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COURBES  D'ÉGALE  LONGUEUR 


PAR 

H.    AMSTEIN 

PI.  I-JII. 


Dans  la  théorie  de  la  flexion  (riine  poutre  |)risinati(|ue 
on  e«»nsidère  relie  des  fibres  dont  la  lonîi;neur  n'est  pas 
modifiée  par  l'action  des  forces,  c'est  la  fibre  neutre.  La 
forme  (pi'elle  affecte  après  la  flexion  est  dite  ligne  êlas- 
tif/ue.  La  fil)re  neutre  el  la  liiJi'ne  élastique  sont  des  nmrhes 
dé* fit  le  longueur. 

Il  va  sans  dire  (juVn  t»éoniélri(»  on  peut  former  autant 
de  courbes  dVi^ale  longueur  rpi'on  veut.  Il  suffit,  à  cet 
eff(»t ,  d'introduire  des  facteurs  de  proportionnalité  conve- 
nables. Dans  ce  domaine  la  recherche  des  courbes  d'éi»'ale 
lonijfutMir  n(»  |)résente  aucun  intérêt.  Il  n'en  (»st  pas  de 
mêm(»  d'autres  domain<*s.  (Connue  TiMude  des  li^-nes  élas- 
tiqu(»s  définies  plus  haut  est  très  im|)ortante  en  mécanique, 
il  peut  ètn*  intéressant,  dans  le  domaine  des  re[)résenta- 
tions  conformes,  d'étudier  une  (|uestion  anahii^ue. 

Le  ju'oblème  dont  s'occupe  ce  |)etit  travail  est  (hmc  le 
suivant  :  Etant  donncM'  une  fonction  mono^ène,  (pielle  est 
la  courbe  dont  la  lonn'U(»ur  de  chacun  de  s(»s  é»l(»mfMits  rï'est 
pas  modifier'  [)ar  la  repr('S(»nlation  confornu»  attaclM'c  à 
celte  fonction  ? 

(le  problème  t\sl  de  ceux  qu(*  Ton  rcMiconti'c  tout  natu- 
rellemiMit  sur  son  chemin   dès  que  Ton  aborde  I^Mude  des 


X.XXVII 


a.   *.ii>iiJ^ 


rrprfsirîjtaT--'ri^  -%  ^i-f - -rsif^  Sa  r>r3*JulV»îi  n*offn»  aucune 
difbmh^,  d'ail Vtîts  i^Vif  r<i  ^^.nr**.  <!>  u'rst  d**nc  pas  pour 
là  nwrtb'*^-  mj;0-*A<-*-  «îtî^  r.  •ii-»'  •ffi^-ri^^  oe-s  quelques  pas:es 
un  Itrl^iir,  nia-'<  l^vf^n  j»>ur  >?->  ry-su-lats  d«»  détail  obtenus, 
li  [«etit-  e&  «^nrî,  ^îi^  utile  «ie  o^TiiiajTiy-  des  o^urbes  qui, 
ealTP  deu-\  j"»iriî<  o.*nt^fc»r>iaii:>  quelconques,  ont  la 
rDême  l«*n£iieiir.  i»»;  hien  eîx*4.rv'  des  CiMiiiies  dont  la  lon- 
gueur peut,  cj«miiie  jwir  eseini»ie  celle  de  Sa  lemniscate,  être 
divisée  en  un  <^rlaîn  n^Mnhre  «t*  [«artîes  rirales. 


S»  Ml 

une  fonction  mon<<^ène  de  la  \anaMe  indépendante 
r  =1  ,r -j-  n/  et  de<  j^aramètres  oi^nstants  azza'  -}- ia' ^ 
6  =  6'+  #6'" ,  — 

On  sait  que  t«nite  fonctii^n  de  cette  nature  sert  d'inter- 
médiaire à  une  lYprésentatitm  conforme.  * 

En  mettant  en  évidence  la  \*aleur  ahsi^lue  r  et  la  di'via- 
tiim  q  de  la  dérivée^/"'*  r  ».  Téipiation 

r/Crz  /"  . r ,  <i ,  A,  . . .  » c/r  zz  rer'  ds 

montre  que  le  rap[H>rt  des  valeurs  absolues  de  d^  et  ds 
est  ésral  à  r^  ce  qui  [>eut  sWrire  en  adoptant  la  notation 
erénéralement  en  usaçe 

11  suffit  donc  que  r  s<iit  éiral  à  Tunité  |>our  que  la  lon- 
i^ueur  de  IVIénient  dr  ne  soit  |ms  modifiiH^  par  la  reprt^ 
sentation  confi»rnie  ^zr/i^r,  <i,  6,  ...». 

On  arrive  an  même  résultat  en   intnnluisant  les  quan- 


»  / _  o 


COCRBES    I>  KCiALE    U»N<ii;i:i  U 


tiU'S  Ci)njui;;i^es  de  ^9  -9  (^  ^  f^  ^  •••  <!"**  nous  dcÇsiijrKM'nns. 
par  l'indice  1 ,  de  sorte  que 

^  j  zz:  ^-  —  /r^ ,  r^  m  ./*  —  ///  ^  a^zna  —  i(i  ,  h^nzh  —  ih  ,  . . . . 
Eu  ellet  IVfiualion  (1)  eulrafue  celle  aufre 

el  l\»u  a,  en  désiîJnanI  encore  paj*  ds  rélénieiil  de  la  courbe 
orif/ina/r .  (D,  et  par  (Ja  IVlément  delà  courhe  iniayr,  (^)y 

iU.  (hi  zn  { <lx  -j-  idij)  ((Lr —  />///)  =  (J.r-  +  dif-  z=  ds- , 

f/;.  d;^  =  u/?  +  idr^)  (d^—  idtj)  =  d'^'  +  dr;-  =  da\ 

el  puis(pie 

il  vieul 

zz /*'  (  r ,  ^/ ,  // , ...)/'  (  "1  .(II.  l>x.  . . .  )  ^/.v- . 

Aiusi,  pour  <pie  da  soit   éi»^al   à  r/.v,   il  sufHl  (|ue  l\ni  ail 

.:2)     f'[c,(i,l}^  ...) /"(ri,  //i,  />!,...)  =z.  1  . 

lk*lle  condition  détermine  la  courhe  (r).  Pour  trouver  la 
courhe  correspondante  (^),  on  peut  ou  hi(»u  chercher  direc- 
lenieut  Tiniaiçe  de  la  courhe  (D,  ce  cpii  sera  généralement 
assez  lontr,  ou  bien  se  servir  de  Téipialiou  (2)  appliquée  à 
la  fonction  inverse  dey'ir,  f  / ,  />,  ...),  car  de 

dZ       d^^   

f/r       dcy 


il  suit  immédiatement 


de       (/r, 
dQ       d'^y   " 


I.    %.T>rî:x" 


*'jt^:  «i'î,  rr-ijs  «rf<i<  ;«as>rr  ^r.  z\\i>r  lr<  r^pnrs^rn  ta  lions 
o»T!f«»ni>f^  '•*<  î»:n<  ri^nxrsîAir^*^  <*'  îas  mk^ix  i*»^nniies.  afin 


IL  1 


c     ,-...-  ■:.< 


i- .*    .     *    X    *v        ",      .i-' 


COrRBKS    l)  Kr.ALK    LONGTErH  5 


III.  (1)  ^  =  '^^,^ 

yc  +  â 
on 

«  =  «'  +  /•«",  ^  =  ,3'  +  ly,  7  =  y'  +  iy\  à-à'  +  ''^" 

stml  des  constantes. 

On  sait  que  celte  fonction  fait  correspondre  à  tonte  cir- 
conférence (D  une  circonférence  (^),  la  droite  étant  consi- 
dérée comme  un  cas  particulier  de  la  circonférence.  Elle 
es!  le  symbole  de  ce  (pie  Mœhius  appelle  une  «  Kreisver- 
wandtscliaft  »,  ou  encore,  elle  caractérise  (a\oc  une  lé«j^ère 
uioditication),  une  transformation  au  moven  de  ravcms 
\ ecteiirs  réciprocpies. 

De  <  1  )  on  tire 

w  _.    ((à  —  fy  __  f^i  â^  —  ^t  Yi 

^  [yr  +  c))^'      '        (y,  s,  +  à,)'^ 

d'où 

V.  V'    _    (gJ  —  fy       u^  Ji  —  /^t  y^  _ 
oii  lûeii 

Vax  posant  pour  sim[)litier  Técriture 

uô  —  /^/  :=:  A'  +  /A"  , 

«lÙ 

r=  (  r«    c)    —  /^    y    )  +  (  ^«    f'    —  ^    y  ) , 
il  \i(*nt 

Kctà  —  ^y)[u,  J,  — ^j  y,)=i  A'-'  +  A"'-', 
l'^nsiiite  on  trouvt»  suc<'essivernent 


4^ 


E.     XlC'i;7I~'V 


;    '         '  - 1  '  -  «    .  1  '  . 
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COURBES    d'kGALE    LOiNGUELIl 


Comme  ces  substitutions  n'affectent  pas  les  quantités  A' 
et  A"  ,  on  voit  que  les  circonférences  (s)  et  (f  j  ont  le  même 
rayon  ;  ce  sont  bien  des  courbes  d'ég^ale  loiii^ueur. 

IV  C=:", 

où  //  est  un  nombre  constant  réel  quelconcjue,  mais  diffé- 
rent de  l'unité. 
Dans  ce  cas  on  a 

et  la  condition 
donne 

OU 

1 


•^-  +  !/' 


n 


n—i 


]ai  courbe  (r)  est    une    circonférence    de    centre   0   et 

1 
<le  rayon  — r —  .  La  courbe  (i^)  sera  éi^alement  une  circon- 

1 
férence  de  centre  0,    mais  de    ravon .  On  s'en  con- 

n 

vainc  immédiatement. 

l^n  effet,  la  formule 

j_ 

-  —  C" 

montre  ([ue,   pour   obtenir   IVcjuation  de  cette*  courbe,    il 
suffit  de  remplacer  dans  Téquation  précédente* 

,7:  par  (^ ,     //  par  r^     et     n  par  —  , 
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ce  qui  doiinr 


1 


T  »r 


it 


11  t^*l  d  n'iiian]»t*r  qiif  Va  rorTe>yH»iHlaiice  <*ntre  les 
ci»urlirs  -i  H  ^  cvt  telK*  qur  le  ]K»liit  ^  j«irrourt  w  fiûs  sa 
circtaifèrtMirr.  taiidis  que  r  dtvnt  un»'  seule  fois  la  cirr«»ii- 
fèreiire    r  . 

Le^  rirr«»ijfen'Tir»*>  r  el  T  m*  ct»iîii»i nient  :  leur  ravun 
e>l  rirai  n  rmiilr.  \a*^  deux  ]»«»iiî1>  r«rres}»« «ridants  j»arr«»u- 
reiil  celle  ri»url»e  eîi  nirnie  leniji^  njai>  en  sens  inxerse. 

^^Ufsrriyit.'tfi,  li  (»>i  t-xidriii  qur.  ie>  j^/inls  r  et  ^  res- 
taiiT  t-n  it^Tirral  dMinrts ,  li>*  ci«nrlH>  r  el  ^  se  ronfon- 
drol  l.»uie>  k>  f-.»!^  qiK-  u  i\»nrlJ.iTi  ^  eî  sh  f.«nrlJi«n  inverse 
r  -H. «Tii  Hiri:ijquf'>.  Plus  li»:ii  nv«us  reT»ir.«Tilrï*^»T:S  <!'T\i^»^T>'  un 
eA'*î^  Tiir  t'it'  re  ireTirc 

N.»i>   •*«:•;•(••, •:,■>. .    :•:•    ;^'iNs;jr;;.    ■".»:•   !*!*;;!•  :t«:ii-lj\«i:   Iraiis- 

4 


\y 


♦  » 
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OU  hioii 

3s'^s\  +  r-^+  r-\  — 1  =0. 

l/«''qiiati<)ii  do  la  coiuIm*  (r)  deviiMit  ainsi 

3  (.r-î  +  //2)-'  +  2  Ur'  —  !/')  —  1=0, 

cm,  pos^iiit 

./•  zi  /•  n»s  y ,     //  =:  r  sin  y  , 

rri  r(N)r(loiiiitVs  polaires 

3  r*  +  2  /•-  ros  2  ç^  —  1  z=  0  . 

Fin  résolvant  (Ttte  o(|uatioii ,  soit  par  rapport  à  r,  soit 
par  rap|>orl  à  cos  2  <f  , 

^  ^^  (fk.  I 


'    ros  2a  zr  — r — r 
y  2  /•- 


/'i 


on  obtient  des  forninles  <|ni  se  [urtent  hien  an  calcnl  nn- 
rnrriqne. 

Ktant  roinni  nn  [M>int  r ^  (f  de  la  eonrbe  (r),  on  pent 
déterminer  le  point  rorres|)ondant  de  la  conrhe  (f  )  à  Taidi* 
des  fonnnl«vs 

^  =  2  y'  +  -)  *'^»^  y  '    ''  -  T  V  ~  7)  ""'"  '^  ' 

que  l'on  ol)ti«'nt  en  [losant  dans  IVcpiation  (1)  r  =  /v?', 
•!t  #'11  S4*|)arant  ensnit<*  la  partie  réelh»  de  la  partie  iniîii»"!- 
nain*. 

Il  est  d'ailleurs  faeile  d'étalilir  IVcpiation  de  eette  ronrlM». 
Kn  résolvant  IVcpiation  (1)  par  rapport  à  r,  il  vient 
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d\ni 

r    =  I  ± 


•     1 


Ia\  ccMiditioii  r'  r\  zz:  1  (loniio  ensuite 

\/C'  —  1  .  V^C-,  —  1 

relation  à  laquelle  on  peut  donner  la  forme 

Kn  rendant  rationnel  et  en  simplifiant,  on  est  conduit  à 

•^bi.1  —  -v.-fc.-i(s"+i>"i^  +'2s-b.-i  —  ^    — ^1  —  U, 
ee  <pii  fournit  IVqualion  elierrli(V 


Transformée  «»n  eo(»rdonné(»s  polaires,  à  Taide  des  for- 
mules 

J  zz  ç  eos  t'f ,      T^  =  (i  sin  t'», 

elle  devient,  après  division  par  o' 

Soi  —  4  c/- e(»s2(/'  +4sin-2(/'=  0. 

En  vue  du  ealeul  mnnéricpu',  on  en  tire 

[    o  zz  y  ^  \/ros  2  i/'  dz  V'i  e(»s-'  2  i"  —  3  ,     ] 

^  ,.- ;    (tiiî.2) 

I    ros  2  t''  rr : I 

\  •  i>  / 
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Remarque.  La  présence  du  facteur  commun  ç*  accuse 
l'orii^ine  comme  un  point  quadruple  de  la  courbe. 

VI.  (1)     ^^+z^^=\. 

De  celle  équation  on  tire  d'abord 

C  -  \/\  -  r* , 
puis 

i' — :!___      £•'  — ^ 


V/l— rî'  \/l  — ^-1 


La  condition  î^'  ^\  nz  1  devient 


'*•  =1, 


d'où  il  suit 
ou  bien 

''  —  II'  -  "2  • 

La  courbe  (D  est  donc  une  hyperbole  équilalère  qui,  en 
verlu  de  la  symétrie  de  IVquation  (1)  relativement  aux 
variables  r- et  ^,  se  correspond  à  elle-même.  La  corres- 
|x>ndance  est  telle  qu'au  point  .?',  //  corn^spond  le  point 
ï  =:  ./• ,  î^  =:  —  Il ,  (Ml  encore  le  point  ï  zz  —  ./•  ,   i;  =i  // . 

VIL  t^  =  lo-r. 

Daiïs  ce  cas 

-  _    1  -    __  1 

et  la  condition  ^' ^'j  zz  1  donne  la  circonférence 

./••-'  +  if  =  1  . 
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La  courbe  (f )  se  réduit  à  la  droite  J  zz:  0 ,  car  de 

c  —  dt^  f'  —  />«•  «•'<•'     —  />'>+">l    zn  1 

il  suit 

C  +  ?i  =  0  ,       ou  bien       J  =  0  . 

Lorsque  le  poiut  r  parcourt  le  cercle  des  unités  une 
fois  dans  le  sens  positif,  le  point  ^  décrit  la  portion  de 
Taxe  des  r^  qui  va  de  ?;  zz  0  à  îj  zi:  +  Stt  . 

VIII.  C=  i*i'<'  î^i"  -  • 

Dans  le  cas  actuel  on  a 

-  -  1  w    _  I 

c,    —  -  n      i>  1  — 


La  courbe  (r)  est  une  leniniscate  particulière  au   para- 
mètre V  2  ,  à  savoir 
(1)  (.r:î  +  y^)2_2u-^  — //-')  =  0.  (fig:.  3) 

Pour   trouver    rinia^j^e   de  cette   courbe,  on  partira    de 
IV(piation 

/:      -/: 

r  =z  sni  ^  = -:— 

<pii  fournit 

2        '     ^  '  -         2         •- 

La  «condition  r'  r',  zz  1  prend  la  forme 

Hii  bien 

'*  +  f  +  e  +  r  =  4 , 

(:2)    ^>  ''  +  ^>  '^  +  2cos2J  =  4, 


»  » 


COl'RBES    D  KGALE    LONGlErR 


l3 


Posant  pour  un  instant 


27 


cette  dernière  é(|uation  devient 

1 


ou 


fi+  ^  +  2  cos  2?  in  4 , 


n^  +  2  (cos 2?  —  2)  ^/  +  1=0. 


On  en  tire 


^*''  =  a  =  (2  —  cos  2i:)  db  vAs— œs2  ^)'-î— 1 . 
Finalement  la  courbe  (H  ^st  représentée  par  Téquation 

-  ■!  <>■■■         —        ■  ■■  Il 

»,  iz:  --  loî,-  [(2  — cos  2?)  zh  /(2  — cos2?)2— 1 J 


ou 


1 


1,  =  ±  Y  lot,'-  r,2_cos2;^)  +  /(2— cos2J)2— 1  j  («4,-.  4). 

On  remarquera  (pie  l'ordonnée  r^  est  une  fonction  pério- 
tlique  de  Tahscisse  f  ;  la  période  est  escale  a  tt  . 

l/élém«»nl  de  cette  courbe  est  donné  par  la  fornuih* 


''^  =  v/i  +  (f  )  ""'  ^-^  ■ 


Or 


</■: 


si  ri  2i- 


M  2  —  f()s2i")-  — 


VM 


et,   |)ar  conséquent 


"">       ^  (2  — cos2?)2— 1     •  ""''V  (2_ros2i-)-'  — 1 


/ 


1  —  cos  2Î" 


_  2f/ï  __         )J^(/'^ 


z2V ^ ii:--^: ./^  —         ''-.- zz  — ^ 

>  .1  — cos  2?)  (3— cos  2?)     ^       ^/3  — cos2ï         ^/i  +  sitr-'? 
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Afin  de  vérifier  si,  entre  deux  points  correspondants, 
les  courbes  (r)  et  (^)  ont  la  même  longueur,  il  est  utile 
d'exprimer  les  coordonnées  x ,  y  en  fonction  de  J .  A  cet 
effet  on  écrira 


1  /  's  — j?  —  «5  v\      1  r — V  ■     *-  .  •  •  V. 

Q-^(^      C    ^       ^    )  =  -^1  ^    (COS  ?  +  ^  ^'"  :î^ 


)  —  ^'''(cos  J  — /sinï 


—  — 2 sni  ^  4-  i 2 cos  ? . 

En   comparant ,    dans   les   deux    membres ,   les  parties 
réelles  et  les  parties  ima^jinaires,  on  obtient 


<3) 


X  =: sin  c:  , 

2 


1       —v 
e   —  e 


Incidemment  on  pourra  constater  (ce  qui  d'ailleurs  est 
connu)  qu'aux  droites  t]  =  const.  correspond  un  système 
«IVIlipses  homofocales 

•^■*   _  + t. - 1 


et  aux  droites  f  zz  const.  un   système  d'hyperboles  homo- 
focales 

sm^  J        cos-  ç: 
Les  foyers  conununs  à  ttuites  ces  courbes  sont  les  points 
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Dans  le  but  de  faire  disparaître  la  variable  rj  des  for- 
imiles  (3),  on  modifie  réquation  (2)  de  la  manière  suivante  : 

(2)         f>^  +  7^''  =  4  — 2cos2J, 

,.^'  +  2  +  7*'  =  6  —  2  cos  2?, 
.»*' —  2  +  7^  ~  2  —  2  cos  2?, 


•l'où  l'on  tire 

2 


"^  'l- = -L  » /3  —  cos  21 , 
V2  V 


En  introduisant  ces  valeurs  dans  les  formules  (3),  ces 
(liTuières  prennent  la  forme 

X  =  -=  sin  ?  i/3  —  cos  2ï  =  4-  i/(2  — cos  2Ï)--^-^ 
^  V^2  V  ■         2  V 

'  //  n:  — =r  cos  ?  4/1  —  cos  2J  —  ~  sin  2? . 

V  "^ 

On  en  déduit 

(2  — cos  2 J)  sin  9?    ,.         ,  _.    ,. 

dx  =  -  .         — dS  y     dr]  zn  cos  2Ï  af  ; 

V(2  — cos2?)2  — 1 

|mis 


"^        *  '    (2  —  cos  2ï)2  —  1 


Y  1 3  —  cos  21)  (  1  —  cos  2?)     "        v/'3  —  cos  2?        1^1  +  s»'>^' 
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Ainsi  on  a  bien  c/s  -zz  da  et  les  deux  courbes  sont 
d'éçale  lonçueur.  Il  va  sans  dire  que,  s'il  s'ais^issait -de 
calculer  la  longueur  de  la  lemniscale  (1),  on  préférerait 
introduire  des  coordonnées  polaires  moyennant  les  for- 
mules X  -zz  r  cos  y ,  ij  zz  r  sin  if  .  On  obtiendrait  de  cette 
fa(;on 

v/2  rfy 


r  zzyj2\/  cos  2(f  ,     ds  zz 


y  cas  2(f 


Le  rayon  de  courbure  R  de  la  courbe  (r)  est  donné  par 
la  formule 

d.r  d*  y  —  dy  d-  ./• 
son  expression  tirée  des  fornuiles  (4),  est 

3  sni^ 
tandis  (jue  le  rayon  de  courbure»  P  de  la  courbe  (^)  devient 


P  = 


d-1]  sin  ? 

;7F 


P 
Ia*  rapport  -rj-  zz  —  3  est  donc  constant  ;  cette  circons- 

tance  di^i^ne  dVlre  remanpuM* ,   se  n*ncontrera  encore  plu- 
sieurs fois  dans  la  suite  de  ce  travail. 

1\.  s  =  arctt»  r 

dette  fonction  t^onduit  aux  nièrnt^s  courbes  (pu*  la  pré- 
cédente, à  la  seule  diflV^rcMice  près  (pu»  les  ax(*s  des  ./•  et 
des  //  sont  éTliani»;é*s  enire  eux  (mais  non  les  ax<*s  di\s  f 
et  des  /^  ). 


.  >_t 
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X. 


(1) 


f  =  -f  4- 


1 


3-e' 


Cette  fonction  permet  de  représenter  d'une  manière 
conforme  l'extérieur  du  cercle  des  unités  sur  l'extérieur  de 
l'astroîde  particulière. 


jf +  'i 


>!=(# 


Dans  ce  cas  on  a 


r  =  i-:^,  ri  =  i-4- 


fl  la  condition  f  '  C'i  "=■  1  donne 

z^  +  z\  =  \, 
<l'où  il  suit  que  la  courbe  {z)  a  pour  équation 


(2) 


1 


<JU  en  coordonnées   polaires ,  si  Ton  pose  x  zn  r  cos  <f 
.'/  ^  r  sin  y 

1 
'•*(1— 8sin2ycos25p)  =  r*(l— 2sin229;)zir*cos4y=:  -^  ' 


ou  encore 

(3) 


1 


y  2  cos  4y 


(%.  5) 


De  cette  équation  on  tire,  en  désignant  par  (^  Tançle 
^ue  fait  la  tangente  en  un  point  quelconque  avec  le  rayon 
vecteur  et  par  rt  Tangle  que  fait  cette  même  tangente  avec 
'axe  positif  des  x , 

ig&  =  r  ^  =  cotg  4y , 

ZXZTXX  2 
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d'où 


r<flément  de  la  courbe  a  pour  expression 


ds 


'«'SP/  (/g"  (cos  4y) 

<'t  le  rayon  de  courbure  R  devient 


R=4î  =  -      ^ 


^"  3  (/Tccos  4y)^ 


( 


Cette  courbe  a  quatre  asymptotes  passant  par  Foriginc 
et  faisant  avec  Taxe  positif  des  x  respectivement  les  angle?» 

ih  -S"  )  ih  -Q-  -  Elle  est  donc  du  genre  hyperbole. 

o  o 

Posant  dans  l'équation  (1)  ^  zz  re^^  et  en  séparant  leî* 
parties  réelles  des  parties  imaginaires,  il  vient 

f  —  r  cos  y  +  -g^  cos  Zip , 

ï;  n  r  sin  y  —  -^  ««^^  ^9  ^ 

,44-. 
d  où  pour  rzz  1  Tastroïde  ?=:  ô  ^^s  ^y ,  '/  ^^  ô  sin  V  ^^  (^> 

o  o 

En  introduisant  dans  ces  équations  la  valeur  de  r  tirécr 
do  (3),  on  obtient  pour  la  courbe  (f)  la  représentatioim 
paramétrique 

^   j. 1  4  cos  y  +  ^^^  7y 

3        (2  cos  4a)* 

^4)  : 

1  4  sin  or  —  sin  7cr  .c^   /•, 

V  ^        (2  cos  4y  )♦ 
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Celte  courbe  qui  se  compose  de  quatre  branches ,  a  les 
mêmes  asymptotes  que  la  courbe  (s)  ;  elle  possède  en 
outre  quatre  points  doubles  situés  sur  les  axes  coordonnés 
à  la  distance  1,20959  de  l'origine  ;  un  de  ces  points  corres- 
|K)nd  à  y  =  14®  15'  38",  39.  Pour  trouver  l'élément  de 
celle  courbe,  on  formera 

,^  1       sin  iig>    , 

a  ?  =  —  -47=  h.  dg) , 

y/  2    (cos  4y)4 

,  1       cosllo)    . 

y  2    (cos  4y)* 

d'où  Ton  tire,  comme  cela  devait  être 

1  dç> 


d(S  zz  ds  zn  -j^ 


y/2    (cos4y)^ 


On  peut  encore  remarquer  que  pour  cette  courbe 

tç  a  zz  colç  Wif     ou     ^'f  ===  â  —  lly 
»*t  le  rayon  de  courbure 

4-' 

1  1 


Pz=  — 


1 1  ^^      (cos  4y)4 


Ainsi,  en  deux  points   correspondants,   les  rayons  de 
«'ourbure  des  courbes  {z)  et  (f)  sont  dans   un   rapport 

«•onstant  zr  -^  • 


w. 


œ   f=ï('"  +  7^) 


A  regard  de  cette  fonction  qui  sert  d'intermédiaire  à  la 

représentation  conforme  de  l'extérieur  du  cercle  des  unités 

2        2 
sur  Textérieur  de  Tastroïde  Jâ  -|-  r^s  m  1 ,  on  pourra  con- 
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sulter  mon  travail  intitulé  :  Un  exemple  de  représentation 

conforme  y  «  Bulletin  de  la  Société  Vaudoise  des  Sciences 

naturelles  »,  vol.  XI,  1878,  passes  175  à  198. 

Bien  que  cette  fonction  ne  se  distingue  de  la  précédeiile 

3 
que  par  le  facteur  constant  —  ,  les  courbes  (r)  et  (f)  sont 

très  différentes  de  celles  que  nous  venons  de  trouver. 
Dans  le  cas  actuel  la  courbe  (r)  a  pour  équation 

li^^'  +  U')^  +  9(2a*^— 12  j-2y2  +  2y*)  =  9, 
ou  en  coordonnées  polaires  œ  zz  r  cos  q  y  y  =  ^  sin  (f , 

7  r^  +  iSr^  cos  4y  =  9  .  (%.  7) 

En  vue  du  calcul  numérique  on  en  tire 


=jfV'~ 


(2)    r  =  -T-=i  /—  9  cos  4y  +  /si  cos^  4y  +  63 


Son  élément  est  donné  par  Tune  des  formules 
1 2  rd(f  4  rdq 


(/s  = 


7  /•*  +  9  cos  4y   \/  9  cos^  4y  +  7 


cl  son  ravon  de  courbure  par 

24  r 


l\  = 


35r^  — 27 


LV(juation  (2)  étant  satisfaite,  il  suffît  pour  obtenir  les 
coordonnées  J,  r^  du  point  de  la  courbe  {^)  qui  corres- 
pond au  point  r,  q  de  la  courl>e  (n,  de  poser  r  zz  re^^ 
dan*;  l'équation  (1»  et  de  comparer,  dans  les  deux  mem- 
bres, les  ])arties  iwlles  et  les  parties  imai^inaires,  ce  qui 
donne 
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i    f  m  -  (3  r  cos  9  +  —  cos  3y) , 

'  î;  zz  j.  (3  r  sin  9 siii  3y)  .         (%.  8) 

flelle  courbe  présente  quatre  points  doubles  situés  sur 
l»»s  axes  coordonnés  à  la  distance  0,83662  de  Torigine.  (Un 
(le  ces  points  répond  à  9  z=  18^55'  20",  35).  La  construc- 
tion   de    la  courbe   est  facilitée  par  la   connaissance  de 

dr 

ts:  ^  =1  -jj  et  du  rayon  de  courbure.  On  trouve 

,     ^  r^  cos  5(p  —  2  r^  cos  w  +  cos  3g) 

t«r     •/   ^3 i . 1 : ; i-     y 

r«  sin  5y  —  2  r*  sin  g)  —  sin  3y 

♦M 

24  r5 


P  = 


35  pH  _  99 


lAu  j>oint  double  correspondant  à  la  valeur  indiquée  de 
yMir/^=  ±1,73152). 

XII.  (1)        C  =  ns—ps'^, 

•Ml  p  est    un  nombre   réel   quelconque  et  n   un   nombre 
♦Mitier  positif. 

(lette  fonction  résout  le  problème  :  Représenter  d'une 
manière  conforme  l'intérieur  du  cercle  des  unités  sur  Tin- 
t'Tieur  d'une  épicycloïde.  \  p  zz  l  correspond  une  épicy- 
HoïJe  ordinaire  et  à  />  <C  1  une  épicycloïde  allongée.  *) 

iJans  ce  c^s 


*  M* 

» 


<k>inp«rez  mon  travail  intitule  :  Notes  sur  les  épicycloîdes  et  les  hyjyocij- 
cloides,  envisagées  au  point  de  vue  de  la  représentation  conforme.  Bulletin  de 
'*  Soc.  vaud.  des  Sciences  nal.  Vol.  XXVUI,  189a,  p.  9. 
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et  la  condition  f  '  ^\  zz  1  donne  Tëquation 

n^[l—p  (r«-l  +  ri'»-l)  +  />2  {s  ^i)'»-!]  =  1 
qu'on  peut  mettre  sous  la  forme 

ou,  en  introduisant  £  =i  œ  +  iy ,  z^:=z  x  —  iy  et  en  jmh 

sant 

//i  (m  —  1)  im  —  2)  . . .  (ni  —  k  +  1) 

, -, '  zz  mk 

1.     2.  3  ...  A' 

—  (/ï  — 1)3  j:1-4y3|  4.  ...  +  (;|_l)^.j.n-^-ly/f//f+...4.yn-l/«-lj- 

— />[.r'»-l—(/i— l)i  x"-*  y/— (71—1)2  o-^-^ys  +  ('ï— 1)3^'*"^ //•*'+ •• 
...  +  (— l)^(/i— l)^;r"-A'-lyA-/A-  +  ...4-(_i)n-lyn-l//i-l;:::: 

-      ;^    • 

En  simplifiant,  il  vient 

7?^— 1 


+  (— n^i/j— ni?..r"-î>//*^— ...'zz  — 


/i*     ' 


ce  que  l'on  peut  tVrire  1")  lors(|ue  n  est  im|>air 
/>«^.r»+//*)"— • — 2/)   2   ( — lV*in — Djx.r"— »>—>//*< 


n*— 1 


x-0 


et  2"i  lorsque  /j  est  pair 


'^  /î- 1 
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En  coordonnées  polaires  xzz  r  cos  9 ,  y  zz  r  sin  ç) ,  ces 
éc|uations  prennent  respectivement  la  forme 

l'M  pour  n  impair 

•-"»-•»  — 2/> r«-*  2  ( — \Y{n — l)2;iC0s'»— 2X— iç,sin2Ay  — _.; 

2"  pour  n  pair 

Etant  de  la  forme  Ax^f^  +  Bx^  -J-  C  zz  0,  ces  équa- 
tions peuvent  être  résolues  par  rapport  à  r. 

En  tenant  compte  de  Tune  ou  de  l'autre  de  ces  équa-. 
lions,  suivant  que  n  est  impair  ou  pair,  on   obtient   la 
courl)e  correspondante  (f)  par  les  équations 

i  zn  nr  cos  tp  — pr'^  cos  /ly 
r-  zz  nr  sin  (p  — pr'^  sin  n(p 

qu'on  établit  en  posant  dans  (\)  x  z=.  re^^  et  en  séparant 
l^^s  parties  réelles  des  parties  imaginaires. 

Xm.  (1)         i=znz+^. 

m  p  et  n  ont  la  môme  signification  que  dans  Texemplo 
|»récédent. 

A  Faide  de  cette  fonction  on  peut  représenter  Texte- 
rieur  du  cercle  des  unités  conformément  sur  l'extérieur 
il'une  hypocycloïde  ordinaire  ou  allongée  suivant  que 
/>  z:  1  ou  />  <  1  .  *) 


*)  L.  c.  p.  (j. 
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De  (1)  on  tire 


r=n(.-^),r.=»(.-.^), 

et  la  condition  f  '  C\  =  1  fournit  l'équation 

'"('-î&)('-î:fe)=' 


l/n  calcul  analoi^ue  à  celui  qui  vient  d'être   fait  dans 
Texeniple  précédent,  conduit  aux  équations  finales 

l'O  pour  n  impair 
i*')  pour  /j  pair 

/»* — 1  ^ 


Hn  coonionnéos  polaires  ,r  ziz  r  cos  (f  ^  y  ziz  r  sin  y ,  elles 
prennent  la  forme 

V)  pour  /i  impair 

_r*'n+»'  — îî/>/*'H-l  2   ( — lK(/j  +  l)i>.cos'«— i>+iysin^y=: — 

2"^  |>our  n  pair 

— 7— r« 'H-i'_2/)r/+l  V  <_lt';,;,+  l  ^,cos"-i>+lçsm«>ç  =  — , 
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Les  points  f ,  ij  de  la  courbe  imaçe  (^)  sont  fournis  par 
les  équations 


^  =  nr  cos  sp  +  — 


^n  c^s  ^9>  1 


P     • 
i;  m  /ir  sm  y ^--  sin  /icjp  , 


où  les  variables  r  et  y  sont  reliées  entre  elles,  suivant  le 
cas,  par  l'une  ou  Tautre  des  équations  précédentes. 

Exemple.  Soit       />  zz  1 ,     /i  zz  1 , 

z 

Directement  ou  à  Taide  des  formules  précédentes,  on 

trouve  que  la  courbe  {z)  est  une  hyperbole  équilatère  dont 

l'équation  est 

\^ 

2 


x^  —  U^  ^==-  — 


«•u  en  coordonnées  polaires  j?  :=  r  cos  (p  ^  y  zz,  r  sin  y 

r  =     .  —  .  (Fig.  9.) 

V  2  cos  2y 

Son  élément  a  pour  expression 

yj  2   (cos  2y)  2 

^t  les  quantités  0-^  ct^  R  dont  la  signification  est  la 
raème  que  dans  l'exemple  X ,  prennent  respectivement  la 
valeur 
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^  =  ^  —  2ç? ,    car  tg  ^  z=  r  ^  zz  cotç  2y , 


<i) 


La  courbe  (f)  est  donnée  par  les  équations 

f  zi  (r  -I — )  cos  ç>  znl   , +  1/2  cos  2ç?  ic^^»  Ç^ 

\    ^  ri        ^      ^y/2cos2ç>       V  ^^       ^ 

/   ?:  zif r )  sin  ç>  zn  l    ,  —=  — 1/2  cos  2ç?  isiii  ç , 

•     '      \         rj        ^       ^y/2cos2y>       V  ^^      ^ 

ou  par  l'équation  unique  que  Ton  obtient  en  éliminant  le 
paramètre  9  entre  ces  deux  équations,  à  savoir 

'2iS'+rj^)^(S'—r^')—5{^'+rj^y—[HS^—rj^)—9]^  =  0.     (Fi?.  10> 
Elle  a  deux  asymptotes  qui  font,  comme  celles  de  Tliv- 
perbole,  les  angles  ±  j-tt  avec  Taxe  positif  des  J,  et  deux 

points  doubles  situés  sur  Taxe  des  ?  à  la  distance  dz  ^3 

de  Torigine.  Les  tangentes  en  ces  points  font  les  angles 

'1 
it  —  TT  avec  Taxe  positif  des  ï . 

Des  équations  (1)  on  tire 

,   sinç — 2(sin2ycos2çcosy+sinycos*2y)  ,    

V^2(cos2y)3 

sin<jp — 2cos2ç(sin2ycosy  4-<'os2gîsinç))   ,   siny — 2cos2^sin3 

y/  2  (ros  2^^)^  yj  2  (cos2y)^ 

sincr  —  (sinScr +  sinff)    ,                    sinSo'         , 
= ]=- ^— — —  d^  = 7= ^—^dif, 

V  2  (cos  2y  )5  V  2  (cos  2y  ^3 
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,  cosy — 2(cosycos*29 — sing>fimi(fcoH^(f)\    ___ 

)J  2  (cos  2(f)i 

f — 2cos2y  (cos2ycosy — sin2ysiny)  ^    cosy — 2cos2ycos3y  . 

^  2  (cos  29)2  \/  2  (cos  2y.  )? 

cos  g)  —  (cos  5cr  +  cos  g)    ,                    cos  5(f         , 
iz ' — = ^—^ dy  — ■= — 3-  a(f  . 

fj  2  (cos  2ç))2  y/  2  (cos  2y.)i 

Il  s'ensuit  que 

Iç /?  =: ^  =:  cotg 5y ,     fi  =  ^—5(py     dfi  =  —  5d(p. 


^  V2 


p^.^^ ^    ï 


rfy       


(cos  2y)^ 


3  zze/«, 


^/^  5^2  (cos  29)5 


Ainsi  on  reconnaît  qu'en  deux  points  correspondants 
quelconques,  le  rayon  de  courbure  de  la  courbe  (r)  est 
5  fois  aussi  c^rand  que  celui  de  la  courbe  (f) . 


Les  courbes  d'égale  loniçueur  ne  sont  que  des  cas  parti- 
niliers  de  courbes  dont  les  lonç^ueurs  comptées  à  partir 
At  deux  points  correspondants  jusqu'à  deux  autres  points 
correspondants  quelconques  sont  dans  un  rapport  cons- 
tant. Le  problème  :  «  Etant  donnée  une  fonction  de  la 
^^riable  complexe  z 

?=:/(r,  a,  b,  ...), 

trouver  deux  courbes  correspondantes  (r)  et  (f)  telles  que 
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-/-nm,  oiï  m  t»st  une  constante  réelle  »,  est  aussi  facile 
us 

j\   iVsoudn*  «|ue   celui   des   courbes   dV'çale  longueur.  En 

eflet,  (le  • 

ila^  r- /' ^r ,  (/,  A,  . . .)/' (s^ y  a^y  b^j  ...)  ds- 

il  suit  inuutmiatemeut 

<'^  ^i  y*\^C%«** /^•••^  ^^^^  li*  fonction  inverso  de/(r,a,  6,  •-.), 
on  a  également 

»/cc\\^    I    _     I 1  _ 

Viuxi  lov  v\MirU^  or*;:tnvi!es    ,"    s^^nl  dôlermînêes  par  la 

îvî,^lKxn 


\        ■•  *      >        '  *  »      »      N 


.  ;  \^  xNHv.U^   :tu^v^   C   :vAr  il  r*i\yi:>xi  jiruik^eue 
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Les  lettres  a,  j9,  y,  tf,  A',  A"  conservant  la  même  si- 
gnification que  dans  Texenf^le  III,  p.  5,  le  procédé  indiqué 
conduit  aux  équations  suivantes  :  Pour  les  courbes  (r) 


et  pour  les  courbes  (f  ) 

Si  m  varie  d'une  courbe  à  l'autre ,  ces  équations  repré- 
sentent deux  systèmes  de  circonférences  concentriques. 
Vue  circonférence  du  second  système  est  m  fois  aussi 
lonerue  que  la  circonférence  correspondante  du  premier 
système 

II.  t  zz:  logr.       (Exemple  VII,  p.  11). 

Les  courbes  (s)  sont  les  circonférences 

les  courl>es  (f)  les  droites 

J  :=  —  loe:  'f^  • 

Lorsque  s  décrit  une  fois  et  dans  le  sens  positif  mie  de 
ces  circonférences,  le  point  s  parcourt  la  droite  ^*  zz  —  loii:  /// 
depuis  t^  zziO  jusqu'à  i;  rz  2/T  . 

ni.  tzzarcsinr.       (Exemple  VllI,  p.  12). 

La  famille  des  courbes  (r)  est  donnée  par  Téquation 


i 
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(ît  la  famille  des  courbes  (f)  par  l'équation 

V  =  ±  K  [(^,-cos  2?)  +  ^(^-co82j)*-l  ]. 

Pour  m  =:  1  la  courbe  (z)  est  une  lemniscate  et  la  forme 
(le  la  courbe  correspondante  est  connue  (fig.  3  et  4). 

Lorsque  m  <  1  la  courbe  (z)  est  formée  d'un  seul  trait 
entourant  la  lemniscate  plus  ou  moins  étroitement  suivant 
(|ue  m  se  rapproche  plus  ou  moins  de  l'unité  (fig.  11),  et 
la  courbe  (f)  a  une  forme  se  rapprochant  de  celle  indi- 
quée dans  tig.  12  qui,  de   même  que  fig.  11,  répond  à 

Enfin  lorsque  //i  >  1 ,  la  courbe  (z)  se  compose  de  deux 
traits  fermés,  symétriques  par  rapport  à  Taxe  des  y, 
tandis  (|u'un  ensemble  d'une  infinité  de  traits  fermés, 
isolés  et  tous  identiques,  constitue  la  courbe  (f)  ;  car  on  a 
(léjA  reconnu  que  l'ordonnée  r;  est  une  fonction  périodique 
do  Tabsoisse  J. 

I^es  rayons  de  courbure  1\  et  P  des  courbes  (t)  et  (f) 
ont  respiTlivement  pour  expression 

m* 


0-i)+3'-^' 


m 


(■-;^)  +  - 


r 


IV.  C  =  V  1  —  ^'  • 

Par  le  pnvéïlé  habituel  on  trouve 
pour  les  courl>os  [c) 

(i  —  m*)  (.r«  +  y^y  +  2m*  ^x«—  y*)  —  m*  =  0 , 
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pour  les  courbes  (f) 

et  Ton  peut  remarquer  que  la  seconde  équation  s'obtient  en 
remplaçant  dans  la  première  x  par  J ,  y  par  ij ,  m  par  —  . 

Si  donc  on  se  figure  les  plans  (z)  et  (f)  confondus ,  les 
deux  familles  de  courbes  n'en  forment  qu'une  seule.  Elles 
constituent ,  en  quelque  sorte ,  une  involution  en  ce  sens 
que  la  correspondance  entre  deux  courbes  qui  répondent  à 
la  même  valeur  de  m,  est  réciproque. 

Lorsque  Fune  des  courbes  est  formée  d'un  seul  trait 
fermé,  la  courbe  correspondante  se  compose  de  deux  traits 
fermés,  isolés  et  symétriques  par  rapport  à  l'axe  des  or- 
données. 

Dans  le  cas  limite  m  zz  1 ,  l'hyperbole  x^  —  y^  ^^      se 

correspond  à  elle-même.  (Elément  double  de  l'involution.) 

V.  ^zzZz  —  zK 

Les  courbes  {z)  ont  pour  équation 

(j,2  +  y2)2_2  (a'2_y2)  ~^_  1   , 

el  les  courbes  (f)  sont  données  par 

J  zz  3r  cos  (p  —  r^  cos  3ç? , 
ij  zi  3r  sin  tp  —  r^  sin  Zip  . 

Dans  le  cas  particulièrement  intéressant  où  m  zi  3 ,  la 
courbe  {z)  devient  la  lemniscate 

{x^  +  y^y  —  2  (j?2  —  y»)  zi  0, 
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OU,  en  coordonnt'es  polaires  x  zz  rcos  ç>,  y  m  r  sin  9, 


(2)  rzz^a  v/cos2ç).  (%•  13) 

En  introduisant  cette  valeur  de  r  dans  les  équations  (1) 
il  vient 


è*=:  3  Va  V^  cos  2^  cos  ç?  —  2  V2  cos  2^  \/cos  2ç?  cos  3f  = 
—  V  2  V^cos  2ç?  (3  cos  y>  —  2  cos  2ç)  cos  3^)  — 

zz  l'a  v  cos  ^ç  (3  cos  ç>  —  cos  ç?  —  cos  59) 
zz  V2  \/cos  2^  (2  cos  Kp  —  cos  Sç») , 
i^  zz  3  )  2  V  cos  2f  sin  ç? — 2  V2  v/cos  2p  cos  2ç>  sin  3^  zz 


^^J 


ZZ  )  2  V  cos  2f  (3  sin  ç?  —  2  cos  2f  sin  3^)  zz 


zz  V^  y/  cos  2^"  (3  sin  9"  —  sin  9  —  sin  5çO 


zz  )  2  y/ cos  2ç"  (2  sin  ç^  —  sin  Sç- ) , 

f»n  sorte  que  Ton  a  pour  la  courbe  correspondante  (f)  1 
représentai  ion  ]>aramétrique 


,3. 


;    ^*  =z  1  2  \'  cos  2ç  (2  cos  ç-  —  cos  Sç"^, 

[  >^  i^  ]  2  \^'  cos  2ç  \i  sin  y-  —  sin  5^*) .        (fier.  14) 


De  i2)  on  tire 


rfr  _       ,  -    sin  2ç 
^'V'  "         *  \/^T72ç 


9± 
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d'où 


TT 


^^=r^  =  -coig2ip,  *=-^+29 


7T 


a  zr  —  +  3ç? ,    da:=,  3dç> , 


et  comme  on  a 


..=v/;rr(-y.,=^. 


y  cos  2ç 


le  rayon  de  courbure  R  de  la  lemniscate  a  pour  expres- 
sion 

R=—=      Va 

da 


3  ycos  2ç> 


Les  équations  (3)  donnent 


r=  r ^!!L^^(2cosy — cos59))  + Vcos2y( — 2siny +5sin5y)lrfy  1= 

1      L      Vcos2y  J 

_ — 2sin29)cosç)-{-sin29)cos59) — 2sinycos2y +  5cos29)sin5y  ,    

y  cos  2y 

__  — 2 sin  3y  +  sin 7ç?  +  2 (sin  7y  +  s^^ 3y)   .    Ssinlcp    . 

V  cos  2y  V  cos  2y 

—  r ^^^J^(2sinç)  — sin5y)  +  V^^^  2y  (2  cos  y  —  5  cos  5(f  )]  c^y  = 

L      V  cos  2y  J 

_^ — 2  sin  2y  sin  ç?  +  sin  2y  sin  5y  +  2  cos  2y  cos  y — 5  cos  2y  cos  5y   ,    


V  cos  2y 

__2cos3y  —  cosltp — 2(cos7y  -fcos^y) 

V  cos  2y 

XXXVII 


f/y  zz  — 


3cos7y 
y/  cos  2y 


rfy, 


3 
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d'où  il  suit 


V  cos  2ç) 

V  cos  2y 


e/o-zzv/rff^+rfïî^izSv/S 


{/ç) 


V cos  2y 


Le  rayon  de  courbure  P  de  la  courbe  (f )  devient  donc 


et   Ton   reconnaît   qu'en  deux    points  correspondants  les 

rayons  de  courbure  des  courbes  (f)  et  (r)   sont  dans  le 

P       9 
rapport  constant  -g-  ir  —  . 

La  courbe  (f)  possède  trois   points   doubles,   à  savoir 

Torigine  et  les  points  f  =  ±2,702...,  ?;  =  0  dont  Fun 

/5 1/Tq" 

correspond  à  y  =z  arc  sin  W ^ —  (ou  (p = 24^40'  36" ,  62). 

A  Torigine   les  tangentes   à  la   courbe  font   les  angles 

àzT-TT  avec  Taxe  positif  des  J;  aux  deux  autres  points 

doubles  on  a  tg  /?  r=  7,847  .  . . 


Nous  avons  rencontrt5  plusieurs  couples  de  courbes 
dVgale  longueur  (ou  de  longueur  proportionnelle)  qui,  en 
deux  points  correspondants,  ont  des  rayons  de  courbure 
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proportionnels.  Ce  fait  n*est  pas  général.  On  peut,  en  con- 
séquence, demander  :  Quelle  est  la  condition  à  laquelle  la 
fonction  f  ir/(r,  a,  6,  ...)  doit  suffire  pour  qu'il  se 
produise?  Il  est  facile  de  répondre  à  cette  question. 

Si  F(x,  y)zzO  est  Téquation  d'une  courbe,  son  rayon 
de  courbure  a  pour  expression 


v/f 


\dy)     dx^        "  dx  dy  dx  dy         \dx)     dy^ 
Dans  le  cas  actuel  où 
F|^,y)zz:/(r,a,6,  ...)/(^ij  «i»  61 ,  .. .)  — ^^2=  0 

Ise  l'équation  de  la  courbe  (s) ,  nous  poserons ,   afin  de 
simplifier  récriture 

/'(r,  a,  6,  ...)  =/,    /  (s,,  a,,  6,,  ...)  =//, 

r(s.a,b,...)=f,    /'(i^i,  «1,61,.. .)=//', 

etc. 
Alors  il  vient 

^^fA'+A'f",   ^  =  i(/"A'-fA"), 

de  sorte  que 


,=-u"'fi-^rf,''-\-ffn, 


R=2 


/'  '  (/i  yr  -/i  "*)+/!'''  ifr-f"  ') 
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Le  rayon  de  courbure  P  de  la  courbe  correspondante  (î) 
s'obtient  par  la  même  formule.  Il  devient,  si  Ton  désigne  la 
fonction  inverse  de  f  par  y  (f,  a,  6,  ...)  et  qu'à  Tëgard 
de  la  fonction  ç)  on  adopte  des  notations  abrégées  analo- 
gues aux   précédentes,   à  savoir  ç)'  (f ,  a,  6,  ...)  zzy'. 


Or  on  sait  que 
et  de  même 

En  introduisant  ces  valeurs  dans  (1),  on  obtient 


m 


'ff   r  n 


R 

Pour  que  le  quotient  -^  soit  constant  et  zz  n ,  où  n  est 

un  nombre  réel  positif  ou  nés^atif,  on  doit  avoir,  en  tenant 
compte  de  réi.'^alité  \  f  f\  —  m, 

p  -  f'  {Â  'Â"'  -Â  '  ')  +y;  ''H/r-r')  ^  "'''  ' 

De  cette  é(iuation  on  tire  successivement,  afin  de  donner 
à  la  condition  cherchée  la  forme  la  plus  simple  possible 
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/'*(/i'/r-/i'')+/i'*(//"'-/"*)       ~ 

~        '  "^Z'»  f/i'/i"  -/x'»)  +/i'»  (/'/"-/'»)  ' 

/'«//* w/t  +  1 

y  (/i'/r-/i'*)  +/x'*  (//"  -r*)  ~    2    ' 
r</i'/i''-/i'*)+/i'*(/'r-/'*)_    2 


'^    (Â'\   .     <///'\_  2 


«'^i  Vi  /        dz\f  r  /H/i  +  1 

Ainsi  la  condition  nécessaire  et  suffisante  pour  que  le 
liiit  mentionné  plus  haut  arrive,  est 

*    i  if) + é,  m = -- 

Eu  crautres  termes,  il  faut  qu'en  vertu  de  Téqualion  de 
I»  <*ourl)e  (s) 

fÂ'  =  '"' 

'^  premier  membre  de  l'équation  (2)  se  réduise  à  une  cons- 
Unle. 


Le  problème  inverse  :  Etant  donnée,  une  courbe  (r), 
«'^terminer  la  fonction  ^  zzf  (£)  et  la  courbe  (C)  de  telle 
f*;«m  que  les  deux  courbes  soient  d'éçale  lon^j^ueur,  offre 
♦•^idemmenl  lieaucoup  plus  de  difficulté  que  celui  ([ui  vient 


38  H.    AMSTEIX 


(l'être  traita.  D'ailleurs  on  reconnaît  aisément  que  si  Ton 
sait  trouver  une  solution,  on  pourra  en  indiquer  un  nombre 
illimité ,  car  la  solution  dépend  en  dernier  lieu  d'une  qua- 
drature. Toute  la  difficulté  consiste  à  mettre  l'équation  de 
la  courbe  donnée  sous  la  forme  ^  (s),  tp  (r^)  zz  1  (ou, 
(|uand  il  s'agit  de  deux  courbes  dont  la  longueur  de  Tune 
ost  un  multiple  donné  de  celle  de  l'autre,  tp(s)  ip  (r^)  zz  m-). 
ITne  fois  cette  forme  obtenue,  il  suffira  de  poser/' (r)=:i//(r), 
(Foù  il  suit  immédiatement 

Nous  choisissons  comme  exemples  deux  courbes  que 
nous  avons  rencontrées  déjà  plusieurs  fois ,  à  savoir  la 
lemniscate  et  riivperbole  équilatère.  Le  procédé  indiqué  sV 
applique  sans  la  moindre  difficulté. 

Ksi*emple  1.  Im  lemniscate, 

W'-  +  y- »-  —  2  K-  —  yî)  -  0 . 
OtUM^juation  peut  so  mettre  sous  les  formes  différentes 

u-^  — Inr!— l»ii:  1. 
On  peut  donc  pi>sor 


t 


1^'  /  . .' >  =  1  —  r^    a\ui  ;  —  ;,  =  1.3.-  —  r»» ; 

1 

3*    f'  >£f=:      ~  ,     »    »  —  >  j  :=:  î»r»'  sin  r  ; 

\    1  — .'- 


+  arc  sin  î 
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• ~~ ■ I   ■     ■ 

etc. 
Exemple  2.  Hyperbole  équilatère. 


^*      y*  =  2  ■ 

En 
formes 

mettant 

• 

celte    équation    successivement    sous]   les 

• 

ir«  ^  ^J  —  r=î  irj   ' 

è:-(-F  +  ^)  +  '  =  '> 


il  vient  finalement 


('-^)('-i)='- 


CjQ{\t  dernière  forme  permet  de  poser 
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paka^M^^^Hrffe 


2«)/'(r)=Vl  — -^,,     »    t— fo  =  V^^»  —  1  +  arc  cosëc  :  ; 
30)/'(^)  =  __L_=l__i_,d'oùf-f.  =  z-ilogi±f; 

V  T»  ~ 

etc. 
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INTftODUCTION 


'Jiii'li|iu's  livi^iëiiistes  affirmenl  que  les  silices  do.s  ralii- 
iicU  (l'aisaiicu  cuuslilueitt  un  a^'eut  de  ruiitaminatiuii  et  de 
dWiDÎnatinn  des  maladies  infectieuses  que  l'on  aurait  tort 
Ar  ii^^iiiçer.  Plusieurs  se  soiil  même  donne  la  tâche  de 
«■rfcr  des  systèmes  de  sifeçes  disposés  de  telle  sorte  qu'ils 
«ssiin-nt  la  propretc?  tout  en  évitant  les  possibilitf's  de  ron- 
laeiunit. 

D'autre  part,  si  l'on  consulte  la  littérature  dans  le  l)ut 
'II"  iTimvcr  des  observBtîous  pouvant  servir  de  base  à  ces 
affirma liiitis,  on  sera  fort  teuti',  devant  leur  insuffisance, 
mi'iiif  |,^r  nulliti*,  de  conclure  (|ue  cetU;  possibilité  d'iufec- 
'"'U  ("si  KÎ  minime  qu'elle  ue  mérite  pas  l'attention  qu'on 
lui  (ir^te.  De  lÂ,  grande  divergence  d'interprétations  eu  pré- 
wt)ce  «lesquelles  il  est  permis  de  se  demander  quel  est  au 
fmid  le  motif  qui  provoque  les  craintes  des  hy^iénisles.  II 
*mblp  surtout  résider  dans  ce  sentiment  de  répuçnanoe 
llwtiiirlive  que  montre  une  notoire  partie  du  pvdjlic  à  s*as- 
•foir  sur  un  Kii'^e  oi'i  d'autres  personnes  ont  déjà  pris 
;pliirc,  instini-t  qtii  se  Iniliit  par  les  efforts  faits  el  les  pré- 
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cautiiins  prises  par  l^eaucnup  de  AÎsîteurs  pôur  éviter  un 
contact  mm  seulement  resrardé  comme  sale,  mais  aussi 
comme  danirereux. 

Diinr,  piiisque  l'on  ne  peut  scientifiquement  envisas^er 
comme  suffisante  une  étiolûsrie  hiasée  uniquement  sur  le 
«•  irnis  Inin  sens  [Nipulaire  »•  et  que  d'ailleurs  l'obsen^ation 
tics  cliniciens  fait  actuellement  presque  complètement  dé- 
faut, il  semble  juste  et  raiMinnable  de  rechercher  une  autre 
méthoile  d'investigation  propre  à  éclairer  ce  sujet.  Or,  à 
notn*  c*»nnaissance,  aucun  travail  bactériolosique  sur  la 
flore  des  sièin^s  des  cabinets  d'aisance  jH^ur  en  démontrer 
li"i  cijHSvs  et  sa  AÎnilence  n'a  encore  été  publié^. 

Il  ni»us  a  semblé  qu'il  y  avait  là  matières  à  recherches  et 
si  niHiN  ne  pn-tendons  jviint  |»ar  elles  répondre  définiti- 
xeniriit  au  jimblènie  de  la  |^"*ssibîlité  d'infection  par  les 
lieux  d'aisance,  nous  es]K*rons  cej>endant  contribuer  à  sa 
'i' lin t ion  en  l'envis^iireant  sur  une  nouvelle  face. 

Nmus  <tMit«>ns  le  lM*si«în  d'exprimer  ici  toute  notre  recon- 
nai<s;inee  à  notre  cher  et  ^énén^  maître.  M.  le  professeur 
BmiM  «lalli-Valerio,  qui  nou^  a  donné  la  première  idée  de 
ce  tnnail  et  utMis  Ta  beaucoup  farililé  j'kar  ses  nombreux 
c,iuv»>ils. 

Considérations  sscncralcs  sur  les  différents 

modèles  de  sièi^es. 

Ht'  i.iutes  les  partie^  lî»*  l'li.îl«itaiiiin,  re  sunt  les  cabinets 
d*ais.4UiV  ijui  iMii  le  ]»lus  biMirtîrie  dt'N  cnseiarnements  de 
riî\i:iène  et  qui.  par  riMi^i^quent,  ont  >ubi  les  plus  nom- 
bren^r^x  !iVMi':tiraîi»«ns.  V  îne^i.rv  •jiîi*  ib*  n»«u\eaux  m«Hlèles 
vMtn  pr.'j». «^^fN,  ni'U'i  le^  \.'\on^  aivepî»*^  aussitôt  dans  les 

'    '     '.'■  .       ■■    •   ■          ;     ':.    \     ■•..:.•.-   -  ■  -^    •"  ■.    •    ■'■•:>.   îir»,'i.i»iriir>    ont    rli' 

'h  ■'•*■  *"  -  ' -^^  i  -  ^  .  •*».  .•  :.*  -.-x  ..s-   1  •■■  fl-..-.    -Y  -v  ■    ;    t.  r\-iT>-'.-.t'-  lir  n»>lrr  ihrv. 
1.  »i;:     ;•  ^'t-^     .-.-..i*      :     •■•«.     .  •  .».   ;..•■•      ■  ;  %.   .    .     .•  .;   .-:.:    r-lrr   rnlraînrc> 

ïk"     ...".;■■    -.    :.  .  .vv ,     .  ..     .,        .     X      ...  .*  .  %:     îiftvïion  à  Çt»- 
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nmivplles  oonslruclions,  mais,  comme  les  vieilles  maisons 
lie  nos  cilés  cnnservenl,  en  central,  avec  une  sorle  de  vi'- 
nifntlifln,  l'ancienne  disposition  de  leurs  cabinets  d'aisance, 
il  en  rfsiihe  que  nous  nous  Ironvons  en  présence  de  formes 
lie  si^es  si  disparates  et  si  nomlirenses  qu'une  classifica- 
tion s'impose  dôs  le  d^but  de  ce  travail,  si  nous  voulons 
non»  rnlendre  dans  la  suite. 

RiVluitit  «ulrefnis  i\  la  plus  simple  expression,  les  cabi- 
nets d'aisance  consistaient  en  de  simples  vases  que  l'on 
allait  \ider  A  la  faveur  de  la  nuit  dans  le  ruisseau  le  plus 
rnisin  iiu  nuWne  à  la  rue.  C'était  alors  dans  nos  villes, 
fommr  rVsl  encore  de  nos  Jours  dans  maintes  campai^nes 
ri  eiwz  iniis  les  peuples  arrit'rës. 

Le  premier  progrès  r^alist'  a  consiste  dans  le  petit  meuble 
plus  ou  moins  élégant  qu'abritaient  toutes  les  garde-robes 
du  XVM'  siècle.  On  ne  connaissait  pas  mieux  et  mAme  le 
Miinplueux    palais   de   Versailles   ne   possédait   pas  autre 

fhfBM". 

Ce  n'est  nu^re  que  depuis  la  Révolution  que  les  prosrès 
fiirenl  de  plus  en  plus  marqués,  parce  que  la  science  libérée 
H'niie  foide  d'entraves  devint  la  conseillère  de  l'hvçiéne  et  que 
rellc-ri  fut  appliquée  [>ar  des  antorili^s  municipales  plus 
friain'efl  et  {ilus  soucieuses  de  la  sanlé  publique  que  leurs 
<lf*-anci^res.  Dans  tous  les  pays,  de  nombreux  sièges  furent 
inventa»,  mais  ce  sont  surtout  les  constructeurs  anglais 
qui  lancirrul  sur  le  marché  la  plus  (rrande  varîélé  de  mo- 
JMm,  ceiix-ri  d'abord  fort  compliqués,  maïs  ceux-là,  les 
irant  peu  &  peu  sim|)lifiés  et  dégagés  de  beaucoup  d'inu- 
tilités, nous  ont  enfin  dotés  de  sièges  ne  laissant  plus  guère 
i  dt^iiriT. 

I,M  nombreuses  formes  de  latrines,  d'aspect  si  dissem- 
lilnble,  peuvent  cependant  être  ramenées  à  deux  types  Iiîcn 
trancbé»  !4uivnnt  que  le  visiteur  doit  s'asseoir  ou  s'accroupir. 

Lr  premier  type,  relui  qui  demande  la  position  assise, 
e*l  lît'uéralpment  connu  sous  te  nom  de  si'èffr  à  l'anglaise. 
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Ia":  secoiui,  (|iii  invite  le  visiteur  à  prendre  la  position 
lUTroupie,  s'appelle  système  à  la  turque. 

(Ihanin  de  ces  tvpes  comprend  une  foule  de  variétés  que 
Ton  peut  classer  comme  suit  : 

A.  Pour  les  sièffes  à  Vanglaise  : 

I"  Systt^nu»  îV  cuvette  simple,  sans  valve  ni  siphon; 

•^•*  Simple  valve  (Pan  closets); 

S'*  Svsti^me  à  Imssin  dVau  et  siphon  inférieur  avec  ou 
sans  valve  (wasIiMUit-closets); 

V*  A  simple  actiiui  dVau  directe  avec  siphon  sans  au- 
cune valve  <  hopjHM'lost*l  ou  hatte-closet  »  ; 

H.  Piwr  tes  sièyes  rî  Ai  turque  : 

r*  A  la  tunpu^  onlinain*  : 

•»'  A  c^Hpiille: 

^V*  A  califoun'hon  ou  à  la  fnin<;aise. 

Nous  dtvrivous  nipidement  ces  ditîèrtMits  nuxièles  en  in- 
di^piaut  leurs  a\autaces  et  dês;i\antaces. 

t\uumen^;ons  |Mr  les  s^si^ri^s  ti.'i^jlass  : 

\  l.o>  latrines  à  ;*;;.v';:-'  srn^Iy.  stins  «MiAr  ni  siphon^ 
Nubsi-^jonl  oni\*n*  dans  la  piu^virt  des  vieilles  bâtisses  de 
tn*ute  ans.  i>utr*^  *jue  IVau  ne  se;v*urne  j^s  dans  le  bassin, 
vi  îi^rmo  %\»îu*jue  ex;  dc:\vtuc;iM' :  i.»  {sirv*i  jH^sterieure  de- 
vrai: cîrt*  \c:t:oaîc  aîi".  *:c  ■;«*  :v*>  r\*îc:;ir  «es  matières,  Teau 
:v*:;r;îA';:  c;*,  *^''.  ,:\i\*  viAv>  ".;'  Utxx  ::  >  là^e  iuv^HUplètement. 
r**  X  ^v  ;  \  ^^  :  ;  »»  X  v.^  ■  :  ".  -  V  ".  .>  >.  . ,  \  ■;-  :  •:'  v.  :*  -;:  >.vx  d\;  ri  eiK^adre- 
r  V.  4-  y  :  ,  i  .*  ■•:  \  .•'•■„,  x^*  r-  ,*  r:  \  .•  V*  -  .ir  r  f  --;  r  ;  I  à  :  c  rA.enienl  aux  pa- 

•  V    •/    A     .\*.v ,    .-.:  ^      .:-.    .:..T    .•-■■:-'   ":•  ■<*:'-'>  iikiiuûent 

^i    K    .    .A    vx:-    ;  •.  A  .i.   .  •       .    *..   x.'x  -.À:t:x  .  .:  ^ie  j^iipier 
•     ■    ^      vv  X    •  .    ..  •   /vxx  x     ..."  X  .i^.v*  .;:..r.   Le  libre 

•  vvi^-    .■ -x     -  .    *.    .    K   ■  .  .    ■     ■    ^  ■>   X    -x  ^-.  larceiuetits 


Parasites  des  sièges  des  cabinrts  d'aisance         f^^ 

a"  On  a  alors  imaginé  le  système  à  oa/ve  simple  (pan- 
eloset-s)  ddiil  le  but  premier  t'iait  d'irilercpptor  l'accès  ries 
iruz  dVi^oiils  au  ranypii  de  soupape.  Mais  celle-ci,  mobilist'e 
par  lin  imfcanisme  souvent  très  cnmplitjur',  s'encroûtait  ra- 
pidement de  matières  fi'cales.  IiisufBsainment  balavt'e  par 
une  cliasse d'eau  eu  spirale,  le  fonctionnement  ëtait  entravi'; 
ta  vaive  dL'meuranI  alors  btïanle  ne  pri*senlail  plus  d'obs- 
tacli*  nux  KBZ,  qui  passaient  librement.  Parfois,  le  bassin 
«n  jtoterie  ëmaillëe  est  mainlenn  plein  d'eau  aux  deux  licrs 
au  moyen  d'une  valve  qui  occupe  son  fond  et  ipii  se  meut 
dans  une  petite  caisse  ou  boite  de  la  soupape;  ce  système 
entraîne  I»  uffcessité  d'un  tuyau  de  trop-plein  qui  tantôt  se 
siplioiie  laissant  passer  les  çaz,  tanti^l  se  bouche  provo- 
quant des  inondations.  Ils  sont  peu  à  peu  abandonnas. 

'A"  liasxin  d'eau,  avec  valoe  et  siphon  (  wash-out-closet l . 
Ce  système,  encore  plus  complitpu''  que  les  préct'deiits  par 
l'adjoDClion  de  siphon,  a  cependant  l'avanlaKe  de  mieux 
inlerceplifr  les  courants  odorants  que  les  systèmes  ci-ries- 
Kus.  On  en  cannait  une  foule  do  modèles  presque  tous 
fatiriquét  en  .Vnçleterre.  Ces  closets  ont  le  plus  souvent  un 
Uiiqxtn  milide  que  l'on  lève  au  moyen  d'uue  tif^  droite; 
le  bassin  contient  plus  d'eau,  le  courant  lave  mieux  le  si- 
phon pi  le  tuyau  de  chute,  le  conducteur  est  de  dimension 
mifi  faible  [x>ur  empêcher  l'accumulation  des  matières  sur 
W  parois,  ce  qui  produit  ordinairement  des  dt'composi- 
lioiiN  qui  attaquent  le  plomb  et  le  perforent.  Mais  onire 
■|u?  f»%  cuniplioatiiuis  mécaniques  sont  inutiles,  elles  se  dt'- 
Wriorcnt  fréquemment  et  sont  difficiles  à  rL'[»arer,  ce  qui 
anpienle  leur  prix  de  revient  du  reste  assez  ëlevé.  fVesl 
pourquoi  les  conslnicteurs  donnent  niainteuiiut  leur  pri'IV- 
fWifï  an  système  suivant  ; 

k"  Wal^r—'losefs  ù  simple  action  d'eau  directe  avec  si- 
fhon.  smiiis  aucunf  vali>e.  Tout  en  supprimant  l'appareillace 
•litpendieux  des  wash-out-closet  s,  ces  nouvelles  cuvettes 
"Il  II?  i^rand  avanlaee  de  rester  propres,  de  toujours  inler- 


ci'ptLT  les  gii'A  loul  en  élaiU  1res  simples  ol  d'un  prix  îihor- 
dable.  Les  cuvelles  sont  Rênëralemenl  pourvncs  d'une 
chasse  fournie  par  un  rt'servoir  placé  à  deux  mètre»  de  Jiaii- 
leur;  l'amorçage  se  faisant  automaliquement  ou  à  volunlt! 
est  1res  suffisant  pour  le  maintien  d'une  rigroureuse  propreté, 
tout  en  ne  débitant  que  8  à  la  litres  par  chasse  et  par  vi- 
siteur, ce  qui  constitue  une  économie  qui  n'est  pas  à  dé- 
daiG:ner.  L'interception  des  ^az  se  fait  au  moyen  d'un  sim- 
ple siphon  hydraulique.  Dans  les  meilleurs  appareils  (Doul- 
tnn)  ce  siphon  et  la  cuvette  sont  faits  d'une  seule  pièce  en 
faïence  émaillée.  La  plonçée  du  siphon  est  d'au  moins  cinq 
centimètres,  et  il  est  maintenu  ventilé  par  un  tuyau  d'ifvent 
étanche  débouchant  sur  le  toit  ù  l'air  libre  cl  empêchant 
efficacement  le  siphonai^e. 

Deux  types  de  cuvettes  sont  maintenant  en  circulation. 
Le  premier  a  la  forme  d'un  cône  dont  la  paroi  postérieure 
se  rapproche  de  la  verticale  et  dont  le  sommet  se  raccorde 
avec  le  siphon  ;  il  a  le  désavantage  de  rejaillir  quand  les 
fèces  y  tombent.  Le  second  type  a  la  forme  d'un  bassin 
liont  le  fond,  très  légèrement  concave,  peut  retenir  une 
couche  d'eau  de  ,15  milHifiètres  de  profondeur;  cette  couche 
de  liquide,  suffisante  pour  empêcher  aux  matières  d'adhé- 
rer aux  parois,  est  cependant  trop  faible  pour  être  projetée 
contre  le  visiteur. 

La  forme  içénérale  de  ces  sièges  est  ovalaire  avec  une  iior* 
dure  en  couronne  de  bois  ou  d'ébonite  de  5  à  lo  centimè- 
tres de  largeur.  Comme  ce  siège  est  isolé  au  milieu  du  ro- 
binet, le  visiteur  est  obliiré  de  se  mettre  à  cheval,  ce  qui 
limite  les  conUicts  an  minimum,  c'est-à-<lîre  seulement  aux 
parois  iatt'ralcs.  Une  modification  avanlaueuse  a  été  d'abord 
introduite  par  le  D'  Richard  à  l'hôpital  du  Val-de-Grâee, 
pnis  anjourd  hui  adoptée  dans  une  foule  d'établissements. 
Sur  la  cuvette  est  placée  une  couronne  en  chêne  épais,  mo- 
bile et  mainlcnue  relevée  par  deux  contre-poids  en  plomb. 
(VeMl  le   visîlenr  qui  l'abaisse  quand  il   veut   s'en   ser\ir. 


i 


PARASITES    DES    SIEGES    RES    CABINETS    d'aIRA.NCE 

Dans  rinlcn-aile,  la  cuvette  sert  d'urinoir.  Ces  sièg'es  dits 
a  à  fomhinaUoii  u  penncllent  à  la  rJË^ueiir  une  position  lif- 
j^remeiit  tliîcliie  utL\  personnes  qui  ne  veulent  pas  s'aRiiCoir. 
Ce  sotit  là  les  sîè^s  qui  répondent  le  plus  favorahlemenl 
exigences  de  l'hygiènf,  mais  encore  à  condition  qu'ils 
«>îcnl  iustallf^s  dans  un  local  bien  iMair^,  bien  at-^ri.'  et  vi- 
siti*  par  des  personnes  propres. 

Eiirt/i-ciosefg.  Parmi  lifs  si^çes  demandant  la  position 
iisnisr.  nous  mentionnerons  encore  un  système  de  lalrine 
ulilisff  dans  les  campagnes  ou  les  localités  manquant  d'eau. 
*le  «ont  des  appareils  plus  ou  moins  compliqués  dont  le 
tiat  cfinsisle  à  projeter  aiitfimatiquemcnt,  après  chaque  vi- 
site, ua4^  certaine  quantiti!  de  tourbe  sèclie,  sable  ou  terre 
*ur  les  Tères  afin  de  les  recouvrir.  Partout  où  l'on  est  en- 
oirr  ait  svstèmc  des  fosses  fixes  ou  à  celui  des  tinettes  mo- 
biles, force  est  de  se  contenter  de  ces  latrines,  mais  leur 
ni^caiiUiiiP  est  facilenieul  di^traquJ  et  riïciame  encore  quel> 
'jura  améliorations. 

Lrx  xijstèmes  à  la  tiirt/ui;  çt'nt'ralement  repoussi's  par  la 
l'Iupart  des  hyifit^nistes,  ont  cependant  leurs  admirateurs. 
Tris  «uil  :  le  W  ZaoUsinno  qui.  dans  un  journal  de  Cous- " 
tïntirinplr,  publia  une  siirie  d'articles  p^^nant  les  liienraits 
'Iw  lalrines  de  son  pays.  Vinj  estime  que  les  sîèites  qui 
Wteiil  1,1  position  accroupie  doivent  èlre  maintenus,  h 
■■"ndition  que  la  proprett'  soit  assurée.  Mnngenot  en  fait 
Iwii  ressortir  les  avantagées  tant  au  point  de  vue  plijsiolu- 
oijuc  que  piitbolutfiqae;  il  dit  à  ce  propos  ;  c  La  plivsio- 
•iwe  cnseiçup  et  la  pratique  journalière  démontre  en  effet 
'jw  ia  d^f^calîon  est  sin^çfulièrement  faciltk^e  par  la  position 
*troiipie;  sans  vouloir  entrer  dans  l'ëlude  des  plu-'uomènes 
'pti  concourent  à  l'accomplissement  de  celte  imporlanle 
'"iiclion,  nou«  devons  dire  que  les  avantages  fournis  par 
Il  position  accroupie  sont  dus  à  la  pression  exercise  sur  le 
'^trr  par  le»  misses  fortement  fléchies  et  l'appui  solide  et 
'distant  qu'elles  offrenl  aux  contractions  des  muscles  ab- 
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«loiiiiiiniix.  ilrlii  rst  si  vrai  qu'avec  les  sièçes  élevés  acluel- 
Ifiiiriit  m  iisH&^e  dans  nos  habitations,  nous  nous  penchons 
instinrtiv(Mn(*nt  en  avant  [)Our  chercher  Tappui  des  cuisses 
lnr.sf|ne  nous  sentons  hi  nécessité  d'un  effort  puissant  pour 
nlitiMiir  un  résultat  satisfaisant.  La  flexion  des  cuisses  sur 
h*  hassin  présente  encore  un  avantage  non  moins  apprécia- 
lile;  c*est,  en  ronipriniant  les  orifices  des  canaux  inguinaux 
et  cruraux,  de  faire  obstacle  à  la  sortie  des  viscères  poussés 
par  la  contraction  du  dia[)liragme  et  des  parois  sd>doini- 
uales,  n 

Outre  cela,  les  latrines  A  la  turque  ont  l'avantage  d'éviter 
tout  contact  a\ec  le  boni  du  siège  et  de  rendre  ainsi  im- 
possibles des  contagions  peut-^^tre  problématiques,  mais 
si^ renient  redoutées  par  une  bonne  partie  du  public.  Il  est 
M'iOMMublable  cependant  que  c'est  moins  celle  dernière 
considération  qu^un  mobile  dWonomie  qui  fait  adopter  ces 
siMies  de  latrines  dans  pres^pu^  tous  les  ateliers,  casernes, 
e%'oK»s,  rues  et  «ares,  partout  en  un  mol  où  un  public,  sou- 
xcMl  peu  ivspectueuv  de  la  proprtMê  et  des  éirards  dus  à 
*s  seinblaMcs,  siMnlle  s;uis  xcîxx^iu*  les  lieux  i|ui  lui  sont 

uîirs,   l'Vsî  du  ïvsje   ce  qiîi  aîrixe  le  plus  souvent  lors- 
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avec  elle  par  une  canalisation,  le  tout  recouvert  d'une  s^rille; 
nnais  le  visiteur,  en  descendant  du  sièa^e,  salit  ses  chaus- 
sures; la  fibrille  est  rapidement  chare^ée  de  sels  et  de  fer- 
ments dont  il  est  difficile  de  la  débarrasser.  lilnfin,  quand 
le  sièçe  et  ses  environs  sont  souillés,  beaucoup  de  [lersonnes 
n'osent  plus  ou  ne  se  donnent  plus  la  peine /Faller  s'y  ins- 
taller et  restent  auprès  de  la  porte. 

On  le  voit,  si  ces  privés  ne  sont  pas  constamment  lavés 
à  fi^rande  eau,  ils  deviennent  incontestablement  un  lieu 
nauséabond  et  dani^ereux  par  leur  malpropreté  et  les  odeurs 
qu'ils  répandent.  Il  est  donc  désirable  qu'ils  soient  peu  à 
peu  remplacés  par  un  des  systèmes  suivants. 

2^  Les  latrines  dites  à  coquille  réalisent  un  certain  pro- 
grès au  point  de  vue  de  la  propreté,  çrràce  à  la  possibilité 
d'y  adjoindre  une  installation  permettant  une  chasse  d'eau 
après  chaque  visite.  A  cet  effet,  la  lunette  et  les  semelles 
du  cabinet,  d'ailleurs  semblables  à  celles  des  simples  latri- 
nes à  la  turque,  sont  placées  dans  un  encavemenl  semi-cir- 
culaire pratiqué  dans  la  maçonnerie  du  mur  et  recouvert 
de  çcrès  vernissé.  L'inclinaison  de  ces  parois  vers  Toritice 
amène  à  ce  dernier,  à  chaque  chasse,  toutes  les  ordures 
qui  auraient  été  éii^arées  sur  son  pourtour.  Mais  une  (h'^fec- 
tuosité,  déjà  sii»-nalée  à  propos  du  système  précédent,  per- 
siste encore  dans  celui-ci;  il  s'agit  de  la  projection  <les 
urines  en  avant  sur  le  sol  des  cabinets;  aucune  bonne  dis- 
position n'est  pro[)re  a  prévenir  cet  accident  (pii  concourt, 
dans  les  latrines  très  fréquentées,  à  la  production  <rénia- 
nations  méphitiques  re[)oussanles.  A  part  cela,  le  système* 
à  coquille  peut  être  maintenu  assez  pro[)re  et  rester  relati- 
vement inodore  si  l'on  a  soin  d'y  ajouter  un  sij)hon  hydrau- 
lique. 

Mais  ne  serait-il  [las  possible  d'avoir  un  système  de  ca- 
binet d'aisance  unissant  au  confort  (*t  à  la  propreté  des 
water-closets  anglais  les  plus  [)erfeclioiinés  la  possibilité 
de  prendre  la  position  accrouj)ie? 

XXXVII  !\ 
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\je  D""  Mançriiot,  inspecl(Mir  des  écoles  de  la  ville  de  Pa- 
ris, croit  rc'poiidre  favorahlcnient  à  cette  question  en  créant 
des  appareils  qu'il  a  baptisé  : 

3"  .1  califourchon  ou  A  la  française^  et  consistant  en  une 
cuvette  ovale  nnniie  d'un  syphon  hydraulique  et  d'um^ 
cliass(*  d'eau  i*onune  pour  les  meilleurs  water-closets  an- 
nulais, mais  avec  cette  différence  que  la  cuvette,  très  basse 
sur  le  sol,  a  les  bords  antérieurs  et  postérieurs  relevés 
connue  ceux  d'une  selle,  tandis  que  les  faces  latérales  ne 
dépassent  pas  de  dix  à  douze  centimètres  de  hauteur  la  sur- 
l'ace  du  [ilancher.  Le  visiteur  enfourche  la  cuvette  et  se  tient 
accroupi  sans  crainte  qu'aucun  contact  désas^réable  se  pro- 
«luise,  ni  qu'aucune  souillure  ne  soit  déposée  hors  du  bassin, 
(les  svsténu*s,  essavés  dans  plusieurs  écoles  de  Paris,  ont 
tloiun»,  parail-iK  «rexcellents  résultats.  D'autre  part,  le  ca- 
pitaine (lomandré  avait,  déjà  en  1891,  fait  établir  des  sièîjfes 
;V  califourchon  à  rhA[>ital  militaire  d'instruction  Desçe- 
nelles,  à  Lvon,  où  ils  fonctionnent  actuellement. 

A  IVcole  Monirt*,  à  Paris,  des  latrines  analotrues  ont  élô 
aussi  inlnnluiles  et  v  doiuient  des  résultats  satisfidsants. 

Opinion  des  auteurs  et  faits  cliniques. 

Les  aflirmations  «les  hvtfiénistes,  assurant  la  fréquence 
ou  tout  au  moins  la  possibilité  d*infection  par  l'intermé- 
diaire des  cabinets  d'aisance,  ne  manquent  certes  pas;  mais 
lantlis  que  pour  les  uns  la  cht>se  est  certaine,  pour  les  au- 
tres, elle  est  encore  ]>lus  ou  moins  problématique;  ils  se 
contentent  «le  ]>riq>oser  des  motlifications  chins  la  c«uistnic- 
tion  d«*s  siè;res  île  >vater-*'Iosets  reutlant  timl  contitct  im- 
possible on  U»s  limiiant  au  minimum. 

Parmi  ctstlorniers.  ïiimis  pouvions  citer  Brnjcrtm  et  HeilUj 
qui  s'c\p:i»  icnt  ainsi  :  ..  Dans  les  écoles  de  jeunes  filles, 
riiabilude  di*  s*;i>s('»»ir  sur  le  sitVe  en  bois  ordinaire  pour- 
rai!  I('s  i»\ poser  an  tiau^er  de  contracter  «h^s  éctmlements 
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S  leiiac^s.  Pour  les  lucltre  à  l'abri  de  (-es  inconvi'nients, 
suflit  d'interrompre  te  sitr^c  en  bois  daus  sa  parlie  antt^- 
iirc  nu  ICC  qui  nous  p»raft  plus  rationnel)  de  munir  les 
^eUf-s.  MI  avant,  d'un  prolongement  en  forme  de  bec  qui 
lv«rardcniit  les  oru;anex  sexuels  de  tout  contact.  Bien 
feltc  soit  moins  essentielle,  celte  disposition  s'applique 
isi  nii\  trcoles  de  garçou»i.  » 
il.  Mfimy,  dans  son  rapport  sur  le  concours  public  pour 
création  d'un  appareil  do  cabinet  d'aisance,  ouvert  par 
isoriiilînn  des  industriels  de  France  contre  les  accidents 
t  Immil,  cile  comme  premières  conditions  du  concours  : 
,!•  Il  devra  être  dîsposii  de  manière  A  ce  que  le  visiteur 
t  pnissc  monter  dessus.  , 

3"  Le  visiteur  étant  assis  ou  ayant  la  position  d'une  per- 
tonc  assise,  l'appareil  devra  recevoir  la  totalité  des  urines 
1  des  matières  solides,  sans  que  tes  projections  puissent 
Miller  les  c^ibinets  ni  le  visiteur. 

3"  Cet  appareil  devra  être  (ftahti  de  manière  A  éviter  toute 
KinUiminiiliiui  par  contiiet. 

De  «m  cù\v.  M-  .Maiic/enot  dit  dans  son  rapport  de  la 
Bunmission,  lu  à  la  Société  de  médecine  et  d'hy^'iène  pro- 
fosionnclle,  que  «  la  suppression  du  siège  rend  impossible 
C  ilt'ptU  de  liquides  virulents  et  par  conséquent  ta  trans- 
u  d'affections  contagieuses,  telles  que  la  vulvîte  des 
)tùies  filles  en  (uirtîculier  u. 

Dans  la  discussion  qui  suivit  cette  communication,  le 
tt  Pinard  demanda  au  rapporteur  s'il  avait  trouvé  «  un 
W^  (le  onhinet  d'atsanre  qui  assure  absolument  les  condi- 
ui  indispensables  pour  l'hygiène,  savoir:  l'absence  de  tout 
t  des  diverses  parties  du  corps,  fesses,  cuisses  et 
IBtrei,  avec  un  appareil  quelconque  qui  aurait  pu  être 
iwid^  par  d'autres  personnes  »;  et  il  ajoute  :  «  C'est  là 
■  idéal  Â  réaliser,  si  l'on  veut  éviter  des  contaminations 
Ir^  enmmuiies  et  souvent  dangereuses.  » 

A  l'une  des  séances  suivantes  de  la  même  Société,  Man- 
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ijeiiol  dit,  en  pressentant  plusieurs  modèles  de  ses  siètres  : 
«  I.e  sièîj^e  antillais  est  dangereux  parce  que,  par  son  bord 
antéri(»ur,  lariç^e  de  ()'"io  à  o"*!;"),  il  peut,  s'il  n'est  sois^neii- 
senient  frottt';  après  chaque  visite,  recevoir  en  dépôt  un 
virus  qui,  recueilli  par  une  muqueuse  souvent  excoriée  el 
toujours  fraiî^ile,  causera  uiu*  maladie  «[^rave  dont  les  con- 
sé<[uences  physirpies,  morales  et  même  sociales  seront  d'au- 
lant  plus  fâcheuses  pour  Timprudent  visiteur,  qu'on  sera 
porté  î\  les  attribuer  à  une  faute  (pi'il  n'aura  pas  com- 
mise. » 

Napias,  Zavitziano,  cités  par  Mans^enot,  ont  aussi  émis 
leur  opinion  dans  ce  sens. 

Maintenant,  allons  aux  faits;  voyons  ce  que  la  littératim* 
nous  olfn*  pour  apj)uyer  c(*s  dires.  Et  d'abord,  pour  nous 
orienter,  (pielle  peut  être  l'aHection  la  plus  naturellement 
sujette  à  être  transmise  par  les  sièi^^es  des  cabinets  d'ai- 
•^ance?  La  plu|)arl  des  aiiteurs  déjà  cités  parlent  de  la 
vulvo-vaî^inile  des  petites  filles.  Nous  croyons  pouvoir  pla- 
cer cette  maladie  au  premier  ramr,  d'abord  parce  que  les 
partîtes  tiénitales  de  l'enfant,  plus  délicates,  jdus  irritables 
qu(*  celles  de  l'adulte,  pn»senteiit  aux  irermes  infectieux  un 
h»rrain  j»ropice;  «Misnitt*  parc»»  qne  la  fillette,  iirnt>rant  les 
daniTtMs  de  Tinfection,  s'y  expose  d'autant  plus  facilement 
<pie  d'ailleurs  l(»s  sièges,  construits  piMir  de  «grandes  |>er- 
sonnes,  se  trouNcnt  trop  hauts  pour  elle,  ce  <pii  la  force  à 
IVotttM*  ses  ornanes  génitaux  ou  les  parties  voisim^s  sur  le 
boni  antérieur  du  sièue  lorsipTelle  eîi  ilescend. 

(l'est  d«uic  |>articulièremenl  sur  cette  affection  que  nous 
ibnons  diri^rr  nos  rechtMvhes.  VA\  bien!  Parmi  les  nom* 
brtMiv  auteur^  qui  se  sont  «»ccupi's  de  l'étiolinrie  de  la 
xuho-Nauiuile  des  |ietilt's  I il  1rs,  Fisrhrr  est  le  seul  qui 
siiîîiaie  un  ra^  dr  cette  oriuiut».  Il  s'aifit  d'une  enfant  qui. 
fwnhfihlnn  nf,  aurait  été'  contaminée  dans  les  latrines  pu- 
bliques; maiN  Texpressi»»!!  nii^ne  de  Tauteur  est  loin  d'en- 
lever tons  It»s  doulrs  xur  la  réalité  du  fait. 
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Aitbfrl,  Rirhard  Pull,  l^iurrlp,  enfin  la  plupart  des 
li»m alfurs  incrimiuenl  les  draps  de  lil  coinmi'  farteiir  le 
Ids  fri^quent  de  la  conlamlnation  ;  aucun  d'eux  ne  fait  men- 
Mi  des  latrines,  lout  au  plus  Aobert,  Wi-UI  el  Darjan 
IhijjçimDKtil-ils  quelquefois  tes  vases  de  nuit.  Cependant, 
(en  souvoiit  l'oriçino  de  la  maladie  échappe  mulu;rL'  les 
lins  dea  rwJierehos.  Ainsi  Lnborde,  dans  sa  thèse  que 
Hvunx  examinée,  ne  trouve,  sur  quarante  ras,  que 
lx-4)uit  sis^nalaul  reiiFanl  partageant  le  lit  de»  parents  et 
niiifmldaltlement  infecté  par  cette  voie;  dans  trois  cas, 
to  causes  sont  désignées  :  onanisme  et  infection  coni^éni' 
île;  maÎN,  dans  les  dix-neuf  restants,  aucune  raison  n'a  pu 
Irc  iuvof|iiée  mali^ré  l'application  de  l'auteur,  laissant  ainsi 
i  \atTttx  martre  it  la  possibilité  de  la  contamination  par  les 
ieox  d'aifiance. 
Que  penser  encore  de  ces  épidémies  d'hdpital,  assez  fré- 
Deiites  du  reste,  mais  trop  souvent  tenues  secrètes  parce 
^'«Eles  semblent  indiquer  une  né^lit^ence  du  personnel 
KKpitalier.  Osaw  Wijss  en  décrit  une  sério  qui  dura  7  ans; 
g  |irtites  malades  furent  atteintes,  malerré  une  asepsie  ri- 
purt»»e  des  limbes,  lances,  compresses,  le  médecin  et  la 
M^-maliides  se  désinfectant  après  chaque  pansement.  Et 
*  ne  fut  qu'après  une  revue  générale  de  tout  l'hilpltal  où 
ui|iip  chose  fut  replâtrée,  revernie,  etc.,  que  l'épidémie 
li»)Hrut  roinpiètemenl.  Ici  encore  ou  ne  peut  s'emi'n'clier 
t*voiT  iptelques  soupçims  h  l'éiçard  des  lalrlnes,  et  il  est 
Ittreilaltle  que  l'agent  indirect  de  la  cont^ion  n'ait  pas  été 
Itherché.  rarsicespeniuisilions  avaient  amené  un  résultat 
SmultT,  une  explication  très  claire  en  serait  res^ortio,  el 
■  000  Keulement  pour  ce  cas,  mais  pour  beaucoup  d'au- 
^  épidémies  de  ce  G^nre  sévissant  stjïl  dans  les  écoles, 
^tdans  les  hc)]iitaux. 

En  dehors  de  la  vnivi i-vat^initc,  nous  ne  ponvann  ^uère 
T  que  le  cas  de  Hnntpi;  très  douteux  du  reste,  où  il  est 
•^tiuii  d'une  urélrite  dont  le  véhicule  de  la   conlaiciun 
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aurait  élè  uii  moireaii  de  plaire  dtïlaclié  des  cabinets  d'ai- 
sance. A  pari  cela,  rien  parmi  les  autres  maladies  susceji- 
libles  d'une  pareille  éliologie  n'est  parveim  A  notre  connais- 
sance d'une  façon  suffisamment  certaine  pour  nous  ppr- 
mettre  une  conviction  dt!tînitivc  à  cet  (^g;ard. 

Mais  ie  manque  de  résultai  positif  de  ces  inve.stieratious 
cliniques  ne  doive  pas  nous  amener  à  conclure  unilatéra- 
lement à  rimpossibililë  d'une  infection,  ni  même  à  son 
extrême  raret<!;  car,  sans  pouvoir  affirmer  comme  M.  Pi- 
nard que  ces  cas  sonl  très  frt'qnenls,  nous  croyons  devoir 
laisser  subsister  le  doute  sur  cette  question  eu  allcndant 
de  pouvoir  nous  prononcer  de  science  certaine. 

D'ailleurs,  nous  pensons  être  à  même  d'ex|iliqupr  h 
pénurie  des  renseignements  rccueiiUs  en  grande  parti"" 
par  la  dlfficulLi'  où  se  trouve  le  mi'decîn  de  prouver  d'uni- 
façon  suffisante  une  semblable  (.'liologie  cbez  son  clicnl 
et  cela  d'autant  plus  que,  prt'venu  par  l'adage  SyphiU- 
lieux  mendaa: ,  le  médecin  n'atlaclie  pas  beaucoup  d'im- 
portmice  au  dire  de  certains  malades  lorsqu'il  prend  leiif 
anamn^se. 

Il  sérail  cependant  difsirabic  que  le  praticien  dirige  se" 
attention  sur  le  facteur  incrimint.',  toutes  les  fois  qu'il  pw't 
entrer  en  ligne  de  compte  avec  quelque  vraiscmlibiicc.  Dans 
certains  cas,  d'ailleurs,  celle  recherche  serait  grandeiiieDt 
facillttle,  par  exemple  dans  les  cas  d't'pidc'mie  scolaire  Otf 
irinlpilal  Oïl  presque  seules  les  latrines  penvenl  ëlR*  aW"" 
Hi'es  connue  agent  de  contage  lorsqu'elles  sont  runniu" 
objet  qui  mette  en  rapport  les  malades  entre  eux  et  qu'uu- 
cun  auire  iutermt^diaire  ne  peut  être  invoqut'.  Il  scrml  i"' 
(éressant  alors  de  retrouver  le  microbe  fautif  sur  le  si^ 
soupçonnf!,  comme  preuve  relative  de  la  contamination 
d'abord,  car  les  germes  infectieux  peuvent  avoir  M  iéi^ 
ses  par  \\n  des  malades  sans  avoir  été  recueillis  par  les  au- 
tres, mais  comme  preuve  certaine  ensuite,  si,  apri>s  avoir 
l'ioigiie  les  eiifanls  corilamint's,  d'autces  enfants,  rn^cpif"" 
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lanl  Ica  mêmes  lieux  d'aisuiict*,  iirt?seiilciil  à  leur  lour  les 
Bii^oicx  afTectioiiH. 

Mais  CVS  recfitfiThi's  iiVxîsteiil  |>as  fiurdir,  l'I  il  serai! 
pri^mattirL'  d'aflîrmer  aujourd'hui  la  coiiIa£;ioii  par  les  ra- 
Itiiicts  it'jiîsaur«  ;  .seule  une  st^ric  d'observations  hieii  ^la- 
lilies  cl  irrt^futaMes  purviendruul  à  lever  tous  les  doules  â 
W  ëgard. 

Noris  iit^  pensons  donc  pus  les  faire  disparaître  par  les 
irrberches  ipie  nous  avoua  entreprises;  mais  la  cormais- 
unre  de  la  ilorc  mierubieune  qui  se  rencontre  ordinaii'e- 
1  sur  Ii-s  sièges  nous  parait  devoir  contribuer  h  liclaircir 
i|iiclr]iie  peu  c^lte  ipiestiou,  d'autant  plus  ({u'autun  travail 
aa  encore  (fti5  pri'sentiï  sur  ce  sujet. 

Ce  ti'est  pas,  à  proprement  parler,  une  flore  (■oiu|>li'le 
J"iin  sit^  d«  water^Ioset,  ou  pour  mieux  dire  ri^iiumi'-ra- 
lion  de  toutes  les  espèces  microbiennes  (]ui  y  vt'ifèlerit.  que 
lUHis  avuns  voulu  dtimoittrer  ici. 

Recheirhcr  le»  espèces,  saproçènes  pour  lu  plupart,  au- 
r.iil  l'i^  Tastidicux  cl  inutile;  mais  noire  but  t'tail  simple- 
tatnl  lin  melire  en  tividence  les  formes  relativement  les  plus 
(réquenles  et  le»  plus  nombreuses,  ainsi  que  d'en  dt'tcrminer 
la  virtdeiicc.  Nous  avons  voulu  ainsi  nous  rendre  compte 
iinellpt  pourraient  être  les  espèces  ramassi!es  par  une  mu- 
^lUiiM  humi<le,  lors  d'un  lt*ger  contact  comme  il  doit  s'en 
ptnduire  fiirl  souvent  sur  le  bord  aiiti'rieur  de  la  euvclte 
(I  sièçe  di4fcetueux,  soil  recueillies  par  les  liabils  et  de 
KdiWmiiiéc^  sur  toute  la  surface  du  corps  où  elles  eons- 
litiKut  pcul-ctre  une  constante  menace  d'infection. 

Technique. 

Dans  le  but  de  recueillir  le  mutériel  à  examiner  dans  des 
"mdilîuns  à  peu  près  semblables  à  celles  qui  arrivent  uor- 
■MlfTaenl  lors^iue  uu  organe  lëçèi-ement  humide  entre  en 
tjnlacl  avec  le*  surfaces  que  n^ius  nous  proposons  dV'lu- 


liitT,  nous  avons  prépare  de  pelits  tampons  de  colon  Lvdri> 
phile  du  volume  d'un  pois;  ces  tampons  impré8:n*^s  d'eau 
l'iaîenl  sti^rilisés  et  conserves  tels  dans  ries  boites  de  i'^lri 
en  attendant  leur  usa^re. 

Saisi  avec  des  jiincetles  flambiVs,  un  de  ces  tampons  (fiait 
alors  promené  deux  fois,  en  frnlfant  très  Irfgèremcnl,  sur 
le  bord  anlt'rieur  du  siêçe.  Une  première  fois  le  loiiff  de  U 
liordure  interne  de  la  planchetle  on  de  la  cuvette,  c'est-à- 
dire  en  regard  de  son  orifice,  sur  une  longueur  de  lô  A  no 
rontimèlres ;  une  deuxième  fois  depuis  le  milieu  du  trajel 
prëcëdent  jusqu'à  l'exlrt^mît*!  aiilffrienre  de  la  cuvette  en 
suivant  la  li^ne  mtidiane  du  siè^e,  les  dciLx  li^es  dessint^s 
par  le  parcours  du  tampon  représentait  tassez  bien  la  lettre  T. 

Nous  avons  slricLemeal  limité  nos  récoltes  à  la  partie 
antérieure-  du  siège  pour  deux  raisons  :  premièrement  nous 
estimons  que  cette  réf^ion  est  plus  souvent  Frôlée  que  ii'im' 
porte  quelle  autre  par  le  visiteur,  ensuite  les  parties  pos- 
térieures et  latérales  se  sont  présentées  souvent  si  souillées 
de  fèces  que  nous  avons  trouvé  inulife  de  faire  leur  ana- 
lyse bactériolnçiquc,  cplles-*i  ayant  déjà  été  l'ohjel  de  nom- 
breux (ravuux.  Du  reste,  un  prélèvement  plus  considéraMe 
aurait  été  superUn,  nos  premiers  milieux  de  cultures  étant 
encombrés  do  colonies  :  c'était  déjà  beaucoup  de  les  isoler, 
puisc|ue  leur  nombre  recueilli  sur  nn  seul  tampon  par  le 
procédé  décrit  ci-dessus  nous  a  donné  le  chilîrc  de 
5  380000,  nombre  qui  peut  être  considéré  comme  la 
moyenne. 

Pour  chaque  sièt^e  à  examiner,  nous  avons  prélevé  de 
cette  manière  quatre  tampons  dont  un  était  examiné  dïrer- 
Icmenl  au  retour  au  lalioraloire,  deux  autres  servaient  ii 
faire  des  ensemencements  et  le  dernier  était  réservé  pour 
une  Inoculation. 

H.ritmi'n  ilirrct.  Ot  examen  préalable  fait  il  l'étal  frais 
ou  avec  coloration  avait  pour  but  de  nous  déceler  la  pro- 
portion  relulivc  des  rlilTcrentos  formes  bactériennes,  mais 
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mil  nous  permettre  de  poser  un  diagnostic  exact  de  leur 
iprcihcilé,  sauf  cependant  pour  le  bacille  de  la  tuberculose, 
que  nous  avons  rechercht'  dans  la  plupart  des  cas  par  la 
iiUhode  de  ZiehI.  Notre  attention  a  <5çaiement  L'tti  port^fe 
iir  les  œufs  d'helminthes  et  les  eclnparasites  que  le  liasard 
[irait  pu  amener  sur  notre  préparation. 
Cultures.  Des  deux  tampons  réserves  aux  cultures,  l'un 
ilail  introduit  dans  un  lutte  contenant  du  bouillon  peptone 
I  cciilîérae  el  placé  pendant  34  lieures  à  IVtuve  à  37",  après 
loi  il  servait  à  ensemencer  des  plaques  de  Pétrï  afin  d'en 
L>ler  les  colonies  et  de  les  étudier  séparément  par  une 
rie  de  nouveaux  ensemencements  sur  les  milieux  appro- 
iës  (platine,  sfélose.  lait,  urine,  pomme  de  terre  |. 
I.'nulre  tampon,  dei<!tiné  surloul  à  mettre  en  évidence  le 
(gonocoque,  était  ensemencé  dans  un  liquide  composé  de 
égales  de  bouillon  pcptouisé  et  de  liquide  ascîtique. 
Jdaiatenu  i  ^7"  pendant  a4  i  48  Jieures,  il  servait  à  faire 
df»  ennemeneemenls  sur  açar  de  Kiefer,  sérum  gélose  de 
Wcrtheim  el  [^feitTer,  Nous  avouN  complété  nos  cultures 
(«F  quelques  iuiK'uIations,  aGn  de  déterminer  plus  sûremcnl 
l'pitpéte  rticherchéc. 

Inoeu/ationa.  Le  but  essentiel  de  ces  inoculations  était 
«irlitut  de  mettre  en  évidence  la  virulence  des  microbes, 
•fis  qu'ils  véiîétenl  k  lu  surface  des  sièffcs;  nous  les  avons 
iliinc  faites  directement  avec  le  matériel  recueilli  sans  les 
niiliver  préalablement.  A  cet  etfet,  le  tampon  réservé  A 
Imocululioit  subissait  d'abord  une  courte  trituration  avec 
4  [«nliniètres  cubes  d'eau  distillée  ou  de  h»uillon  peptone. 
la  trituration  était  faite  dans  une  capsule  de  nickel  asejitisée 
"uria  ftamnie  et  avec  une  baguette  de  verre.  Un  centimètre 
fube  de  ce  liquide  tenant  en  suspension  quelques  germes 
•^iTfe  du  tampon  était  inoculé  sous  la  peau  de  la  fucp  iri- 
■iriw  de  la  cuisse  du  cobave,  un  demi-cenlimètre  cube  s'il 
'airfssait  de  «mris. 
I/Tsque   le  résultai   de  l'inoculation  élaîl   [lusilif,   nous 
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;ivofih  loujoiirs  lenti-  la  recherche  liactériolosrique  de  Tasrent 
inferlieijx  par  le  moveii  des  cultures  el  des  colorations. 

Observations. 

Les  di  lièrent  es  formes  microbiennes  décelées  par  ces  pro- 
céilés  ne  sont  pas  très  nombreuses  en  tant  qu'espèces  ;  ce 
sitni  pn*sqne  toujours  les  mêmes  qui  se  développaient  dans 
l«*s  cultures  ou  qui  se  montraient  à  frais  dans  le  champ  du 
uru'rosi'npe.  Ainsi  nous  avons  pu,  par  le  seul  moyen  des 
cultures,  nronnaftre  .'^7  espèces  différentes  sur  un  total  de 
•  r»  observa ti<»ns,  et  cela  sans  tenir  compte  des  nombreuses 
espèces  <pie  luuis  n'avons  pu  déterminer  en  raison  de  la 
«lilThMthé  (l(*  leur  isolement. 

Mn  revanclu»,  si  les  «»spèces  étaient  peu  nombreuses,  elles 
élnicnl  représ(*nlées  par  un  «;-rand  nombre  d'individus  ren- 
diint  parfois  difficile  leur  isolement  i>:ràce  à  l'extrême  con- 
IbhMUM»  ilt»s  colonies  sur  les  plaques  de  Pelri. 

\tMis  a>i>!is  ^î'riïupé  «lans  les  taltleaux  tpii  vont  suivre 
b»s  i-iwiihais  (le  nos  recherches  en  six  séries  d'observations 
^'Mrcspoiidanl  chacune  à  »*>,  f\  (»u  5  cabinets.  Ces  cabinets 
oîil  éli*  aiu'-ii  réunis  parce  qu'ils  présentaient  des  conditions  T» 
peu  près  iilenrupn^s  dVclairay:e,  de  situatitui,  d'entretien  et 
de  iVequcutatiorK  h*s  uns  rétanl  uniqueineiit  par  des  fenime:?^ 
ou  des  tillctles,  les  autres  par  des  persoîuu*s  de  l'autre  sexe  - 

i'!ia»pie  o!wcr\alio:i  correspo:ul  à  Texamen  complet  d'ur  ■ 
sîè^e  ;  elle  eii  CKMu;»tvrul  d  >iio  revaineu  dirivl,  la  nomen^ — • 
cKuure  \L*s  os:»è.vN  ur^os  0*;  îutu'èîv  par  le<  ditTén*nts  pro^' 
csh's  vie  v'u'le.îv  cl  c*:ti;i   le   tvsiilla»  \îo  l'iîi.viîl  ttion  à  un»* 

Se  rie  A 
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la  position  assise,  cuvette  ovale  avec  bordure  en  couronne  horizontale 
vu  caoutchouc  vulcanisé,  tous  pourvus  d'une  chasse  d*eau  suffisante  el 
♦l'un  îsyphon  hydraulique.  Ces  privés  sont  phicés  dans  un  vestibule  au 
NO. ,  éclairés  par  deux  grandes  fenêtres,  mais  la  luinière  ne  descend  sur 
les  siéires  <|ue  par  l'espace  libre  situé  entre  le  ^alandaî^e  qui  séjMire  les 
cabinets  d'une  part  el  le  plafond  de  Tautre.  Seul,  le  cabinet  n*^»  IV  est 
«'•clairt^  directenient. 

Observation  I. 

Cabinf*t  réser\-é  aux  femmes  atteintes  de  blennorrhée,  le  sivge.  est  sali 
[lar  des  fécés  sur  sou  bord  |>ostérieur. 

a)  E.rnmen  direct, 

S.  côté  de  ({uelques  cellules  épithéliales  el  de  délrilusde  toutes  sortes, 
«If  nombreux  Ixicilles,  dont  la  plupart  ressemblent  au  b.  coli,  on  trouve 
«•a  outre  des  sarcines  et  des  pseudo-çonoco(|ues  prenant  le  Gram. 

b)  Ej'nmen  des  cultures. 

Streplococcus  pyoïçenes,  Kosenbach. 
Sarcina  pulmonum,  Virchow. 
Micrococcus  pyoî^onesy  albus,  Hosenb. 
n  jUfonorrhoeae,  Neisser  (V)*. 

'>  subflavus,  Humm. 

Bacterium  coli  comnmne,  Itlscherioli. 

•>  pyocyaneus,  Fliiuctce. 

Bacillus  albuminis,  Bienslock. 
•»         ureae,  Mi(|uel. 

c)  Inoculation. 
In  rolwve  inoculé  sous  la  peau  présiMile  une  létî^rc  tuniéfaclit)ii  sans 
■"l«:iiitt*,  dont  il  icuérit  le  iTi**  jour. 

Observation  IL 

<j>iel«|uefois  visités  |>ar  des  malades  blennorrhaiçiques,  ces  cabinets  iw 
'fur  s^mt  pas  spécialement  destinés.  Au  moment  du  prélèvement,  le 
^«^ire  Hait  sid*-. 


*  Ciiltivr  sur  aj^ar  Kiefer,   €("  mirrohc   no  s'est  pas  repn)diiil  sur  tç.'-latine  : 
•l'Vulorv  par  |f.  (iram,  présentait  en  somme  les  earaeirres  du  ti^onoeojpir.  Etait- 

•  » 

"  îK'.it-^ln'  un  pseudo-^oni>ro<pie  ? 
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a)  Eœamen  direct, 
Tn*s  noml)reiix  cocci  à  division  irrégulièrc,  amas  de  microcoques. 

b)  Eœamen  des  cultures. 

Streptococcus  pyoçenes,  Rosenb. 
Micrococcus  pyoçencs  o  aureus,  Rosenb. 
»  »        y  al  bus,  » 

»)  çonorrhoeae,  Neisser  (?)  * . 

»  maçnus,  A.-G.  Roscnlhal. 

hactérium  coli  commune,  Esch. 
liacillus  ulbuminis,    Bicnstock. 
»        subtiliformis,        » 
•»        ureao,  Miquel. 

c)  Inocuiation. 

Vu  oobuM*  inocuh»  présente  le  0«*  jour  un  abcès  içros  comme  une  pe- 
ÙW  noix,  prt^l  A  s\nivrir  s|)ontanénient.  Nous  relirons  à  la  ponction  un 
pus  jaunAtrt\  fclide,  contenant  de  jrrandes  chaînettes  de  streptocoques, 
des  uiioiMCoquos,  des  s;u\Mnes  et  quelques  bacilles.  Une  plaque  de  çéla- 
tiue  onsomonoèo  est  conq^lètemenl  enviUiie  jwr  le  bactérium  coli  com- 
nuine.  l/aniiual  vTUtM'It. 

Observation  III. 

l.**  NÎèiîi*  est  iian>  U\^  iiumiu's  couilitions  que  le  prt'Ct'ilent. 

ai    /Ai** ;•««*/!  dirr^rt. 

UvMU\*v»iii>  de  c\Hvi  à  di\is».»a  rapjvUuU  le  Cv^UvKN>|ue,  |h*u  de  luiclêries 
i>*Nxouiî»!a«l  *îu  e\»Ii. 

\tiv'î>vsvuN  p\«»i;TVK-^  .^  a'bii'»'»  R  wetib. 

K'  '.!Vî:x  0''r\^* at'i<.  Hunim. 


!■  ■  v4v«  c  !'•  ■'        i  «^  «  •      '.•  •        s'..    ■>    '.X     •..    !.-•  X    ■•;  cvnoo^j:».*.    nous 
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c)  Inoculation. 

Un  cobaye  présente  un  abcès  de  la  grosseur  d'une  noisette,  donnant 
une  culture  pure  de  b.  coli  commune.  L'animal  guérit. 

Observation  IV. 

Cabinet  d'aisance  réservé  aux  enfants,  siège  de  3o  cm.  de  hauteur, 
avec  abattant  mobile  en  bois. 

a)  Examen  direct. 

Les  microcoques  à  division  sont  très  rares,  des  cocci  isolés  et  des 
sireplobacilles,  quebiues  bacilles  en  sporulation. 

b)  Culture. 

Streptococcus  pyogenes,  Rosenl». 

Sarcina  carnea,  Gruber. 

Micrococcus  pyogenes  a  aureus,  Rosenb. 

»  subflcivus,  Humm. 

»  blanc  grisâtre,  de  Stcinschneidcr. 

»  magnus,  A.-G.  Rosenthal. 

Bacillus  albuminis,  de  Bienstock. 

c)  Inoculation. 

lop  souris  inoculée  îivec  o,.^>  centimètre  cube  de  matériel  délavé  dans 
h  centimètres  cubes  de  bouillon  présente  une  légère  induration  qui  v^nv- 
nt  au  lH)ut  d'une  semaine. 

Série  B. 

(Observations  V,  VI,  VII.) 

'•ahinri  de  l'Hùpilid  cantonal,   numéros  réservés  aux  iiommes  atteints 
<1^  maladies  vénériennes. 
%stènie  ani^lais  identique  à  ceux  de  la  série  A . 

Observation  V. 

l-<*borfi  du  siège  est  sali  de  matières  fécales  à  sa  partie  poslérieun*, 
fclairaçe  comme  dans  obs.  I. 

a)  E.ramen  direct. 
1-Q  tampon  examiné  à  frais  et  coloré  démontre  la  présence  de  nom- 
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breux  microcoques  en  amas  et  isolés  ;  beaucoup  moins  de  bacilles; 
ci  ressemblent  au  coli. 

b)   Calitires. 

Slreptococcus  pyogenes,  Rosenb. 
Sarcina  aurantiaca,  Hoch.  Lidner. 
Micrococcus  à  colonies  foliacées,  de  Legrain. 

»  blanc  çrisâtre,  de  Leçrain. 

Bacillus  subtiliformis,  de  Bienslock. 

c)  Inoculation, 

Un  cobaye  inoculé  présente  un  léîçer  engorgement  ganglionnaii 
içuérit  au  bout  de  5  jours. 

Observation  VI. 
Le  sièjçe  est  aussi  souillé  que  le  précédent. 

a)  Examen  direct. 

Quelques  rares  bacilles,  surtout  le  coli,  m.iis  beaucoup  de  slapl 
qucs,  microcoijues  et  pseudo-çonocoques. 

b)  Cultures. 

Streptococcus  pyoiçcrics,  Rosenb. 
Sarcina  pulmonum,  Virchow. 
Micrococcus  cereus  albus,  Passct. 

»  blanc  c^isàlre,  Leiçrain. 

»  ureae.  Van  Tiejçhem. 

»  candicans  Flùs^Éçe. 

Bacterium  coli  commune,  Ksch. 
Bîicillus  subtiliformis,  Bienst. 

c)  Inoculation. 

Vn  cob.iye  inoculé  présente  un  fort  en(çorçement  s^an^-lionuf 
peau  est  distendue,  il  semble  qu'un  abcès  va  se  former,  mais  to 
résorbé  au  bout  de  17  jours  (sans  intervention). 

Observation  VII. 
Même  remar(|ue  qu'aux  deux  numéros  précédents. 
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a)  Examen  direct. 

Les  cocci  prédominent,  staphylocoques,  coques  isolées  cl  amas  de 
pseudo-tfonococcus,  quelques  sarcines,  quelques  bacilles  forme  coli  et  un 
(le  Bienstock  ;  des  sjiorcs. 

hyjCultnres. 

Sarcina  alba,  Zimmerm. 

•>       lutea,  Flûers^. 
Micrococcus  pyrojçenes  p  cilreus  Passel. 
»  »  y  albus  Roscnb. 

»  gonorrhocae,  Neisser  ('?)*. 

»)  blanc  ip'isAtre,  Steinschn. 

>»  candicans,  Flùççe. 

Bacillus  subtilis,  Cohn. 

»       subtiliformis,  Bienst. 
•)       ureae,  Mi(|uel. 

c)  Inoculation. 
'  ne  souris  inoculée  ne  présente  aucune  lésion. 

Série  C. 

(Observations  VIII,  IX,  X,  XI.) 

'-ininet  d'aisance  de  Tlli^pital  cantonal,  ser\*ice  de  chiruru^ie,  hommes. 
^"*î^«*s  ans^Iais  comme  ceux  de  la  série  A,  éclairage  semblable 

Observation  VIII. 

1'"  l)ord  postérieur  est  sali  par  des  matières  fécales,  on  ne  remarque 
"♦•n  sur  le  boni  antérieur  où  a  été  fait  le  prélèvement. 

a)  Ejramen  direct. 

1  Fvdominance  des  Ijacilles  sur  les  cocci  ;  ce  sont  surtout  de  çros  ba- 
''"'♦^,  les  cocci  sont  isolés,  les  formes  divisées  sont  très  rares. 


L'"s  nilturps  sur  Kicfer  donnent  les  colonies  oaracl«Tisti(|iios  du  c^onocoquc, 
'I  n^  prend  pas  l*^  Grain  et  montre  ses  divisions  particulières.  La  ^-élaline  ne  se 
"nioilit  .pie  très  lentement. 


G!\  FKLIX-F.    SANTSCHI 


b)  Cultures, 

Bacterium  lactis  aërojçenes,  Kscherich. 

»  coli  commune,  » 

Hacillus  mesintericus  Fuscus,  Flûî?8fc. 
»        albuminis,  Hicnsl. 

c)  Inoculation, 
Une  inoculation  sous-cutanée  à  un  cobave  est  demeurée  sans  rësullal. 

Observation  IX. 

La  face  interne  de  la  bordure  de  caoutchouc  est  encroûtée  d'une  lé- 
içère  couche  de  matières  fécales  desséchées. 

a)  E.ramen  direct. 

Encore  beaucoup  de  bacilles,  les  microcoques  sont  très  peu  nombreux, 

une  forme  à  division. 

b)  Culture. 

Sarciua  alba,  Zimm. 

Micrococcus  à  colonies  foliacées,  Leij^rain. 
Bacterium  coli  commune,  Esch. 
Bacillus  mcaraterium.  De  Bery. 

c)  Inoculation.  , 

I/inoculation  d'un  cobave  est  restée  néicalive. 

Observation  X. 

Les  sièu^es  sont  surtout  sales  sur  le  boni  postérieur. 

a)  Ej'amen  direct. 

Toujours  beaucoup  plus  de  bacilles  que  de  cocci,  (|uelques  pseudoço- 
nocorpies  et  des  streptobacilles. 

b)  (Udturcs. 

Streptoeocrus  pyoa^enes,  Boseid). 

Sareina  alb.'i,  Ziiiun. 

Micincoecus  pyotcenes  a  aurcus,  Uoseiib. 

Bacterium  c«)li  C(immune,  Ksoh. 

l^ariilus  albuminis,  Biensl. 

Bncillus  coprotrenes  parvus,  Bieiist. 
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c)  Inoculation. 

Le  cobaye  inocule  a  souffert  pendant  deux  semaines  d*une  forte  adé- 
nite qui  le  faisait  boiter  ;  il  s'est  complètement  ^éri. 

Obserration  XI. 

Cabinets  réservés  aux  enfants,  bordure  de  bois.  Meilleur  éclairage  que 
àuis  les  trois  observations  précédentes. 

'  a)  EjTMmen  direct. 

De  nombreux  bacilles  sont  encore  mobiles  et  ressemblent  au  coli  ; 
(Ttutres  bacilles  demeurent  immobiles,  des  staphylocoques  et  des  co(]ues 

i  divisions. 

!  b)  Cultures. 

* 

i  Micrococcus  pv-ogenes  a  aureus,  Roscnh. 

!  »  candicans,  Flûgge. 

Bacterium  lactis  aêrogenes,  Ësch. 

»         coli  commune,  » 

Bacillus  subtilis,  Gohn. 

»        mesintericus  vulgatus,  Flûggc. 

»        subtilifonnis,  Bienst. 

»        atbuminis,  » 

»>        coprogenes  par\'us,  Bienst. 

»        ureae,  Miquel. 

c)  Inoculation. 

^n  cobaye  présente  à  Tinoculatiou  un  petit  abcès  superficiel  à  baclr- 
rium  coli  commune. 

Série  D. 

(Observations  XH,  XIII,  XIV,  XV.) 

'-abinel  d  aisance  de  THôpital  cantonal,  service  de  chirurffie,  femmes. 
^i«*îr<*s  système  anglais  et  éclairage  comme  ceux  de  la  série  A.    L(» 
^'  ^*  seul  est  suffisamment  éclairé  et  n'est  pas  humide. 

Observation  XII. 
1^  sièî^c  était  malpropre,  surtout  la  face  interne  du  bord  île  la  cuvette. 
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a)  Eœanien  direct. 

Les  cocci  et  les  bacilles  sont  à  peu  près  en  proportion  égale 
marque  (|uel<|ue  pseudo-gonocoques  et  des  bacilles  du  groupe  ( 

b)  Cultures. 

Slreptococcus  pyogenes,  Rosenb. 
Sarcina  pulmonuni,  Virchow. 
Micrococcus  pyogenes  a  aureus,  Rosenb. 
Bacteriuni  coli  commune,  Esch. 
Bacillus  subtilis,  Cohn. 

»        megaterium,  De  Bary. 

»)        albuminis,  Bienst. 

»)        copregenes  parvus,  Bienst. 

»)        ureae,  Miquel. 

c)  Inoculation. 

l'nc  inoculation  sous-cutanée  chez  un  cobaye  est  resiée  sim> 
pathologique  appréciable. 

Observation  XIII. 

(iabinet  bien  plus  propre  (juc  les  précédents,  (pioique  l'éclaii 

médiocre. 

a)  E.ramen  direct. 

Beaucoup  de  bacilles,  quelques  cocci  à  division. 

b)  Cultures. 

Bacteriuni  laclis  aërogenes,  Esch. 
•)  protcus  Zdpfii,  Kurlh. 

»  »        Zenkeri,  Hauser. 

liiicillus  subtilis,  ('.ohn. 

•)        coprot^entîs  pai*\'us,  Bienst. 
')        ureae,  Micjuel. 

c)  Inoculât inn, 
l'ii  c«»biivi'  i'HMMilé  est  n'sl<''  sain. 

Observation  XIV. 

(ial)in<*t  asst'z  bien  enlrctomi,  mais  éclaii'ay;e  médiocre. 
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a)  Examen  direct. 

On  trouve  beaucoup  plus  de  bactéries  que  de  cocci,  (luelques  formes 

à  division,  sarcines. 

b)  Cultures. 

Sarcina  pulmonum,  Virchow. 
Micrococcus  pyogenes  a  aureus,  Roscnb. 
Bacterium  coli  commune,  Esch. 

»  proteus  vulgaris,  Hauscr. 

Bacillus  subtilis,  Cohn. 

»       albuminis,  Biensl. 

»       coprojçenes  parvus,  Bienst. 

c)  Inoculation, 

L*inocuIation  sous  la  peau  d'un  cobaye  a  déterminé  une  tuméfaction 
locale   ({ui  a  guéri  au  bout  de  5  à  6  jours. 

Observation  XV. 

(labinet  réservé  aux  enfants,  le  siège  est  haut  de  3o  centimètres,  sur- 
monté d'un  abattant  mobile  en  bois,  propre  et  bien  éclairé. 

a)  E.ramen  direct. 

Même  proportion  de  bacilles  e!  de  microcoques,  de  nombreux  bacilles 
très  courts  ressemblant  au  bac.  ureae  de  Miquel,  quelques  cocci  à  divi- 
sion. Sarcines. 

b)  Cultures. 

Sarcina  alba,  Zinmi. 
Bacillus  subtilis,  (^ohn. 

»        coprogenes  parvus,  Biensl. 
Cette  dernière  espèce  a  complètement  envahi  les  plaques  de  Pétri. 

c)  Inoculation. 

l.'n  cobaye  présente  une  adénite  inguinale  qui  guérit  au  bout  d'un 
mois. 

Série  E. 

lObsorvations  XVI,  XVII,  XVIII,  XIX.} 

(iabinet  (Taisaiice  tie  l'Ib^pilal  cniUoiial,  service  de  nit'decine  interne, 
division  des  femnjcs. 
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Sièges  système  ani^Iais  du  même  modèle  que  dans  la  série  A.  Eclai- 
rage médiocre,  le  no  XIX  excepté. 

Obsenration  XVI. 

Le  siège  parait  propre. 

a)  Examen  direct. 

De  nombreux  bacilles  en  sporulation  et  en  chaînettes  ;  des  amas  de 
microco({ues,  mais  aucun  coccus  à  division,  quelques  sarcines. 

b)  Cultures. 

•Micrococcus  pyogenes  y  albus,  Rosenb. 
»  à  colonies  foliacées,  Legrain. 

»  ureae.  Van  Tieçhem. 

»  candicans,  Flûgge. 

Bacillus  albuminis,  Bienst. 

»        coprogenes  parvus,  Bienst. 

c)  Inoculation. 

Un  cobaye  inoculé  sous  la  peau  de  la  cuisse  meurt  le  19®  jour.  A 
Tautopsic,  on  trouve  les  ganglions  mésentériques  tuméfiés,  quelques- 
uns  sont  caséeux,  mais  la  recherche  du  bacille  de  Koch  reste  infruc- 
tueuse. La  région  inoculée  est  hyprrhémiée  et  saus^inolcnte  et  contient 
(juehjues  chaînettes  et  ({uehjues  amas  de  microcoques,  mais  un  ense- 
mencement du  sérum  de  cette  région  et  du  sang  du  cœur  reste  négatif. 

Observation  XVIL 

L'aspect  du  sièifc  est  plutôt  propre,  <|aoi(|ue  l'éclairage  soit  très  mé- 
diocre. 

a)  h\rumen  direct. 

Quel<]ues  strepto  et  staphylocoques,  de  nombreux  bacilles  en  voie  de 
sporulation,  pas  de  coccus  à  division,  quehpies  pa(juets  de  sarcines. 

b)  (Cultures. 

Streptococciis  pyoïi^enes,  Uoseiih. 
Sarcina  lutea,  FhiiCi^e. 
Bactcriuni  lactis  aërot^enes,  Ksch. 

»)  roli  coiiiiiuine,  <> 

»  proteus  Zcnkrri,  llauser. 
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c)  Inoculation. 
L'inoculation  k  un  co))aye  ne  provoque  rien  de  notoire. 

Obsenration  XVin. 

Cabinet  tenu  proprement,  mais  mauvais  éclairafl^e. 

Ejcamen  direct, 

Ouelques  sarcines,  quelques  bacilles  en  sporulation,  une  chainette  de 

microcoques. 

b)  Cultures, 

Streptococcus  pyofçenes,  Rosenb. 
Micrococcus  pyof^nes  y  albus,  Rosenb. 

»  ureae.  Van  Tieghem. 

Bacterium  lactis  aërogenes,  Esch. 
»         coli  commune,  » 

c)  Inoculation, 
L'inoculation  sous-cutanée  chez  un  cobaye  est  restée  néiçative. 

Obsenration  XIX. 

^^binet  réservé  aux  enfants,  siège  à  abattant  en  bois,  très  bon  éclai- 

façc  ei  paraît  pro|>rc. 

a)  EjL'd/nen  direct. 

1^  nombreux  bacilles  aux  fonnes  varices,  cjucïques  microcoques  à 
«lin.vion. 

b)  Cultures. 

Sarcina  pulmonum,  Virchow. 
»       alba,  Zimm. 
»)        nivea,  Henrici. 
Micrococcus    pyogcnes  y  albus,  Rosenb. 
»  subflavus,  Bunim. 

»>  à  colonies  foliacées,  Legrain. 

c)  Inoculations. 

Nous  avons  fait  deux  inoculations. 

'"  In  cobaye  est  inoculé  sous  la  peau  de  la  cuisse  avec  un  centimètre 
'^be  (le  culture  pure  de  micrococcus  subflavus  Bumm  isolés  des  plaques 
«^  iVîri  gélatine.  L*amimal  succombe  au  botit  de  vingt-quatre  heures  ; 
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h  Tautopsie,  nous  remarquons  seulement  un  fort  œdème  séro-sangui- 
noient  au  point  inocule,  mais  pas  de  pus.  Un  ensemencement  fait  avec 
le  sérum  de  la  partie  œdematiée  donne  une  nouvelle  colonie  de  micro- 
coccns  snbjïaims  dont  la  couleur  a  seulement  un  peu  pâli  par  son  pas- 
sage sur  le  cobaye. 

20  Un  autre  cobaye  inoculé,  comme  nous  Pavons  fait  pour  tous  les 
autres  cabinets  examinés,  avec  le  résidu  H*un  tampon  légèrement  ma- 
laxé dans  de  Feau  stérilisée,  meurt  après  17  jours;  dès  TinoculatioD. 
Fanimal  avait  présenté  une  forte  induration  de  Faine,  s'étendant  dans  I:i 
cavité  pelvienne  et  dans  Tabdomen.  A  l'autopsie,  on  trouva  une  forte  in- 
filtration séro-purulentc  de  tous  les  organes  du  bassin,  des  muscles,  mais 
peu  d'engorgement  des  ganglions.  Ceux-ci  ne  contiennent  pas  de  bacilles 
de  la  tuberculose.  \jn  ensemencement  fait  avec  le  liquide  retiré  de  la 
région  enflammée  produisit  des  colonies  de 

Micrococcus  pyogenes  a  aureus,  Rosenb.  ; 

»  candicans,  Flûgge  ; 

Bacterium  proteus  Zenkeri,  Hauscr, 

et  quelques  bacilles  indéterminés. 

Un  ensemencement  du  sang  du  cœur  ne  donne  aucun  résultat  positif. 

Série  F. 

(Observations  XX,  XXI,  XXH,  XXIII,  XXIV,  XXV.) 

Cabinet  d'aisance  du  bAtiment  scolaire  Hlnninu^  (excepté  le  No  XXV). 

Sièges  formés  d'un  encadrement  de  menuiserie  cachant  la  cuvette  et 
se  fixant  latéralement  aux  pan)is.  \a  lunette  est  circulaire  et  placée  10 
centimètres  en  arrière  du  bord  antérieur.  L'éclairage  ne  se  fait  pas 
directement  du  dehors,  mais  la  lumière  passe  par-dessus  les  galandages 
comme  dans  la  série  A.  L'humidité  des  murs  est  telle  qu'elle  les  tra- 
verse et  se  remanjue  du  dehors. 

Observation  XX. 

Cabinet  rés(Tvé  aux  t^arçons,  la  planchette  est  propre. 

a)  /C.ramrn  dirt*ct. 

Proportion  éc^ale  de  bacilles  et  de  c()(|ues,  quelques  sarcines,  des  coc- 
cus  à  division. 
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b)  Guitares, 

Streptococcus  pyogenes,  Roseab. 
Sarcina  pulmooum,  Virchow. 
Micrococcus  pyogenes  a  aureus,  Rosenl). 

»  blanc  grisâtre,  Legrain. 

»  caodicans,  Flûgge. 

Bacterium  coli  commune,  Escher. 

»         pyocyaneus,  Flûgge. 
Bacillus  subtilis,  Cohn. 

c)  Inoculation. 

Un  cobaye  présente  une  tuméfaction  de  la  région  inguinale  du  côté 
inoculé.  L'animal  ne  guérit  qu*au  bout  de  deux  mois  et  a  un  peu  maigri. 

ObBervation  XXI. 

Cabinet  d^aisance  réservé  aux  fillettes  de   12  à  i4  ans,  aspect  assez 

propre. 

a)  Eœamen  direct. 

Nombreux  bacilles,  formes  subtilis  et  coli  surtout,  <]uclques  cocci  et 

j^arcincs. 

b)  Cultures. 

Streptococcus  lanceolatus,  Gamaleïa*. 
Micrococcus  blanc  grisâtre,  Lepfrain. 

»  candicans,  Flûgge. 

Bacillus  mesentericus  vulgatus,  Flûgge. 

»        albuminis,  Bienst. 

»        coprogenes  parv'us,  Bienst. 

c)  Inoculation. 

L'n  cobaye  inoculé  présente  pendant  un  mois  un  fort  empâtement  de 
la  région  inguinale  du  bassin  et  de  la  moitié  de  rabdomcn  du  coté  ino- 
culé ;  ranimai  guérit  au  bout  de  deux  mois. 


'  Cl*  microbe  a  donné  sur  jer/'latinc  et  sur  açar  tous  les  caractères  du  pneu- 
mocoque de  Talamon  et  Fn^nkcl,  dont  on  peut  la  considérer  comme  une  forme 
affaiblie.  Une  souris  inoculée  sous  la  peau  n'en  a  pas  souffert,  caractère  <iui  se 
rencontre  quelquefois  dans  la  forme  atténuée  de  ce  microbe. 
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Obsenration  XXII. 

Cabinet  réservé  aux  fillettes  de  12  à  i4  sos.  Le  siège  est  maintenu 

propre. 

a)  Examen  direct, 

1^8  bacilles  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux  ;  on  trouve  cepen- 
dant par-ci  par^là  quelques  amas  de  microcoques. 

b)  Cultures, 

Micrococcus  pyoçenes  y  albus,  Rosenb. 

)>  ccreus  albus,  Passet. 

Bacterium  coli  commune,  Esch. 
Bacillus  mesentericus  vuliçatus,  Flûcççe. 
»       ureae,  Miquel. 

c)  Inoculation. 

Un  cobaye  inoculé  a  donné  une  lés^ère  tuméfaction  qui  guérit  rapide- 
ment. 

Observation  XXIII. 

Cabinet  d*aisance  réservé  aux  fillettes  de  12  a  i4  ans.  Le  siège  est 

propre. 

a)  Examen  direct. 

De  nombreux  microco(jues  isolés,  beaucoup  sont  divisés,  de  courts 

bacilles  et  des  sîfrcines. 

b)  Cultures. 

Sarcina  pulmonum,  Virchow. 
F3acterium  lactis  aërojçencs,  Ksch. 

»  proleus  Zenkeri,  Hauscr. 

Bacillus  mesentericus  vulgatus,  Flujçge. 

0        subtiiiformis,  Bienst. 

»        liquefaciens  conmmnis,  Sternberiç. 

c)  Inoculation. 

L'inoculation  chez  un  cobaye  a   provoqué   un  petit  abcès.   Nous  en 
avons  isolé  par  culttire. 

Micrococcus  subflavus,  Bunim. 
>>  Ciiudicans,  Fliit^içc. 

L'animal  a  i^éri  dès  que  l'abcès  fut  vidé. 
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Obserration  XXIV. 

Latrines  réservées  aux  fillettes  âgées  de  12  à  i4  ans.  La  planchette 
t^t  uD  peu  humide  ;  à  part  cela,  le  siège  est  propre. 

a)  Examen  direct, 

Streptobacilles,  grands  bacilles  ressemblant  au  megaterium,  quelques 
amas  de  cocci  et  des  urobacilles. 

b)  Cultures. 

Micrococcus  blanc  grisâtre,  Legrain. 
Bacterium  coli  commune,  Esch. 

)>         proteus  Zenkeri,  Hauser. 
Bacillus  subtilis,  Cohn. 

»       ureae,  Miquel. 

c)  Inoculation. 
Un  cobaye  inoculé  n*a  présenté  aucune  lésion  pathologique. 

Observation  XXV. 

Cabinet  d'aisance  de  FEcole  de  chimie,  fréquenté  par  les  étudiants. 
Siège  à  l'anglaise  avec  abattant  mobile  dit  à  combinaison  ;  propre,  mais 
Km  voit  la  trace  des  pieds  sur  le  bois  de  la  planchette.  Assez  bon  éclai- 
rage. 

a)  Examen  direct. 

Nous  trouvons  de  nombreux  bacilles,  où  le  coli  prédomine  ;  des  mi- 
crocoques en  amas,  quelques-uns  ressemblent  au  gonocoque  par  leur 
division  et  leur  irrégularité  ;  nous  trouvons  aussi  quelques  paquets  de 

sarcines. 

b)  Cultures. 

Micrococcus  pyogenes  y  albus,  Rosenb. 

»  magnus,  Hosenth. 

Bacterium  lactîs  aërogenes,  Esch. 
»  coli  commune,  » 

>)         fluorecens  liquefaciens,  Flûgge. 
Bacillus  subtilis,  Cohn. 

')        mesentericus  vulgatus,  Fiûgge. 
»        subtiliformis,  Bienst. 
»        albuminis,  )> 

»        ureae,  Miquel. 
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c)  Inoculation. 

Une  inoculation  sous-cutanée  chez  une  souris  ne  donne  qu*une  légère 
tuméfaction  qui  guérit  ie  4®  jour. 

Résumé  des  observations. 

Si  maintenant  nous  synthétisons  ces  observations  en 
trois  groupes,  naturellement  indiqués  par  le  procédé  de 
recherche  que  nous  avons  suivi,  c'est-à-dire  examen  direct, 
cultures  et  inoculations,  nous  pouvons  faire  ressortir  pour 
chacun  d'eux  les  considérations  suivantes  : 

Examen  direct.  Les  recherches  de  ce  genre,  si  peu  cer- 
taines au  point  de  vue  de  la  détermination  des  espèces,  ne 
nous  ont  apporté  que  de  maigres  résultats,  et  n'ayant  quel- 
<[ue  valeur  que  par  le  nombre  relatif  des  genres,  coccus, 
bacillus  et  sarcina,  comparés  entre  eux  ou  avec  les  résultats 
obtenus  par  les  cultures. 

Le  rapport  de  quantité  entre  les  genres  décelés  à  frais  . 
<»t  ceux  provenant  des  cultures  est  loin  d'être  constant, 
<'est  ainsi  que  dans  certains  cas,  nous  avons  vu  les  formes 
bacillaires  se  montrer  en  grand  nombre  à  l'examen  préa- 
lable, tandis  que  seuls  les  çocjc\  se  sont  développés  en  abon- 
<lance  sur  les  milieux  de  culture.  Dans  d'autres  cas  ce  rap- 
port s'est  trouvé  inverse. 

Les  éléments  allongés,  bacilles  longs  et  courts,  ont  le 
|)lus  souvent  apparu  bien  plus  nombreux  que  les  formes 
en  coque  et  surtout  que  les  sarcines.  Il  est  intéressant  de 
remarquer  que  ce  rapport  n'est  bien  évident  (|ue  pour  les 
latrines  fréquentées  par  les  hommes  ;  dans  les  cabinets  uti- 
lisés par  les  femmes,  les  cocci  étaient,  d'une  manière  géné- 
rale, presque  aussi  nombreux  que  les  bacilles.  Il  nous  reste 
encore  à  signaler  une  différence  bien  nette  sous  ce  rapport, 
entre  les  sièges  visités  par  des  malades  vénériens  et  ceux 
<jui  le  sont  par  d'autres  personnes.  Les  premiers  se  distin- 
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ftrueiil  par  une  prédominance  marquée  des  cocci  sur  les 
formes  bacillaires  plus  nombreuses  au  contraire  chez  les 
seconds.  Nous  supposons  que  la  cause  de  celte  difTérence 
provient  de  ce  que  les  vénériens  favorisent  par  des  écoule- 
ments plus  fréquents,  tenaces  et  virulents,  la  dissémination 
des  microcoques.  A  l'examen  à  frais  ou  coloré  par  le  bleu 
de  méthylène,  les  formes  de  coques  en  division,  ressem- 
blant au  efonocoque,  ne  sont  pas  rares  du  tout  et  si  Ton  se 
contentait  de  cet  examen  superficiel,  on  pourrait  facilement 
les  prendre  pour  le  microbe  de  Neisser,  d'autant  plus  que 
quelques-uns  se  décolorent  par  le  Gram,  mais  les  cultures 
détrompent  vite  d'une  conclusion  trop  hâtive. 

Si  nous  n'avons  vu  que  de  rares  chaînettes  de  strepto- 
coques, les  staphylocoques  sont,  par  contre,  des  plus  fré- 
<iuents  et  souvent  réunis  en  amas  considérables. 

Parmi  les  nombreux  bacilles  observés  sur  nos  prépara- 
tions à  frais,  le  coli  et  les  espèces  morpholoçiquement  voi- 
sines se  sont  presque  constamment  montrés  en  majeure 
proportion,  aussi  les  croyons-nous  les  plus  fréquents  de 
toutes  les  bactiTies  déposées  sur  les  sièis^es  des  lieux  d'ai- 
sance. 

Nos  recherches  du  bacille  de  Koch  ont  eu  aussi  un  ré- 
sultat néijatif,  quoique  certains  sièiçes  fussent  sûrement 
fréquentés  par  des  tuberculeux;  nous  avons  bien  ici  et  là 
observé  quelques  courts  bacilles  restés  colorés  par  le  Ziehl, 
mais  leur  coloration  un  peu  floue  et  leur  forme  un  peu 
ramassée  nous  indiquent  que  nous  avons  eu  affaire  au  ba- 
cille du  smes^ma.  Le  résultat  de  nos  inoculations  sur  les 
cobaves  confirme  du  reste  cette  manière  de  voir. 

Quant  à  nos  inveslija^ations  relatives  aux  hypiiomycètcs, 
aux  œufs  d'helminthes  et  aux  ectoparasites,  elles  sont  vgà- 
lement  demeurées  infructueuses,  le  nombre  des  sièi^cs  ob- 
servés était  trop  restreint  et  portait  surtout  sur  ceux  d'un 
hôpital  où  tous  les  malades  sont  tenus  soiecneusement  [)ro- 
pres.  Nous  pensons  aussi  que  les  (eufs  des   vers  in  test  i- 
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naux  devraient  être  recherchés  de  préférence  sur  le  bord 
postérieur  du  siège  ;  nous  n'en  avons  pas  trouvé  dans  la 
partie  antérieure. 

Cultures,  Par  cette  méthode  d'investigation  nous  avons 
réussi  à  mener  à  bonne  fin  i66  cultures,  nous  donnant 
ainsi,  sauf  quelques  exceptions  douteuses  et  déjà  signalées 
dans  nos  observations,  la  détermination  certaine  de  Sy  es- 
pèces, réparties  en  5  genres  suivant  la  classification  de 
Lehmann  et  Neumann. 

Nous  donnons  ici,  comme  résumé  de  nos  observations, 
un  tableau  synoptique  des  espèces  déterminées  ayant  en 
regard  un  chiffre  désignant  le  nombre  de  fois  que  chacune 
d'elles  a  pU  être  isolée  et  cultivée. 

1.  Genre  Streptococcus  Billroth. 

1.  Streptococcus  pyojçenes  Rosenbach ii   fois. 

2.  —  lanceolatus,  Ganialeîa      ....       i     » 

H.  Genre  Sarcina  Goodsir, 

I.  Sarcina  pulnionum,  Vircliow 7  fois. 


2. 
3. 

4. 
5. 

6. 


alba,  Zinimcrmann 6 

iiivea,  Henrici i 

lulea,  Flûjçiçe 2 


—  aurantiaca,  Koch,  Lidiier     .     .     . 

—  carnea,  (iruber 

ni.  Genre  Micrococcus  Cohn.. 

1 .  Micrococcus  pyojçenes  a  aureus,  Rosenbach 

2.  —  »         /S  cilreus,  Passet    . 

3.  —  »         7  albus,  Rosenbach 

4.  —  cereus  albus,  Passet 

5.  —  çonorrhoeae,  Ncisser(?)    .     . 

6.  —  subflavus,  Bunim     .... 

7.  —  citreus  coniçlonieratus,  Biinun 

8.  —  blanc  jfçrisâtn^  Letçrain      .     . 

9.  —  blanc  ÉçrisAtre,  Steinschneider 

10.  —  à  colonies  foliacées,  Lecrrain  . 

11.  —  mac^us,  A.-(i.  Rosenth.ll  .     . 

12.  —  ureae,  Van  Tieiçhem     .     .     . 
i3.           —  candicans,  Flût^jçe    .... 


I      )> 

7  fois. 
I 

9 


M 


2 

3 
3 
I 
5     » 


)» 


)> 


i> 


2     » 
7}     » 


3 
3 
G 


» 


t> 


» 
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f>nre  Bactriiiuii  Cohn,  Uiippr. 

I .  BMleriuni  laclis  urroiçeui^s,  tlscberich  .... 

I.         —        «)li  coiDmuiit^,  Ewherich 

3.         —        pyocjudpus  FlûgRe,  L.  N 

4-  —         tluoKCi^ne  liqucfaciciis,  Flûggfc,  L.  N. 

j.  —         prolcus  ZopRï,  Kurlh 

C.  —  i>       vuli^uriB  Iliiuser 

7.         —  «      7A-ak^n, 

Hr,pi,r. 

Cohn 

mra;)ili<rium.  De  Hiiry 

m«scntcricus  vulautus,  KlGi^sc    .     .     . 

Hiibliliromiis,  Bîpnslocls  ,  .  . 
wlliutuints,  ti  ... 
coprogencs  jMirvuh,  «  ... 
liquerscieus  coniiiiuriis.  Slernlwrir  .  . 
ure«e,  Miijuol 


[.  Racillus  subtili 


Il  ressort  de  ce  lableaii,  re  qui  l'.sl  du  resic  naturel,  que 
w  wiit  [trt^cWmcnl  Ii-s  csjicces  habitant  d'une  manièn- 
fOMiHiil^  oii  pji.tsaçère  les  voies  digestives  et  uro-gi'nitaU'x 
<|Ufnoiitt  trouvons  repr^seulées  en  plus  grande  aimndaiici' 
f'  II*  plus  fréquemment.  Ainsi,  parmi  les  espaces  sÎKualt'es 
winmc  hi^les  habituels  de  l'intestin,  nous  rencontrons  lu 
Wl,  roli  roinmune  datis  le  G4  %  des  oliservalions,  le  hacl . 
Iwis  aSroifcneK  a8%,  li-  bart.  sublilis  3fi%,  le  barf.  sub- 
''li'unnis  38%,  le  bacl.  albuininis  45  %  et  le  coproi^enrs 
P»fnis  de  Bienstock,  représenta  par  32%.  Quant  «V  quel- 
f"*  autres  formes  restatiles  se  ratlaehant  à  l'ancien  ccure 
f<Hfus,  ainsi  que  le  bact.  lîquefaciens  communis  et  fluore- 
Wis  Kqnefarîens,  nou-s  ne  les  avons  Irouvt'es  qu'un  très  prlil 
""fflbre  de  fois  et  en  assez  faible  quantili^  sur  les  plaques 
*  Pétri;  ce  sont  encore  des  espèces  saprophytes  inles- 
timlM. 

H  en  estl  de  mAme  pour  les  bartéries  que  \eisser,  Leçraîn. 
™iniii,  Sleinsrhneîder,  elr.  ont  décrites  daii-s  l'urèthre  cl 
W^uuIemeuLs  vaginaux.  Ce  sont  pour  ht  plupart  les  mi'nies 
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nue  nous  avons  retrouvtfes  sur  les  sièges;  leur  fm]ucnci' 
('lail  même  assez  consîdt^rablc  pour  aller  jusqu'à  égaler 
cpilcs  des  espèces  phis  communément  rencontri^es  dans  l'iii- 
testin.  Le  gonocoque  ou  une  espèce  très  voisine  a  ëtO  cul- 
tivé trois  fois  avec  du  malëriel  récolte  sur  des  latrines 
fréquentées  par  des  personnes  sûrement  hlenuorrliaKiqu'!'', 
ce  qui  nous  permet  d'insister  sur  le  diag'uostic,  miilîrréque 
le  développement  sur  gélatine,  désiré  par  Bosc,  ail  manqué 
deux  fois. 

!^s  micrococcii-H  pyoçenes  aureus,  cîlreus  el  allms  ont 
été  isolés  dix-sept  fois,  ce  qui  indique  une  fréquence  même 
plus  (grande  que  celle  du  coli,  mais  qui  n'implique  nulle- 
ment quant  à  leur  nombre;  car  tandis  que  le  ciili  enciioi- 
brait,  lorsqu'il  était  présent,  les  plaques  de  l'elri,  à  peine 
Iruuvail-on  par-ci  par-là  quelques  colonies  llquélianles  «lu 
roccus  de  nosciihacb. 

l.e  streptocoque  est  aussi  beaucoup  plus  fringnenl  que 
nous  nous  y  attendions,  4^  %  ;  c'est  surtout  dauK  le  bouil- 
lon ascilique  que  nous  l'avons  obtenu  le  plus  facilement  el 
parfois  en  chaînettes  assez  Ioniques. 

Les  sarcines  se  sont  présentées  très  souvent;  mais  dix» 
buit  fois  seulement  nous  avons  pu  poursuivre  leur  dévelop- 
pemeiitassezloin  pourobtenir  leur  détermination  spécifique. 
II  en  est  de  même  pour  beaucoup  de  saprophytes  peu 
connus  dont  les  cultures  ont  dil  élre  abandonnées  suns 
diagnostic.  Nous  citerons  parmi  c«s  derniers  une  espèce 
dernièrement  décrite  par  A.-O.  Hosenthal  sous  le  nom  de 
diplocttccus  maçnus,  et  que  nous  avons  obtenu  trois  fois; 
il  se  présente  sous  forme  de  coccus  à  division  en  :inias  el 
produit  sur  j^élallne  des  colonies  qui  rcssiTiilili>nl  bciuicoup 
d'aspect  au  l>act.  coli. 

inoculation.  Vinçt-cinq  inoculations  sous-cutanées  ont  ét^ 
prdliquées  à  vin^l-trois  cobayes  et  deux  souris,  suivant  U 
leeliniquc  indiquée.  En  condensant  les  résultats  de  clmque 
observation,  un  oblienl  le  résumé  suivant  : 
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Huit  inoculations  faites  sur  sept  cobayes  et  une  souris 
sont  restées  complètement  négatives. 

Cinq  inoculations  faites  sur  quatre  cobayes  et  une  souris 
ont  donné  une  léçère  tuméfaction  locale  qui  guérit  en  peu 
de  jours. 

Siœ  autres  cobayes  ont  eu  des  adénites  non  suppurées^ 
guéries  dans  l'espace  de- un  à  deux  mois. 

Quatre  cobayes  ont  eu  des  abcès  dont  trois  étaient  à 
bact.  coli  commune  et  un,  une  association  du  micrococcus 
subflavus  de  Bumm  et  du  mie.  candicans. 

Deux  fois  nous  avons  constaté  la  mort  chez  le  cobaye» 
chaque  fois  nous  avons  trouvé  des  microcoques,  mais  un<* 
seule  fois  ils  ont  pu  être  cultivés  (obs.  XVI  et  XIX). 

Ainsi  les  inoculations  ont  donné  dix-sept  résultais  posi- 
tifs, c'est-à-dire  le  68%  des  cas,  ce  qui  démontre  une  viru- 
lence encore  assez  grande  des  bactéries  déposées  sur  les 
sièges,  mais  ce  sont  surtout  le  bact.  colicommune,  le  mie. 
pyogenes  aureus  et  le  mie.  subflavus  qui  paraissent  conser- 
ver le  plus  longtemps  leur  action  nocive  malgré  le  milieu 
où  nous  les  avons  prélevés.  Malheureusement,  nous  ne 
pouvons  être  renseigné  sur  le  temps  qu'ils  y  avaient  séjourné 
avant  leur  récolte  ;  il  serait  intéressaiit  d'être  fixé  sur  la 
[persistance  de  leur  puissance  pathologique  sous  Tinfluenre 
combinée  de  la  lumière,  de  l'humidité  et  des  dépôts  de  sé- 
crétions en  contact  desquels  ces  microorganismes  doivent 
rester.  La  rapidité  de  leur  atténuation  doit  varier  du  reste 
suivant  les  espèces,  les  saisons  et  les  soins  de  propreté  anx- 
<|uels  sont  soumis  les  sièges,  ainsi  que  suivant  la  nature  des 
matériaux  employés  à  leur  construction. 

Cependant,  aucun  rapport  bien  net  ne  s'est  révélé  entn* 
hi  virulence  microbieiuie  et  l'état  du  milieu  sur  lequel  le 
matériel  a  été  recueilli  ;  aucun  des  facteurs  ri-dessus  men- 
tionnés, pris  isolément,  ne  paraît  avoir  influencé  d'une 
facjon  assez  [)récise  le  résulta!  (h*  nos  inoculations  [)our  que* 
nous    puissions    le   démontrer;    au    contraire,    il    y  a  une 


«étrange  irrégularité  daeis  les  résultais  considérés  à  cet 
^^ard  ;  ainsi  le  matériel  prélevé  sur  des  lieux  d'aisance  fori 
bien  exposés  à  la  lumière  n'a  lant()t  provoqué  que  Jes 
lésions  1res  béiii(înes,  tantiM  des  altérations  graves  à  nos 
animaux  ;  la  même  remarque  s'applique  au  sujet  de  l'en- 
tretien et  de  la  propreté  des  cahinels.  Ceci  nous  conduit  à 
penser  que  le  rapport  entre  IVlat  du  siège  et  la  virulence 
des  espèces  recueillies,  rapport  auquel  il  était,  du  reste, 
rationnel  de  s'attendre,  est  en  bonne  partie  détruit  ou 
troublé  par  la  manière  toute  fortuite  (de  temps  et  de  lieui 
nvec  laquelle  les  sécrétions  sont  déposées  sur  les  sièges. 

S'il  est  difficile  de  faire  ressortir  ainsi  d'une  manière  (ré- 
«érale  la  virulence  des  microbes  que  nous  avons  rencontré* 
au  cours  de  nos  recherches,  il  n'en  est  pas  de  même  si  l'on 
considère  isolément  chaque  espèce;  la  résistance  qu'elles 
oITrent  aux  agents  atténuateurs  varie  pour  chacune  d'elle» 
el  cela  ost  d'autant  plus  important  à  connaître  que  l'on 
peut  en  dégager,  dans  une  certaine  mesure,  le  danger  qui  I 
peut   résulter  de   leur  présence  sur  les  sièges  des  water- 

I.e  streploriKCUS  pyogenes,  par  exemple,  cultivé  si  Itk- 
qnomment,  n'a  été  qu'entrevu  chez  un  de  nos  cobayes, 
mort  après  dix-neuf  jours  ;  ce  micmorganisme  serait  forte- 
nient  iitléiiiié  peut-être  par  l'acidilé  du  mucus  vaginal,  s'il 
en  faut  croire  Knrnie;  quoiqu'il  en  soit,  c'est  un  agent 
morbide  qui  mérite  d'être  pris  en  considération  à  cause  d^ 
la  irnivité  des  affections  qu'il  peut  t>ccasionner  (fièvre  puer-- 
(H^mle,  érvsipèle.  phleçmon,  etc.  t,  si,  pour  une  raison  «U 
pour  une  autre,  il  conserve  ou  retrouve  sa  vîruleiice. 

l#s  micrnraccHS  narrut  et  athas  ont  été  des  plus  fré— 
qn^mmonl  obser\-i'<i,  soil  duns  les  cultures,  soit  daus  les» 
abcès  pro\i>qués  chez  nos  ool»a\es;  ils  prouvent  par  là  èlnr 
aptes  A  résister  Hssex  litugtemps  aux  causes  afTaiblissautcs; 
il  en  est  de  même  pnur  le  micntenccas  «hA/^ikim,  copsidén^ 
romnif  simple  \-arirle  du  slaphvlocoqne  doré  par  Lebmitnii 
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et  Neiimaiin.  Cetle  espèce,  obtenue  trois  fois  par  voie  (!<» 
culture,  a  éié  retrouvt^e  seule  avec  le  mie.  candicans  dans 
l'abcès  déterminé  chez  le  cobave  de  robservation  XXIII. 
Un  autre  cobaye  (obs.  XIX),  auquel  nous  avions  fait  subir 
une  injection  sous-cutanée  de  un  centimètre  cube  de  culture 
pure  de  ce  microcoque,  a  succombé  en  vint^l-rpiatre  heures  ; 
le  même  microbe,  retiré  de  l'animal,  a  donné  de  nouvelles 
cultures  différant  des  premières  en  ce  que  leur  pigmenta- 
tion jaunâtre  avait  un  peu  pâli.  Ce  microbe  a  déjà  été  dé- 
crit contenu  dans  le  mucus  van'inal,  les  lochies,  cvsliles, 
bulles  de  pamphi^us,  abcès  du  sein  par  Bumm,  dans  Turè- 
thre  sain  par  Lusti^arten  et  Mannaber^;,  dans  les  vaj^inites 
bartholinites,  urèthre  du  chien  par  Le^^rain.  Sleinschneider 
et  (ialenskv  l'ont  rencontré  trente-huit  fois  sur  huitanle-si\ 
urèthres  examinés.  Quant  au  staphvloccupie  doré  et  blanc, 
il  est  suffisamment  ccmnu  comme  cause  de  la  plu[)art  iWs 
suppurations,  d'abcès  et  de  furoncidose.  Il  entrerait,  d'a[)rès 
Letrrain,  dans  les  causes  de  Turéthrite  par  cathétérismi'. 
Dans  nos  cultures,  le  mie.  subllavus  a  toujours  diffère'  (hi 
mie.  pyoijfenes  aureus  par  la  constante  et  nette  division  des 
cocci,  ce  qui  a  fait  ran;^er  cette  espèce  [)armi  les  [)seu(l(»- 
i;;<inocoques  ;  il  diffère  en  outre  par  un  ramollissement  de 
la  i»:élatine,  qui  s'arrête  à  la  consistance  sirupeuse»,  alors 
que  Taureus  produit  une  liquéfaction  beauconj»  plus  avaii- 
4*ée,  les  cultures  étant  placées  dans  l(\s  mêmes  conditions. 
Le  f/onoror/ur  de  Xeisser  s'est  [)résenté  ti'ois  fois  au  cou- 
rant de  nos  recherches,  mais  nous  avan(;ons  ce  diairnostic 
sous  t«Mites  réserves,  n'ayant  ii;uère  pu  oblenii'  de  cultiirr 
que  sur  la  î^élose  de  Kiefer;  mais  la  mor|)holoi»ie  caractf'- 
rislifpie  eles  cellules,  leur  décoloratii»n  par  le  (Iram  el 
aussi  leur  provenance  de  latrines  frécjuentées  ])ar  des  bleii- 
norrhat^ciques  fait  [)encher  les  probabilités  en  faveur  fin 
gonocoque.  Du  reste,  le  fait  rpie  nous  n'avons  pas  toujours 
pu  obtenir  son  déveipppement  sur  i»élatine,  connue  Ir  vou- 
drait   Bosc,    ne  parle  pas   positivement  contre;   M.  St'c  a 
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ili'iiniFiln'  ([iii-  le  (li'velo[ipe nient  rie  ce  niicniurtrunisriK- sur 
l>-s  Tiiilinix  (lo  cnlltires  ordinaires  élail  pliitùt  oxcriilioiiiR-l. 
<  :i'[ii>nilniit  le  mïiioeoqiie  rrisisto  tr(>s  difficilciiieiil  â  nue  fx- 
[iiisitiiiri  jinilons^dc  en  dehors  de  l'or^nisme;  il  l'uni  i|inl 
soil  coiilenn  dans  des  s^rrétïons  eneore  liuniides  iFiiicfrl, 
el  (jne  la  température  ne  soil  pas  au-dessous  de  iTi"  jï  18'; 
itièine  jcn  culture,  il  vit  fort  peu  de  jours,  ein<{  à  ipiîtiiir, 
dans  des  eoiidilionn  exeeiilioniietles  el  en  (fvilant  la  dessi- 
ralinu  du  milieu;  M.  Si^e  en  a  eepeudant  rcpiqui'  nu  Imiil 
de  lieux  mois.  Maïs  simplement  expost'  à  l'air,  sa  vJliilili* 
Hurdit  disparu  en  vinifl-fjualre  heures. 

M  en  ri^sulte  une  restriclioii  ronsidéralde  des  rliaiiri'ï 
d'infeetion,  ear  il  faudrait,  pour  qu'elle  se  [iroduistl,  que 
le  virus  soit  recueilli  peu  apW-s  avoir  éU'  d<'posi'.  .Mai»  alurs 
le  hord  du  sièee  serait  peul-élre  encore  humide,  cl,  en 
iillimnl  rallention  du  visiteur,  l'inviterait  à  prendn- t|ucl- 
i|iies  priicaulious.  1i-lles  que  monler  sur  le  si^i-e.  En  ranii^ 
laiit  enciire  l'observai  ion  de  I-'ischer  Ipaife  i4)  sur  la  priï- 
senrc  dit  içornK'oijue  dans  une  viilvo-iasinile  cuninirli'e  sur 
lies  Inlriiu's  puliliques,  nous  insist<uis  sur  les  trraves  am-  j 
st'i|uences  qu'un  fait  pareil  peut  amener  ;ui  point  de  me 
niédirii-lt'iîal. 

,\  rùle  des  vulvo-vastinilcs  à  (fouorinpie.  il  m  e\isl*r 
d'autres  dues  aux  saprophytes  riormau.\  du  trartus  in-tHSt— 
nilal  tpii  peuvent,  à  un  moment  dotinc^  pour  une  canse  oi« 
|»our  une  autre,  iiequi'iir  une  certaine  virulence.  F.  Murto— 
ijlin  l'a  dernièrement  iléjn(mtrê  pour  phisieurs  espi^cct* 
entre  autres  le  mie.  eandicans  ;  d'autre  pari,  L'ihurdf* 
{•'renkel.  Ileiman  el  d'autres  ont  décrit  de  jutreilles  viufi" 
riîles  ;  le  ttact.  eoli  a  l'Il'  inrrioiîm'.  li  en  est  de  mt^mf  {■utiT' 
i-erlaines  uréllirites  (.M.  Si*c).  Or  ces  saprophytes,  prexquC' 
spèciiius  au\  or^iiues  iféiiilaux,  ont  M.  lrouv<^s  Ir^s  coin-' 
nittnénient  sur  les  cahinets  d'aîsaiiee,  dont  rintemiddîaifv 
diut  entrer  [lour  mie  certaine  |>art  dans  le  col[iortaçc  de 
Miicri>l>es  d'une  personne  ii  raiitri". 


'l'v/t  loi^v  uv   bv^   I 
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Les  déjections  humaines  sont  bien  pliisdan^^ereuses  qu'on 
ne  le  croyait  nasruère;  on  sait  qu'elles  sani  le  vtUiicule  ha- 
Inluel  de  plusieurs  maladies  infeclieuses  et  épidt'miques, 
telles  (jue  le  choiera,  la  fièvre  typhoïde,  pour  ne  citer  ([\w 
celles-là  ;  or  nous  avons  vu  que  la  majoritt'  des  bactéries 
trouvées  sur  les  sièg-es  accusaient  une  provenance  intesti- 
nale ;  les  Bacterium  lactis  aéroçenes,  coli  coinnuine,  pyo- 
cy aneus,  lluorecens  li({uefaciens,  les  Proteus  et  les  Bacillus 
subtilis,  meicaterium,  mesentericus,  suhtiliforuiis,  albunii- 
iiîs,  coproçenes  parvus  et  licpiefaciens  conununis  (pii  ont 
tous  été  sia^nalés  à  maintes  reprises  comme  commensaux 
de  l'intestin,  sont  précisément  ceux  cpie  nous  avons  ren- 
contrés au  cours  de  nos  recherches. 

Il  a  été  démontré  d'autre  part  (|ue  certains  d'entre  eux 
ccmservaient  leur  pouvoir  pathou'ène  malicré  leur  ex[)osilion 
à  l'air,  tel  le  bact.  coli,  cpii  a  été  la  cause  déterminante  de 
la  plupart  de  nos  abc«\s.  De  menu*,  en  temps  d'épidémie, 
les  déjections  alvines  abandoniu'es  sur  les  sièi^^es  peuvent 
receler  le  bacille  de  la  dothiénentérie,  le  vibrion  choir'ricjue 
et  d'autres,  ce  qui  constitue  un  daiitrer  réel  <l(»  dissf'mina- 
ti<»ii  de  ces  maladies. 

Les  mêmes  considérations  p(Mi\ent  cire  Faites  à  j^ropos 
«les  a^•ents  peu  ou  pas  connus  des  fièvres  «'ruplives  ;  nous 
voulons  parler  de  la  roui^eoh»,  de  la  varicelle,  de  la  variole 
i»l  de  la  scarlatine,  si  éminemment  conlai^ieuses  dans  pres- 
(|ue  toutes  leurs  [)ériodes,  alors  (pie  le  malade  sème  sui*  h* 
sièi^e  des  croates,  des  s(|uames,  (wiliu  des  nermcs  quclcofi- 
ques;  rien  ne  semble  plus  naturel,  ni  plus  facile. 

Parmi  les  maladies  dont  on  ne  eonuaft  pas  encore 
l'açent  causal,  il  convient  de  mentionner  la  st/philis,  0\\  il 
faut  le  dire,  le  contay:e  de  celle  alfeclion  |)eul  1res  bien  se 
produire,  en  dehors  de  tous  ra|)ports  sexuels,  par  le  seul 
intermédiaire  de  (juel(pu»s  obj(»(s,  conimi»  d<»s  jouets  d  en- 
fants ((îalippe,  Xa[»ias);  des  cannes  de  souflleurs  de  verf<* 
•  l^itrneau);   un   rasoir  (Tlatrin).   M.  le  professeur  Laruuier 


iifiiis  a  cik'  le  cas  de  deux  jeiiiios  maridH  infprt<*s  en  luunuV 
(le  nocR  par  tiii  verre  à  l)oire  niai  propre,  Xomlireiix  soril 
ces  exemples;  or,  coiiiine  toutes  les  iiiii<{iieiise»i  soiil  \\\a^ 
ou  moiiiK  bien  disposëes  à  la  runlaitiiiiatîoii,  relle-cî  peu! 
parfailemeiit  se  faire  par  le  coalacl  de  parties  ^eiiitale!>  sur 
le  rebord  des  latrines,  il  est,  vrai  ipie  les  cas  rertaiiis  d'iiiif 
nifertioti  semblalile  iiianqiieni  et  le  ttialade  (piî  oxpoKi'rail 
une  telle  l'tioloïio  devant  sort  inédeeiii  serait  reçu  [Kir  cp- 
liiii-i  avec-  nii  seepticisnie  bien  i-iimpr<'heiisib)e. 

Dans  le  eonranl  de  nus  irioetilalioris,  nous  avons  tonjoun 
i-onservt'  nos  oobaves  dans  l'espoir  de  voir  se  former  <lw 
manifestations  tardives  de  liibennlnse ;  maïs  sur  viniît-lrflis 
colmycs  inorttlt's,  ancnri  n'a  pn'senlt*  de  Idsïotis  dues  m' 
bacille  de  Koeli,  malien'  que  pinsienrs  latrines  examiné» 
fussent  fn'-ipienliVs  par  des  tubermleux.  Nous  avons  tn 
ipie  IVxauien  jiiii-  le  prorédi^  .les  l'i.liii'iilions  êrait  t'ealeineill 
liemeiin'  rn'iriilll'. 

Noos  rje  pouvons  iriuW'e  ninriure  avec  un  si  petit  nombre 
d'e\ainens  et  d'inoculations;  ni'anmoins,  il  est  fort  prohalil" 
ipie  des  reclierrbes  exeretfcs  sur  une  pins  ËTrnnde  écliclli' 
auraient  fait  apparaître  ce  mienibe,  malheureusement  si 
n'pandu.  t'.ar  les  occasions  ne  lui  nianijiu'nl  pas  de  s'y  hiL'*- 
scr  dt'poser.  Il  se  peut,  par  exemple,  qu'il  soit  avait*  avec 
les  rrucliats,  puis  évaciii'  [)ariiii  les  selles;  il  peut  aussi  pro- 
venir de  tubercnloses  intestinale,  vësicaie,  rifnale  et  nuire*? 
pent-t'tre  par  le  simple  fait  de  vider  les  crachoirs  inali»* 
ilroiiement  sur  le  liord  des  latrines. 

C'est  pourquoi,  .si  minime  qu'il  puisse  paraître,  le  diiriu<*'' 
qui  peut  résulter  rie  la  pri'sence  du  bacille  de  ta  tidterct*" 
liise  sur  les  waler-elosels  mi^nte  tout  de  même  notre  attc*»" 
tion  en  raison  de  la  nature  des  portes  d'cntr6'  qui  lui  son' 
ouvertes;  nons  pensons  ici  aux  voies  (^f^nîtales.  Un  «*•** 
d'ailleurs  que  ce  bacille  ri^sisle  lonirlenips  A  hi  dessicnlio*' 
et  aux  leuipi'ralnres  nrdinaîrcs;   seule  peul-i^tre.    l'iirtM'" 
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loiil  celle  de  la  lumière  solaire,  ont  le  privilè^'e  de  le  dé- 
Iruire  rapidement.  Mais  combien  de  cahinels  qui  se  Irouvent 
placés  dans  la  partie  la  plus  obscure  de  Thabitation  et  ne 
sont  abordables,  même  en  plein  jour,  qu'avec  une  lampe 
en  main!  Or,  ces  appartements  antihyt^iéniques  et  malsains 
sont  précisément  ceux  où  la  pauvreté  relèç^ue  les  classes 
nécessiteuses  d(mt  la  misère,  les  privations,  Tii^fnorance  de 
rhvçîène  contribuent  à  rendre  Tor^anisme  plus  faible  et 
d'iuie  plus  grande  réceptivité.  II  reste  encore  à  signaler 
ici  l'absence  de  lésions  dues  au  bac.  tétanique  et  au  bac.  de 
l'œdème  malin. 

En  terminant,  nous  tenons  encore  à  signaler  la  présence 
[>ossibIe  de  teignes  trichopliyti(|ues  (Microsporon,  Achorion, 
etc.),  ces  hyphomycètes  étant  souvent  abandonnés  et  dissé- 
minés avec  des  débris  de  poils  malades.  Puis,  parmi  les 
parasites  de  la  peau,  le  Sarcoptes  scabiei  et  le  Phtirius 
pubis.  Ce  dernier  a  du  reste  été  vu  par  le  professeur  Galli- 
Valerio  sur  un  cabinet  d'aisance. 

Conclusions.  Prophylaxie. 

L'ensemble  de  nos  recherches  démontre  d'une  faron  po- 
sitive, comme  on  devait  s'y  attendre,  l'existence  de  nom- 
breux microorganismes  sur  les  sièges  des  cabinets  d'ai- 
sance; elles  démontrent  encore  (jne  parmi  ces  germes,  pour 
la  plupart  saprophytes,  il  s'en  trouve  beaucoup  de  patho- 
gènes, dont  quelques-uns  peuvent  conserv(»r  une  certaine  vi- 
rulence. Il  ressort,  en  outre,  de  ce  travail  (jue  la  provenance 
de  ces  bactéries  est  en  majeure  partie  intestinale  et  urogé- 
nitale,  mais  qu'elle  peut  être  autre,  (juoupie  dans  une  plus 
faible  proportion. 

Or,  nous  devons  déduire  de  cela  que,  si  des  personnes 
saines  peuvent  semer  sur  les  sièges  les  microbes  habitant 
normalement  leurs  voies  digestives  (M  leur  tractus  urot^<Mii- 
tal,  des  malades  atteints  d'alTeclions  iidectieuses,  épid(*nii- 


i]ii(.'.s  un  non.  (](■  ces  urtfaiips,  semiil  à  même  tic  n'iiandrc  i\f 
lii  nii^nn'  fii<,(ni  Ifs  sennes  Kpi'citiqnfs  Ai-  lenrs  niuiadies. 

Ceci  (llaltii,  il  nous  resle  à  rcflicivlK'r  si  cos  fln;s  cotistî- 
hirnl,  yi-îti'i'  A  It'nr  cxposilioii  |iarticiiliùre  sur  les  sipïrs, 
iirt  tlaniîcr  (|iirlrinii|i]i'  pnnr  les  |ii-rsiinnrs  ffti.suiil  nsasi'  ilr 
CCS  appareils,  l'iic  d('iiiorislr»tion  positive  ne  pcnl  enciirt- 
Oltr  fnnrni(r,  Ciir  elle  suppose  l'observa lio»  srientiti(|nf  ili- 
i-nnlatninalioris  par  la  voir  igni  nons  ocrnpc,  cl  nous  avons 
(Ii'jA  vn  pfi'Ti'dornim'iil  cninliicri  elles  elalctil  encore  dmi- 
lensfs  et  rares  ;  aussi  sommes-nous  ohlisè  pour  l'inslatit 
de  nous  appuyer  sur  ries  et insid<f râlions  [xii-enieni  Ifiénri- 
«pies.  l'ne  eonditUm  sine  r/iiii  non  d'inleclion  rt'sîde  dans 
«■e  fait  (|u'îl  est  nrfeessaire  que  des  mienilies  patho^èric-s  dt"- 
post's  sur  le  si^i^e  soieiil  repris,  recueillis  par  un  des  lîsi- 
leurs  suivants  ;  or  nos  proct'des  de  nVoltes  ont  dènionln' 
<|n'tiit  siiiipiiM-onlJiel  de  la  peau,  un  simple  fr<Mem<-nl  desvi'- 
lenn-nls  peiil  y  sullire.  Ce  ne  sont  |>as  senienieot  des  affil- 
iions localisi'es  au  seid  euilroil  en  roiilart  avec  le  si^^c  tjui 
sont  à  eraindre,  mais  l)ien  |ilul<M  des  It'sions  dissémint^ 
sur  toute  aiiln-  partie  tlii  ror|is  par  l'iiilerim'dîairc  des  vf- 
lements  de  dessous,  des  mains,  ete.,  l(<sious  dont  on  îi^non- 
l'onyine  ou  ipie  l'on  tKIriliue  i\  iiiie  autre  liuise  et  ipil  peii- 
\eiil  avoir  de  «raves  eofisi'tiuenres. 

I.e  seiitimepil  d'un  pareil  danifrr  existe  dans  la  iiiiijorit'* 
du  publie,  sentiment  vatrue  et  inroiiscieiil,  mais  ecpendan* 
l)ieii  puiKsaiil.  Il  suftti  |H)nr  s'en  coiiv^incn*  d'interrot^'' 
les  ouvriers,  |>jir  exemple,  ou  de  jeter  nu  rrffard  sur  les  lif 
Irines  piilittque.s  duns  tes(|uelles  des  siêeres  liants  ont  H^ 
insullés;  on  y  verra  de  nombreuses  Iraei's  atleslaiil  qw** 
l'on  monte  sur  le  sièi^e  pour  prendre  la  position  aeeroupif- 
C'est  [lounpioi  le  systt^nie  à  la  tunpie,  si  di'ploraiile  sous  I*' 
r»p|M»rl  tie  In  [»n>preté,  est  ec|>«>ndaul  priTM'  par  les  arehî- 
tertes  |M)itr  la  plii|tart  des  looanx  fn'qiientt's  par  le  publîr- 

Ponriaitl  l'alisimie  inst)d)atinn  de  »-uter-cIosels  à  sitee" 
ap|wri'îllés  en  me  de  foniT  le  visiteur  à  s'asseoir  se  n'ii- 
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c.Mitiv  iMirorc  dans  plusieurs  établissements;  mais  le  déicoùl 
iiisjûn»  par  ces  latrines  à  certaines  personnes,  même  à  des 
enfants,  est  si  ^rand  (pi'ils  préfèrent  souvent  exécuter  des 
merveilles  d*é(piilil>re  plut(H  (pie  de  courir  le  risque  de  s«» 
souiller.  Il  est  fort  probable  que  ces  mille  précautions  in- 
dividuelles contribuent  e^randement  à  diminuer  les  chances 
<rinfeclions,  et  cela  d'autant  plus  (pie  tous  ces  ménati^emenls 
sont  surtout  existes  par  l'aspect  de  latrines  malpropn^s, 
mais  en  revanche,  un  sièçesec,  bien  éclairé,  ayant  l'air  d'être 
irréprochablement  entretenu,  ençaçera  plus  facilementàs'as- 
s(*(»ir  et  constituera  en  cela  une  sorte  de  séduction  (pril  (*st 
Imui  de  siycnaler,  car,  même  sur  des  sièsçes  d'aspect  très 
propre,  nous  avons  rencontré  des  microorçanismes  dan^"(»- 
reux. 

I.es  chances  de  contamination  par  le  siè^i^e  sont  encore 
accentuées  d'une  part  par  la  fr(*(pience  des  visites  (pu*  re- 
çoivent certaines  latrines  publiques,  et  d'autre  part  dans 
ce  fait  (pie  l'individu  lui-même  s'expose  (mi  movenne  une 
fois  par  jour  i\  ces  attouchements. 

Ouoi(pie  nous  n'ayons  démontré  (pi'en  partie  et  d'une 
manière  théori(pie  l'existence  de  ris(pies  d'infections  et  de 
<lisstMnination  d'açents  infectieux,  il  est  élémentaire  de  con- 
clure à  des  mesures  de  prudence  c(uisislan(  principalement 
en  la  suppression  d(*s  latrines  à  sièijces  élevés  et  leur  rem- 
placement par  un  système  assurant  la  position  accrou|)i<*, 
non  que  nous  entendions  par  là  réintroduire  ou  approuver 
d'une  fa^'on  absolue  les  systèmes  à  la  turcpu»  forme  (udi- 
naire  et  à  cocpiille  dont  nous  avons  déjà  siii^-nalé  \cs  (hMer- 
tuosilf's  dans  notre  introducliiui  (patres  ()  à  12).  Mais  |)uis- 
que  U"  système  à  califourchon,  tel  (\\w  Vu  |)roposé  M.  Man- 
4rem»t,  remplit  tous  les  desiderata  exiir<*s  |)ar  i'Iiytriène, 
c'<*st -à-dire  : 

i*  Ia\  réception  conq)lète  des  matières  el  des  urint^s  |)ar 
la  <'iivf»tte  dont  les  bords  antérieurs  el  posléri(Mirs  sont  rr- 
lev!»s  à  cet  effet  et  empêcheiil  loute  projection  au  dehors. 
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2'*  l'ii  lavai»^e  facile  de  la  nivelte  en  faïence  au  moyen 
(l'une  chasse  d'eau. 

3"  L'interception  des  çaz  d'éjçoul  par  un  siphon  hydrïiu- 
li<|ue. 

4'^  L'opposition  à  tout  contact  par  ce  sièçc  favorisant  la 
position  accroupie,  du  reste  la  plus  physioloçique,  il  est 
nt^cessaire  de  l'introduire  peu  à  [)eu  dans  les  t'coles,  les 
casernes,  les  ho[ntaux,  les  ateliers,  les  çares,  partout  en  un 
mot  où  les  pt'rils  augmentent  en  raison  directe  du  nombre 
et  <le  la  diversité  des  visiteurs. 

Il  va  sans  dire  que  la  lumière,  la  ventilation  et  la  prtv 
[)reté  «générale  du  local  ne  doivent  pas  être  ménasi^ées;  elles 
sont  au  contraire  une  condition  essentielle  de  succès,  par 
le  fait  qu'elles  en  imposent  d'elles-mêmes  au  public  en  lui 
inspirant  des  rèçles  de  propreté.  Et  c'est  surtout  dans  les 
écoles  que  l'usay^e  de  locaux  propres  inculque  d'une  ma- 
nière toute  pratique  à  la  jeunesse  l'amour  de  l'hya^iène  et 
le  respect  des  objets  confiés  à  la  communauté. 

Quant  aux  habitations  privées  où  existe  déjà  Tinslalla- 
tion  des  meilleurs  water-closets  modernes,  tels  que  les  sys- 
tèmes Doullon,  Jenniniii's  modifié,  etc.,  ils  peuvent  |)arfaite- 
ment  bien  être  conservés,  à  condition  toutefois  (pie  la  lu- 
mière abonde  et  (pie  (h*  fnnpients  lavaaces,  (ju'il  serait  bon 
(le  nwidn*  de  tenqis  m  teuïps  antiseptiques,  soient  effec- 
tués. 

.\('anmoins,  il  s(M*ait  utih*  (rajouter  un  dispositif  permet- 
tant à  discrétion,  suivant  le  choix  du  visiteur,  la  posilitui 
assise  ou  a(vr(Mq)i(»;  il  suffirait,  à  cet  (^ffel,  d'ajouter  laté- 
ralement et  à  haul(*ur  (*onvenable  deux  marclie|)ieds  pou- 
vant étn*  mis  à  (l(»couvert  en  soulevant  l'abattant  (pii  re- 
couvre l(*  siène.  Les  si('»i;^es  dits  à  cond)inaisoii  sont  les  plus 
favorables  à  TadaiitatitM)  de  (*ette  petite  modili(*ation,  mais 
il  faudrait  donner  à  la  cuvette  une  ftu'uie  plus  allontrée. 

Voilà  les  (piehpics  (*han^'ements  d'ordre  pnqihylacticpie 
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i|uf  nous  croyons  devoir  recommander.  Seronl-ils  hien 
airnVs  par  loul  le  monde?  Nous  osons  l'espérer,  lonl  en 
faisant  la  part  aux  prëjuçés  et  à  la  routine,  continuelle  en- 
trave du  progrès;  mais  ces  considc'rations  ne  sauraient 
empêcher  lonçtemps  rext?cutioii  des  rèiçles  prescrites  par 
rhvçitMie. 


BIBLIOGRAPHIE 

Albert,  P.  Lyon  niédlcaL  Octobre  1884. 

HcRGEnoN  el  Heilly.   Encyclojxîdie  d'hyçiène  de  Rochard ,   t.    VII ^ 

p.  i48.  i894- 
litHM,  E.    !)er   Mikro-ort^nisnius   der  Gonorrhoischcn  Schlcinihaiit 

Erkrankuniçcn  ;  Gonokokkus  Neîsser.  1895. 
r.ATiiix.  Rcv.  d*Hyiç.,  p.  743.  1896. 

t'»MAXDiiK.  Encyclopédie  «liïyiçiène  de  Rochard,  (.  Vlll,  p.  48.   189."», 
FixGER.  Cité  |)ar  M.  Sée.  Le  Gonocoque,  p.  68. 
FiKciiEn.  Deutsche  nied.  Woch.  1895. 
FiLEXKEL.  Cité  par  M.  Sée.  Le  Gonocoque,  p.  i49. 
Fu'(;(iE.  Mikroonçanisnien.  189O. 
'lAUPPE.  Rev.  d'Hyiç.,  p.  128.  1879. 
Heivan.  Cilc  par  M.  Sée.  Le  Gonoco(jue,  p.  iTio. 
HiNTER.  (jlé  par  M.  Sée.  Le  Gonocoque,  p.  1 1 1. 
KinExu;.  Ontralb.  f.  Gyn.  1894. 
^*^WT  et  PoLix.  L*Hyiçiène  scolaire.  189O. 
LiBoRDE.  (lonirihution  a  la  vulvo-vajçinile  des  petites  filles.   Thrse  <!e 

Paris.  1896. 
ï'*«uss\0N-E,  A.  Précis  d'IIysfiène.  1895. 
'^«iXEAt.  Rev.  d*Hyiç.,  p.  i33.  1879. 
**'MiN.  l^s  microbes  des  écoulements  de  l'urèlhre.  Thèse  de  N;u)cv. 

i88>W$9. 
">>TiiARTEN  et  .Maxnaberg.  Vierteljahrschi*,  f.  Demi,  et  Sypii.  1HS7, 

p.  î)ori. 
l-tHîiAXN  et  Nel'maxx.  Atlas  und  Grundriss.  Bakteriolojrie.  1899. 
^*'i.  Traité  de  Iwctérioloiçie.  1897. 
^*iY,  II.  Rev.  iVUyfjr.  189O,  p.  4o4. 


t)0  FKIJX-F.    SANTSCIII 


Man<;enot.    Rev.   d'Hvi?.    189;*)   (p.    ifio,   i84,  216,  4*4»  C78,  89801 

109O).   1897. 
Maktoulio,  F.  Aniiali  (ri^iene  s{)crimeiitale,  anno  i8()9,  p.  449* 
Naimas.  Rapport  à  la  Comniission  ininistcrielle  d'Hyg.  scolaire.  188I, 

p.  247.  ((^ilé  par  Maiij^çenol,  Rev.  d'Hyg.  1897.) 
Ohlandi.  Ciazzetta  niedica  di  Torino.  1898,  p.  29C. 
PiNAKi).  Rev.  d'ilyiç.  189'),  p.  184. 
PirzvKs,  R.   I/l[yiçièiie  dans  la  consiruclion  des  habitations  privées. 

188,1. 
JAevie  d'Hy<îièxe,   1881,   1884,   1887,   1889,   1892,   1895,   1896,  i8<)7. 
RicHAiiD,  J.,  Rapport  sur  la  construction  des  Hôpitaux.  Rev.  d*Hy»f.. 

i88:{. 

RicHAKi)   PoTT.  Die  s|>ecifisclie   Vulvovaginitis    im    Kindcsalter  uml 

ihre   Rehandiung.   Jahrlmch   fiir   Kinderheilkunde    i883,  t.  XIX. 

p.  71. 
RosKNTiiAL,  A.-(i.  Onlrall).  bacleriol.  1899,  p.  i. 
Slk,-  Marcel.   Le  (ionococpie.  Thèse  de  Paris,  189G. 
Smith,  A.  Rev.  (rilviÇ.,  1884. 
SiLiNsciiNEiDEii.  Zur  DilFcrenzirung  der  Cîonokokkcn.  Berliner,  Klin. 

W'och.,  1890. 
X'iKY.   Kncvclop.  d'Hyti^.  de  Rochard,  t.  Vlll,  p.  97  et  suivantes,  i^y- 
\\'i.ii.i.  el  Baiuon.  Semaine  médicale,  1894. 
W'yss,  O.  Comptes  rendus  du  4*'  ('ongrès  international  d'Hygiène," 

(îriirve,  i88*^. 
ZwiT/.ivNo.  Rev.  d'il  VIT.   18841. 


mu..    »flC.    VAl'D.   «C.    SAT,    XXXVII,     l3(>  flf 

Il  BÈGIME  DU  LAC  LÉMAN  ET  DE  SES  AFFLUENTS 

au  cours  de  la  période  déceoDale  de  1S90  à  1899 

NOTE 
|ii.r  A.  van  MUYDEN.  Iin;ri,inii' 

miiii-nliun  Jtùtr  il  ta  Soeiélé  vaiuloinp  îles  Scîeiwrs  ri'iliir'-//'-!' 
iliinii  un  animer  rlii  ly  ilrrnnlire  ii/ijn. 


U  l'.iiriri-tiliiin  inli-rriirit'iiiiil'-  iionr  In  ri't/ii/'iri.snli'in 
«  kr  Uiunti,  «lu  17  <li\'<<ijil>n'  188/4.  '>  iiliiiiutotiiii'  ait 
«'iiiiiine  )lii  (>asstf  It-  nV"""'  l'iiipiiiqnc  d'i'coiilcmpnt  île 
t'^l«Diirr  i-l  lut  H  Kiibslllm'  un  n'«i""<'  iirlificïel  rationnel, 
narrant  riiaiptitiulc  <li-i  l1iirtiNili«rjs  <-nlri^  di-s  liniilt's 
""nilmiil  liins  1rs  inlrrrls. 

«iinofs  1888  H  iS«;,  ..ni  srrii  ,!.■  Iraiisilion  H  .IVx- 
p'ri.'riri-  |Hinr  ri'lnde  iln  r^^L'Ii'iiiciil  il'i'xrc  nrlon  dn  7  oiln- 
•**  |K(|a. 

n.mpIrs-rriKliis  aiimt.-ls  .1.-  l'A.ln)niislralinri  .les 
rs  iiidii-tlrii'ls  de  la  VÎIIl'  lic  <irnèvc  indiqiit'iil,  <li;|>iiis 
iiiinpi-  i8(jo,  les  (li'bils  iiicnsiii'U  movcns  de  IVinissaire. 
*"  îmiipaiil  CCS  rliiffn-s.  on  oblient  los  l'Ii'ments  d'une 
"^iirlic  Kiîsitiinî^re  ddceitnale  îles  di'liiu. 

l''>Wrv-<ilian  des  Miriulinns  du  itivean  de  la  na|i|ie  du 
«■p^rriiel.  d'aulre  [)art.  de  (U'tcnnlner  le  vulinne  ilVaii 
"^wi  luensupUvmciil  |tar  le  harniiîe  pendant  la  période 
HiniiHIe  tl'nrciimidalmn  el  le  vdiiiirie  ipn*  le  réservoir  rend 
•'"«iHletneiil   it    iVniissaire    lïeiidant    la    pi'riiide   <It'   di'- 
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chary^e.  La  superficie  étant  de  578  kilomètres  carrés,  on 
eu  conclut  ([u'une  hauteur  (rasceusion  ou  d'abaissement 
de  un  centimètre  correspond  à  une  accumulation  ou  à  un 
[)n»lèvenient  de  5  780  000  mètres  cubes;  cette  tranche 
dVau  n'présente  pendant  vinsct-cjuatre  heures  un  débit  de 
f)<),88o  m'  |)ar  seconde. 

On  (hnluit  d»*  ces  deux  données  le  volume  d'eau  (jue  le 
lac  a  reçu  de  ses  affluents  pendant  un  mois,  sauf  l'i  ne  pas 
tenir  compte  de  Tévaporation  directe  qui  s'exerce  à  la  sur- 
face du  lac,  ni  des  erreurs  accidentelles  qui  se  trouveront 
éliminées  si  le  calcul  porte  sur  des  moyennes  embrassant 
une  longue  série  d'observations. 

Si,  eidin,  on  possède  des  statisti(pies  de  janijceatrcs  suf- 
fisamment complètes  des  apports  mensuels  du  Uhi^ne  au 
lac  pendant  la  même  période  décennale,  on  sera  en  me- 
sure de  déterminer,  par  différence,  la  courbe  saisonnière 
des  apports  des  affluents  intermédiaires  envisagés  dans 
leur  ensend)le. 

La  division  des  deux  caléy;^ories  d'apports,  Ilhone  d'une 
[Kirl  et  affluents  intermédiaires  de  l'autre,  a  son  intéi'èl. 
L<»s  divers  affluents  constituent  en  effet  d<Mix  i^-roupes  bien 
ilistincts  :  le  Uhone  et  ses  affluents  directs  sont  des  lor- 
n»nts  tj^laciaires  et  la  proportion  <*onsidérable  de  i»"laciers 
(»t  de  m^ii^es  ét(M'nelles  alimentant  le  bassin  (près  d'un  cin- 
(piiènn*  de  sa  superficie)  <*n»e  un  n'i»ime  particidier  carac- 
térisé» par  un  <'ours  ré'tç-ulier  d«*  très  basses  eaux  <le 
ilécend)n*  à  mars  et  par  des  hautes  eaux  considérables  en 
été»,  avec  à-cou|)s  brusques  (*ausés  |)ar  des  débâcles.  Les 
affluents  du  second  ^rou|)e,  par  contre,  ne  sont  [»as  ali- 
rneuté's  par  des  i^-laciers  et  ItMir  n'i^ime  est  très  différent 
des  premiers. 

Les  ap|)orts  du  Khone  au  \i\r  (uit  é\é  é»valu(»s  en  consul- 
tant une  statistique  <le  jauii'<»aties  ('tablie  par  h*s  experts  de 
la  vilh»  <le  Lausainu»  chari^'és  de  détermintM*  le  régime  <le  la 
force  motrice  dérivée  du  Hhone  à  Lvionna/  (usine  u^énéra- 
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Uice  du  Iransporl  d'énergie  éleclriqiie  Sainl-Maurirr- 
L'iiisanne).  La  station  d'observalioiis  est  colle  d'Oiiln*- 
Rlioiie  (ponl  de  Colloinjes),  siluée  à  six  kilomètres  en 
amont  de  Saint-Maurice  et  à  vin^ii^t-six- kilomètres  du  lac'. 
(LV'clielIe  de  la  station  limnimétrique  a  été  repérée  en 
mars  1898  par  les  in*5^énieurs  du  bureau  hvdr(miétri(|Uf» 
fédéral  et,  dès  lors,  les  cotes  de  hauteur  d'eau  ont  été  re- 
levées quotidiennement  sous  son  contrôle.  Les  déhits  ont 
été  calculés  par  la  formule  de  M.  Epper).  Le  bassin  alimen- 
taire mesure  4^92  kilomètres  carrés  à  Outre-Ilhone  et  r)2io 
kilomètres  carrés  au  débouché  dans  le  lac.  Entre  ces  deux 
pt>ints  la  proportion  des  superficies  de  iclaciers  et  le  ré^-imt» 
des  affluents  sont  sensiblement  les  mêmes  qnm  amont  <*( 
j'ai  admis  (ju'en  majorant  proportionnellement  à  l'auiifuien- 
tation  de  superficie  du  bassin  (soit  de  ir,i  %)  les  débits 
observés,  on  pourrait  évaluer  avec  une  approximation 
suffisante  les  fluctuations  moyennes  des  apports  du  llhoni» 
au  lac.  Le  tableau  numéricpie  ci-apiès  et  le  diai^ramme  de 
la  planche  annexée  hors  texte  résument  les  calculs.  J'ai 
tracé,  en  outre,  sur  la  fi^'ure  la  courbe  des  débits  ch»  1897, 
année  an<»rmale  marqué«*  par  des  crues  d'intcfisilé  el  de 
durée  «exceptionnelles  et  celle  de  Tannée  de  basses  eaux 
excepti<uinelles  de  189^. 


*  •'  Annales  tics  Ponts  el  Cliaiiss«'e.s  »,  Paris  i8f,o,  qiiatri  nie  h'imoslrc  :  /.  • 
rèffime  du  Hhône  n///esfre  (>hserri'  nu  pont  de  (Utllnmjt's,  //rvs  c'c  Saint-Miiiirii  c. 
Noie  j»ar  A.  van  x>[nyden. 
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Tableau  résumant  les  slatisliqne^  de  1890  à  i&99. 

Klucluations  iiieiisucllos  ^\o.  Tannée  moyenne  décenniiio. 
(Volumes  cx[)rimôs  vu  mrtrcs  cubes  |)ar  seconde.) 


MOIS 


Janvier. 

Kévrier 

Mars 

Avril     . 

Mai . 

Juin 

Juillet   . 

A<»ùt 

S«*pleMil)n 

Octnhrr 

Novrniiire 

Déerriijire 

.Mo\  niues 


;.   7.-9 
«;   — 


m. 
I  ,."ioo 

1,229 
1,17;^ 
1,200 

1/11:5 
1 ,7011 

1,7.'$.") 

ij>77 
I  ,()(>«) 
I ,,"»«)  I 


K 

c 

E 

«       . 

•^ 

3 

• 

> 

^    V 

e 

;> 

3^ 

V 

"t. 

£ 

^ 

VOLl  MK    nnS    APPORTS 


"S  ■*       , 


^  i  r 


I     > 


I      rni. 


ne 


ne 


ne 


ne 


ne 


—  i;»,i 


—  .'{2,01 


/|."),2    ,     /|7,I 


<)2,:< 


;  I  I 

—  r>,o  — 12,1    r»i,/|  :   87,8    i3i»,2 


;-f       2,7     -h       <'VV- 


2(»'|,f| 


07,8  î  1:^7,1 

.'{ii»),:i  I  I  1,7      V|2,o 

42.">,H  7'|,i     4(>(|/| 

I  I 

'M^'f^^  (^0,9   /|r»8,2 

2.'h),i  ^7«'i     :5i7,.'> 

I  I 


+    2,7 '-f   .->,8: 
—   0,1  —   0,2 


.'».8 


—    0,8- 


12.9 


7,8- 


-•7/1 


I:^7  — 


:^7/l 


i:»,8 


79,0    ■    l/j2,I 


124.9 
129,1 

200,n 

I 

! 

H7r),o  I 

/|.")84  ! 

I 

I 

I.Ml,.) 


rM»,0    ■       9.'), 8        I2.H,2    • 


I,:..).)    -    :;,<»—  n.7   i:»8,8     88/1    2^17, 2    2'|8,o 


z.  I..  :  ;^7:;>",8r... 

Ilauleiu'  ini»\enne  du  l.ie  :   .*i7rei', .*<<»(» 

V'>/*/.  —   Lrs  cliitVros  «Ir  1,-i  roliMinc   r»   «ml  «'ir  oI»|i'iiiin  ni  |iri'iiaiit  la  iiXiNfiui** 

•  :«•  «li\    liaulriii's    liiiiiii)iii'tri<|iii'«« ,    icIrMrs   Ii'   r'  ili*  ('lia({iii'  mois  il**  la  |iiTi«Mj«' 
(l'ivtmaN*. 

I.«'s  rhitVn's  «il'  la  ciliiniie-  \\  iii<iii|iiriil  ,   m   «•iii'r.'|ali»ni   asi'c  la  ei>|iiii!ii-  ",  la 

•  rue  nii  la  l»ais>,«'  du  lar,  <lii   \'  jour  «riiu  iiu)is  an   i'  ilii  mois  MiivaiiL 
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<le  ii'csl  pas  ici  le  lieu  d'entreprendre  une  discussion 
t(Tliiii(pie,  je  me  hornerai  a  quelques  remarques  som- 
maires. 

I.  Effets  (le  la  retenue. 

l-a  tranche  dVau  de  0,60  cm.  correspondant  aux  limites 
nmventionnelles  P\  —  i,3o  m.  et  PN  —  i,c)o  m.,  repré- 
siMilorail  un  volume  accumule^  de  o,(]o  m.  X  578000000  m^, 
soit  .t^r)8ooooo  m'. 

L'année  movenm*  décennale  a  accumulé  dans  le  lac  uu 
volume  d'eau  d'environ  3*25  Sr).")  000  m'  pendant  les  mois 
«IWil,  mai,  juin  et  juillet,  et  le  réservoir  a  rendu  à 
IVmissiiire  pendant  les  mois  de  janvier,  février,  mars, 
^♦*plemhre,  cK'tohre,  novembre  et  décembre,  un  volume 
*^u|Mfrieiir  à  ce  chiffre  soit  environ  344  «^^i^  000  "^'M  '«^  <'i^" 
fwire,  soit  'i\  millions  de  mètres  cubes,  repn*sente  un 
'Wùl  «le  0,7  m*  par  seconde  en  moyenne. 

KVxré<lenl  de  débit  s'explique  par  l'écart  (les  <Miles 
«l>s<»lu«»s  du  niveau  Au  lac  au  début  et  î\  rex|)iralion  «h*  la 
|HTi<Ml«'  décennale.  Rapportée  au  zéro  limnimétri(pic  du 
'•niaii  (ZL),  la  cote  du  niveau  du  lac  était  i,48r  m.  le 
•'' janvier  i8()o  cl,  dix  ans  |)lus  lard,  jour  |)ou!*  jour, 
*Ml  le  l'r  janvier  1900,  elle  était  d(*  r,ii8  m.;  l'écart 
hnal  (hVemial  de  niveau  est  donc  de  3(),3  cm.,  corn^spcm- 
•'■«Hl  à  luie  baisse  movenne  annuelle  de  3,(5  cm. 

« 

11.    Xlveau  moijen  du  hir, 

'-:«  |Mil)licati4)n  intitulée  Les  repères  du  nioellement  de 
l^^^'i'imn  de  la  Suisse,  émanant  du  bureau  lopoii^raphiquc 
H»Tal  i{f  édition),  fixe  à  37(1, 8()o  m.  Taltitudi*  fondamen- 
'»!♦*  (lu  repère  (II.  P.  X.)  scellé»  sur  la  Pierre  à  y  itou. 
*M«' zéro  limnimétricpie  <lu  Léman  (ZL)  élanl  en  <*oii- 
'f^*l»as  J(»  irois  mètres  d(*  ce   point,    il    ré»sult(*   des   col<'s 
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{)orl(,'es  à  la  deuxième  colonne  du  tableau   que  Tallilude 
moyenne  du  lac  esl  de  : 

378,86  m.  +  1,50  soit  875,36  m. 

D'après  M.  F.-A.  Forel  {Le  Léman^   t.   i,  p.  589),  la 
moyenne  du  niveau  du  lac  était  : 

de  1818  à  18^0  :  ZL  +  r,i6  m. 
de  i84o  à  i883  :  ZL  +  1,47  m. 

soit,  si  roi  embrasse  la  période  entière  : 

de  r8i8  à  i883  :  ZL  +  i,36  m. 

D'autre  part,  l'altitude  qui  correspondrait  à  la  moyenne 
entre  les  cotes  extrêmes  conventionnelles  sérail  : 

/i,7o  m.  +  r,ro  m.\        ,  ^  ^    s.      ., 
ZL  +  I     -^ 1  soit  370,26  m-^ 


III.  Débits  (le  l  émissaire, 

il }  MoycMuie  décennale  i,n*nérale 248,0  ni 

In  M<»y(*inies  aniuielles      (    maximale  (  r8()7).  828,4 

<v\lrèmes  )    minimale  ( i8()4).  182,5 

ri  Moy(»nnes  mensuelles  i!:énérales  : 

458,4 

128,2 

I  24,(> 
I  2(),  I 

^  o     \ 


en  hautes  eaux 


i   jinllet  .  • 
)   août.    . 


à  r<'liai;(' 


,'   décembre . 
janvier.     . 
f   tV'vrier. 


^/y  Moy<'nnes  mensuelh*s       .    juillet   i8()7    . 
exlrèmes  /    janvier  r8()8. 


Voici   (|uel(|urs   points   de  comparaison  enqu'untés  à 
pi'riodf»  (pii  a  pré*cé(l(»  les  travaux  de  c<u*rection  : 

I"  MM,    Prstahtczi  ri  Lf'(/lrt\  (pii   ont  fait    une  étii< 
approliuidit*  des  <b*bi(s  de  ranné'c  1874,  ont  constaté  en* 
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autre  ce  qui  suit  (Rapport  du  20  avril  1875,  page  25  et 
tableaux  des  pages  60,  66  et  67)  : 

Moyennes  mensuelles        f  avril    ....       64i4  "^^ 
minimales  et  maximales     }  juillet  .     .     .     .     443, o 
de  l'année  1874  (  août 484>o 

Au  mois  de  mars  et  d'avril  le  débit  a  accusé  un  mini- 
mum de  5o  m^,  au  mois  de  juillet  un  maximun  de 
583,0  m^  et  au  mois  d'août  un  maximum  de  522,5  m^. 

2*^  Deux  jaugeages  opérés  par  M.  Chaix  au  mois  de 
septembre  1802  et  le  4  mars  i858  ont  accusé,  le  premier 
532  ra^  et  le  second  4^  m'. 

Lu  jaugeage  opéré  par  M.  Legler,  le  18  juillet  1877,  a 
accusé  un  débit  de  64 1  m^  et  un  jaugeage  de  MM.  Gui- 
fuer,  .Vmiguet  et  Grange,  du  28  juillet  i883,  un  débit  de 
616  m*  (voir  F.-A.  Forel,  Le  Léman,  t.  i,  p.  432). 

3'^  Enfin,  diverses  évaluations,  les  unes  purement  théori- 
ques, les  autres  basées  sur  des  jaugeages,  rappelées  pour 
mémoire  par  M.  F.-A.  Forel  (même  ouvrage,  même  page)  : 

hillée^  en  1809,  estimait  que  le  débit  du  Rhône  à 
tifnève  variait  entre  70  m^  aux  basses  eaux  et  075  m^  aux 
haules  eaux. 

Lciuterbourffj  en  1876,  évaluait  Tétiage  absolu  à  i4»i  nr*, 
Iw  basses  eaux  movennes  à  82,0  m',  les  eaux  moyennes 
^  270  m^  les  hautes  eaux  moyennes  à  4 18  m'\  et  le 
"Maximum  extrême  à  656  m^. 

l- ingénieur  cantonal  de  Genève  évaluait  les  basses 
^«»ux  à  80  m-\  les  eaux  moyennes  à  270  m'  et  les  hau- 
^^  eaux  à  600  m». 

IV.  Module  alimentaire. 

^  portée  moyenne   de   l'émissaire   du  lac,  de  248   n).. 
P^r  seconde,   comparée   à  l'étendue    totale   du   bassin   de 


()8  A.     VAN    MUYUEN 


réception,  (jui  mesure  8000  kilomètres  carrés  (plus  exacte- 
ment 7990  kilomètres  carrés),  correspond  à  un  module 
alimentaire  de  3r  litres  par  kilomètre  carré  et  par  seconde. 

Si  Ton  considère,  d'autre  part,  la  chute  annuelle  mt>yenne 
dVau  météorique  tombée  sur  l'étendue  du  bassin,  —  que 
M.  Billwiller,  le  chef  du  bureau  météorologique  central 
suisse,  évalue  approximativement  à  1,00  m.  —  on  voit 
que  cette  chute  représente  un  produit  moyen  de  33,3  I. 
par  kilomètre  carré  et  par  seconde. 

La  déperdition  apparente  ne  serait  donc  que  de  10  %, 
or  Tévaporation  absorbe  évidemment  un  volume  d*eau  bien 
supérieur.  L'apport  d'eau  supplémentaire  est  dû,  comme 
on  le  sait,  au  produit  de  la  condensation  des  vapeurs 
aqueuses  de  l'air  sur  les  placiers  et  les  neiges.  Les  belles 
recherches  de  MM.  Ch.  Dufour  et  F.-A.  Forel  à  ce  sujet 
sont  bien  connues  des  lecteurs  de  ce  recueil. 


I 
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CONTRIBUTION  A  L'ETUDE 


DE    LA 


FAUNE  DES  MAMMIFÈRES  DU  CANTON  DE  YAUD 


PAR 


P.  NARBEL 


Il  peut  sembler  bien  prt'somptueux  de  vouloir  direquel- 
<jue  chose  encore  sur  les  mammifères  suisses,  après  les  su- 
[>erbes  travaux  qu'a  publies  le  professeur  Victor  Fatio  en 
i8«o. 

Aussi  mon  idée  n'est-elle  point  de  vouloir  présenter  quel- 
fjue  chose  de  nouveau  sur  la  matière.  Mais  les  études  de 
Kalio  embrassant  la  Suisse  entière,  elles  ne  peuvent  par 
conséquent  tenir  compte  de  chaque  endroit,  ou  de  chaque 
canton  en  particulier. 

II  a  été  publié  peu  de  chose  sur  ce  sujet. 

Dans  le  Conservateur  suisse,  il  y  a  quelques  mots  de  la 
faune  suisse  par  le  doyen  Bridel,  puis,  vers  iS^o,  a  paru 
une  faune  du  canton  de  Vaud  par  Blanchet,  et  enfin,  vers 
1880,  une  faune  du  district  d'Orbe,  par  Combe  et  Duples- 
sis.  Mais  ces  faunes  sont  incomplètes,  car  beaucoup  d'es- 
pèces ne  furent  découvertes  que  par  Fatio. 

11  m'a  donc  paru  intéressant  de  rechercher  quelles  es- 
pèces, reconnues  suisses  par  Fatio,  faisaient  [)arlie  de  notre 
faune  cantonale.  C'est  le  résultat  de  ces  recherches  que  je 
viens  exposer  ici. 

Je  n'ai  pas  la  prétention  d'avoir  épuisé  le  sujet  pour  ce 
qui  reij^arde  notre  canton,  car  je  me  suis  borné  à  indirpier  les 


quelques  observalions  i.]iw  j'ai  pu  faire  dans  le  couraiildc 
ces  dernières  aniiL'es,  ainsi  que  les  renseignements  que  j'ai   ' 
pli  oblenir  sur  telle  ou  telle  espèce  que  je  n'avais  ps  |iu 
capturer  moi-même  ou  qui  est  aujourd'hui  disparue. 

Je  me  suis  spécialement  occupt^  de  nos  micromaiiiiui- 
fères  qui  sont  de  beaucoup  les  moins  connus.  Grâce  àum 
bienveillaule  autorisation  de  M.  Puenzieux,  Chef  de  senicf 
au  Département  de  l'Agriculture  et  du  Commerce,  auqm'l 
j'adresse  ici  tous  mes  remerciements,  j'ai  pu  tendn"  d"" 
nombreuses  trappes  et  me  rendre  compte  ainsi,  dans  iinf 
certaine  mesure,  de  la  répartition  de  ces  animaux. 

J'ai  tendu  mes  trappes  surtout  dans  les  environs  de  Lau- 
sanne et  aux  PInns  sur  Bex,  ainsi  que  dans  quelques  au- 
tres endroits,  comme  Cbexbres,  Orbe,  etc. 

De  cette  fuçon,  j'ai  pu  étudier  nu  peu  la  faune  de  l« 
plaine  et  celle  de  la  uKuiliu^nu'.  'pil  dilTèi-i'ul  hcaucoup  enlr*' 
elles. 

Il  va  sans  dire  que,  pour  ce  qui  est  <le  la  détermination 
de  ces  animaiLx,  je  renvoie  aux  descriptions  de  Fatio,  s* 
claires  et  si  précises.  C'est  du  re.sle  son  livre  en  main  (pi* 
j'ai  fait  celte  étude  et  uniquement  d'après  ses  din^iioses  tft^ 
j'ai  déterminé  mes  captures.  Je  suis  donc  exactement  l'ordre 
de  son  livre,  me  contentant  d'ajouter  au  nom  de  t'animai 
ce  que  j'ai  observé  sur  lui  dans  le  canton  de  Vaud. 

Dans  ce  travail  ne  figurent  pas  encore  les  cheiroptèm*- 
La  difficulté  de  capturer  ces  animaux  me  force  à  renvoyé*' 
leur  liste  A  plus  tard,  quand  j'aurai  p»  la  compléter.  Mais*» 
si  l'on  excepte  cel  ordre,  sur  /40  mammifères  que  décr»  • 
Fatio,  comme  faisant  sûrement  partie  de  la  faune  suïss*^» 
j'en  ai  trouvé  35  dans  le  canton.  Les  ô  manquant  sont  1* 
Talpn  carca  spéciale  au  Tessiu  et  aux  Grisons,  Afiis  p»-^" 
chiauinus  trouvée  jusqu'à  présent  seulement  à  Poschiav^^ 
puis  Felis  lijnx,  Cani's  /ii/ms  et  L'rsiis  iirclos,  cspiVes  i\im~  ' 
si  elles  ne  sont  pas  ttnilcs  disparues  du  reste  de  la  Suifi^-^ 
tendent  eu  tous  cas  A  v  devenir  fort   rares.     ^^^^^^^H 
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En  revanche,  j'ai  trouvé  deux  espèces  non  encore  signa- 
lées dans  le  canton  :  Sorex  alpiniis  et  Leiicodon  micronrus. 

Ordre  des  INSECTIVORES 

Famille  des  TALPIDÉS 

I.  Taupe  commune. 

Taljm  enropaea  (Linné). 
Nom  vuliç.  :  Dcrbon,  Darbon. 

Elle  est  très  commune  dans  le  canton.  Un  peu  plus  fré- 
quente à  la  plaine  qu'à  la  montaçne.  Elle  ne  craint  pas  les 
lerrains  un  peu  humides.  Ainsi,  dans  les  plaines  de  \  idy, 
[Kîndant  Tannée  1898,  le  taupier  en  a  pris  7  à  800.  La  cou- 
rir du  pelage  varie  fort  peu.  Quelques-unes  sont  un  peu 
plus  claires  que  la  nuance  foncée  ordinaire.  Je  n'ai  pas 
trouvé  les  variétés  claires  de  Fatio. 

Deux  fois,  le  taupier  m'a  apporté  des  sujets  albinos,  mais 
le  fait  est  très  rare. 

La  taupe  supporte  assez  bien  la  captivité,  si  l'on  a  soin 
«le  lui  mettre  un  [)eu  de  terre  où  elle  puisse  creuser,  car 
elle  craint  la  chaleur  du  soleil.  J'en  ai  eu  une  pendant  assez 
lonirtemps.  Elle  mançeait  une  dizaine  de  ^ç^ros  escargots 
'Hélix  pomatia)  par  jour.  Elle  ne  dédaiçnait  du  reste  nul- 
lement les  souris  ou  les  moineaux. 

Taupe  aveugle. 

Talpa   cueca   (Savi). 

Je  ne  l'ai  jamais  trouvée  dans  le  canton,  et  je  dont*»  fort 
•jnelle  s'v  trouve. 

Famille  des  SORTCIDÉS 

2.  La  musaraigne  d*eau. 

■  Crossttpns  fodiens  (P«iII.is). 

'^elte  nuisaraij^ne  est  peu  connue  quoicprelle  soit  fort  ré- 
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paiidue.  Elle  fait  la  police  de  tous  nos  cours  d'eau,  petits 
et  eiraiids,  lents  ou  rapides.  D'une  extrême  vivacité,  elles 
se  parta^^ent  les  ruisseaux,  chacune  vivant  séparée  dans 
sou  petit  domaine.  Le  fait  est  facile  à  démontrer  :  Lors- 
<iu'une  musaraigne  a  été  prise,  il  ne  s'en  prend  sç-uère  une 
seconde  au  même  endroit,  tandis  que  si  l'on  transporte  la 
trappe  quelque  trente  ou  quarante  mètres  en  aval  ou  en 
amont,  une  seconde  ne  tarde  pas  à  venir  se  faire  prendre. 

Si  l'on  pose  la  tra[>pe  au  point  de  jonction  de  deux 
ruisseaux,  on  y  prend  i^énéralement  deux  musaraignes, 
a[)rès  (pioi  il  faut  chantî^er  de  place. 

Kl  le  vit  dans  d(\s  iîi^aleries  très  compliquées  s'ouvranl  par 
de  multiples  trous  sur  le  ruisseau  ou  la  rivière  qu'elle  a 
choisi  comme  domaine.  Très  craintive,  elle  ne  s'éloiîcne 
jamais  l)eaucou[>  de  ses  terriers  dans  lesquels  elle  se  cache 
au  moindre  dauû^er.  Cela  explirpie  qu'un  animal  aussi  com- 
uuni  se  voie  si  p4Mi.  (]4*pendant,  plusieurs  pécheurs  m'ont 
raconté  cpie,  le  soir,  ayant  du  [)oisson  dans  un  panier  ou 
un  filet  [)rès  d'eux,  ils  avaient  vu  un  petit  animal  noir 
s'appnM*li(M'  tout  doucemenl. 

La  musaraiiifue  d'eau  est  en  ettel  très  friande  de  poisson, 
c'est  là  l(»  meilleur  ap[)à!  pour  la  prendre.  J'en  ai  vu  de 
noyées,  dans  des  nass«»s.  I /animal  ayant  vu  des  poissons, 
avait  [)l()nt!:(*  p<uir  l«»s  atla(|uer,  c\  n'avait  su  retrouver 
rouv«»rlure  de»  la  nasse. 

Je  crois  (pTon  pcMit  <lin*  ([ue  le  moindre  ruisseau,  dans 
le  i'autoii,  pi>ssè(le  sa  musaraiti^ne  <r«»au.  J'en  ai  [)ris  à 
Vidy  dans  tous  les  fossés,  h»  lon^"  <le  la  (Ihamberonne,  le 
lourdes  tourhières  des  marais  de  TOrUe,  aux  Ormonls, 
aux   Plans,  (ont  le  lont»  de  rAvan(;i)n,  etc.,  rU\ 

Dans  <'e  dernit»r  endroit,  j'en  ai  pris  plusieurs  4»xem[)laires 
:iu  milieu  des  l»ois  où  de  simples  (il<*ts  d'eau  [>ouvaient  à 
pleine  e\pliqu«*r  leur  pré's«Miee. 

ICIle  esl  très  iouinniue  aussi  à  (lliexlwes,  <laus  le  Fore>- 
lav,  à  reiulr(»it  où  coule  h»  saut»  des  alKiMoirs. 
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Ijs  l'xeiiiplaircs  de  montaçne  sont  en  g^énéral  un  peu 
plus  ])e(its  que  ceux  de  la  plaiue. 

Quant  à  la  captivité,  le  Crossopus  fodiens  la  supporte 
fort  bien.  J'en  ai  eu  des  vivantes  pendant  bien  longtemps. 
Elles  allaient  peu  dans  Teau  et  vivaient  sous  terre.  Leur 
nourriture  consistait  surtout  en  escarçi-ots,  poissons,  moi- 
neaux. 

3.  Le  carrelet. 

Sorex  valgoris  (Linné). 

<>lle  musaraig^ne  est  bien  commune  dans  tout  le  canton. 
Aux  environs  de  Lausanne,  elle  se  trouve  dans  les  bois, 
dans  les  plaines  de  Vidv,  mais  je  n'en  ai  jamais  trouvé 
près  (les  habitations,  où  elle  est  remplacée  par  le  Leiico- 
flon  araneiis.  Elle  se  trouve  notamment  très  souvent  parmi 
les  nroltes  du  taupier,  car  elle  se  promène  beaucoup  dans 
les  spaleries  de  l'Arvicola  arvalis  et  vient  se  faire  prendre» 
(le  celle  façon.  Dans  les  Alpes,  à  partir  de  900  à  1000 
mètres,  le  Sorex  vulgaris  remplace  complètement  le  Leu- 
cudon  araneus,  qui  ne  dépasse  ij^uère  cette  dernière  altitude. 

Elle  devient  alors  excessivement  frécpiente.  Aux  Plans, 
jeu  ai  pris  un  peu  partout,  de  même  (piVi  Jaman,  aux 
^Wuils,  etc.  Se  tenant  surtout  dans  les  broussailles  cl 
<lans  les  bi>is,  elle  ne  dédaii^ne  cependant  pas  les  chalets. 
Ainsi  jVn  ai  pris  plusieurs  dans  les  chalets  de  Xanl,  dr 
^nirloz,  ainsi  que  dans  le  Jura. 

l^s  individus  varient  beaucoup  de  coloration.  Cependant, 
je  n'ai  pas  trouvi»  les  deux  variétés  décrites  par  Fatio.  Quel- 
ques individus  rappelaient  la  variété  nuda  quant  aux  ca- 
rartères  de  la  queue  et  des  [)ieds,  mais  ainsi  (pie  j'ai  pu 
m'en  ctuivaincre  aux  dents,  ce  nVtail  (|u«»  VCa^c  (pii  avait 
fait  tomber  le  poil. 

^Juant  à  la  variété  dite  nigra^  j*ai  tronv«'  dans  le  vallon 
*le  rHonçrin  un  individu  qui  s\*\\  rapprochait  beaucoup, 
s.nis  ee|)cndant  en  avoir  la  i^^rande  taille,  ni  le  pela;,a*  aussi 


l^Iiiiiinu"  st's  (Tniiréiièrcs,  ci'lle  iiiiisarai^ne  fiupjiorle  fort 
U\en  la  rapliviti',  jiaiirvii  rju'im  lui  donne  sufttsammeiil  i 
iiiaritîer. 

/|.  La  musaraigne  des  Alpes. 
Soifj:  al  pi  nui  (Schiiiz). 

Ce  sorex  csl  de  beaur^up  le  plus  rare  dans  noire  canlim. 
Il  n'y  avait  pas  même  i!lé  siçnald.  Cependant,  il  y  cxislc; 
j'en  ai  pris  une  dizaine,  la  plupart  au  bord  de  l'Avaiiçiin 
aux  Plans,  puis  un  dans  les  chalets  de  Jaman.  Cependant, 
dans  aucun  eudroil  il  ne  se  trouve  en  nombreuse  compaKoie. 

Cette  musaraigne  semble  avant  tout  rechercher  le  hunî 
lie  l'eau  et  se  trouve  fréquemment  avec  le  Crossopus  fodieiis. 

Toutes  celles  que  j'ai  prises  étaient  très  fonct'es,  noîrw 
même  sur  le  dos.  Je  n'en  ai  jamais  vu  de  çris-ardoist'  dans 
le  canton. 

La  musaraigne  pygmée. 

Celle  umsaiaiitiic  nVlail  (jas  reconnue  runime  suisse  par 
Falio  à  l'iïpoque  où  il  a  publié  son  volume  sur  les  mammi- 
fères. Depuis,  il  l'a  trouvi^e  dans  le  canton  de  Saînt-tîall 

figoo). 

.le  ne  crois  pas  (pTclIe  cxisli-  dans  notre  canton. 

'i.   Le  leucode  aranivore.  1 

Lfiiccidon  aratifus  (Schreber).  1 

MiiMiraienr  ordinaire,  ihouzfI. 

Se  trouve  partout  dans  le  canton,  principalenicnl  aiilnur 
des  fermes,  des  fumiers  et  des  jardins  polaçers.  Elle  sur^^ 
de  jour,  ce  qui  fait  qu'en  automne  surtout  on  la  trouv*^ 
fréquemment  (.'crast'e  sur  les  routes.  Les  chats  la  tuent» 
mains  ne  la  mandent  pas.  Elle  est  fréquente  dans  les  plaiof^ 
de  Vidy,  et  j'ai  eu  [>lusieurs  fois  l'occasion  de  voir  de* 
nids  de  jeunes  campaifnals  di'lruits  par  elle.  C'est  doue  M^ 
animal  tr^s  utile  qui  détruit  dans  les  jardins  une  mass' 
énorme  de  limaces  et  d'insectes. 

Je  n'ai  jamais  eu  rocrasioii  de  la  trouver  an-dessus  (f*^ 
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looo  m.,  altitude  A  parlir  de  laquelle  i-lle  csl  complèle- 
ment  remplacée  par  le  Sorex  vulçaris. 

Les  individu:;  pris  dans  le  caillou  ont  tous  la  luème  coln- 
miion.  J'ai  reçu  d'Alsace  une  variétt?  rousse  sitr  le  dos, 
rariét^  qiie  je  n'ai  jamais  rencontrée  chez  nous. 

La  captivité  la  rend  très  apprivoisée.  Mais  elle  est  trop 
roraec  pour  se  reproduire,  car  une  femelle  portante  que 
l'avais  prise  a  iinmédialeinent  nmn^é  ses  petits  quoiqu'elle 
edt  une  nourriture  t^(^s  abondante.  Il  est  même  difficile  de 
prder  deux  individus  euseinlile,  le  plus  fort  mançeant  çé- 
néralement  le  pins  faillie.  Elles  semblent  préférer  la  chair 
Je  leur  semblable  à  lout  antre  douceur. 

<)-  Le  leucode  courte-queue. 

Leaeodon  microiirim  (Koiîu). 


Elle  est  excessivement  rare.  Je  suis  le  premier  à  ma  con- 
naù^siiiice  qui  l'ait  prise  dans  le  canton. 

J'en  ai  pris  une  au  bord  d'un  ruisseau,  à  Vidy.  Une 
*«nnde  que  j'ai  trouvée  écrasée  au  bord  de  l'étaue;  d'Arnex. 
Fjifiii,  j'en  ai  trouvé  une  troisième  dans  une  récolle  de 
taiipier,  récolte  provenant  éi^alemenl  des  plaines  de  Vidv. 

FamiUc  des  ERINACIDÉS 

7.  Le  hérisson. 

Très  commun  partout;  il  suffit  de  sortir  un  soir  du  mois 
J'iuin,  avec  un  chien  qui  s'y  intéresse,  pour  en  trouver 
plusieurs  aux  environs  de  Lausanne.  Ainsi  un  soir,  entre 
'•ipift  de  llencns  et  C>>ur,  j'en  ai  ramassé  quatre. 

Je  n'ai  jamais  eu  l'occasion  d'en  trouver  bien  au-dessus 
*  iiooin.,  altitude  des  Plans  ofl  j'en  ai  vu  souvent.  Mais 
J'nerTois  pas  qu'il  monte  beaucoup  plus  haut. 

Héliporté  fort  bien  la  c»[ilivité,  et  s'apprivoise  même 
•"wi  facilement.  Ceux  que  j'ai  eu  se  montraient  très  friands 
"fUil.  moineaux,  lézards,  cscarçots,  souris,  etc. 


J 
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Ordre  des  RONGEURS 

Famille  des  SCIURIDÉS 

8.  L'écureuil. 
Scinnis  vulgaris  (Liiiué). 

Très  coiiiinun  dans  tous  les  bois  du  canton.  Il  sembi*' 
rependant  plus  particulièrement  abondant  à  la  montagne 
i\\\k  la  plaine.  Il  m'a  paru  que  la  variété  rouçe  était  plus 
frécpienle  aux  Plans  que  la  variété  noire.  Il  ne  parait  guère 
s'élever  à  plus  de  i5oo  m.  dans  notre  canton. 

().  La  marmotte. 

Arctnmys  mannuta  (Linné). 

Cet  intéressant  ronui^eur  devient  très  commun  dans  nos 
Alpes  vaudoises.  Je  me  suis  laissé  dire  que,  il  y  a  quelque 
<*in({uante  à  soixante  ans,  les  marmottes  étaient  beaucoup 
plus  rares  aux  environs  des  Plans.  De  nombreuses  colonies 
auraient  passé  le  Pas-ile-(iheville  pour  venir  envahir  notre 
pays.  Le  fait  esl  (pi'il  esl  dii'firiie  <le  passer  les  pâturages 
«TAnzeinflaz  ou  <le  TA  van»  sans  voir  de  ces  charmants  ani- 
maux. [)e  TAvare,  ils  sont  moulés  jus(|u'au  [ued  du  glacier 
de  Plan-Xévé,  sur  les  flancs  <le  TArij^enline,  4»tc.  De  même, 
on  en  voit  sou\<Mit  en  montant  le  chemin  (h*  Pont-de-Xant 
à  la  t'abanc  KinnlxM't,  ou  en  se  promenant  <lu  coté  du  trla- 
ci4»r  des  Martinets. 

Aux  Ormonts  é'tralemeiil,  on  p«*ut  voir  de  nombreuses 
colonii^s  dans  le  (]rtMix-<h*-(lhamp,  sur  les  Hancs  du  Scex- 
Kouî^'e,  etc.  On  a  essayi*  d'iMi  introduire  dans  nos  préalpes, 
«lans  la  chante  du  mont  (Iray,  notannnent  ;  on  m'a  dit  qu'elles 
V  pros[iéraient  ;  ceptMidant,  elh*s  y  sont  expos4»es  à  certains 
inc4»nv«'nients  :  1»'  printemps  y  commence  plus  vite  (pie  dans 
les  haut<*s  Alpes.  Les  marmctttes  s'y  laissent  lronq)er  et 
sont  sou\eiit  sui-prises  [)ar  de  brus(|ues  n'tours  du   froid. 

Ouant  au  pelai»**,  j'ai  obst^rvé  d<*s  marmottes  très  rousses. 
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romiiic  aussi  de  très  foncées.  Cependant,  je  crois  que  celte 
difTérence  provient  surtout  de  l'àçe. 

J'ai  eu  plusieurs  marmottes  en  captivité;  mais  elles  se 
sont  toujours  montrées  de  bien  vilaine  humeur,  et  je  pense 
que  les  petits  Savoyards  (jui  en  exhibaient  de  bien  dressées 
devaient  avoir  consacré  bien  des  heures  à  leur  éducation. 

J'ai  eu  l'occasion,  en  Italie,  de  voir  attrapper  de  jeunes 
marmottes.  Le  procédé  est  des  jJus  simples.  Autour  des 
terriers  proprement  dits,  se  trouvent  ce  (jue  les  petits  Sa- 
voyards ap[)ellent  de  fausses  boîtes.  Ce  sont  des  trous  pro- 
fonds d'un  demi  à  un  mètre  que  les  marmoltes  creusent, 
je  ne  sais  pour  (pu'lle  raison. 

(^uand  la  famille  est  installée,  se  chanifant  au  soleil,  les 
[)etits  Savoyards  s'élancent  sur  elle  en  criant.  Les  jeunes 
marmoltes  perdent  alors  la  tète,  et,  au  lieu  de  rentrer  dans 
leur  vrai  terrier,  très  profond,  elles  s'élancent  dans  ces 
fausses  boftes  où  celles  sont  aisément  capturées. 

Famille  des  MYOXIDÉS 

lo.  Le  liOir. 

Mi/na'ns  G  lis  (Alhcrl  Maç^n). 
Gri'S  I  Alpes  vaiiduisesi. 

Je  ne  crois  pas  que  ce  joli  petit  animal  soit  bien  fréquent 
dans  le  canton.  Dans  les  Al[»es  vaudoises,  il  semble  dimi- 
nuer, si  j'en  crois  nos  montai^nards,  qui  tous  le  connaissent, 
mais  disent  ne  plus  en  avoir  vu  depuis  nombre  d'années. 

J'en  ai  attrapé  plusieurs  au-dessus  des  Plans.  Il  existe 

au  Chêne,  à  Bex,  dans  les  forets  de  Vernand  sur  Lausanne, 

à  La  Cote,  au  [ued  du  Jura,   mais   nulle   part   en  ij^rande 

abondance. 

II.  Le  lérot. 

MifO.viis  f/fierriniis  (I.innr). 

Cet  animal  est  très  peu  conini,  ce  (|ui  tient  surtout  au 
fait  qu'il  ne  sort  «^uère  (|ue  de  nuit,  car  il  n'est  [)as  rare 
dans  le  canton  de  Vaud.  J'en  ai  attraj)é  beaucoup  au-<lessus 


<!('s  Plans,  sur  les  pentes  <!»  Scex  4  l'Aîçte.  Il  existe  aii;i«) 
À  Rovéri^az  el  L'videmmeiil  encore  en  bien  des  enditiil!. 
yuoique  son  nom  semble  indiquer  qu'il  se  nourrit  de  s^ànis, 
il  ne  les  man]g^  pas  volonlïers,  tandis  qu'on  le  trouve  tou- 
jours dans  les  forêts  de  hêtres.  Je  np  crois  pas  qu'il  mwM 
tieaucoup  au-dessus  de  i  atio  m.,  au  moins  n'en  ai-je  jamais 
pris  plus  haut. 

Il  supporte  fort  bien  la  captivilt';  j'en  ai  eu  peiidanl 
plus  de  deux  ans  un  couple.  La  femelle  a  mis  bas  plusieurs 
fois,  mais  s'est  toujours  refusée  à  soigner  ses  petits. 

Ils  se  nourrissant  surtout  de  fruits  et  de  pain,  mais  ils 
sont  aussi  très  avides  de  vïamle;  ainsi  les  miens  tuaient 
les  souris  que  j'introduisais  dans  leur  ca^e  et  les  mançealenl. 

Et  même  en  liberté,  j'ai  trouvtî  souvent  des  mulots  prâ 
dans  des  trappes  pendant  la  nuit,  qui  <'taient  romplétenicriL 
routfés  par  les  li'ruts. 

JV-.  Le  jnuacardin . 
Mijoain  nvflliiniiriiiit  (Linné), 

O  petit  loir  est  bien  connu,  i^rrâee  à  son  habitude  de  se 
montrer  à  toute  heure  dans  les  buissons  de  noisetiers,  il 
est,  des  trois  espèces  du  çenre,  de  beaucoup  la  plus  n^ 
paudue.  Il  recherche  le  bord  des  eaux  et  accroche  son  petit 
nid  rond  dans  les  buissons  de  noisetiers,  donnant  sh  pn^f^ 
rence  À  ceux  qui  sont  rendus  plus  toulTus  par  la  clématif* 
Aux  environs  de  Lausanne,  on  en  trouve  lelon^  de  la  Vp- 
rio^e,  dans  le  bois  d'Ecnblens,  dans  les  Georges  de  Ui  Ph"' 
dèze,  etc. 

Aux  Plans,  j'en  ai  trouvé  jusqu'à  i4oo  m. 

Il  est  à  remarquer  qu'il  ne  se  lient  jamais  dans  l'intérieur 
des  l'orét»,  mais  à  leur  lisière,  ou,  plus  souvent  euror*» 
dans  les  haïes,  les  loitfTes  de  buissons,  etc. 

En  cuptivité,  il  montre  beaucoup  de  tendance  à  s'appn* 
vniser  el  se  reproduit  même  assez  aisément.  J'en  ai  ei.  qt" 
sont  restés  en  c;tee  i>endiint  deux  el  même  trois  ans.  sa"* 


en  suttlTrir  le  moii>sdii  monde.  Ils  aiinciil  passion  nt'iiieiil 
Iw  imix  et  les  cliitlaî^iies,  ainsi  que  les  ptinimes,  les  poires 
tl  autres  Fruits. 

Famille  des  MURIDÉS 
Tribu  <h-s  MURINS 

i'S.  lie  surmulot. 

Mas  dfriimnfint:  (PhIIbs). 

^'e  mt,  qui  aiii'a  bient<U  envalii  la  Suisse  tout  entière 
piiur  remplacer  notre  rat  noir  indigène,  est  fort  répandit 
dan»  le  canton. 

A  Uiusanne,  il  a  dëjà  dëtruit  presque  complètement  son 
wiiïrfiièrc.  On  m'a  iipporlt*  de  Chaucrau  des  rats  noirs; 
nuiti.  â  pari  ceux-là,  tous  les  rats  pris  en  ville  que  j'ai  eus 
tiwn  leK  m»ins  étaient  des  rats  siirmulol-s. 

Il  i»»l  en  particulier  excessivement  commun  dans  le  Flou, 
on  II  trouve  naturellement  une  nourriture  abondante.  Il 
in'fst  arrivé  A  maintes  reprises,  en  passant  de  null  dans 
IWuuc  de  la  Gare  ou  sur  Saint-François,  d'en  voir  courir 
d»  1res  ^ros  devant  moi. 

Il  sVst  même  n'pandu  dans  les  campagnes  des  environs  ; 
>UMi  il  en  a  été  pris  un  à  Cour.  M.  Duplessis  l'a  trouvé 
Jins  Ips  marais  de  l'Orbe. 

'*  mt  ne  monte  pas  bien  haut,  cl  cependant,  k  Freniè- 
^\  m,  de  mémoire  d'homme,  un  n'avait  vu  nn  rai,  depuis 
l'anloinne  1899  une  iuvasinii  de  surmulots  a  pris  posses- 
"îfln  (in  village. 

***  unimanx.  ni'a-l-on  assuré,  soraienl  arrivés  du  Chêne. 
''•M  un  char  de  paille. 

Le  «iinnulot  est  certainement  un  des  lony^enrs  intetlj- 
ïT"!».  Il  s'apprivoise  très  bien  et  supporte  bien  la  capti- 
"It.  j'ai  fait  de  nombreux  essais  pour  l'habituer  à  rester 
w  rjijçp  nvec  le  rat  noir;  mais  la  haine  de  race  entre  ces 
witx  pupêces  est  si  invétérée  que  je  n'ai  janiuis  pu  y  réu;- 
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sir.   Le  rat  surmulot  a  toujours  lue  sou  camarade  noir, 
même  daus  le  cas  où  tous  deux  étaient  tout  jeunes. 

i/|.  Le  rat  noir. 
Mus  Jiatttis  (Alb.  Mas^nin). 

C^omme  je  l'ai  dit  à  propos  du  rat  précédent,  cette  es- 
pèce diminue  l)eaucou[).  Elle  se  trouve  surtout  daus  nos 
campagnes,  où  elle  vit  souvent  dehors  à  la  façon  descam- 
pajçnols.  Ainsi  à  Vidy,  sous  Lausanne,  pendant  rautomnc 
1899,  '^  taupier  en  a  pris  deux  familles  entières,  loin  de 
toute  habitation.  J'ai  pu  voir  leurs  terriers,  qui  étaient 
énormes.  Ces  animaux  avaient  ravajçé  un  plantasce  de  choux. 

Ils  se  rapprochaient  du  mus  alexandrimis  ;  car  tous 
avaient  de  î,î^rosses  manjues  blanches  sous  le  ventre. 

A  (^our,  le  rat  noir  est  encore  fort  commun,  ainsi  que 
dans  bien  des  endroits  du  canton,  quoique  le  surmulot 
tende  de  plus  en  plus  à  le  supplanter.  Je  ne  crois  pas  qu'il 
monte  au-<lessus  de  800  à  900  m. 

Ouant  à  la  captivité,  il  suffit  de  dire  (pie  tous  les  nil» 
blancs  dont  on  se  sert  dans  les  instituts  de  physiolourieou 
d'hisloloi»ie  sont  des  albinos  du  mus  rattus,  pour  montrer 
<-ombien  cet  animal  la  supporte  aisément.  Otte  forme  albinf 
n'est  du  reste  [)as  rare  à  l'état  sauvaj^e.  On  m'a  apporté 
plusieurs  fois  de  tt*ls  sujets   ju'is  dans  des  caves  ou  des 

t*i»(MllS. 

iT).  La  souris. 

.y/ns  niftsrnfiis  (Linné). 

H  est  iimtile  de  dire  ici  combien  ce  roniî^eur  désairréable 
e^l  ré[>andu  chez  nous.  Je  citerai  simplement  le  fait  (fue 
j'ai  souvent  |)ris  <h»s  souris  fort  loin  des  habitatitms,  etqu<* 
par  conséipuMit  elles  ne  se  plaisent  pas  seulement  dans  n*^^' 
maisons,  mais  (pTen  plein  champ  elles  trouvent  d'excellentes 
rnndilions  dt»  d(*\eloppement.  (les  s<uiris  de  champs  sont 
en  i;én<'ral  beaucoup  plus  jaunes  ou  fauves,  se  rapprochant 
dr»jà  un  p<Mi  du  nndot.  La  souris  de  maison  varie  du  reste 
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k)  s^niM^lair  an  gris  prL-sque  noir.  On  m'ii  apporté  un  jour 
(■  jwlii'  varii'lt'  isabelk*. 
Je  n'ai  jamais  pris  de  souris  au-dessns  de  i  loii  m.,  alli- 

AHle  des  Ptaiis,  el.  quoique  j'aie  lendn  des  trappes  dans 
le  qnanltli^  ile  pdlurau^es,  je  n'ai  jamais  pris,  en  fait  de 
tiKL'Urs,  que  des  campagnols  ou  des  mulots. 
La  suuHs  blanch»  est  la  vnriétt^  albiiie  de  la  souris  com- 
unc.  Je  citerai  en  pasHaiil  un  fait  curieux.  Ayant  croisé 

ifs  sniiris  blanches  avec  des  souris  sauvages,  j'ai  eu  une 

kn»  un  sujet  roinpl^lement  noir. 
Ce  niélanisme  s'est  du  reste  vite  n'pandn.  car,  au  lioul 

^qiiel(|ue!i  gi^m'ra lions  et  par  sélection,  je  suis  arrive  à 
fnnner  une  race  de  souris  noires  qui  s'est  bien  maintenue. 
mis  remantpr  à  acs  origines  ^ri.ie.s  ou  blanches. 

Tail  est  inlt^ressunl  à  signaler,  car,  comme  Fatio  l'a 
ilrérit,  il  existe  à  Poscliiavo  une  espèce  de  souris  qui  diffère 
(Hwisi'ment  de  la  m'ilre  par  cette  couleur  noire,  mais  qui 
<ii  nuire  a  un  pli  palatin  de  plus  que  la  souris  ordinaire, 
crquo  je  n'ai  jamais  constaté  chez  les  miennes. 

Diti«  le  troisième  supplément  aux  mammifères  suisses, 
Fttiii  ilérrit  une  rac«  nè^re  de  la  souris  ordinaire,  trouvée 
i  Suite-Mana  (GrisonH),  qui  par  ses  caractères  se  rapproche 
liffucoup  de  celle  que  j'ai  obtenue  en  caplivité. 

ii5.  X<e  mulot. 

.Vu»  si/lvtiticas  (Uiini-). 

U  >aulcust|VaiicI|. 

L'  mulot  est  peut-être  le  rongeur  le  plus  répandu  duns 
'"anlon;  au  moins  est-ce  l'espèce  que  j'ai  le  plus  souvent 
tmuïfe  prise  dans  mes  Irappes.  Que  ce  soit  à  la  plaine  ou 
'  Itmuiilagne,  le  moindre  petit  buisson  possède  son  mulot. 
''Mtune  souris  des  buis  et  des  ruisseaux,  car  il  est  rare 
•i  tu  prendre  en  plein  champ. 

'I  monte  asacz  haul  dans  la  inontaG^ne.  J'en  ai  pris  jus- 
'isiiâuo  m.,  au-X  rluilels  de  Saiu;loz,  mais  cela  ne  l'em- 
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pùcluî  [)as   (1(*  remplir  toutes  les  haies   des  environs  de 
Lausanne. 

Il  in'esl  arrivé  de  prendre  à  la  montag-ne  des  sujets  d'un 
roux  trî^s  foncé  el  caractéristique;  cela  surtout  le  long  des 
hords  de  TAvanf^on.  Les  sujets  de.  la  montagne  atteignent 
du  reste  souvent  des  dimensions  considérables,  beaucoup 
plus  ^^randes  (pie  celles  des  plus  forts  sujets  de  la  plaine. 

.rai  souvent  eu  des  mulots  en  captivité,  et  cela  pendant 
fort  loui^^temps,  sans  que  jamais  ces  animaux  se  soient  re- 
produits, dépendant,  avant  [iris  une  fois  une  femelle  po^ 
tante,  celle-ci  se  diVida  pourtant  à  élever  ses  petits. 

Le  nudot  est  un  animal  trt^s  vorace  qui  n'hésite  pas,  s*il 
a  faim,  à  se  nourrir  (fun  de  ses  semblables.  La  haine  entre 
si>uris  el  mulots  est  très  forte.  Ce[»endant,  élevés  ensemble 
*lès  leur  jeune  àue,  on  peut  arriver  à  les  carder  dans  la 
même  caue. 

/>/7.//  iirs  ARVldOLlXS 
I'     Le  campagnol  roussàtre. 

de  «\uup.i;:iu»l  c<t  c.vuiuun  daiiN  tous  iitw  Ikus.  Mais  ne 
se  tî\»u\c  p.iN  d,ins  it*N  oh.imp<.  Je  ne  l'ai  jamais  vu  daii!^ 
!.w  î\s\*!u*v  d;;  îaî:;^.or.  iVcn;  \\\\  qsn  faii  les  taupinières 
.;;;.*:;  '.:\^i;xv'  :m::*;.  !.i  :î-.^:>vî-    .;  U-s   feuilles  mortes  des 

.  "i -'    .•;      '    \.  v.-..:^-î-   .îo   IV;uu   ainsi  on  en 

■  K    vx-..t\,  entre  Chexbres 

V   ^    '.>.  : -.<  >>u\ent,   tout  1^* 

••■   <     X    ..  ^y.ir'Ts  dr*      verne»»' 

:      .  X        X       - .  v^  X    :      ■  ^ ,.  :î;.   Il  e<t  trè* 

^         :-':-.>.r ••.::•  tle  jour* 
^  ^^:v,:v^i:n•>l  ^*'* 

^        : ..:'  -'aï  ^u  r«*** 
^    •        >   ^^   •.  urritur*'" 
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I  profère  de  bcaiicnup  les  petils  fniîlM,    les  noisettes,  les 
ftc'mvs  à  rherbf. 

it<.  Le  campagnol  amphibie. 
Ari'icjla  amphibilis  (Linné), 
Tiii|'e  geine  (Cankin  de  Vaud). 

Cilinimiin  dans  timl  le  caittun,  à  la  plaine  comme  dans 
hmontut^nv;  maïs  nous  ne  possédons,  comme  dans  le 
Teste  de  la  Suisse,  qne  la  Vara'të  dite  lerreslre.  Il  se  trouve 
les  rhamps  formant  de  grandes  colonies,  que  l'on 
cojiftiiid  Kffnt'r.ilcmeiil  avec  celles  de  lit  laiipe  noire.  Ce- 
priiijaiit.  aver  un  peu  d'habitude,  les  laupiers  ne  s'y  (rnni- 
pFiil  |his.   ILs  recoiinaiiiiieiit  la  taupinière  du  eiimpai^nol  à 

n  Mitrcl  îrr&ridier  et  à  sa  grandeur. 

If  ranipaçiHil  ainpliibie  monte  assez  haut  dans  nos 
Al|ie>  \'audoîseK.  JVn  ai  rapturt'  un  i^rand  nombre  à  i<)Oii 
lOfln")!,  au  Plan  Châtîllon,  ati-dessus  de  Tavcyanniiz. 

Ce  rampaçnol  varie  beaucoup  dans  sa  coloration  ;  j'en 
ii  pris  de  prenne  i^ris  eomme  de  roux  tirant  sur  le  jaune, 
&>!»,  mal^n'  de  nombreuses  recherches,  je  n'ai  jamai.s 
Iriiiiïi^  dans  le  canton  d'individus  rappelant  la  variété  spé- 
tnilif  qui  tiublte  le  llasli. 

Ne  l'ayant  jamais  pris  vivant,  je  n'ai  pas  pu  l'étudier 
«  faplivin^,  mais  je  [)en8e  que,  comme  ses  contrénèrcs,  il 
M  bien  susceptible  de  s'apprivoiser. 

■  <).  Le  campagnol  des  neiges. 

Anùcnla  nivalU  (M«rlit,s). 

f.'Kt  sans  cunIriHlil  une  des  plus  jolies  et  des  plus  Inli'- 
Mnntes  espèces  du  ireare.  C'est  lu  marmotte  en  petit. 
Cmbidc  elle,  il  aime  les  pâturages  et  les  derniers  ï^azons 
wpi»il  dus  ^Uciers;  comme  elle,  il  creuse  son  terrier  au 
^d'iin  caillou  ou  d'ini  çros  rocher,  et,  comme  elle  en- 
^  il  se  nourrit  des  fine>i  plantes  de  nos  Alpes. 

Ou  le  Inmve  un  peu  partout  dans  nos  Alpes  laudoises, 
ipailrde  i4uo-i*)00  m.  Il  aime  beaucou|i  A  venir  habiter 
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les  chalets  et  les  cabanes.  Ainsi  j'en  ai  pris  dans  la  cabane 
(le  la  Frète  de  Sailles  l'année  qui  suivit  son  inauguration. 
Il  est  très  abondant  en  particulier  sur  les  pentes  que  l'on 
côtoie  en  allant  du  pâturage  d'Ausannaz  à  celui  de  Sangloz. 

r4ette  espèce  semble  varier  très  peu  comme  coloration  et 
comme  taille. 

La  captivité  ne  lui  paraît  pas  pénible  et  il  s'apprivoise 
aisément.  J'en  ai  même  vu  en  liberté,  dans  les  chalets  de 
Nant,  venir  manger  du  fromage  dans  la  main  du  vacher. 

20.  Le  campagnol  des  champs. 

Aroicola  arpoiis  (Pallas). 

(le  campagnol  est  de  beaucoup  le  plus  répandu  chez 
nous.  11  me  suffira  de  dire  que  dans  la  seule  commune  de 
Lausanne,  depuis  le  milieu  de  septembre  jusque  vers  la 
tin  d\H*tobre,  le  taupier  en  prend  plus  de  cent  par  jour. 
Ortuins  champs  bien  habités  finissent  par  être  complète* 
ment  dévastés.  Ainsi,  entre  les  bains  de  Cour  et  le  Flon, 
on  peut  les  viùr  ciuirir  en  plein  jour  sans  que  les  passants 
semblent  les  etîVaver  beauci>up.  Les  berges  du  Flon,  faites 
de  sable  et  oouxertes  de  sainfoin,  leur  constituent  une  ré- 
ser\e  excellente  où  ils  siuit  à  Tabri  de  Thumidité  et  delà 
disette. 

Sur  les  plaines  du  I^nip,  j'ai  vu  des  prés  où  Ton  aurait 
t*u  tie  la  peine  à  trvMner  un  espace  d'un  décimètre  carré 
s\\\\  no  posstsle  son  |H*til  terrier. 

Il  laut  iviua!\]uer  ivnilefvns  que  KabiMidance  de  cette  es* 
pè\v  osi  sujolio  à  de  ;:randes  xariations.  Ainsi  un  temps 
lie  pluie  un  jhmi  \\MUmu  eu  tait  {vrir  une  «rrunde  quantité. 
Vax  VU.uv.  vvî  ,i  tué  me  îYîu»irv;iio  une  certaine  périodicité 
dans  t'apjMi  iiuMi  de  v'cs  :\»Hi:i»urs, 

J\u  u»Uvnî:^  ivv^uxi'  vLiv.x  «v-x  :xwites  du  taupier  deux 
x.uîoi.x.  l  .;u\  ;;•  s  r.v'vv.  mt^ivia;:;  TAr^-icola  aerestis, 
/auitv  du:-  \r.:'/  ,  .;  ■     K*  :-»•  .vx  viciix  extrêmes  se  pla- 

%^vti   \î:î,'  x/:-.-  ,•    :■.,-.   ':.x-  a  :vx. 
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A  la  mofltag-ne,  l'Arvicola  arvalis  est  beaucoup  moms 
[iTi|ueDl.  II  est  remplace  par  l'Arvicola  agrestis.  Les  quel- 
ques Arvirola  arvalis  que  j'ai  pris  aux  Plans  se  rappro- 
rhaient  beaucoup  de  la  variété  décrite  par  Fslîo  sous  le 
nrim  d'Arv.  rufescente  fuscus.  J'ai  pris  la  même  variété 
«a  col  de  Jantan. 

Ce  campag^Dol,  le  plus  petit  du  geure,  supporte  fort  bien 
Il  captivité.  J'ai  pu  en  garder  fort  longtemps.  Sa  nourri- 
lurc  principale  consiste  en  herbe  et  en  racines.  Son  carac- 
Imesl  Irès  doux;  il  ne  cherche  çuère  à  s'enfuir. 

■l^.  Jjb  campagnol  agreste. 

Arin'coln  aijreslis  (Linoé). 

Il  faut  dîstinç^iier  dè.s  l'abord  deux  variéléa  assez  diffé- 
tttAf^  par  leur  habitat.  Celle  de  montagne  et  celle  de 
phine.  Les  campagnols  açresles  de  la  plaine  vivent  de 
lif^fcrence  dans  les  marais.  Leurs  nids  sont  bien  connus 
dncbasscurs  dans  les  marais  d'Orbe,  où  il  y  en  a  heau- 
coup.  1^  sont  de  gros  amas  d'herbe  sèche,  posés  à.  même 
it^wl.  C'est  là  une  différence  notable  avec  l',\xvicoIa  ar- 
'fïli»,  qui  niche  toujours  sous  terre. 

Autour  de  Lausanne,  ou  eu  trouve  surtout  au  bord  de 
uChaniberonne.  11  y  en  a,  par  exemple,  une  jolie  colonie 
'laitt  le  marais  qui  se  trouve  sur  la  rive  droite,  près  de 
l'tnbouchure. 

Uiitse  curieuse,  je  n'ai  trouvé  que  très  exceplionuelle- 
iwnl  l'Arvicola  açrestis  dans  les  récolles  du  taupicr,  ce 
i|ui  prouve  bien  que  cette  espèce  reste  cantonnée  dans  les 
fOMius  et  ne  vient  pas  se  promener  en  plein  champ. 

L'.\rricola  aerestis  de  montagne  est  généralement  plus 
«"let  plus  gris  que  celui  de  la  plaine.  C'est  lui  qui  rem- 
ptwepresque  complètement  l'ArvHc^Ia  arvahs  à  partir  d'une 
^nlaiiie  altitude,  i5oo  m.  environ. 

Mais,  fait  A  noter,  tandis  que  la  variété  de  la  plaine  re- 
fùerrhc  les  marais  et  les  lieux  humides,  la  variété  monta- 
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fj^narde  vit  de  prëfërencc  sur  les  pentes  exposées  au  soleil. 
Ainsi  ou  en  trouve  beaucoup  sur  les  pentes  qui  descendent 
du  Scex  à  TAiçle  sur  les  Plans.  Il  est  du  reste  commun 
dans  tous  nos  pâturaçes  alpestres,  mais  toujours  dans  les 
endroits  bien  exposés  au  soleil  et  en  pente.  Je  l'ai  pris  par 
exemple  dans  un  endroit  qui  n'est  pas  vaudois,  mais  qui 
donnera  une  bonne  idée  de  son  habitat  ;  c'est  sur  la  pente 
qui  descend  de  la  (îrande  Jumelle  sur  Lovenay,  pente 
(ju'on  voit  fort  bien  de  Lausaïuie. 

J'ai  eu  plusieurs  fois  des  Arvicola  açrestis  en  captivité 
avec  des  Arvicola  arvalis.  Ils  faisaient  très  bon  ménaire, 
mais  ne  sont  jamais  reproduits.  L'Arvicola  açrestis  se 
nourrit  d'herbe  presque  exclusivement. 

Famille  des  DUPLICIDENTÉS 

9.9.,  1^  lièvre  commun. 

Le/ms  iimidus  (Linné). 

Ce  sîi^ros  rouî^eur  est  si  connu  qu'il  y  a  fort  peu  de  mots 
à  (*n  (lire.  Il  est  assez  ré[>andu  dans  tout  le  canton,  sans 
être  abondant  nulle  part.  Les  entiroits  les  mieux  favorisés 
m'ont  paru  être  le  [/led  du  Jura,  du  côté  de  Baidmes  no- 
tamment. L(*  lièvre  ordinaire  monte  assez  haut  dans  nos 
Alpes.  J'en  ai  vu  un  à  Anzeindaz,  à  !iooo  m.  d'altitude. 
L'introduction  d<*  lièvres  alh^mands  et  autrichiens,  plus 
t;ros,  fera  probablement  varier  un  peu  notre  race  indic^ène, 
<[ui  est  en  butte  à  bien  des  ennemis,  aux  renards  surtout. 

Le  lièvre  (»st  un  animal  peu  apprivoisable.  Je  n'en  ai  eu 
(pi'un  seul  en  captivité»,  mais  il  s'est  toujours  montré  d'hu- 
meur fiu't  peu  aeconunodante. 

!Nf.  Le  lièvre  blanc. 

/j'/ftis  tuiridhUis  (Pallas). 

L(*  lièvre  blanc  h;ibil(*  nos  Alpes  vaudoises  mais,  n'est 
abondant   null<*  part,   (l'est    iiih>  de  ces    es[»èces   qui   sont 


niidaiiiii^M  à  disparutlxt!  li)t  ou  lard.  Il  est  moîiis  craintif 
i]uc  le  lièvre  urcliiiairc  ;  ce  dernier,  après  avoir  été  dérangé, 
pireourt  souvent  l)icn  ileii  kilomètres  atant  de  se  glter  à 
nonveau.  Lf  lièvre  hlaric  ne  s'éloigne  que  de  quelque  3oo 
mflres  de  son  gîte  avant  de  s'arrèler.  De  plus,  à  l'allilude 
i>ii  il  se  trouve,  il  y  a  souvent  de  la  neige  fraîche,  ee  qui 
lifrmel  de  suivre  ses  Iraees  jusqu'à  son  çlte.  J'ai  \n  des 
Wvrp*  blancs  à  3700  m.,  sur  la  Frêle  de  Sailles,  à  l'Ar- 
^iilinc,  an  Hoc  Percé,  etc. 

Le  lapin  de  garenne. 

Lf/iim  cnnicnlitu  (Liiiui'). 

fi  joli  petit  animal  ne  fait  malheureusement  pas  partie 
di!  nuire  faune  c^intunule.  Je  n'en  [larle  que  pour  déplorer 
"^lle  absence. 

L'Elal  fait  chaque  année,  en  effet,  des  frais  assez  cou- 
(idi'raliles  ]>onr  tniporler  des  lièvres  qui  se  reproduisent 
^l«iteineiit  qu'ils  ne  sunisent  pas  il  fournir  le  gibier  né- 
waire  pour  salîsfaire  les  chasseurs. 

Celle  du  lapin  sauvage  est  une  des  pitis  jolies  chasses 
'|i«  je  connaisse  et  sa  chair  vaut  bien  celle  du  lièvre. 
Poun{uoi  donc  ne  pas  en  introduire  quelques  paires  dans 

|Mya.  Il  y  a  tant  d'endroits  qui  lui  conviendraient  par- 
liiilemeril.  On  a  beaucoup  exagéré  les  dégâts  de  ce  ron- 
por.  Il  est  évident  qu'en  Allemagne,  oi"!,  sur  d'énormes 
fs,  ne  chassent  que  deux  ou  trois  chasseurs  et  pen- 
M'il  peu  de  temps  encore,  il  peut  se  multiplier  à  foison. 
■^U  d'autant  mieux  qu'en  Allemagne,  dans  tontes  les 
M'ws,  lie  Irnnvent  des  gardes  qui  exterminent  les  renards 
'l  «ulrN  carnassiers.  Mais  chez  nous,  où  ces  animaux  sont 
"™iniiu<,  (ii'i,  de  plus,  le  nombre  des  chasseurs  est  consi- 
"fablc,  la  niultipliration  du  lapin  serait  très  vile  enrayée, 
^wi  supprimée. 
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Ordre  des  CARNIVORES 

FamiUe  des  FÉLIDÉS 

2/|.  Le  chat  sauvage. 

Ff^lis  cains. 

Le  chai  sauvage  peut  être  considéré  comme  une  des  es- 
pèces (ju'il  faudra  l)ienl<5l  rayer  de  notre  liste.  Ici  ou  là  on 
trouve  de  beaux  chats  dans  les  bois.  J'ai  moi-même  trouvi* 
une  nichée  de  [)elits  chats  tii^rés  dans  un  tronc  d'arbre  sur 
le  Suchet,  mais  ce  ne  sont  que  des  produits  de  chats  div 
mestiques  vivant  à  l'état  sauva^^e. 

Il  est  du  reste  très  difficile  de  distiniî^uer  le  vrai  chat 
sauva«re  du  chat  domestique  redevenu  sauvat^e.  On  si$;^nale 
cependant,  ici  ou  là,  prescjue  chaque  année,  la  prise  d'un 
Fr/is  cains.  Pendant  Tautonnie  1900,  par  exemple,  il  en  a 
été  tué  un  dans  le  canton  de  Fribourj;,  le  loiit?'  de  la  Sa- 
rine.  Ce  chat  <*st  maintenant  au  Musée  de  Fribourir;  puis 
un  second,  au  pied  du  .lura,  du  cù\v  (TAubonne. 

Le  lynx. 

/•V'//.v  /////./■  (Liimr). 

Le  lynx  a  <lispani  de  notre  <*an(()n  v\  ne  lardera  pas  à 
<lis|)araîti"e  ccunpièleineiit  de  la  Suiss(*. 

Le  dernier  l\n.\  lin''  dans  le  canlon  <loil  èln*  <M*lui  nui  fut 
\\U'  \ers  iS.'ii)  p;n*  un  chasseur  de  THlivax  nninnn*  Abrani 
Marlin.  Voilà  ce  que  m'en  a  dil  .losui'  llenchoz,  un  des 
plus  \ieu\  eliasseurs  du   Pays-(ri*jihaul  : 

«  (le  Immu  (*oup  (l(*  fusil  fui  fail  aci-dessus  de  la  fon**! 
<lu  Pissot,  au  hord  oeeidenlal  du  pâturage  de  Plana-lla- 
\evre.  Il  v  a\ail  deuv  Ivfix,  ruais  li»  eliasseiir  n'avait  (lu'nii 
fusil  siuqJe  ;  ou  ne  sait  pas  ce  que  devint  Taniinal  sur\i- 
vaut.   »> 
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FamiUe  des  CANIDÉS 

Le  loup. 

Canis  lapas  (Lioné). 

Voilà  encore  une  espèce  qui  est  bien  près  de  disparaître. 
Peut-être  que  de  temps  en  temps,  dans  des  hivers  rigou- 
reux, quelque  loup  apparaît  dans  le  Jura,  venant  des  forçats 
du  Risoux,  où,  dit-on,  il  se  trouve  encore. 

Pour  le  dernier  loup  tire^  dans  le  canton,  j'ai  reçu  du 
nn^mc  Josuë  Henchoz  les  renseiçnements  suivants  : 

«  H  a  été  tué  au  Pays-d'Enhaut,  le  2  juin  18^2,  par  mon 
père,  dans  un  passaçe  appelé  le  Creux-aux-Lappés  ou  Lap- 
pellavre,  entre  la  Tête  de  Lavanchv  et  les  rochers  de  TAu- 
dallaz.  Le  loup  sortait  de  la  susdite  tête.  A^é  de  i5  y., 
ans,  j  assistais  à  Faction,  mais  mon  rôle  était  peu  brillant. 
Il  consistait  à  tirer  des  coups  d'un  vieux  pistolet  pourcoii- 
Iribuer  à  faire  sortir  la  bêle.  Elle  reçut  au  passaj^e  un  coup 
H<*  chevrotines  tiré  de  loin  qui  lui  cassa  les  reins  et  hii  fit 
plusieurs  autres  blessures.  Sans  prendre  le  temps  de  n*- 
charçor  son  fusil,  le  chasseur  courut  sur  la  bête  qui  se  nui- 
lail  en  hurlant.  Il  lui  enfonça  dans  la  gueule  an  moins  ini 
pitMl  (le  son  canon  et  lutta  avec  elle  juscpTan  moment  on 
<les  ramarades  arrivèrent.  L<*  loup  fut  acln^vt»  friin  coup.  » 

:>r>.  Le  renard. 

0////.V  nnljtf's  (l^iniu-). 

l^e  renard,  lui,  est  loin  de  (lis[>araftn'.  Il  infestr  tout  Ir 
^*î»nlon.  (IVsl  le  pire  ennemi  de  notre  u^ibier.  Si  en  Allr- 
'HHiTMj»  il  y  a  b<*aucou[>  de  lièvres,  il  ftiiit  altribm'r  ce  fait 
eiiiniii  premier  lieu  à  la  rareté  (in  riMiani.  Anx  environs  irn- 
'"•••lials  de  Lausanne,  il  s'en  trouve  beaucoup;  ainsi  dans 
'♦*'*  hois  (le  Mall(*v,  (h*  la  Bourdonnette.  .l'ai  nn'Mnt»  vu  un 
lerniT  habité  à  ."ioo  pas  du  villam*  de  (Ihavannnivs.  L(»s  rc- 
"iinU  sont  excessivement   hardis.    Pendant    V{'{v    icioo,    ils 
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lï'oiil  pas  pris  moins  de  ii  chats  dans  le  village  de  Fre- 
iiières,  dont  [)lnsieiirs  eu  plein  jour. 

(let  animal  moule  très  haut  dans  nos  Alpes.  J'en  ai^n 
passer  un  sur  le  Col  des  Esserts,  à  2100  m. 

Les  jeunes  renards  s'élèvent  assez  bien,  mais  je  n'en  ai 
rependaut  jamais  vu  de  bien  apprivoisé.  Ils  deviennent 
toujours  méchants  en  vieillissant. 

Famille  des  URSIDÉS 

L'ours  brun. 

i'rsns  Arctos  (Linné). 

Knrore  une  espèce  disparue  du  canton.  Un  des  derniers 
tiré  le  fut  aux  Paccots,  dans  la  vallée  de  Gériçnoz,  vers 
i8:<o. 

Il  en  a  été  tiré  deux  depuis,  l'un  du  coté  du  Marcliainiz, 
l'autre  vers  i8.V>,  au-dessus  de  Monl-la- Ville. 

Famille  des  MUSTÉLIDÉS 

Trihu  <lrs  MÉLINS 
><K  Le  blaireau. 

.l/r7r.v  ta.rns  (Solirt*l)cr). 

L<*  blaireau  est  assez  ronunuii,  mais  se  voit  rarement  i 
<\uist*  de  ses  unrurs  norluriu»s. 

()n  peut  en  \oir  des  terriers  non  loin  de  Lausanne,  aux 
bois  d<»  la  Mounl«»uuelte  et  dt»  Orv  notamment.  IleuaJii 
leste  vie  assonnné  un  sur  Montbeiuui  [tendant  le  mois  (k* 
septtMubre  njoo.  Le  louir  du  pied  <bi  Jura,  cui  peut  en  voir 
assez  sMUNCut  à  la  tiunluM»  de  la  nuit. 

Le  blaireau  uionle  assez  haut  dans  les  Alpes.  ,IVn  ai  vu 
un  au-.les^ious  du  pâtura:;**  de  San^rloz,  à  i(mx»  m.  lii  fait 
iut(Messaut  à  sii;ual(M'  est   «pie  cet   animal   fait  des  trajets 
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énormes.  Ainsi,  j'ai  trouvé  devant  le  terrier  d'un  blaireau, 
au-dessus  des  Plans,  des  grappes  de  raisin  que  cet  animal 
avait  dû  aller  chercher  à  une  distance  minimum  de  5-6  ki- 
lomètres. M.  Roux  me  cite  de  plus  que  les  blaireaux  habi- 
tant la  Denariaz,  pâturage  du  versant  neuchàtelois  du 
Chasseron,  vont  aux  vignes  de  Novalles  et  Vugelles,  donc 
plus  loin  encore,  ainsi  que  l'ont  montré  des  traces  évi- 
dentes relevées  sur  une  neige  précoce. 

Tribu  des  MUSTELINS 

27.  La  marte. 

Martes  abietam  (Alb.  Magnin). 

La  marte  est  assez  répandue  dans  les  forets  du  canton, 
où  elle  remplace  en  grande  partie  la  fouine.  On  m'en  a  en- 
voyé des  exemplaires  de  La  Chaux,  du  bois  de  Vernand, 
et  surtout  beaucoup  des  Plans,  altitude  où,  scmble-t-il,  la 
fouine  se  voit  moins  souvent. 

L'n  des  gardes-chasse  du  district  d'Aigle  ayant  trouvé  de 
jeunes  martes  dans  une  tronc  d'arbre,  les  fit  élever  par  une 
chatte.  J'ai  vu  ces  jeunes  animaux  qui  avaient  l'air  très 
apprivoisés. 

Le  crâne  des  martes  des  Alpes,  d'après  une  douzaine 
d'exemplaires  que  j'ai  pu  me  procurer,  me  semble  un  peu 
plus  allongé  que  celui  des  martes  du  Jura.  Il  se  rappro- 
cherait, par  ce  caractère,  un  peu  de  celui  de  la  fouine. 

28.  La  fouine. 

Martes  foina  (Brisson). 

La  fouine  est  très  répandue  dans  le  canton.  Elle  se  trouve 
surtout  près  des  habitations.  A  Cour  sous  Lausanne,  il  n'y 
a  presque  pas  de  ferme  qui  n'en  possède  une  ou  deux. 
Ainsi  dans  l'une  d'elles,  pendant  l'hiver  1896,  un  paysan  ne 
captura  pas  moins  de  dix  de  ces  animaux. 

Aux  Plans,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  la   fouine   est 
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inconnue.  Je  ne  sais  si  elle  se  trouve  sûrement  dans  d'au- 
tres parties  des  Alpes  vaudoises. 

J'ai  vu  plusieurs  fois  des  fouines  en  captivité.  J'en  ai 
même  vu  une  si  apprivoisée  que,  lâchée  comme  un  chat, 
elle  ne  s'éloignait  pas  de  son  maître. 

29.  Le  putois. 

Fœtorius  Putorias  (Linné.) 

Le  putois  n*est  pas  très  fréquent  chez  nous,  ou  du  moins 
on  n'en  voit  pas  très  souvent.  Il  habite  les  endroits  maré- 
cajçeux,  et  loge  volontiers  dans  de  vieux  troncs  de  saule.  Il 
y  en  a  quelques-uns  à  Vidy.  J'en  ai  vu  aussi  aux  marais 
<rOrb(»,  ou,  au  dire  des  vieux  chasseurs,  il  était  plus  fré- 
quent autrefois.  M.  B.,  instituteur  à  Orny,  qui  a  pu  en 
[)rendre  quelques-uns,  a  eu  l'obligeance  de  m'envoyer 
(juelques  crânes  provenant  des  bords  du  Nozon. 

Le  putois  est  voisin  du  furet  (Fœtorius  furo),  employé 
en  Allemagne,  en  Angleterre  et  en  France  à  la  chasse  du 
lapin.  Ces  deux  espèces  se  croisent  volontiers.  J'ai  élevé  de 
ces  nit»tis,  «jui  se  reprocluiscMit  facilement  et  arrivent  à  ètn» 
très  doux,  et  privi's. 

:'»().  L'hermine. 

Fœtorius  Krminen  (I^inné). 

L'heriniui*,  connue  chez  nous  à  tort  sous  le  nom  de  be- 
lette, est  très  counnuiie  dans  le  canton.  On  en  voit  très 
souveni  aux  <»nvirons  {\v  Lausanne,  menu*  tout  [irès  des 
habitations.  Klh*  habite  les  vi<ML\  murs,  nuiis  ne  dédaisrnf 
[>as  non  plus  les  terriers  (h»s  canip:iirn(»ls. 

LMuMfnine  nionlt*  très  haut  <lans  les  Alpes,  .l'en  ai  pris 
lieux  à  la  cab:uu*  Kamberl,  où  (*lles  faisaient  la  chasse  aux 
<'aiu[)a^"nols  <h»s  TH'itics.  J'en  ai  tiré  aussi  au-dessus  de  Nant 
«M  d'Au/annaz. 

Je  n'ai  jamais  [mi  nu»  procurer  «rheriiiiiu»  vivante,    mais 
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f'esl  un  animal  qui  devient  très  familier,  témoin  les  Ro- 
mains, qui  s'en  servaient  en  guise  de  chats. 

3i.  La  belette. 

Fœforias  Pusilliis  (And.  et  Bach.). 

La  belette  est  beaucoup  plus  rare  que  Thermine.  Cepen- 
dant, le  taupier  m'en  a  apporté  plusieurs  fois  qu'il  avait 
prises  dans  des  terriers  de  campagnols.  A  ce  titre,  la  be- 
lette mériterait  une  certaine  protection,  car  elle  détruit 
beaucoup  de  petits  rongeurs.  Grâce  à  la  petitesse  de  sa 
taille,  elle  peut  se  glisser  dans  les  terriers  de  ces  animaux 
H  leur  faire  une  chasse  acharnée. 

Elle  monte  assez  haut  dans  les  Alpes  ;  ainsi  j'en  ai  vu 
«ne  à  la  pointe  de  Savoleires,  à  25oo  m. 

Tribu  des  LOUTRIXS 

^2.  La  loutre. 

Lntra  vulgnris  (Erxl.). 

l-a  Innire  est  beaucoup  plus  répandue  qu'on  ne  le  croit 
ïnHTalement,  et  Ténorme  prime  que  l'Etal  accorde  aux 
chasseurs  (/jo  fr.  )  pour  la  destruction  de  cette  espèce  n'a 
I»as  fait  diminuer  le  nombre  d'une  manière  très   sensible. 

""  1^97,  il  en  a  été  tué  une  à  Vidy.  M.  H.,  à  Orny,  en 
pri'ml  rha(|ue  hiver  quehjues-unes  aux  marais  d'Orbe. 

l-<*  UlïAnc  aussi  en  [)ossède  un  certain  nombre.  Ce  qui 
**^I'Hqin\  dans  une  certaine  mesure,  que  la  lontre  snbsist<» 
«•nriin»  inalîrré  la  chasse  acharnée  dont  elle  est  l'objet,  c'est 
«••fait  (|u'elle  niclu*  ïIîhis  des  endroits  très  cachés,  sonvent 
prrs<nH.  inaccessibles,  et  (jn'elle  scu't  surtout  de  unit. 

Il  V  iMi  avait  nne  famille,  il  v  a  deux  ans,  dans  une  des 
tonrhières  dn  marais  d'Orlx*,  i\\\\  avait  son  terrier  dans 
•m»'  laniTue  <h»  terrain  à  la(|uelle  il  était  impossible  d'ar- 
nv«T,  soit  à  pied,  soit  en  bateau.  Les  chiens  <Mix-mémes 
n\  jM^ivaiiMit  arriver,  à  cause  (h»  Té^paisse  couche  de  vase 
*|'"  'Mitoiirait  ce  re[)aire. 
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Ordre  des  PACHYDERMES 

Famille  des  SUINIDÉS 

33.  Le  sanglier  ordinaire. 

Sus  Scrofa  (Linné). 

Le  sançlier  n'habile  plus  notre  canton.  On  entend  parler 
(le  temps  en  temps  d'un  individu  isolé  qui  est  apercçu  ici 
ou  là,  mais  qui  n'est  guère  là  qu'en  passage,  venant  de 
France. 

Je  me  rappelle  ce[)endant  que,  vers  1880,  il  y  en  avait 
une  famille  qui  fut  aperçue  pendant  une  dizaine  de  jours 
aux  environs  d'Orbe,  et  qui  fit  faire  de  beaux  rêves  à  bien 
des  chasseurs. 

Ordre  des  RUMINANTS 

Famille  des  CAVICORNIDÉS 

V[.  Le  chamois. 

(Inpella  rnpintprn  (Linné). 

(iràrc  aux  nombreuses  mesures  de  protection  qui  l'en- 
tourent, ce  gracieux  animal  est  encore  assez  répandu  dans 
nos  Alpes  vaudoises.  On  en  voit  passablement  dans  la 
cliafne  de  Crav  ;  mais  il  est  surtout  abondant  dans  la  ré- 
î^ion  (jui  s'étend  du  Cliaussy  aux  L)ents-de-Morcles.  Grâce 
à  rétablissement  du  'district  franc,  il  est  presque  impos- 
sibli*  (le  se  promener  aux  environs  des  içlaciers  de  Plan- 
Xévé  ou  (le  Pan(*vrossaz  sans  en  voir  quelques-uns. 

Dans  le  chaînon  de  TArgenlint*,  j'ai  pu  en  voir  un  jour 
un  lrou[)(Niu  (pii  n'avail  pas  moins  d'une  trentaine  de  tètes. 

P(»ur  voir  (l(»s  chamois,  il  est  important  de  partir  de  très 
bonne  heure;  car,  (l(!*s  (pie  la  chaleur  conmience  à  se  faire 
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sentir,  ces  animaux  se  retirent  dans  des  rochers  à  Tombre, 
(l*où  ils  ne  bougent  plus  jusqu'au  soir. 

Le  chamois  s'apprivoise  très  bien  s'il  est  pris  tout  jeune. 
Elevi^  avec  des  chèvres,  en  liberté,  il  ne  s'éloigne  plus  et 
les  s»il  fidèlement  au  pâturage. 

Les  vieux  mâles,  chassés  par  de  plus  jeunes,  se  retirent 
dans  les  forêts,  où  ils  passent  tout  l'été. 

Ainsi,  pendant  les  étés  1898  et  1899,  un  de  ces  parias 
est  resté  continuellement  autour  du  Scex-à-l'Aigle,  au-des- 
sus des  Plans. 

Famille  des  CERVIDÉS 

35.  Le  chevreuil. 

Cervus  capreolus  (Linné). 

(iràce  aux  nombreuses  mesures  de  protection  qui  l'eii- 
lourtMil,  cet  animal  commence  à  devenir  assez  fréquent 
dans  le  canton,  sans  cependant  être  nulle  part  bien  abon- 
dant. Aujourd'hui,  sa  diminution  ne  pont  être  niée  pour  h» 
pied  du  Jura,  où  on  le  voyait  le  plus  fréquemment.  La 
surlanirue  des  trois  ou  quatre  derniers  étés  y  est-elle  pour 
quelque  chose  ? 

<)n  en  si<^iiale  chaque  année  quelques-uns  dans  les  bois 
du  plateau  et  dans  ceux  du  Jorat. 

Dans  les  Alpes,  on  n'en  voyait  point  il  y  a  un  certain 
temps;  mais  son  introduction  artificielle  semble  avoir  assez 
bien  réussi.  J'en  ai  reconnu  quelques  traces  aux  environs 
des  Plans. 


L 
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PÈCHE  DE  LA  FERA  DANS  LE  LÉMAN 


NOTES    STATISTIQUES 


F..A.  FOREL 


Jusfju'aiix  dernières  années  la  pêche  de  la  Fera  se  prali- 
wililanH  le  Léman  essenlielleinent  au  moyen  du  grnnd- 
filftrl  de  Vélole.  Depuis  i8yG,  un  nouvel  engin  a  éii  iutro- 
■Uil  ((iii  a  ranimé,  en  l'excitant  beaucoup,  l'industrie  de  la 
I^nedans  notre  lac.  De  1res  grands  filets  rectang;ulaircs, 
•""l'is  verticale  menl  au-dessous  de  bouées  de  surface,  cap- 
•"Tral  pendant  la  nuit  les  grosses  Feras,  dont  les  troupes  se 
promènent  en  plein  lac  dans  les  coucbes  supérieures;  ces 
P""»  comme  on  les  nomme,  ont  jusqu'à  a5  m.  de  haut  el 
i^i  m.  de  long.  La  pêche  est  devenue  si  fructueuse  que  le 
P""  de  In  Fffra  a  baissé  de  moitié  el  a  passé  de  i  fr.  ao  la 
Btc  A  60  centimes  el  même  moins. 

Mais  ne  risque-i-on  pas  de  dépeupler  le  lac  ?  Jusqu'à 
fwutil  n'y  paraît  pas.  Les  marchands  de  poisson  el  les 
ra»urs  ne  signalent  pas  encore  de  diminution  dans  la 
"■WiW  dea  Feras  vcr-sécs  sur  le  marché.  Espérons  qu'ils 
■Irauon  dans  leur  optimisme;  mais  notons  cependant 
•*  *i  !a  quantité  totale  des  poissons  capturés  reste  peut- 
'Irc  U  inènic,  le  nombre  drs  pêcheurs,  d'une  part,  le  nom- 
""  ow  engins,  d'autre  part,  ont  sensiblement  augmenté; 
1*  vi  [Hiur^iiile  rst  par  conséquent  devenue  plus  ardente 
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et  plus  efficace  ;  que  par  conséquent  le  même  produit  de  la 
pèche  doit  impliquer  une  diminution  des  réserves. 

Il  serait  fort  désirable  qu'une  statistique  attentive  per- 
mît de  surveiller  cette  réser\-e  de  poissons  dont  Timpor- 
tance  économique  est  considérable.  La  Fera  est  un  excel- 
lent poisson  d'alimentation;  la  pêche  de  la  Fera  est  une  des 
bonnes  industries  ouvertes  à  nos  riverains.  Ne  tuons  pas 
la  poule  aux  œufs  d'or. 

Je  voudrais  demander  à  tous  ceux  qui  ont  quelques  do- 
cuments sur  la  pêche  dans  notre  lac  de  me  les  communi- 
quer. Je  les  publierai  pour  les  porter  à  la  connaissance  du 
public  intéressé. Voici,  en  attendant,  quelques  notes  sur  ces 
questions  dont  (juelques-unes  ont  une  réelle  importance. 

jo  Pppfiiis  de  pèche  délivrés  dans  les  eaux  vandoises. 

Grande  pèche.  Petite  péohe.  Total. 

1886  2G         117  143 

1887  23         12  1  i44 

1888  20        12  1  i4i 

i88()  20  l'ji  i4i 

i8()o  17  i3i  i48 

i8()i  20  i2(»  i4o 

i8()2  27  III  i38 

i8(),*^  21  12,3  i44 

l^\)\  22  107  I2() 

i8()r>      H)      12,")      i44 

i8()()  17  122  iSt) 

iS()7  17  i,'^.")  17)2 

iS()8  i4  i/jS  162 

î8()()  K)  l()()  18;") 

L(*  |)<»rinis  (h»  p(»lilr  pêche  autorise  Tusaire  du  tramail, 
<le  IVh»le,  dt*  la  t'onjoiuiièn»,  des  fils  dormants  et  traî- 
njiiits,  fie  la  niisse.  Le  piM'inis  de  grande*  pêche  autorise  en 
plus  Tusai-e  du  «^raiHl-HIel,  de  la  i,n*(»peyre  et  de  la  monte. 
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e  pic  rentre  dans  les  filets  dont  Tusage  est  autorisé  avec 
î  permis  de  petite  pêche. 

On  voit  que  ce  sont  les  permis  de  petite  pèche  dont  le 
lombre  s'est  considérablement  accru  dans  les  dernières 
années;  de  1886  à  1896,  le  nombre  moyen  en  était  de  120; 
dans  les  trois  dernières  années,  il  s'est  élevé  à  i35,  i48  et 
166. 

Dans  le  district  de  Morges,  le  nombre  des  permis  de  pe- 
tite pèche  qui  était  de  19  en  moyenne,  de  1886  à  1896, 
s'est  élevé  dans  les  quatre  dernières  années  à  : 

1897 20 

1898 20 

1899 20 

1900 38 

Accroissement  de  32  et  de  47  "A- 

2"  Commerce  du  poisson  de  la  Suisse  avec  la  France. 
Poisson  frais.  (Statistique  suisse.)  ^ 

IMPORTATION   DE   FRxVNCE   EN   SUISSE. 

iS(jy  298,200  kç.,     valant  626,200  fr. 

i8(>8  289,400     »  »       636,68o    » 

iH()9  274,400     »  »       6o3,68()     » 

EXPORTATION   DE   SUISSE   EN   FRANCE. 

1897  269,900  ksi^.,     valant  4i7v">8r)  fr. 

1898  276,300     »  »       446,4 12    » 

1899  271,800     »  »       4i>  1^929    » 

'-«^  bureaux  d'importation  sont  ceux  de  St-Gini^olph, 
Bouverel,  Villeneuve,  Montreux,  Vevey,  Clully,  Lausanne- 
Ouchv,  Morti^es,  Rolle,  Xvon,  Versoix,  (îi(Miève,  Her- 
mance  •. 

L*^ «»Uilisli«jiw»s  n««  a  à  4  m*<^nt  «'!/•  rommnniqu.Vs  par   M.   Ernost   Muret, 
«joiat  à  rinxpertion  fédérale  des  forêts. 

•î^Usi^thiur  rominerciule  de  la  Suisse,  i877-i87(j. 
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Je  ne  vois  pas  trop  ce  qu'on  peut  tirer  de  cette  statis- 
tique, pour  la  question  qui  nous  occupe,  si  ce  n'est  que  le 
chiffre  d'affaires  semble  assez  important. 

3"  Quantité  de  poisson  expédiée  de  Savoie  en  Suisse. 

(Statistique  française.) 

1890         54,456  kg-. 


I88I 

58,933 

kg 

r882 

45,989 

» 

i883 

71,607 

» 

1884 

62,695 

» 

i885 

57,278 

» 

i88() 

50,782 

» 

1887 

30,870 

» 

1888 

40,756 

)) 

t889 

» 

1891 

62,544 

» 

1892 

48,638 

» 

1893 

63,463 

» 

.894 

00,522 

»> 

1895 

66,043 

» 

1896 

•      •      •     • 

■897 

122,468 

» 

1898 

107,736 

» 

Il  est  évident  que  dans  les  deux  dernières  années  la  quan- 
tittf  de  poisson  expédiée  de  Savoie  en  Suisse  s'est  beaucoup 
accrue,  mais  qu'il  y  a  eu  baisse  sensible  de  1898  sur  1897*. 

4'*  Poisson  capturé  dans  1rs  eaux  françaises  du  Léman. 

(Poissons  expédiés  en   Suisse,   les  poissons  consommés 
sur  place  n'y  fi^nrent  pas.) 


>8')7 

i09« 

Feras 

83,699 

kir. 

68,726  ki^. 

Lottes    . 

12,669 

» 

7,476    » 

Ombles  . 

1 3,73(5 

» 

12,495    » 

Perches . 

4, '-^7  2 

» 

6,33i    » 

Truites  . 

^iw^M) 

» 

4,o32    » 

Brochets 

372 

)) 

449    » 

('arpes  et 

pn 

)huic      2,981 

» 

3,227    " 

122,468  kt^-.  102,736  ktjf. 

Pour  ce  (|ni  conc(»rn(»  la  Fera,  \\\  décroissance  est  maiii- 
feste  de  1897  à  1898. 


*  Remit  des  Eau>r  et  Forets,  i8()<i,  p.  'y.i-j. 
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L'auteur  de  la  Revue  des  Eaux  et  Forêts,  d'où  nous  ti- 
rons ces  chiffres,  fait  le  calcul  suivant.  Si  pour  tenir  compte 
du  poisson  consommé  sur  place  nous  élevons  ces  chiffres 
(le  Tm)  Yo^  nous  obtenons  une  production  annuelle  de  1 5o  à 
160000  kilogrammes  de  poissons,  soit  par  hectare  du  lac 
fia;  kç.  de  poissons,  valant  8  à  10  fr. 

Le  nombre  des  licences  de  pêche  délivrées  en  Savoie  pour 
le  Léman  s'élève  à  4oo  environ  ^ 

.V  Statistique  de  MM.  Luffrin  frères,  à  Genève. 

Ces  messieurs  qui  dirigent  le  plus  grand  commerce  de  pois- 
son de  Genève,  ont  eu  l'obligeance  de  faire  le  relevé  de  leurs 
achats  de  poissons  faits  directement  aux  pécheurs  du  Lé- 
man en  1899  (de  février  1899  à  février  1900)  et  de  m'auto- 
riser  à  le  publier.  Pour  la  valeur  du  poisson,  qui  est  va- 
riable avec  les  saisons,  c'est  un  prix  de  vente  moyen  : 

Péras   .     .     .  ii5,ooo  kg.  à  fr.  1. 10,  valant  fr.  126, 5oo 

Truites.     .     .  3, 960    »       »      4- —      »        »       i5,8oo 

%bles  cheva- 
liers.     .     .  12,000    »       »      2.00      »         »      3o,oo<) 

IVrches,  lottes, 

l>r(>chets     .  22,000    »       »       1.20       »         »       26,400 

102,950  kg.  fr.  198,700 

*  fin^ue  de*  Eaux  et  Forêts,  1899,  p.  527. 
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LE 


CLIMAT  DE  LA  HAUTE- SAVOIE 


PAR 


C.   BUHRER 


Le  département  français  de  la  Haute-Savoie  comprend 
loute  la  partie  septentrionale  des  Alpes  françaises,  entre  le 
massif  du  Mont-Blanc,  le  lac  Léman  et  le  Rhône.  De  son 
point  culminant,  situé  à  son  extrémité  orientale,  le  terrain 
s'incline  çraduellement  à  l'ouest  vers  le  cours  du  Rhône, 
s'abaissant  de  48io  m.  à  environ  25o  m.  Sa  superficie  est 
de  43 12  kilomètres  carrés,  soit  d'un  tiers  de  plus  que  le 
canton  de  Vaud. 

Presque  toute  la  Savoie  est  occupée  par  des  massifs  de 
montaçnes  alig"nées  dans  la  direction  générale  du  sud-ouest 
au  nord-est,  c'est-à-dire  parallèle  à  l'axe  du  Jura,  formant 
une  transition  naturelle  entre  cette  chafne  et  les  Alpes. 

La  chaîne  du  Mont-Blanc  a  une  faible  larçi^eur  de  base* 
et  ne  possède  pas  cette  puissance  de  contreforts  qui  carac- 
térise quelques  massifs  alpins  de  la  Suisse,  ce  qui  l'em- 
j>êche  d'être  un  centre  de  rayonnement  d'eaux,  malijré  la 
quantité  de  neiçes  et  de  çlaces  qui  la  recouvrent.  D'a- 
près E.  Reclus,  on  peut  évaluer  la  masse  cristallisée  qui 
s'incline  vers  la  vallée  de  Chamonix  à  7  milliards  58<)  mil- 
licms  de  mètres  cubes  d'eau,  quantité  suffisante  pour  ali- 
menter* le  débit  constant  du  Rhône  sous  le  pont  de  Beau- 
caîre  pendant  5o  jours.  Sur  les  282  kilomètres  carrés  de 
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i^lare  que  comprend,  d'après  le  même  auteur,  la  superficie 
<lu  Mout-Blanc,  le  versant  français  en  a  i68. 

L'écoulement  des  eaux  suit  la  pente  naturelle  du  terrain 
et  a  lieu  à  Pouest  et  au  nord-ouesl.  L'Arve,  le  plus  impor- 
tant cours  d'eau,  prend  sa  source  sur  les  frontières  du  Va- 
lais, au  col  de  Balme.  Elle  coule  d'abord  au  sud-ouest,  re- 
cueille, dans  la  vallée  de  Chamonix,  toutes  les  eaux  des 
i»:laciers  du  massif  du  Mont-Blanc  et  d'une  |)artie  des  Aljies 
du  Fauciçny.  Depuis  le  villaçr^*  des  Houches  elle  tourne 
l)rus(|uem(»nt  au  nord-ouest;  près  de  Sallanches  et  de  Clu- 
ses elle  traverse  d'anciens  lacs  comblés  par  s<»s  alluvions. 
et  après  un  |>arcours  crenviron  80  kilomètres,  se  jette  dans 
le  Rlic^ne  près  de  (Jenève. 

(^)uel(pies  rivières  et  torrents  ont  creusé  d'étroits  et  pro- 
fomls  sillons,  comme  le»  (iiftVe,  affluent  de  TArve,  et  ia 
Dranse,  tributaire  du  lac  Léman.  D'autres  cours  d*eau. 
connue  le  Fier,  drainant  les  eaux  <lu  lac  d'Ainiecv,  et  son 
affluent  le  (llit'»ran,  ont  taillé  des  valli^'s  larifement  ouvertes. 


Les  stations  ni('*l(''or()ln^i(|ues  s»miI  liés  bien  n*paitit*s  sur 
les  div(M'S(»s  contrc'cs  <lu  pavs;  un  <'ertairi  nombre  se  trouvent 
le  hiMi»  fie  l'Aive  r{  dans  ses  vaiitMVs  latéMales  :  Saini^I/itirti 
{^\(\7}  m.)  et  An/irniassc  \f['M\  m.i,  près  de  la  frontière  t;e- 
ne\«»ise;  lifmurrilh'  {[\7n\  m.),  à  :>7  kilomètres  «mi  amont; 
Salhnu'hrs  [7\!\')  m.),  ,^.>  kiitunèfres  plus  haut,  «M  fJhfi/tità- 
ni.i'  (  ioTm)  III.  l  au  pied  du  M(»iil-hlaiic.  Le  stunuM't  de 
cette  iiioiitat>iie  p(»rte  depuis  <piel(pies  aniK'es  un  obsei'va- 
toir(>  (pii,  justpià  ce  jour,  ne  paraft  pas  a\oir  rendu  de 
Uiaiids  s»TNic(vs.  Il  iTcn  est  pas  de  nièiiie  de  ceux  installés 
par  M.  .1.  \  allol  niij-  linssrs,  à  \^^n)  m.  (Taltitude,  au,r 
(iiuimis  Miilrts.  \\  '.\\\'>.\  m.,  ri  à  (lliann)iii\  à  mkSiS  m.  Dans 
une  \all('M'  laté'rale,  au  sud  de  Siillaiiclies,  nous  avtms  Ar.v 
(  '.nutamiurs  1  iiS'i  iii.i,  au  pied  des  i;lacieis  ib»  Miaire  t*t 
de  l''n*'lalc|e.  Sur  le  cours  du  tiillV»*.   Sa/nnr/ts  {('^\)i)  m.)  f*t 
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ranou'iiiK»  abbaye  de  Mélan  (633  m.),  près  de  Taiiin^es. 
En  miioiitaiit  le  Foron,  nous  atteignons,  déjà  sur  le  ver- 
sant de  la  Dranse,  Les  Gels,  à  1162  m.  La  vallée  de  la 
Draiisc  possède  une  station  au  Biot,  à  822  m. 

Sur  les  bords  du  lac  Léman,  nous  avons  les  stations  de 
Snml4i'myolph,  Evian  et  Thonon  (435  m.),  et  Douvaine 
iiaS  iiL),  entre  le  lac  et  les  Voirons, 

PliisHMirs  stations  sont  établies  sur  le  cours  du  Fier  et 
s<s  \allées  latérales  :  Thônes  (620  m.),  à  quelques  kilo- 
inôlrcs  (le  sa  source  ;  ^Iwwm/  (453  m.),  chef-lieu  du  dépar- 
\n\\n\\,  à  Texlrémité  septentrionale  du  lac  d'Annecy;  Tal-- 
Ihirn  ('4jcS  m.),  sur  la  rive  orientale  du  même  lac;  Faver-- 
fjt's  ÛH^-j  m.)  et  Sej/t/tenej'  (712  m.),  sur  TEau-Morte,  af- 
iliinil  lie  r«'xtrémité  méridionale  du  lac  d'Annecy,  le  cou- 
veiii  ili'  7V/////V  (8()3  m.),  au  pied  de  la  Belle-Etoile. 

U  siafiofi  de  //////i///// (334  m.)  ^^  trouve  sur  le  Chérau, 
«niiuMil  ilu  Fier.  Cruseilles  (790  m.)  est  situé  daiLs  la  val- 
t'v  (1rs  tira f nies  l'sses,  qui  s'ouvre  sur  1<»  llhône  près  de» 
.Vz/aW  i-jrMj  m.). 

IVis  (1rs  sources  de  TArly,  Taffluenl  1<»  plus  septiMitrio- 
iial  «lu  liMssin  de  Tlsère,  n(»us  avons  (Micore  la  station  <lr 
Mr'jnu'. -i   iM.'i  m.  <raltitud(». 

<•'  n''S(Mu  t*sl  conq)lét('  par  une  station  de  monlai'iir, 
Mir  le  pic  (lii  Semnoz  (  lO.lo  m.),  entre  la  valh'e  du  (Ihéran 
<'J  !•'  lar  (TAnnecv.  Au  versant  sud  <ln  Semnoz,  t^ntin,  se 
trnihc  Lrxrluiuj'  (()3i  m.)  ^ 

l-a  Inrii»  inclinaison  <lu  t(»rrain  d'est  à  ouest  l'ait  <le  la 
n.iul«'-Sa\(»ir  un  terrain    bien   arrosé   de   pluies,  en   ménie 


•'■"  î«l;i|i;irl  <|r  «•«'>  >taiioii>   iir  cmNiiTiM-ni    «pn'  »lrs  ol»rr\. -liions  plin  ittim- 

*'t'' V  Aiiii -l'x .  M 'Uni   ri    H.)iin«'\  ill<*    p  iss  «Iml    «|i's   sl.itions   lU'l 'orijIoiriqiHs 

"'■ii:«l  I" H.  [),.  Talliiin'H,  Ociirniiic  rt  (lli;iiiioni\  nous  nvoiis  m  oiUn'  la  lt'iM|M-- 

*''ir-  .11  iM'1,,1,.  ,|,.  i|ii(>|i|ii('s  jinHtM's,  i\r  i^rscliaiix  ri  du  Srimio/   la  |)r<'-.sioii  <l«' 

•  •''••'  li  >  li-iiiii 'ral\  ro  rxIrèiiU'N. 
I  ■  ,   , 

••• '-rvuv  m 'f '.iroljcj-itiiic  «Je  la  Haul«'-Sa\  ni»'  a  «'l'    iiiaiitrur     «mi    iS-(>;  plii- 

■  -r»  Hî.Th.iiis  III  iiilri'iit  iiiallinirrtisrriirnl  <lr  iioiiihrcnsrs  lariino  dans  iriir-»  ol)- 
*.r>al:.i'i^ 
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IcMïips  que  son  altitude  et  son  relief  se  rëpercutent  dans 
les  extrêmes  de  température.  Aussi,  la  végétation  est-elle 
(Ml  complète  harmonie  avec  les  particularités  du  climat. 
Dans  les  vallées  et  sur  les  pentes  inférieures  des  monta- 
i;;nes,  sur  les  collines  avoisinant  le  lac  Léman,  on  cultive 
le  tabac  et  la  vii^ne.  De  grandes  étendues  sont  couvertes 
(le  châtaigniers;  le  noyer  prospère  jusqu'à  près  de  900  m. 
Les  céréales  sont  peu  cultivées.  La  surface  utilisable  pour 
les  cultures,  la  moitié  environ  du  territoire,  consiste  sur- 
tout en  prairies  naturelles. 

N(?anmoins,  les  productions  agricoles,  l'élève  du  bétail, 
la  fabrication  du  fromage,  etc.,  suffisent  pour  nourrir  une 
population  relativement  considérable,  supérieure  à  la 
moyenne  de  la  France. 

Les  forets  ne  se  distinguent  pas  de  celles  des  autres  ré- 
t^ions  v(jisines  du  lac  Léman.  Le  hêtre  se  rencontre  jus- 
(|u'à  1200  m.,  l'érable  monte  à  1600  m.;  plus  haut,  le 
sapin  (Ahics  pectinatu)  et  l\*picéa  (A.  excelsa ) çoywvewi  les 
[)entes  juscpTà  1800  et  kjoo  m.  La  limite  supérieure  de  la 
végétation,  sur  les  versants  ()ri(Mités  au  sud,  s'arrête  à 
.'^000  m.  (environ. 

La  pression  de  Tair. 

La  haul(Mir  mov(Mine  du  baromètre  est  A  Annecv  de 
72:5"""(),  à  M('^lan  (h*  707"""^,  à  Leschaux  de  682'"'"o  et  au 
S(*nuioz  (le  (r^V'""*)-  Dans  l(»s  mois  de  juillet  à  octobre,  la 
hauteur  movenne  a  (*té  lr(»uv«*e  à  Chamonix  (1088  m.)  de 
<J7i"""*.>,  aux  (irands  Mulets  (.'{021  m.)  .'i.'5!v""U)  et  aux  Bosses 
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1 

Haoteur  du  bEiromètre  à  Annecy,  à  9  heures  du  matin. 
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13., 


Hftntenr  du  baromitro  à  LMohkiuc. 
600  + 


IWÏ 

ISSJ 

,m 

,.,. 

,.., 

..« 

,m 

...,|,.« 

IKÏI 

•s 

Juiin 

91,0 

SI,» 

87,6 

73,0 

78,5 

91,8 

85,6 

83,0  85,9 

80,8 

88,4 

ïtwtt 

n,9 

80,0 

82,6 

90,1 

79,8 

t6,6 

79,S 

78,6  82,4 

87,2 

82,0 

Hin     ' 

83,6 

75,5 

aoj! 

79,1 

81,1 

76,9 

79,61  79,1 

79,2 

79,2 

Anfl 

78,8 

79,0 

74,7 

76,7 

79,e 

79,1 

78,4 

76,3'  77,9 

78,4 

77,8 

ïii 

82,! 

80,6 

88,0 

80,1 

80,2 

81,1 

83,3 

ft),0  76,0 

79,4 

80,6 

Juin 

es,i 

63,0 

81,6 

83,2 

82,7 

66,0 

8S,1 

82,7  84,1 

65,1 

83,3 

JdUn 

82,8 

82,8 

84,1 

86,0 

84,! 

85,1 

82,3 

64,0  82,6 

83,5 

83,7 

A»(Ll 

88,8 

85,0 

84,6 

81,6 

84,0 

83,7 

85,5 

85,7  82,4 

83,4 

84fl 

Stpunbre 

(0,2 

81,9 

84,8 

8.3,3 

85,6 

82,3 

86,5 

83,7|  86,6 

86,2 

84,0 

On*r. 

6(1,8 

83,2 

84,0 

76,2 

82,0 

— 

85,1 

79,0'  86,4 

80,2 

82,1 

S.™.!». 

80,0 

82,6 

84,6 

79,5 

61,9 

76,2 

82,7 

86,6!  79,8 

73,5 

61,3 

Décembre 

77,9 

88,3 

80,6 

84,1 

77,8 

7S,0 

83,9 

88,8  78,4 

84/1 

81,8 

■■T-^H...!.!]- 

81,8 

81,9 

82.7 

». 

81,6 

82,7 

82,0 

61,3  81,8 

82,2 

82,0 

i4« 


C.     KUIIRER 


Hauteur  du  baromètre  au  Semnos^ 

600  -h 


Janvier 
'  Février 
'  Mars 
,  Avril 
'  Mai 

Juin 

Juillet 
•  Août 

Sept. 

Octobre 

Nov. 

Dec. 


188i 

1885 
18,2 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1801 

lijiiies 

28,4 

16,5 

23,5 

24,3 

25,3 

29,8 

23,9 

23,3 

26,4 

23,4 

24,3 

29,0 

16,0 

18,4 

25,0 

30,4 

24,2 

22,8 

23,6 

22,1 

22,0 

15,2 

20,7 

20,2 

19,8 

20,8 

18,7 

19,6 

22,9 

25,2 

21,2 

19,1 

21,2 

21,1 

24,6 

23,8 

25,9 

26,3 

25,7 

24,4 

20,2 

22,4 

24,2 

26,4 

28,4 

23,3 

30,2 

28  5 

26,0 

29,0 

— 

27,4 

29,4 

30,4 

29,9 

29,2 

25,0 

29,6 

29,0 

29,4 

29,0 

29,1 

27,0 

30,4 

30,4 

29,9 

28,3 

27,5 

— 

28,9 

30,2 

26,9 

27,5 

26,7 

27,2 

26,4 

29,6 

29,1 

27,9 

26,4 

21,0 

26,0 

25,7 

27,1 

21,5 

28,3 

22,4 

24,8  1 

27,8 

23,9 

23,5 

17,3 

26,6 

29,3 

21,8 

21,0 

23,8 

52,2 

27,9 

20,7 

19,5 

27,4 

26,0 

20,1 

26,7 

23,8 

26,0 

24,5 

24,4 

25,4 

24,5 

24,6 

25,2 

25,0 

24,9 

1                     ^ 

loreiiM 
uiielles 


La  marche  du  l)an)niètr(*  dans  r«»s  stations  ne  diflFère 
[>as  des  observations  faites  dans  le  Jura  et  dans  les  Alpes 
vandoises  et  valaisann(*s  :  ré[)o(|ue  de  la  plus  basse  pres- 
sion est  le  printeni[»s.  C(*lle  de  la  plus  haute  pression  va- 
rie avir  Taltitude;  à   Annecv  et   à  Mélan,   elle  a  lieu  en 

« 

hiver,  à  Lesehaux  et  au  Sennioz  en  «Mé.  Il  en  est  de  même 
<le  Texeursion  du  baromètre  (soit  la  dittVrence  entre  les 
dcMix  extrêmes  du  mois);  le  mininnim  se  rencontre  en  t»lt^ 
le  maxinnim  en  hiver. 


*  .MoNcnncs  tin'rstio  (juatro  à  ciju\  ol)s('i'vali«)ns  p;ir  iiitiis. 


■                     W    CLIttÀT   DE    LA    lIAltTR-HAVntF.                            I^Jl 

■ 

^^^V   ExotuBion  du  baromàtre  k  Annecy 

|l 

en  mm. 

Un 

187» 
21,1 

1877 
18,2 

IS7« 
28,5 

16,0 

im 

22,6 

21,6 

1883 
26,8 

24,1 

18H3 
20,û 

1886  j  (887 1 1888 

22,5 

34,2]  29,4 

6tr 

17,6 

25,4 

15,3 

19,9 

19,0 

23,4 

30,7 

17,0 

19,6 

19,1 

17,2 

26,3 

22,0 

28,6 

34,6 

13,4 

22,8 

27,7 

29,2 

16,9 

25,2 

28,1 

25,8 

25,7 

17,B 

21,8 

18,6 

15,9 

18,5 

17,2 

18,1 

10,6 

26,2 

19,5 

— 

16,8 

11,8 

18,4 

12,5 

16,0 

15,6 

14,6 

19,8 

15,2 

13,5 

18,7 

12,7 

— 

12,7 

7,8 

12,2 

13,0 

16,9 

9,2 

12,1 

- 

7,9 

10,0 

23,0 

8,9 

7,5 

16,4 

9,2 

8,0 

13,8 

16,2 

10,8 

8,4 

7,7 

11,1 

7,2 

11,9 

16,1 

8,1 

12,5 

10,7 

16.5 

10,2 

6,7 

7,1 

— 

7,4 

8,9 

10,6 

15,1 

13,9 

14,3 

11,7 

12,7 

14,6 

13,6 

12,7 

13,8 

15,3 

14,0 

11,2 

|br« 

12,8 

16,7 

16,7 

16,4 

16.9 

21,6 

21,1 

16,4 

22,7 

26,0 

22,1 

28,6 

14,0 

22,8 

14,8 

27,5 

16,0 

18,5 

16,9 

18,4 

— 

24,1 

16,6 

26,0 

28,5 

21,9 

20,5 

22,6 

28,0 

38,2 

19,8 

20,1 

19,1 

24,1 

21,4 

23,2 

16,S 

18,6 

17,5 

16,1 

18,2 

18.7 

18,0 

14,9 

17,1 

18,8 

18,5 

19,6 

^L'~ 

^ 

^ 

1^ 

lt)9S 

^ 

1897 

™ 

189U 

<«.>> 

»er 

•27,< 

24,2 

18,6 

24,2 

17,0 

17.4 

26,0 

_ 

29,8 

21,0 

29,8 

W«r 

26,1 

8,8 

9,1 

27,8 

16,3 

1B,8|  21,4 

20,2 

26,0 

29,1 

20,6 

26,0 

26,2 

25.0 

10,2 

16,3 

20,8 

19,2 

21,6 

20,4 

26,7 

23,1 

26,1 

22,0 

12,8 

12,0 

10,0 

14,7 

14,2 

21,6 

19,6 

21,1 

17,7 

11.7 

22J! 

15,0 

10,4 

12,1 

14,6 

8,0 

16,3 

— 

18,0 

14,8 

11,8 

9,7 

13,6 

l.',,7 

19,7 

12,0 

14,9 

8,6 

12,6 

16,9 

12,8 

9,8 

12,9 

9,0 

8,9 

12,0 

7,6 

— 

9,6 

7,9 

11,0 

10,3 

11,2 

9,8 

13,5 

IW 

9.1 

12,3 

9,8 

12,0 

10,8 

7,0 

11,0 

15,1 

11,3 

8.6 

15,6 

7.8 

— 

13,8 

13,1 

13,1 

11,5 

13,3 

Ikbrc 

16.7   U,1 

17,2 

K» 

15,5 

24,9 

19,7 

11,0 

26,8 

15,6 

18,8 

S5.7|  33,0 

18,4 

17,3 

17,7 

19.4 

18,0 

— 

30,6 

12,8 

19,6 

17,7  14,0 

14,6 

19,9 

26,6 

20,9 

24,7 

21,6 

28,3 

23,6 

22,2 

1 

18,6  16,4 

1 

14,6 

16,8 

14,9 

16,4 

10,6 

16,5 

20,1 

17,8 

17,3 

■ 
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Excarsion  da  baromètre  à  Leschanx. 


Janvier 
;i   Février 
'      Mars 
Avril 
Mai 
i      JoÎQ 
'    JuiUet 
'     Août 
'     Sept. 

Octobre 
'      Nov. 
Dec. 


aiiMlUi 


i88i 

1883 

22,9 

25,6 

20,9 

27,6 

23,9 

25,1 

20,6 

18,8 

13,5 

19,7 

9,4 

11,4 

14,1 

9,6 

10,2 

5,9 

14,9 

15,8 

20,1 

16,5 

18,0 

14,6 

26,5 

18,0 

18,2 

17,4 

I88i 

21,6 

17,0 

14,9 

9,4 

11,4 

9,3 

7,9 

8,2 

17,7 

15,8 

17,4 

26,4 

14,7 


1885     1886 


23,1 
17,8 
19,7 
23,5 
18,2 
7,6 
7,3 
14,6 
14,9 
25,6 
17,7 
16,1 


16,8 


15,6 
10,7 

14,4 
16,8 

9,4 
10,3 

6,5 
15,1 
23,6 
21,7 
15,8 

14,5 


1887 


31,4 
15,6 
22,0 
14,4 
10,6 
14,4 
6,2 
11,1 
15,8 

15,9 
16,2 


1888 


15,8 


21,3 
25,9 
23,6 
13,4 
15,4 
11,4 
10,5 
10,9 
13,0 
18,3 
25,8 
22,7 


1889 

27,1 
25,6 
24,9 
24,9 
11,6 
11,8 
9,1 
10,8 
14,8 
16,4 
23,9 
19,6 


1890 


19,5 

8,9 

24,8 

19,1 

20,1 

9,5 

11,1 

8,1 

10,1 

14,5 

21,0 

11,9 


1891 


19,3 

9,7 

23,0 

11,4 

14,2 

10,3 

9,0 

13,3 

7,6 

15,5 

18,6 

11,5 


17,7    18,3    14,9 


13,6 


■m.   ' 

■         I 
I 

23,2  î 

18,0  li 

22,8' 
17,0  ■ 
14,7 
10,4 

10,0' 

14,0  i 

19,5! 

18,5; 

16,3 


Excarsion  du  baromètre  aa  Semnoz. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 
;  Juillet 
.  Août 
.  Sept. 
'  Octobre 

Nov. 

I 

Dec. 

Moyenne 

Annuelles 


1884 


12,8 
17,0 
13,0 
15,6 
19,7 
9,9 
8,5 
19,6 
19,0 
22,5 
82,1 


1885 


17,2 


16,9 
21,9 
25,3 
19,7 
10,5 
10,9 
18,1 
19,3 
23,0 
21,4 
35,2 


1886 


20,2 


20,5 
27,5 
19,4 
20,3 
12,5 
12,9 
11,6 
7,3 
26,5 
2i,7 
19,9 


1887 


1888 


18,4 


32,5 
22,4 
26,3 
18,7 
14,5 
15,2 
8,8 
16,3 
21,4 
21,6 
16,5 
25,7 


20.0 


22,7 
25,8 
24,8 
17,2 
16,0 
18,3 
11,9 
16,3 
15,9 
20,5 
25,3 


1889 


26,0 

21,0 
2(5,0 
12.0 
i  12,0 
13,0 
12,0 
17,5 
16,8 
30,5 
21,3 


1890 


20,0      18,9 


27,0 
16,0 

20,0 
17,0 
11,0 
13,0 
15,0 
12,0 
22,0 
23,5 
14,0 


1891 


17,3 


21,0 
12,0 
23,0 

15,0 

10,0 

12,0 
13,0 
21,0 
14,0 


15,7 


■eosoellrs; 

26,4 
25,7 
27,3 
19,9 
16,3 
14,2 
11,3 
14,0 
15,6 
20,9 
23.2 
3,2 

19,8 


Les  tableaux  suivants  nous  renseit(rieront  sur  la  marrhc 
du  baromètre  au  pied  et  sur  les  flancs  du  Mont-Blanc^. 


*  J.    Vallof,   Annales   de    VObsenmtoire    météorologique  da  Mont-Blanc , 
vol.  III. 
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IS    OUHAT   DE  hX   RAinre-SAVOIE 

[Les  Vlirialions  diurnes  delà  pression  de  l'air  aux  gran- 
|k  altitudes  pressentent  un  caractère  tout  nouveau,  qu(^ 
H  variations  des  basses  ri'gïons  ne  faisaient  pas  soupçon- 
■-  Il  y  a,  en  effet,  une  coïncidence  à  peu  près  exacte 
lire  les  maxima  et  les  miniraa  Ihermométriques  et  baro 
Slriqiies.  Cette  relation,  qui  n'existe  pas  dans  les  cou- 
res basses  de  l'atmosphère,  a  trouve  une  explication  sim- 
jMf  M.  P.  Du  Boys',  ingénieur  en  chef  des  Ponis  el 
lau-uëes. 

Supposons  une  colonne  d'air  verticale  depuis  le  niveau 
b  U  mer  jusqu'à  une  altitude  assez  t!Ievée  pour  que  la 
inssion  y  soit  sensiblement  nulle.  Celte  colonne  aura  le 
ilin,  à  lin  moment  donné,  une  certaine  hauteur.  Si  le  so- 
lil  m  ëcliauffe  toutes  les  parties  suivant  une  loi  quelcon- 
|Rr.  elle  s'allongera.  A  une  station  intermildîaire,  la  pres- 
n  est  feale  au  poids  de  la  colonne  primitive  augmentée 
poid*  de  la  portion  de  l'allongement  dil  à  réchauffement. 
^ïiir  les  faibles  altitudes,  celte  valeur  ne  peut  être  que 
iHfnible;  elle  devient,  au  contraire,  très  apparente  aux 
imles  altitudes. 


La  température, 

U  température  des  vallées  alpestres  rie  la  Savoie  res- 
mUc  â  celle  du  Valais  :  étés  chauds,  hivers  froids.  A 
^nticcj,  les  extrêmes  dépassent  de  beaucoup  les  variations 
•oife  au  nord  du  lac  Léman. 

U  Icmjvérature  moyenne  animelle  est  à  Douvaine  ro"!, 
*.\nun-y  (("jj.  à  tionneville  8"»,  à  Mélan  7"9,  k  Leschaux 
•^«àtiamomx  C".3. 

Tem|i^tures  raensneltes  à  ; 

'  ''«Mbt  it  roblervaloire  mélé'irohgique  du  Munl-BInnc. 
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Températures  mensuelles  à 

Juv.     FéT.    Itn  iTril     lai      Jiii    Jiillet    Aelt    Se^      Ott    Iit.     Ne.     liN» 

DouTaine       -0,0     1,3    5,0    9,6    ii,4    17,5    20,S    19.7    17,3    10,0    5.1      0.5    10.1 

i  884-90 

Annecy  0,7     1,9    5,3    9,7    13.5    17,6    19.7    18.9    15.6    10,6    5.1      0.8     9.i 

1876*78,  i  880-91 
et  1893-99 

BonneviUe      -3.9   -0.9    3,9    8,7    12,5    16,7    17,9    17,3    14,6      8,5    4.4    -0.8     8.» 

1885-1897 

Mélan  -3.1   -0,0    3.6    8,0    11,8    15,4    17,4    16.7    13.9      8.5    3.8    -1.1      7.» 

JS76-78,  1880-91 

I^cschaux        -1,9   -1,2    1,2    5,4      9,6    12,7    15,1    14.6    11,9      6.7    2,5    -1.6     64 

1884-80, 1888-91 

Chamonix       -4,7    -1.8    2,2    6.2    11.3    14.6    15,9    15,3    18.1      6.6    2.0    -3.7      6.3 

1884-91 


Températures 

saisonnières  à  : 

Hiver. 

Printemps. 

Etr. 

Automnr. 

Doiivaine  . 

o,6 

9»7 

I9'I 

10,8 

Annecy      .     .     , 

1,1 

9'5 

i8,7 

10,4 

BonneviUe 

ii9 

8,4 

17,3 

9'» 

Mélan  .     .     .     , 

-1,4 

7.8 

16,5 

8,7 

Leschaux  .     .     , 

.     -1,6 

5,4 

i4,i 

7.0 

Chamonix .     .     , 

.    -3,4 

6,6 

i5,3 

8,9 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  ces  chiffres  s'éf^aliseraienl  et 
harmoniseraient  davantaere  si,  de  quelques-unes  des  sta- 
tions, nous  disposions  d'une  plus  lonç^ue  série  d'observa- 
tions. Néanmoins,  telles  qu'elles  sont,  ces  moyennes  trahis- 
sent l'influence  topoçraphique.  Annecy,  au  bord  d'un  lac, 
quoique  de  peu  dVtendue,  bénéficie  en  hiver  du  calorique 
emmat^asiné  par  ses  eaux.  Leschaux,  situé  sur  un  col, 
quoique  moins  élevé  que  la  vallée  de  Chamonix,  est  plus 
froid  que  celte  dernière  station  au  printem[)s,  en  été  et  en 
automne. 

Pour  faciliter  la  comparai.son  des  températures  men- 
suelles et  annuelles,  nous  les  donnons  ci-après  de  quelques 
slations. 
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TempératureB  moyennea  à  Leaoh&nx. 


Janvier 

ISU 

tm 

isse 

18ii7 

im 

1S8B 

IBM 

ISBt 

0,0 

-3,8 

_ 

-1,0 

-8,1 

-2. 

1,9 

_ 

Février 

2,1 

2,8 

— 

-1,2 

-1,8 

-8,8 

-2,6 

-2,2 

Mus 

8,8 

1,1 

— 

-0,1 

0,8 

0,2 

M 

— 

Anil 

— 

— 

7,8 

3,6 

1,8 

1,1 

6.7 

6.0 

Uai 

8,9 

— 

~ 

5,3 

11,9 

10,2 

11,8 

».l 

Jiim 

7,7 

— 

12,1 

11,9 

13,7 

U,7 

11,6 

14,0 

Juillet 

15,1 

164! 

11,8 

20,1 

14,1 

11,4 

13,2 

13,2 

Août 

16,0 

11,1 

14,2 

14,0 

15,5 

14,2 

17.2 

12,6 

Sept. 

12,6 

10,1 

13,1 

9fi 

12,9 

10,4 

18,7 

12,1 

Octobre 

6,2 

1.9 

7,8 

— 

6,6 

e,7 

8,1 

9,0 

No7. 

0,9 

6,1 

1,8 

1,6 

1,8 

2,3 

— 

1.7 

DEC. 

"0,6 

- 

-2.0 

-5,1 

1.9 

-'i' 

- 

1.1 

.mutile. 

6,1 

6,8 

e.1 

5,0 

6.8 

5.6 

7,3 

8,2 

Température*  moyenneB  à  Chamoniz. 


ISSt 

1885 

1888 

1887 

1888 

1889 

1890 

1S9I 

Janvier 

-2,0 

-6,7 

-6,3 

-8,0 

-4,6 

-6,6 

0,9 

-9.1 

FéTrier 

2,8 

1,9 

-2,6 

-3,2 

-2,6 

-4,5 

-2,3 

-3,7 

Mars 

1,6 

8,8 

1,3 

1,8 

1,4 

— 

1,2 

2.0 

Avril 

7,1 

7,9 

8,6 

4,9 

6,0 

1.2 

6,3 

6,1 

Mai 

13,3 

8,1 

11,8 

9,7 

13,2 

12,3 

11,0 

10,6 

Juin 

12,1 

17,0 

14,8 

14,6 

15,8 

15,3 

13,0 

11,2 

Jnillet 

17,1 

17,0 

16,2 

18,6 

14,3 

14,6 

14,0 

15,8  1 

!|   Août 

16^! 

15.2 

16,8 

16,8 

14,2 

14,1 

16,8 

14,5   j 

Il    Sept. 

12,9 

12,1 

13,9 

10,2 

13,0 

10,9 

11,2 

12,3 

Octobre 

6,9 

64! 

9,2 

1,1 

4,6 

6,3 

5,5 

11,6 

Sov. 

0,2 

5,1 

2,6 

1.7 

2,7 

1,9 

-0,7 

2,5 

Wc. 

-2.1 

-3.5 

-3,9 

-1.7 

-0,9 

—7,7 

-6,1 

-0,9 

7,3 

7.0 

6,9 

5,5 

6,3 

5,3 

5,9 

6,2  il 
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A  Annecy,  Thiver  avec  i^i  se  rapproche  de  la  tempéra- 
ture hivernale  des  bords  du  Léman  :  Morges  i**o,  Mon- 
treux  i<*9;  Tété,  iS^'y,  est  comparable  à  celui  des  stations 
de  la  vallée  du  Rhône  du  Valais  :  Martigny  i8°5,  Sion  18*7. 
Le  printemps,  9^5,  et  l'automne,  io**45  sont  de  nouveau 
égaux  à  ces  saisons  au  bord  du  lac  Léman  :  Morges  9^ 
et  10^3,  Montreux  9*^7  et  io*»4- 

Si  nous  comparons  la  température  de  Chamonix  a  celle 
des  stations  de  même  altitude  dans  le  Jura  et  dans  les 
Alpes  vaudoises,  nous  constatons  de  nouveau  le  caractère 
excessif  du  climat  de  la  Savoie,  été  chaud,  hiver  froid. 


Hiver. 

Printemps. 

Et^. 

Aiitomiif. 

(Ihamonix .     . 

.    -3,4 

6,6 

i5,3 

8,9 

Sainte-Croix  . 

1,8 

5,6 

l4,2 

6,6 

Les  Avants    . 

.    — 1,6 

6,2 

i4,6 

7.6 
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L'écart  entre  ces  chiffres  est  considérable.  A  Annecy,  il 
est  de  54®7,  à  Bonneville  de  Sg^^S,  à  Mélan  de  57*^9,  et  au 
Semnoz  de  43®9,  tandis  que  nous  trouvons  pour  Morges 
44**7»  Lausanne  47®7>  Montreux  46°2,  Bex  53® i,  Martigny 
53**6,  et  Sion  5i°o. 

A  Annecy  et  Bonneville,  les  gelées  ont  lieu  jusqu'en 
mai  et  recommencent  en  octobre.  D'autre  part,  le  maxi- 
mum atteint  et  dépasse  3o  degrés  en  mai  et  septembre. 
Au  mois  d'avril,  la  température,  à  Annecy,  arrive  fréquem- 
ment à  plus  de'  25  degrés.  La  plus  haute  température  obser- 
vée dans  le  canton  de  Vaud  était  35*^9  notée  à  Bex  en  juillet 
1870.  A  Annecy,  ce  point  a  été  dépassé  plusieurs  fois  de- 
puis. 

Cette  température  de  plus  de  3o  degrés  est  assez  ran* 
dans  le  canton  de  Vaud  ;  elle,  est  par  contre  fréquente  à 
Annecy  et  même  plusieurs  jours  de  suite.  En  quinze  an- 
nées, nous  avons  relevé  5  jours  en  mai,  70  en  juin,  iSo 
en  juillet,  io3  en  août  et  23  en  septembre,  ainsi  que  : 

21  périodes  de  4  jours  et  plus,  pendant  lesquelles  le 
maximum  de  la  journée  a  dépassé  3o  degrés,  soit  : 

1  période  de  4  jours  en  août  1887; 

6  périodes  de  5  jours  :  juillet  1884,  juin  et  juillet  i88r>, 
juillet  1886,  juillet  et  août  1886,  juillet  1893; 

2  périodes  de  6  jours  :  en  juin  1897  et  août  1887; 

5  périodes  de  7  jours  :  en  juin  1899,  et  juillet  1884, 
1887,  1896  et  1897  : 

2  périodes  de  8  jours  :  en  juillet  1888  et  août  1899  ; 
I  période  de  9  jours  :  en  juillet  1886; 

1  période  de  11  jours  :  en  juin  et  juillet  1897; 

2  périodes  de  12  jours  :  en  août  i884  el  en  août  et  sep- 
tembre 1895; 

I  période  de  i5  jours  :  en  août  1893. 

Les  périodes  de  gelée  ne  sont  pas  nombreuses  à  An- 
necv.    Dans  les  mêmes  quinze  années,  de    i884  à    1899, 


i58 


nous  n'avons  trouve  que  i5  périodes  excédant  3  jours;  la 
plus  longue  a  duré  du  7  au  23  janvier  1891. 

Le  minimum  absolu  de  — 10  degrés  a  été  atteint  ou  dé- 
passé, dans  le  même  laps  de  temps,  64  fois  en  janvier, 
43  fois  en  février,  16  fois  en  mars,  4  fois  tn  novembre  el 
27  fois  en  décembre.  La  périodicité  du  minimum  au-des- 
îM>us  de  — 10  degrés  se  résume  ainsi: 

2  périodes  de  4  jours  :  en  mars  el  diîcembre  1890; 
I  période  de  5  jours:  en  janvier  1893; 

1  période  de  G  jours  :  en  janvier  iSgS  ; 

3  périodes  de  7  jours  :  dont  deux  en  février  1891  el  une 
en  février  1895; 

2  périodes  de  8  jours:  en  janvier  i885  et  décembre  et 
janvier  1888. 

Nous  donnons  encore,  pour  la  même  station,  le  relevé 
(les  jours  froids  (jours  de  icelée,  minimum  sous  o")  et  des 
jours  très  froids  (jours  de  t,''elée  continue,  minimum  et 
maximum  sous  o"). 

Nombre  de  Joars  Iroids  et  tiès  Iroida  à  Annecy. 
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Nous  avons  ainsi  à  Annecy,  annuellement,  94  jours 
froids  et  10  très  froids.  A  Lausanne,  il  y  en  a  76  et  22, 
à  Montreux  45  et  21,  à  Martigny  89  et  27,  et  à  Sîon  89 
et  18. 

Comme  dernier  document  intéressant  la  température  de 
cette  région,  nous  donnons  ci-après  quelques  relevés  de 
températures  extrêmes  observées  par  M.  J.  Vallot,  à  Gha- 
monix,  aux  Grands-Mulets  et  aux  Bosses  : 

CHAMONIX    GRANDS-MULETS  BOSSES 

Min.      Max.  IVIin.      Max.  Min.      Max. 

1890  Juillet  2,2  25,2 
Août  7,0  28,0 
Septembre  — o,5  21,0 

1891  Juillet  7,4  27,3 

Août  7,0  29,8  — 2,0  i3,o  — 13,3  0,6 

Septembre  0,6  25,7  — 8,8  i5,2  — 16,7  3,9 

Octobre  — 1,7  19,7  — 4)8  i3,8  — 13,2  2,8 

1892  Juin  7,1  26,6 

Juillet  5,2     27,8         4)7     22,1     — 14,3     3,i 

Août  5,7     3i,2  — 11,5     4)5 

Septembre        3,4     23,5 

Ces  chiffres  nous  permettent  de  vérifier  l'abaissement  de 
la  température,  qui  se  trouve  être  en  1891  de  o"43  par 
100  mètres  entre  Ghamonix  et  les  Grands-Mulets,  et  de 
o**69  entre  ce  point  et  les  Bosses. 

Un  dernier  facteur  important  pour  Tapprëciation  de  la 
température  est  la  date  de  la  première  et  de  la  dernière 
gelée.  En  voici  les  dates  pour  Annecy  : 


Dernier  jour  de 
de  rhiver. 

gelée 

A  Annecy. 

Premier  jour  de  gelée 
de  l'hiver. 

24  avril 

1884 

12  octobre 

20  mai 

i885 

2  novembre. 

1 1  avril 

1886 

20           » 

i5  mai 

1887 

i3  octobre 

iGo 
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1 1  avril 
19     » 
i3     » 
26     » 

7  mai 
28  mars 
18  mai 
17  avril 

8  mai 
7  avril 

i3     » 

24  avril 


1888 
1889 
1890 
1891 
1893 

1894 
1895 
1896 

1897 
1898 

1899 


16  octobre 
i5       » 
22       » 
3i       » 
20  novembre 
16  octobre 
28       » 

25         » 

9      » 
3o  novembre 

i4         » 
28  octobre 


Moyennes 

Période  de  gelée:   177  jours;  période  sans  gelée;  188 
jours. 

Cette  période  est  à  : 
Lausanne         de  i45  jours  avec  gelée  ;  220  jours  sans  gfelée 
Montreux  »  118  »  247  » 

Marligny  »  i32  »  233  » 

Sion  »  i36  » 
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Température  du  sol. 


» 


La  température  du  sol,  à  3o  centimètres  de  profondeur 
est  à  Annecy,  en  moyenne  de  i3  ans,  de  9*^8. 
Les  moveiuies  mensuelles  sont  : 


Janv.     2,5       Févr.     2,2       Mars  3,5 

Mai      12,1       Juin     i/t^o       Juill.  16,8 

Sept.   1.5,9       Oct.      ir,8       Xov.  8,8 

Les  moviMines  annuelles  sont  : 


1882 
i883 
i88() 
18S7 
18S8 
i8S() 


10,7 
10,4 

9v^ 

8,() 


1890 
1893 
1894 
1895 


Avril  8,2 
Août  16,8 
Dec.      3,9 

9.8 

9'6 

9>9 

9i7 
10,2 
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Il  y  a  donc  une  faible  différence  en  faveur  du  sol  ;  elle 
n'est  ici  que  de  o®4)  tandis  qu'elle  est  à  Lausanne,  à  25 
centimètres  de  profondeur,  de  +2**2. 

Température  de  Teau  du  lac. 

L'eau  du  lac  d'Annecy  a  une  température  moyenne  de 
11*^3;  elle  varie  peu  d'une  année  à  l'autre,  comme  le  mon- 


trent  les  chi 

iffres 

suivants  : 

1876    1 

>i,3 

1884 

11,3 

1891 

1 1,0 

1877    1 

>i,8 

i885 

11,3 

1893 

II, I 

1878    1 

[1,2 

1886 

".7 

1894 

11,0 

1880    1 

ri,i 

1887 

10,5 

1895 

II, I 

1881 

11,5 

1888 

10,7 

1896 

10,7 

1882    1 

.1,6 

1889 

11,2 

1897 

1 1,5 

i883    1 

.1,5 

1890 

11,0 

1898 
'899 

"»7 
12,1 

Comparées  avec  celles  du  lac  Léman  ^,  les  moyennes  men- 
suelles sont  : 

J&nv.  Fér.  Mars  Avril  Mai  Juin  Juillet  Août  Sept.  Oct.  Nov.  Dec. 
Lac  d'Annecy  8,9  4,o  5,3  7,8  ia,o  16,8  19,9  19,7  17,4  i3,4  9.8  ^,9 
Lac  Lëman       5,i    5,o    6,1    8,8    11,7     i5,3    18,1     18,6    17,1     i4,o    9,6    6,1 

La  température  moyenne  du  lac  Léman  est  de  ii"3,  soil 
exactement  celle  du  lac  d'Annecy.  Ce  dernier,  en  raison 
de  son  faible  volume  d'eau  autant  qu'à  cause  des  varia- 
tions saisonnières  de  la  température  de  l'air,  se  refroidit 
beaucoup  plus  en  hiver  et  s'échauffe  davantage  en  été. 


Humidité  relative  de  Tair. 

Des  observations  hygrométriques  ont  été  faites  à  An- 
necv,  à  Bonneville  et  à  Mélan.  En  outre,  révaporation  est 


*  Température  prise  au  port  de  Genève,  d'après  F. -A.  Forci,  Le  Léman,  II, 
p.  307. 
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^ 

mesurée  à  Annpcvi  et  pendant 

quelques  années  l'a  i\i  i  | 

Mi'laii. 

1 

Moyennes   mensuelles  de  l'humidiliî   relative  de  l'air  à  :  1 

J.ny,   Ti'.   Mmi    Avr,    M.i    Juin 

l»im  Aoùl  Sepl 

Oct.    Ktr.  [M.  IW    ■ 

Acinfcy  .  .     77.7  80,8  83,4  Bo.i  70,4  74,1 

74,"  7B.6  84.6  88.3  89.Ï  8(1..  j!fl   | 

M^lan    ...  86,4  84.6  75,8  71,5  6(1.0  70,0 

67,5  71.9  79,4 

81.8  86.3  S9.4;9,i   1 

77,0  76.0  81,0 

83,o  88.0  87,0  h,i    1 

La  moyenne  annuelle  de  ces 

trois  stations  ne  préseult  1 

presque  pas  de  difft'rence.   Elles  sont  plus  élevées  qu'w   ] 

deçà  du  Léman.  Nous  trouvons 

en  effet,  pour  Lauwinnc. 

une  moyenne  annuelle  de  78,1  « 

L,  Moutreux  70,3%,  Ai- 

sie  73,2  7o»  Martigny  76%,  Sion  76  «/o'   et  Sierre  7ï'/(. 

Moyennes  annuelles  de  l'humidîté  relative  à  : 

1876  1877    1878  ISBO  ISai    IS83 

1883  18St   I88S 

188*  1887  IW8  M 

Annecy  .   .     78,7     —    70,1  81.9  78.5  78,8 

78,9  81.3  fj.3 

8o,û  7Ï.8  8S.9  th.! 

Mtlan  ...    8t,.o  78,5  77,4  7B.0  78,0  76,5 

78.6    _-     - 

18M   ISeï    IBM   189S    I8M   IB95 

im   1897   1898 

(899 

Annecy  .  .    8s,4  74.8    —    76.6  8.,4  73,4 

8s,8  8,.7  74.3  84.fi 

BonoevUlc.      —    81,6  81.8  78,1  70,7  78.1 

8..4  83.0     - 

— 

L'évaporation  est  indiquée  en 

millimètres  et  en   quanti-  1 

tés  mensuelles  ;  elle  correspond 

assez  bien 

à  l'humidité  re- 

lutive  et  à  l'altitude  des  stations 

Evaporalion  moyenne  à  : 

J.BT,  F«rr.  Msrs    Avril     M.I 

uin  3,1<1M   Jloûï 

Scpl.    On.     S<n.  DM. 

Annecy.  ...       4        4      36      Sg      75 

74       87       68 

4i      »«      17       > 

Mifl«n   ....        g       i5       5i       64       85 

68       87       7, 

36      ï7       »5      " 

Evaporation  annuelle  à  Anne 

.y: 

1876        563  mm. 

i883 

480  m  m. 

1877        586     » 

iS84 

493     » 

■                          1878        43 I     » 

i885 

363     >. 

■                          1880        573     » 

1886 

4a5     » 

■                          1881         6o3     » 

1887 

4oo     U 

L" 

1888 

333     » 
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1889 

319  mm. 

1894 

244  nim. 

1890 

4oi     » 

1895 

307     » 

»   I89I 

270     » 

1896 

278     » 

1893 

388     » 

Moyenne  annuelle  :  4 '4 

mm. 

Nébulosité 

• 

Â  part  quelques  indications  générales,  aucune  observa- 
tion ne  nous  permet  d'établir  la  nébulosité  en  Savoie  et 
d'en  tirer  le  nombre  de  journées  sereines  et  nuageuses. 

La  fréquence  des  brouillards  à  Annecy  est  la  suivante  : 
Janvier  3,7  fois,  février  i  fois,  mars  o,o5  fois,  octobre 
0,7  fois,  novembre  1,2  fois,  décembre  1,6  fois. 


Précipitations  atmosphériques. 

La  Savoie  est,  comme  nous  Tavons  déjà  dit,  largement 
rrosée.  Il  y  tombe  une  quantité  d'eau  supérieure  à  celle 
ecueillie  sur  le  plateau  suisse,  comme  il  ressort  du  tableau 
uivant  : 
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La  quantité  de  pluie  augmente  du  nord  au  sud.  Le  bas- 
sin du  Léman  en  reçoit  annuellement  1098  mm.,  celui  de 
TArve  ii3i  mm.,  la  vallée  des  Usses  1217  mm.  et  le  bas- 
sin du  Fier  i342  mm. 

Réparties  sur  les  diverses  saisons,  nous  constatons  les 
hauteurs  d'eau  suivantes  : 

Hiver.  Printemps.  El*'.         Automne. 

345  324 

335  337 

340  376 

375  380 

Réduits  en  pour  cent,  ces  chiffres  nous  apprennent  que 
17%  de  la  totalité  de  la  pluie  tombe  en  hiver,  24  Vo  ^^^ 
printemps,  29  %  en  été  et  3o  %  ^"  automne.  C'est  à  peu 
de  chose  près  le  même  régime  que  nous  trouvons  au  pied 
des  Alpes  vaudoises,  où  16  7o  tombent  en  hiveï;^  22  %  au 
printemps,  34  Vo  ^^  ^^^  ^^  28%  c"  automne.  Ici,  Tété  est 
la  saison  la  plus  pluvieuse,  en  Savoie  c'est  Tautomne. 

La  répartition  annuelle  de  la  pluie  et  le  nombre  des 
jours  de  pluie  ressortent  des  tableaux  suivants.  Nous  ne 
pouvons  malheureusement  pas  indiquer  le  nombre  des  jours 
de  neige. 


Dans  le  bassin  du 

Léman. 

180 

271 

Dans  le  bassin  de 

l'Arve  .... 

190 

259 

Dans  la  vallée  des 

Usses  .... 

207 

3oo 

Dans  le  bassin  du 

Fier     .... 

228 

3oA 
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Dans  la  plupart  des  stations,  on  a  mesuré  la  hauteur  de 
la  neige  pendant  une  dizaine  d'années.  Il  en  tombe  an- 
nuellement à  : 


RumiUy  .     . 

334  m. 

,    58 

cm. 

fournissant  4? 

mm. 

d'ei 

St-Gingolph . 

4oo  » 

5i 

» 

» 

45 

» 

» 

Douvaine.     . 

428  » 

34 

» 

» 

28 

» 

» 

Annemasse  . 

436  » 

47 

» 

» 

4i 

» 

)) 

fionneville    . 

45o  » 

45 

» 

)) 

52 

» 

» 

Annecy    .     . 

453  » 

72 

» 

» 

— 

Faverges .     . 

507  » 

102 

» 

» 

84 

» 

» 

Sallanches    . 

545  » 

95 

)> 

» 

91 

» 

» 

Thônes    .     . 

625  » 

175 

» 

» 

129 

» 

» 

Mélan.     .     . 

633  » 

126 

» 

» 

ii5 

» 

» 

Seythenex    . 

712  » 

211 

» 

)) 

i63 

» 

)> 

Cruseilles     . 

770  » 

III 

» 

» 

ii4 

» 

)) 

Le  Biot   .     . 

822  » 

189 

» 

» 

i83 

» 

)) 

Leschaux 

93i  » 

3i4 

» 

)> 

295 

» 

» 

€hamonix    . 

io5o  » 

269 

)) 

» 

236 

» 

» 

Mégève    .     . 

iii3  » 

270 

» 

» 

294 

» 

» 

Les  Gets .     . 

1162  » 

3qq 

» 

» 

355 

» 

» 

La  quantité  de  neige  augmente  en  Savoie  assez  réguliè- 
rement avec  l'altitude;  l'augmentation  est  en  moyenne  de 
4i  cm.  par  100  m.  Des  bords  du  lac  Léman,  soit  de  Cla- 
rens  (38o  m.)  au  sommet  des  Rochers  de  Naye  (2o45  m.), 
nous  avons  trouvé,  pour  les  années  1888  à  1895,  une  aug- 
mentation de  32  cm.  de  neige  pour  chaque  cent  mètres 
d'élévation. 

La  densité  de  la  neige  varie  dans  d'assez  grandes  limi- 
tes; elle  dépend,  entre  autres,  de  la  température  et  de  la 
force  ou  de  l'absence  de  vents  qui  accompagnent  la  chute 
de  la  neige.  En  1876,  un  mètre  de  neige  ^  fraîchement  tom- 
bée a  fourni  : 


*  D'après  Dolfuss-Ausset,  un  litre  de  neige  fraîchement  tombée  pèse  80  î\  100 
(grammes,  un  litre  de  neige  des  névés  pèse  ôoo  grammes,  et  un  litre  de  glace, 
au  bas  du  glacier,  910  grammes. 
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à  Tamié 60  mm.  d'eau. 

à  Mëgève     . 

•          69                » 

aux  Gets.     . 

.    io4         » 

à  Chamonix 

io3          » 

à  Mélan .     .     . 

■    89 

à  Cruseilles . 

70             w 

à  Annecy     .     , 

87        » 

à  Rumilly     . 

.     78        » 

à  Douvaîne .     . 

72           » 

à  Annemasse    . 

90        » 

En  moyenne,  des  10  à  i5  années  dont  nous  possédons 
des  notes  à  ce  sujet,  100  cm.  de  neige  fraîche  ont  fourni 
87  mm.  d'eau.  De  1876  à  i885,  la  moyenne  a  été  de  90 
millimètres. 

Les  publications  de  la  Commission  de  météorologie  de 
la  Haute-Savoie  ne  permettent  de  rechercher  la  date  des 
chutes  de  neige  que  pour  Annecy. 


îrnier  jour  de  neige 

Premier  jour  de  neigi 

de  Thiver. 

A  Annecy. 

de  l'hiver. 

21  mars 

1884 

12  octobre 

3     » 

i885 

16  novembre 

i5     » 

1886 

12         » 

i4  avril 

1887 

i5         » 

12     » 

1888 

10  janvier 

4    » 

1889 

28  novembre 

1 1    » 

1890 

10         » 

.il  mars 

1891 

28         » 

28  février 

1893 

17         » 

if)  mars 

1894 

7  décembre 

5     » 

1895 

23  novembre 

29     » 

1896 

23  octobre 

f)     » 

i«97 

3o  novembre 

8     » 

1898 

3o         » 

{)     » 

1899 
Moveiines 

7  décembre 

21  mars 

20  novembre 
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a  donc  une  période  neigeuse  de  1 2 1  jours  et  une  de 
iirs  sans  neige.  A  Montreux,  nous  avons  82  jours 
K  et  283  sans  neige  ;  à  Martigny  et  à  Sion,  ces  pé- 
sont  de  182  jours  pour  la  possibilité  de  neige  et  233 
sans  neige. 

i,  d'autre  part,  Tépoque  des  premières  et  dernières 
de  neige  depuis  un  siècle  à  Annecy  ^. 


Date  de  la 

Date  de  la 

Années 

première  neige 

dernière  neige 

1773 

— 

4  mai 

1774 

.  .     » 

1775 

19  novembre 

3i  mars 

1776 

22         )) 

9  mai 

'777 

9         » 

i4  mars 

1778 

9         » 

24  avril 

'779 

i4       » 

I®' janvier 

1780 

7        » 

20  avril 

1781 

29  octobre 

28  mars 

1782 

26       » 

4  avril 

1783 

.  .       » 

22     » 

1784 

26       » 

i4     » 

1785 

24  décembre 

4    » 

1786 

3o  octobre 

28  mars 

1787 

20  novembre 

3o  avril 

1788 

2  décembre 

6     » 

'789 

2  novembre 

3o  mars 

'790 

19  décembre 

i5     » 

•79' 

i'^'  novembre 

26     )) 

1792 

22         » 

i4     )> 

'793 

i®'      » 

8     » 

•794 

25  décembre 

12  mai 

1795 

4  novembre 

19  mars 

1796 

19         » 

29     » 

•""Omission  de  météorologie  de  la  Haute-Savoie,  i885. 
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1797 

19  novembre 

i4  mars 

'798 

18         » 

3o     » 

'799 

6        » 

20  avril 

i8oo 

22  octobre 

2     » 

i8or 

21       » 

i4     » 

1802 

29       » 

16  mai 

i8o3 

21  novembre 

18  avril 

i8o4 

8  octobre 

20     » 

i8o5 

12       » 

6    » 

1806 

3  décembre 

16    » 

1807 

6  novembre 

19    i> 

1808 

3o  septembre 

29    » 

1809 

29        » 

19    » 

1810 

4  novembre 

i4    » 

1811 

6  décembre 

II    » 

1812 

8  novembre 

24    » 

r8i3 

29  octobre 

5     » 

i8i4 

25         » 

9  mars 

i8i5 

3  novembre 

i5  avril 

1816 

20  octobre 

i4     » 

,817 

25  novembre 

27     » 

1818 

i5  décembre 

12     » 

1819 

22  novembre 

21  mars 

1820 

i3         » 

27  avril 

1821 

22  décembre 

16     » 

1822 

17  novembre 

2     » 

1823 

i3  décembre 

20     » 

1824 

18  janvier  (i825) 

i3     » 

1825 

27  décembre 

19     » 

1826 

6  novembre 

3o     » 

1827 

23           » 

i«f  » 

1828 

i^*"  janvier 

2     » 

1820 

6  octobre 

3o     » 

i83o 

î2  décembre 

21  février 

i83î 

16  novembre 

24  mars 
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i832 

3  décembre 

24  mars 

i833 

9        » 

i5  avril 

i834 

17         » 

12     » 

i835 

i5  novembre 

25  mars 

i836 

28  octobre 

3  mai 

1837 

25        » 

10     » 

i838 

12       » 

12  juin 

1839 

28       » 

26  mai 

i84o 

21  novembre 

27  mars 

i84i 

i4         » 

3     » 

1842 

26         » 

i3  avril 

1843 

9         » 

II     » 

1844 

3  décembre 

21  mars 

1845 

22  novembre 

i5  avril 

i846 

4  décembre 

21  mars 

1847 

8         » 

17  avril 

i848 

5  novembre 

10     » 

1849 

i5         » 

20     » 

1800 

23  octobre 

9     » 

1851 

3  novembre 

29     » 

1802 

18  janvier 

2  mars 

i853 

26  novembre 

3i  mai 

i854 

9         » 

19  février 

i855 

3  décembre 

1 1  avril 

i856 

12  novembre 

4  mai 

1857 

i4         » 

24  avril 

i858 

5  décembre 

9  mai 

1859 

23  octobre 

3o  mars 

1860 

12       » 

20  avril 

186 1 

24  novembre 

5  mai 

1862 

26         » 

i4  avril 

i863 

3  décembre 

21  mars 

1864 

24  novembre 

3o     » 

i865 

9  janvier 

3i     » 

1866 

3i  décembre 

2  avril 
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1867 

5  octobre 

23  mai 

i868 

6  novembre 

i3  avril 

1869 

27  octobre 

5     » 

1870 

II  novembre 

i3  mars 

1871 

12         » 

16     » 

1872 

10         » 

24     » 

1873 

4  janvier 

28  avril 

1874 

i5  novembre 

i3  mars 

1875 

20         » 

2     » 

1876 

i«'       » 

12  avril 

1877 

20         » 

24     » 

1878 

3o  octobre 

3o  mars 

1879 

16       » 

10  mai 

1880 

3i  décembre 

12  février 

1881 

3i  octobre 

22  avril 

1882 

21  novembre 

27  mars 

i883 

5  décembre 

24  avril 

1884 

1 1  octobre 

29  février 

i885 

28  septembre 

3  mars 

Les  dates  moyennes  de  cette  lonçue 

période  sont  : 

le  16 

novembre  pour  la  première  neige 

le    8 

avril                 »        dernière       » 

On  voit  qu'elles  ne  sVcartent  pas  beaucoup  des  dates 

vtfes  dans  une 

période  relativement  courte  de  i5  ans 

Les  dates  extrêmes  sont  : 

le  28  septembre  i885 
le  12  juin  i838. 

Nous  avons  relevé,  pour  la  plupart  des  stations,  les  < 
dVau  assez  nombreuses  atteignant  ou  dépassant  3o  m 
vingtHjuatre  heures. 

Douvaine. 


Sr»,")  le     2  février 

1897. 

37,0  »   18  mai 

5:>,S  »    i3  mars 

1897. 

39,9  »   i4     » 
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48,0  leSo  mai 
34,0  »     5  juin 
37,0  »     3     » 
37,2  »  26     » 
38,o  »  28     » 
39,8  »  i5     » 
42,0  »  27     » 
43,0  »     6     » 
43,0  »  i5     » 
48,0  »  26     » 
32,0  »   i5  juillet 
4o,o  »  27      » 
4o,5  »     6      » 
3o,7  »  24  août 

31.2  »   i4     » 
33,0  »  24     » 

33.3  »   17     » 
34^0  ))  21  août 
35,0  »  24     » 


66  le     2  février 

3i   »  16  août 

36  »  i5     » 
42  )>  28     » 

3i  »  26  septembre 

32  »  27         » 

34  »  25         » 

37  »  i3  » 
39  »  8  » 
5i  »  28    » 


1877. 
1882. 
1886. 
1888. 
1890. 
1889. 
1897. 
i883. 
1898. 
1898. 
1886. 
1886. 
i885. 
1886. 
1887. 
1890. 
1887. 
1887. 
1881. 


35,5  le 

39.4  » 

58.5  » 
65, o  » 
32,0  » 
35,0  » 

39.4  » 
42,0  » 
44,0  » 
48,0  » 

68.5  » 

32,4  >> 
72,0  » 
4o,o  » 
43,0  » 

44,5  » 

48,0  » 

71,8  » 

37,3  » 


20  août 
i4  » 

23   » 

28  » 

I  septembre 

8 
28 
26 
i3 

I 


» 

» 
» 
» 


29 
6  octobre 

10   » 

I  novembre 

28  » 
i5    » 

29  » 
8    » 

16  décembre 


1897. 
1890. 
1897. 
1881. 
1890. 
i885. 
i883. 
i885. 
1882. 
1881. 
i885. 
1886. 
1889. 
1898. 
1881. 
1882. 
1898. 
1886. 
1886. 


Saint'Julien. 


1886. 
1886. 
1882. 
1881. 
i885. 
i885. 
i885. 
1882. 
i885. 
i885. 


61  le  19  septembre 
70  »  21  » 

32  »   17  octobre 
47  »   21         » 

4i   »     7  novembre 
86  »     8         » 

33  »  29  décembre 

4i  »  i4   » 
47  »  20   » 


1886. 
1886. 
1886. 
188 1. 
1886. 
1886. 
1886. 
1886. 
1886. 


Thonon, 


4o,o  (nei^e)  le  25  février  1895. 
3i,7  le  28  mars  1895. 


5o,o  le  1 1  mars 
3 1,0  »   17  mai 


1891. 
Ï899. 
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34,8  »     8     » 

1890, 

39,6  le  25  août 

3i,o  »  3o  juin 

1899. 

42,9  » 

6     » 

36,1   »   i5     » 

1898. 

37,0  » 

9  septembre 

38,5  »     9     » 

I89I. 

49,5  » 

24         » 

4o,3  »  29     » 

1890. 

33,0  » 

26  octobre 

42,0  »  26     » 

1898. 

36,4  » 

20         » 

3 1,3  »  25  juillet 

1893. 

42,0  » 

12         » 

34,1  »    4      » 

I89I. 

47 j  7  » 

I         » 

45,5  »   10       » 

Î893. 

3i,o  » 

29  novembre 

3 1,1   »  24  août 

1890. 

3i,9  » 

I         » 

36,4  »   i4     » 

1890. 

36, 0  » 

i4         » 

36,5  »  28     » 

1895. 

37,2  » 

12         » 

38,1  le    7  août 

1896. 

46,8  » 

3         » 

39,1  »  29     » 

1890. 

5o,i  » 

25             O 

Evian. 

37,4  le  22  mars 

1882. 

36,4  le  28  septembre 

3o,3  »  27  mai 

1881. 

42,0  » 

i3        » 

35,8  »  28     » 

1881. 

52,3  » 

25             )) 

32, 0  »     5  juin 

1882. 

54,0  » 

25           » 

33,0  »  i4    » 

1888. 

54,6  » 

2         » 

39,2  »   i5     » 

1889. 

36,5  » 

20  octobre 

43,5  »  20     » 

1889. 

37,8  (neige)  le  25  oct. 

60,2  »   i4     » 

1889. 

39,2  le 

22  octobre 

72,3  »   19     » 

1882. 

66,7  » 

10         » 

34,2  »   17  août 

1887. 

160,0  » 

3         » 

38,6  »     I      » 

1888. 

32,3  » 

29  novembre 

70,4  "  28     » 

1881. 

34,5  )) 

i5         » 

34,5  »   28  septembre 

* i883. 

33,2  » 

i5  décembre 

Saint'G 

ingolph. 

36,1  le  22  mars 

1889. 

3o,5  » 

7     » 

(12, 7)  »    10  avril 

1889. 

3o,o  » 

II     » 

77,0  »  3o     » 

1889. 

3o,5  » 

i3     » 

3o,5  »     5  mai 

1889. 

3o,5  » 

i5     » 
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le  5  juin 

1888. 

48,3  le  25  juillet 

1889. 

»    5     » 

1889. 

48,5  » 

28 

» 

1889. 

»  i3     » 

1889. 

52,0.  » 

27 

» 

1889. 

»  i5     » 

1889. 

53,5  » 

19 

» 

1884. 

»    7     » 

1889. 

3o,o  » 

3i 

août 

i885. 

ou     » 

1889. 

3o,2  » 

22 

» 

1888. 

»    3     » 

1886. 

33,0  » 

18 

» 

1888. 

»  27     » 

i883. 

37,0  » 

17 

» 

1887. 

»  27     » 

1889. 

46,2  » 

27 

» 

1884. 

»  24     » 

1889. 

48,0  » 

21 

» 

1887. 

»  28     » 

1889. 

5o,o  » 

I 

» 

1888. 

»  3i  juillet 

1888. 

3o,9  » 

10 

septembn 

5i885. 

»  i5       » 

1886. 

35,4  » 

25 

)) 

i885. 

le  i4  juillet 

1887- 

43,2  » 

5 

» 

i885. 

»  26       » 

1889. 

43,5  » 

II 

octobre 

i885. 

»   23         » 

1889. 

5o,4  » 

26 

» 

i885. 

»  29       » 

1889. 

3i,5  » 

16  décembre 

1886. 

Abondance. 

le  12  mai 

1898. 

3o,o  le 

7 

août 

1898. 

»  3o  juin 

1899. 

33,1  » 

8 

» 

1898. 

Le  Biot. 

(Mi^)le  i9Janv. 

1886. 

3o,i  » 

i4 

» 

i885. 

le    2  janvier 

1899. 

52,1    » 

5 

» 

1884. 

»   23         » 

1888. 

3o,o  » 

21 

juin 

1889. 

»  i5       » 

1889. 

3o,o  » 

24 

)) 

1889. 

»  i4       » 

1889. 

34,8  » 

6 

» 

1896. 

»     3       » 

1889. 

35,0  » 

i5 

» 

1888. 

ielge)le  4  février  1886. 

35,5  » 

II 

» 

1896. 

le  23  mars 

1887. 

36,2  » 

26 

» 

1889. 

»  28     » 

1888. 

45,4  » 

12 

)) 

1896. 

»     9  avril 

1886. 

48,0  » 

i5 

» 

1889. 

»     8     » 

1886. 

5o,o  » 

i4 

» 

1889. 

t>     2  mai 

1888. 

3o,o  » 

i4  juillet 

1899- 
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3o,o  le  i6 

juillet 

1887. 

3o,3  le 

8  octobre 

3o,o  »  28 

)> 

1888. 

3o,6  » 

6         » 

3o,o  »   î4 

» 

1886. 

3o,8  » 

9         » 

'3(),9  »  27 

» 

1889. 

3 1,3  » 

4         » 

3(5,0  »  25 

» 

i883. 

33,0  (neige)  le  i4  oct. 

40,3  »   19 

» 

1884. 

34,9  le 

22  octobre 

3 1,4  »   i4  aoiU 

1887. 

38,6  » 

23           » 

32,7  »   10 

» 

i883. 

4o,o  » 

i4         » 

35,4  »   19 

» 

1887. 

4o,i  » 

18         » 

35,4   >*    23 

» 

1887. 

43,7  (neige)  le  19  oct. 

35,5  »     8 

» 

1898. 

45,0  le 

i5  octobre 

38, 0  lo  27 

août 

1896. 

61,0  » 

10         » 

.V">%o  »*     3 

)> 

1888. 

94,0  » 

2         » 

5o,!>  «   17 

w 

1887. 

i4o,o  » 

3         » 

3Vo(nei<etl 

e  27  sept. 

i8î<5. 

3o,6  » 

9  novembre 

3rM  lo    3 

septembre 

i885. 

81,8  « 

29         » 

3t>,i   ^^     6 

tt 

1896. 

4o,o  w 

8         » 

\» 

iSS3. 

5o,  I    » 

5         » 

iu*^  "'  '^5 

»\ 

iSS.-i. 

.>l>,0    " 

9  décembre 

i>,o  -     7 

^\ 

iSSS. 

16         >» 

iï\i  ^^    r> 

\» 

>SS3. 

:îS4 

20          » 

SS,i  ■'  -.> 

• 

4 

•  >    <J       * 

10 

,-."x   ,^ 


s-»> 


X  - 


.  -      ^  V 


!0 

.V^ 

•uin 

S  ■  • . 

i    ~       ■» 

t 

î6 

r 

N.       ■ 

«      «      *    ■ 

1 

rî 

^uiîîet 

• 

->>..- 

1 

A.^Ût 

«■; 

>>..> 

• 

*> 
î.'^ 

1 

w  ■ 

1 

r.< 

• 

V-.  - 

•    • 

1 

•        k 

1 

V 

1  ■« 

1 

^ 

1 

V   > 

1 

►. 

• 

v,> 

f    t 

1 

« 

SM  :  ^r.lblv 
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0  le  16  septembre  1897. 
.')  »  24         »  1896. 

5  »    7         ))  1897. 


60,0  le  4  septembre    1897. 
67,8  »  26         »  189G. 

3o,o  »  20  octobre       1890. 


Les 

Gels. 

oiMlje)  le  i4jaiiv. 

[896. 

4(),2 

le 

II 

juin             J 

[882. 

3    »)      »   7     » 

1886. 

5u,5 

)) 

3o 

»                1 

1890. 

7  le  24  janvier       i 

[890. 

56,o 

» 

1 1 

»                ] 

,896. 

7  »  24       »             1 

1893. 

6.'»,3 

» 

3 

»                ] 

1886. 

6  »  18  ft'vrier 

[885. 

7">,<> 

)> 

26 

» 

[896. 

1    M    iT)          » 

1889. 

3i,i 

» 

29  J!iillet          1 

[886. 

)  (leige)  le  4  Wv. 

1886. 

32,3 

» 

17 

» 

[882. 

:>  le  5  mars            i 

[886. 

32,5 

» 

iG 

» 

[883. 

Kielge)  le  i3  mars  i 

1888. 

33,0 

)) 

20 

»              1 

[884. 

)  le  7  mars             1 

1881. 

3.^,3 

» 

28 

» 

[889. 

î  »  16     »               1 

1893. 

36,6 

» 

10 

»              1 

[886. 

1  inAdt)  le  2  mars  i 

[886. 

37,8 

» 

21 

» 

[883. 

»  le    8  mars           1 

1886. 

38,o 

» 

23 

» 

[881. 

u  10     »               1 

886. 

4o,2 

» 

^) 

»              1 

[884. 

»  24     »               1 

[881. 

4o,.") 

)) 

i3 

»              ] 

[882. 

,)    9     »               1 

1886. 

41,9 

» 

1 1 

» 

[884. 

iieige)  le  18  avril  i 

1884. 

43,:') 

» 

21) 

» 

r88(i. 

le  2*)  avril            1 

[882. 

46,2 

» 

{) 

» 

[890. 

M  i4     »                1 

883. 

49,.') 

» 

17 

»              ] 

[886. 

0     i]  mai 

1884. 

.')i,7 

» 

I  ••'■    » 

1890. 

»     C)     » 

[88.'). 

3<),  t 

» 

'7 

août 

1K87. 

1»  24     >'                ' 

,89:^. 

37,0 

le 

3i 

août 

1896. 

M     r>  juin             ] 

[882. 

37,"» 

» 

2.") 

» 

[882. 

»)  26     » 

i88r. 

.38,3 

» 

iT) 

» 

[882. 

»  1 1      » 

[88."). 

4(),i 

» 

2(i 

» 

[882. 

»  I .")     » 

1888. 

4<  >' "» 

» 

•^3 

» 

[886. 

.»    K,       » 

1882. 

4<>.7 

» 

4 

» 

[88r>. 

M         T)          » 

1881. 

4<>.9 

» 

iS 

)) 

[887. 

M         S          » 

1881. 

4 1,3 

)) 

20 

» 

[887. 

»     S     » 

1882. 

'1  .")<•"» 

» 

10 

» 

[883. 

WXMl 


I'? 
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46,o  le 

16  août 

1896. 

5o,9  le   4  octobre 

5i,5  » 

2 

» 

1887. 

54,7  »  17       » 

54,9  » 

i3 

)) 

1889. 

67,7  »  i3       » 

56,1  » 

22 

» 

189I. 

78,5  »  i5       » 

58,8  » 

23 

» 

1888. 

3 1,4  »  25  novembre 

104,0  » 

17 

» 

188 1. 

32,0  (neige)  le  5  nov. 

3o,o  » 

21   î 

septemb. 

i883. 

32,6  le  10  novembre 

3o,9  » 

7 

» 

1888. 

32,9  »     3         » 

4 1,5  » 

8 

» 

1888. 

35,3  »  i3         » 

45,7  » 

23 

» 

1889. 

46,4  »    8         » 

48,0  )) 

27 

» 

i883. 

54,5  »    8        » 

54,5  » 

5 

» 

i885. 

92,2  »  3o         » 

3o,  I   » 

3o  octobre 

i885. 

3o,o  (neige)  le  4  dëc. 

3 1 , 1  » 

22 

» 

i883. 

3o,i  le  10  décembre 

32,3  » 

9 

» 

i885. 

3o,4  »  27         » 

32,4    » 

25 

» 

1887- 

32,4  (Beige)  le  22  déc. 

32,8  » 

II 

» 

1889. 

33,5  le    9  décembre 

34,2  » 

10 

» 

i885. 

35,7  (neige)  le  17  déc. 

3r>,4  » 

\) 

» 

1880. 

42,0  le  16  décembre 

42,4  » 

2! 

» 

i883. 

51,5  »     8         » 

47' ï  '' 

3 

» 

1888. 
Sain 

54,2  »  21         » 
t-Jtilien. 

Xko  1  neige»  It 

'  À  janv. 

1898. 

34,8  le  i**'  octobre 

33,1  le  1 

1 1  mai 

i8i)S. 

42,0  le  i*''  novembre 

33,7»  lo  1 

iS 

\\ 

1S9S. 

r>o,7  le  29         » 

\F)nrmassr. 


3>,>  neige-  le  i:>  fèv.  îSS8. 

-U»,3  le  iT»  t\*\  r*u»r        iSS*). 

3!»o  **    I  •>  mars           iSip. 

4^.3  neije   le  .>S  mai*^  iSv)S. 

•40,3  le  i3  mar>           *^*)7- 


33.3  le  i5  avril 

r>3,r>  "  3o    » 

30.4  »»  •j4  "ï^i 

3i,r>  *  2  4    »> 

3o.*^  *'  1 4     " 


.>i,o 


,>o      I» 
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2  juin 

1896. 

3i,o  le 

26  octobre 

1882. 

i5  » 

1889. 

3i,5  » 

23 

» 

1896. 

3  » 

1889. 

32,5  » 

23 

» 

188 1. 

i4  »> 

1889. 

32,8  » 

II 

» 

1895. 

26  » 

1898. 

35,3  » 

8 

» 

1891. 

II  juillet 

1894. 

36,o  » 

^7 

» 

1891. 

4   » 

1891. 

42,0  » 

20 

)) 

i883. 

i3  août 

1887. 

43,2  » 

20 

» 

1896. 

16  » 

1897. 

44,0  » 

4 

» 

1888. 

i4  » 

1890. 

49.2  » 

3 

» 

1888. 

21  » 

1887. 

54,5  » 

21 

» 

1881. 

17  » 

1887. 

60,5  » 

,ei 

» 

1893. 

23   » 

1897. 

73,6  » 

10 

» 

1889. 

25  septembre 

1888. 

3i,9  » 

12 

novembre 

1891. 

9    » 

1887. 

32,1  » 

,ei 

■ 

1898. 

4 

1897. 

39,5  » 

29 

» 

1881. 

i3    )> 

1882. 

4o,3  » 

2 

» 

1895. 

24    » 

1893. 

40,7  » 

l5 

» 

1882. 

28  septembre 

i883. 

42,3  » 

i4 

» 

1891. 

8    » 

i885. 

55,5  » 

29 

» 

1898. 

î8    » 

i885. 

56,1  » 

25 

» 

1891. 

î5    » 

i885. 

63,3  » 

8 

)) 

1886. 

i«'   » 

1881. 

3o,5  » 

12  < 

lécembre 

1893. 

[6  octobre 

1899. 

32,5  » 

16 

» 

1886. 

Bonneville. 

e)  le  23  janv. 

1893. 

56,5  le 

10  ] 

mai 

1893. 

8  février 

i885. 

95,3  » 

1 1 

» 

1893. 

6   » 

1895. 

33,0  » 

i4. 

juin 

1889. 

5   » 

1889. 

35,7  » 

26 

» 

1898. 

8  mars 

1896. 

43,0  » 

3 

» 

1889. 

3  » 

1897. 

56, 0  » 

29 

» 

1890. 

q   mai 

1893. 

66,0  » 

i5 

» 

1889. 

4  » 

1893. 

32,0  » 

i4  juillet 

i883. 

6  » 

1894. 

33,6  » 

i3  * 

)) 

1896. 

i»o 
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34,8  » 

1.5 

M                        1 

[886. 

4l,2 

le 

3 

septembre 

37,8  » 

25 

» 

r884. 

43,2 

» 

5 

» 

r)i,G  » 

3i 

» 

[895. 

43,5 

» 

0 

» 

01,7  » 

22 

» 

[893. 

46,6 

» 

8 

» 

53,0  » 

1 1 

»                       ] 

1894. 

3o,2 

» 

20 

octobre 

32,4     » 

24 

» 

1890. 

3o,3 

» 

18 

» 

.3 ."),()  » 

i4 

»                        ] 

[890. 

3i,8 

» 

n 

» 

37,1    » 

!'*•■       » 

1888. 

33,0 

» 

21 

» 

38,.")  » 

25 

)) 

1890. 

34,1 

» 

20 

» 

.Vj,o   » 

22 

)> 

[887. 

35,0 

» 

i3 

») 

f{\J^  » 

3 

» 

1894. 

36,5 

» 

22 

» 

V>,4   » 

23 

» 

1897. 

43,0 

» 

12 

» 

47,1  lo 

n 

juillet 

1887. 

44,0 

» 

i^^    » 

48,1    » 

20 

»              ] 

[897. 

46,5 

» 

24 

» 

3o,3  » 

Jii\ 

août            1 

[885. 

32,6 

» 

18 

novembre 

3 1,8  »> 

-*l) 

» 

i885. 

43,2 

U 

3 

» 

28 

» 

r885. 

3î,o 

»» 

9 

décembre 

•< 

n 

1SS8. 

32,4 

»» 

3o 

» 

•>S 

srpltMuhiv 

[SS3. 

34,0 

i> 

10 

» 

0 

M 

!SS3. 

36, 0 

» 

16 

» 

•»  1 

! 

iSï)-.». 

',7.0 

»> 

3i» 

» 

.  I 

t 

»   » 


i   lo   if»  janxior 
S   •*    »♦'»  vix  ri! 


/hir't/'  . 


\  ^  > 


!m  .0  le     2  juillet 
3o.-   n    i_>  octobre 


•M 


it 


,.r 


V  »      » 


♦ 


X        v 


%  * 


k'W  ..• 


.■  \  ■ 


M 


1    I 


S 

SX. 


;  »,/»  !♦'  .»^  texrier 

;  ..*  Mig<    !»'  2  fêv 

;  '.'  *  T.*»  tV\ner 

;    .  *  Mi^*    le  4  fc^ 
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36,4  le 

8 

mars 

1896. 

42,2 

le 

'7 

juillet 

1882. 

38,5  » 

II 

» 

1891. 

A7'7 

» 

i5 

» 

1886. 

46,8  » 

20 

» 

1897. 

75,5 

» 

i4 

)) 

1887. 

53,7  ^Ml^)  ' 

e  i3  mars 

1897. 

3o,o 

» 

25 

août 

1890. 

65,6  le 

9 

mars 

1896. 

32,0 

)) 

24 

» 

1890. 

32, o  )) 

8  avril 

'899- 

32,3 

» 

23 

» 

1891. 

35,8  » 

5 

» 

.897. 

32,6 

» 

25 

» 

1897. 

39.7  '' 

3o 

» 

•899. 

34,3 

» 

17 

» 

.897. 

3o,9  » 

28 

mai 

i88i. 

36,4 

)> 

29 

» 

1890. 

3i,o  » 

25 

» 

1899- 

36,6 

» 

«9 

» 

1891. 

47,0  » 

3o 

» 

1876. 

37,0 

» 

i4 

» 

1890. 

3o,i  » 

29  juin 

■  885. 

37,2 

» 

20 

» 

■  897. 

3o,i  » 

II 

» 

.896. 

37,5 

» 

2 

» 

1887. 

3o,9  » 

21 

» 

1897. 

38,0 

» 

22 

» 

1888. 

3i,o  » 

6 

» 

t886. 

38,8 

» 

,C1 

• 

» 

1888. 

32,9  >> 

3o 

» 

1899. 

43,7 

» 

n 

» 

1887. 

34,5  » 

i4 

» 

1889. 

43,7 

» 

18 

» 

1881. 

35, 1  » 

5 

» 

1886. 

43,9 

» 

21 

» 

1887. 

42,0  » 

26 

» 

.898. 

44,8 

» 

16 

» 

1896. 

42,1  » 

» 

1882. 

r.i,3 

» 

28 

» 

1881. 

43,3  » 

22 

» 

'899- 

3o,5 

» 

8! 

scplenihre 

1888. 

43,5  » 

6 

» 

1897. 

3 1,0 

» 

21 

» 

.89.. 

45,0  » 

3 

» 

1887. 

30,3 

» 

r3 

» 

1882. 

48,9  » 

12 

» 

i89(). 

40,3 

» 

/ 

» 

.897. 

54.1  » 

i5 

» 

r889. 

4o,r> 

» 

;> 

» 

188.'). 

61,6  » 

29 

» 

1890. 

40,9 

» 

29 

» 

1882. 

3o,  I  » 

9 

juillet 

r886. 

69,0 

» 

2« 

» 

189G. 

33,8  » 

6 

» 

1890. 

3o,o 

» 

1 1 

<»cU)l)re 

1885. 

34,4  » 

4 

» 

.891. 

33,7 

» 

12 

» 

1898. 

36, 1  » 

i3 

» 

1882. 

34,1 

)> 

3 

» 

1888. 

36,4  >> 

27 

» 

1889. 

36,2 

)) 

20 

» 

1896. 

36,4  » 

19 

)) 

1894. 

42,4 

» 

4 

» 

1888. 

37,6  » 

1 1 

)> 

1884. 

32,8 

» 

iT) 

» 

1882. 

39,5  » 

6 

» 

188:). 

4o,6 

» 

27 

»     1 

1882. 

4iiO  » 

20 

» 

1884. 

43,'. 

» 

8 

» 

1868. 

l82 
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'io,4  (neige)  le  i5  déc.  1887. 
.'{2,9  le  16  décembre  1886. 
33,9  »  28         »  1882. 

35,5  »  3o         »  1891. 


35,8  le    9  décembn 
42,1   »  27        » 

46, 1  (neige)  le  26  dé 

69,3  le  10  décembn 


Sallanches. 


35.4  le  i4  janvier  1898. 
38,o(neiQe)Ie  24janv,  1893. 
57,2  »  i5  janvier  1898. 
65,o(nei9e)Ie  23janv.  1893. 
3 1,2  le  18  février  i885. 
35,7  "  22  »  1893. 
3(^9  (neige)  le  4  février  1898, 
/|i,iï  le  i5  février  1889. 
56  J>  (neige)  le  4  février  i88(>, 

33.5  le  1  mars  i88(k 
3)»i   »*  *>5  rtxril 

.M,o    .'    i"^  juin 

M 


^.» 


»  ■ 


v^S 


> 


iSi)5. 

iSSo. 

•  V  .s 

N. 

w  • 
W  ■ 
VN 
V 


36,5  le  16  juillet 

36,5  »  i3       » 

4o,o  »  27       » 

3o,9  »   i4  août 

3 1.5  »     5     i> 

35.6  »  3o  » 
39,6  »  20  » 
4k4  le  22  août 

45,3  »  18 

48-7  «     f 

66,3  »  28 

ii>S.  !  •»  3i 

3o,5  •>     8  septemb 

3o,~  '•    i3         » 


>» 


i*,>     ^ 


*  \    « 


\.  '.    • 


28 

3.> 


»» 
•» 


■    ^v,^  iVtobre 


>     ■       • 


•'.v^^emb 
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38,6  le  27  novemb. 

1882. 

33,2  le  27  décembre 

1882. 

39,0  »  3o   » 

1880. 

33,5  »  23    » 

1882. 

42,u  »  21   » 

1882. 

36,3  »  3i    » 

1895. 

1084  »  i3   » 

1890. 

38,0  »  5    » 

1882. 

3i,()  »  3o  décenib. 

1895. 

45,4  »  10    » 

1887. 

32,3  »  3o   » 

1891. 

47,3  (neige)  le  i5déc. 

1891. 

32,8  »  ()   » 

1887. 

49,7  le  21  décembre 

1884. 

Mégève. 


3 1,1  le  12  janvier 
34f2  »  21       » 
58,4  »  22       » 

3i,2  (neige)  le  3  fév. 
3 1,3  (neige)  »  22  » 

47 v>  'f  i5  février 

89*7  Nge)  le  4  fév. 

3 1,4  le   5  mars 
33,9  ))    5     » 

3o,8  »    2     » 

38,;)  t)   II       » 

3*»*7  »    5  mai 
3i,4  »  10     » 
37»  I  »>    5     » 
4'>»o  »  3o     » 
32,(|  i>  i3  juin 
36, 1  M  II     » 

42*1   »    I.J      » 

^3,2  »  3  » 

7'''»  2  »  29  » 

3o,7  1)  8  juillet 

3i,2  »)  5  » 

3i4  »  8  ») 

33,1  »  i4  » 

34i3  »  i5  » 


i885. 

35,3  le 

5 

« 

juillet 

1891. 

189 1. 

36,5 

» 

10 

» 

1894. 

1891. 

37,3 

» 

5 

» 

1888. 

1893. 

39,1 

» 

16 

» 

1882. 

1893. 

42,3 

» 

4 

» 

1890. 

1889. 

3o,2 

» 

3o  août 

i89(». 

1886. 

3o,5 

» 

a3 

» 

1888. 

i885. 

3i,o 

» 

19 

» 

1887. 

1886. 

3i,7 

» 

6 

» 

1891. 

1886. 

34,1 

» 

18 

» 

1888. 

1888. 

37,2 

» 

29 

» 

1882. 

i885. 

43,9 

» 

2(» 

» 

1889. 

i883. 

5i,i 

le 

26  août 

1886. 

1884. 

5i,6 

)> 

t 

» 

1888. 

.877. 

65,0 

» 

22 

» 

1891. 

1890. 

65,9 

» 

'7 

)> 

i88r. 

1893. 

70,6 

» 

27 

)> 

1881. 

1889. 

3i,4 

)> 

28 

septembre 

i88r>. 

1887. 

3ï,7 

» 

24 

)) 

1886. 

1890. 

34,7 

» 

26 

» 

i885. 

1888. 

39,2 

» 

28 

» 

i88:i. 

1882. 

39,3 

» 

8 

» 

1888. 

189I. 

4li2 

» 

27 

» 

i883. 

1889. 

64,0 

» 

;> 

» 

1885. 

1886. 

3o,() 

» 

3 

octobre 

1891. 

i84 
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3o,o  le  25  octobre 

33,2  »   i8         » 

35,0  »   II 

35,2  »  3ï 

35,7  »   10 

3(),2  »  22 

.42,2  »   Il 

/»2,4  »  29 

44,0  »   17 

.'17,3  »     5 


» 

» 
» 
» 
)) 
» 


1882. 
i883. 
i883. 
1887. 
1889. 
1882. 
1889. 
i885. 
i883. 
1893. 


37,2  (neige)  le  9  uov.  i886, 

38,4  le  20  novembre  1882. 


4 1,2  le  25  novembre 

46,4  »  9         » 

55,1  ))  26         » 

55,7  »  3o        » 

3o,i  »  i3  décembre 

•35,2  »  ïo         » 

37,9  »  25  » 

39,7  »  II         » 

5 1,7  ))  27         » 

7 1,9  (neige)  le  23  déc. 
118,0  (neige)  »   5    » 


Les  Contamines. 


4 1*7  le     1   janvier       î883. 

53»<>  »»     jt  février 

33,5  1  neigea  le  7  mars  !88(>. 

'>>»o  lUfiget  ''  :»    *» 

|5,o  le     (>  mai 
,\oX^   '^    >'»  juin 


\« 


•  '«: 


»^      .1 


,^0,0 

w 

1        1 

jnUI 

\» 

1- 

• 

\» 

M 

»r» 

\ 

•  • 

1  * 

J^ti 

>X 

jS 

« 

'  \ 

a.n'îî 

vu* 

1 

^ 

\ 
• 

S 

;  .^  ^ 

.  *» 

■     « 

N 

*s 

,k 

i883. 

3o,o 

le 

22 

septembre 

i88(î. 

3 1,5 

)> 

5 

» 

i88(î. 

34«o 

t) 

25 

»> 

188(5. 

35,  (> 

)» 

28 

» 

188',. 

3(1,7 

M 

23 

» 

>S8-.. 

37,2 

M 

•J 

>» 

i88-... 

39,8 

tt 

1 

» 

188-. 

# 

v>.«^ 

II 

13 

>» 

4 

'^^i.; 

II 

5 

» 

18S-. 

'*S,o 

^  1 

•>3 

t>clobre 

îSSô. 

3S.O 

1 1 

10 

novembrt* 

;SS>. 

l«»,o 

«  ■ 

•J<i 

u 

•SS-. 

Ik 

1     *       *               « 

1» 

■SS-. 

.V'.«' 

> 

dfvembrt* 

•vS^. 

•  - 

îS 

>» 

x>  » 

.  t 

X 

S^  • 

• 
4 

■  1 

vS 

«     ^b 

*' 

N\ 
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18.1 


Chamonix. 

34,0  (neige)  le  i^janv. 

1898. 

44,6  le 

22 

août 

i88«. 

42,0 (neige)  »  12  » 

1898. 

47»^ 

» 

18 

» 

1888. 

45,8  le 

I  janvier 

i883. 

47,3 

» 

20 

» 

1897. 

49,0  (neige)  le  i3  janv. 

1898. 

54,4 

» 

t8 

» 

1881. 

3i,4  le 

2  février 

1886. 

56,8 

» 

28 

)) 

« 

1881. 

39,0  » 

4   *' 

r88C. 

67,0 

» 

22 

» 

1891. 

38,2  (neige)  le  2  mars 

1886. 

3o,o 

» 

29! 

seplem 

ibre 

188a. 

3o,o  (neige)  »  8  » 

1890. 

3l,2 

» 

4 

» 

1884. 

3(),8  le 

1 1  mars 

1889. 

3 1,0 

)> 

23 

» 

188G. 

3 1,0  » 

6  mai 

r898. 

33,3 

» 

23 

)) 

1889. 

37,8  » 

1 3  »      ] 

(898. 

36,4 

» 

i3 

» 

1882. 

38,5  » 

2  »      1 

r882. 

37.8 

» 

5 

» 

i883. 

3o,o  » 

8  juin     1 

[882. 

4l,T 

» 

3 

)> 

J897. 

32,7  » 

1 1  )>      ] 

[890. 

42,7 

» 

8 

» 

1 

1888. 

37,0  » 

i5  » 

1889. 

43,0 

» 

9 

» 

1897. 

4G,8  » 

3  » 

[887. 

52,7 

» 

» 

188.'.. 

0i,3  » 

1 1  » 

1890. 

55,6 

» 

i5 

)) 

1897. 

33,1  » 

I  juillet 

1898. 

71/1 

» 

22 

» 

i88:i. 

33,9  » 

12   )) 

[882. 

32,1 

» 

23 

octobr 

i'. 

1882. 

3.), 7  » 

21   » 

1897. 

48,0 

» 

'-^9 

» 

1881. 

38,3  » 

5   » 

1888. 

52,5 

» 

iS 

» 

i88:i. 

4.1,7  » 

1 5   » 

ï88(). 

3t,2 

» 

21 

iiovrin 

bre 

1882. 

3o,4  » 

2  aoiU 

1881. 

.>;>,7 

)> 

26 

» 

i88'j. 

3o,4  » 

i4  » 

1887. 

45,4 

» 

27 

)) 

1882. 

32,1  » 

22  » 

1897. 

» 

3o 

» 

i88r>. 

33,2  » 

3i  » 

1891. 

32,1 

» 

3() 

(léceni 

bre 

1891. 

34,7  » 

24  » 

1882. 

33,0 

(  neige  ) 

le  4  < 

I('t. 

1883. 

3(>,3  M 

3()  » 

1882. 

37,4  (neige) 

»  4 

» 

1882. 

36,5  » 

18  » 

1886. 

Ir 

27 

cl«Vem 

brr 

1882. 

38,3  M 

17  » 

r88i. 

4<»w 

(neige) 

le  18  < 

b'c. 

1884. 

44^2  » 

2()   »         1 

[890. 

I»t) 

c.    BUHRER 

Seyssel. 

4o,o  le 

i5  janvier 

1899- 

35,0 

» 

29 

novembre 

47,0  » 

19       » 

i883. 

3o,o 

» 

7 

décembn 

3o,o  » 

24  avril 

i883. 

32,5 

» 

12 

» 

32,6  » 

20     » 

1899- 

33,0 

» 

18 

» 

I^ly2     » 

12  mai 

1898. 

35,0 

» 

i3 

» 

3o,5  » 

26  juin 

1898. 

37,5 

» 

21 

» 

4o,3  » 

3o     » 

1899. 

4o,o 

» 

i4 

» 

33,5  » 

3i  octobre 

1898. 

Cruseilles, 

3o,2  le 

i5  janvier 

1899. 

43,1 

le 

10 

juin 

4o,o  » 

i4       » 

1899. 

46,0 

» 

3o 

» 

36, 0  » 

i5  février 

1889. 

52,2 

)) 

26 

» 

70,3  » 

3       » 

1897. 

67,2 

)) 

i4 

» 

72,0  » 

17       » 

1895. 

83,4 

» 

i5 

» 

35,5  » 

1 1  mars 

1891. 

3o,o 

» 

i5 

juillet 

36,3  » 

3     » 

1886. 

3o,i 

» 

28 

» 

44v^>  » 

i3     (( 

1897. 

34,5 

» 

i5 

» 

32,0    » 

2  avril 

1881. 

39,0 

)) 

24 

» 

46,0  » 

8     » 

1899- 

5o,o 

» 

I  1 

» 

3o,o  » 

26  mai 

ï884. 

54,5 

» 

16 

)> 

3(),3  » 

i4     » 

i885. 

3o,o 

» 

16  août 

32,5  » 

17     » 

1898. 

3o,o 

» 

i5 

» 

35,1   » 

12     » 

1898. 

3o,2 

» 

i4 

» 

38,5  » 

i4    » 

1886. 

34,0 

» 

I 

» 

42,0  » 

8     » 

1890. 

36, 0 

» 

21 

» 

48,0  » 

27     » 

1881. 

36,4 

)> 

0 

» 

54,0  » 

iio      » 

1877. 

36,6 

» 

27 

» 

60,0  » 

i3     » 

1891. 

38,3 

)) 

20 

» 

3(),2    » 

5  juin 

1882. 

38,8 

)> 

28 

» 

33,0  » 

3     » 

1887. 

4o,o 

» 

ï9 

» 

39,3  » 

1 1      » 

1896. 

4o,2 

» 

16 

» 

4o,o    » 

i(»     )> 

1896. 

42,6 

» 

22 

» 
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49»^  'e  17 

août 

1887- 

37>7 

le 

i3  octobre 

1893. 

53,1  »  17 

)> 

188 1. 

39,0 

» 

3i 

» 

1898. 

71,0  »  23 

» 

1897. 

4o,o 

» 

21 

» 

i883. 

3i,o  »    3 

septembre  1894. 

4o,4 

» 

8 

» 

1890. 

32,0  »    6 

» 

1881. 

42,3 

» 

4 

» 

1888. 

34»!  »    5 

» 

i885. 

42,5 

» 

25 

» 

1882. 

32,5  »  28 

» 

i885. 

45,1 

» 

»7 

» 

1896. 

33,6  »  i5 

» 

1882. 

46,0 

» 

7 

» 

1895. 

34,3  ))  20 

» 

1896. 

52,1 

(neige) 

le  20  oct. 

1898. 

4i>2  M  10 

» 

1892. 

74,4  le 

I 

octobre 

1893. 

42,3  »  27 

» 

i883. 

78,9 

» 

10 

» 

1889. 

45,0  ))    8 

» 

i885. 

i34,9 

)) 

3 

)> 

1888. 

48,0  »    8 

» 

1899. 

32,7 

» 

9 

novembre 

1886. 

5o,o  »  26 

» 

1896. 

33,3 

» 

i4 

» 

1891. 

59,1  »    4 

» 

1897. 

36,o 

» 

12 

» 

1891. 

3o,o  »  ly 

octobre 

i883. 

39,5 

» 

26 

» 

1882. 

3o,o  »  21 

» 

1894. 

44,7 

» 

2» 

» 

1891. 

3o,o  »  18 

» 

1896. 

45,1 

» 

if) 

» 

1882. 

3o,o  »  18 

» 

1898. 

48,0 

» 

28 

» 

1881, 

3o,3  »  27 

» 

1890. 

5i,o 

» 

3 

» 

189.'). 

3i,o  »    3 

» 

1895. 

3o,o 

» 

17 

décembre 

1890. 

'2,3  »  22 

» 

1889. 

3o,o 

)) 

3o 

» 

189;'). 

32,7  »  ifi 

» 

1886. 

36, 0 

» 

iG 

» 

188G. 

34,6  »  12 

» 

1889. 

42,0 

)> 

28 

» 

1882. 

33,0  »)  27 

» 

1895. 
Rum 

43,0 
iUy. 

» 

27 

» 

1882. 

*>i7<  neige) 

le  i5  frfv. 

1888. 

48,2 

le 

3 

mars 

i88(). 

34,3  le    3  février 

1897. 

4o,o 

» 

;) 

avril 

1897. 

37*0  »     2 

» 

1886. 

3o,3 

» 

;> 

mai 

1884. 

45,0  n  18 

» 

1880. 

3l,T 

» 

27 

» 

1881. 

•'>4.4  »  i5 

» 

1889. 

34,2 

» 

» 

188.'). 

3o4  »  28 

mars 

1888. 

4o,i 

» 

12 

» 

1898. 

44»o  »  II 

» 

1891. 

40,7 

» 

i4 

» 

i88r). 

48,1    n    12 

» 

1897. 

45,0 

» 

7 

)) 

1890. 

lOi 

5 

<:.  1 

BUHRER 

.'^o,^2 

» 

8 

juin 

1884. 

39,2 

le  28 

septembre 

.:<i. 

,5 

)) 

k 

» 

[882. 

39,4 

» 

12 

» 

.',\2. 

,5 

» 

f) 

» 

1881. 

4i,8 

» 

4 

» 

.36, 

2 

» 

3 

»      1 

1887. 

60,4 

» 

26 

» 

.'»o, 

O 

» 

1 1 

» 

r896. 

3o,3 

» 

I  r 

octobre 

¥\ 

iO 

» 

i4 

» 

r889. 

33,2 

» 

1 1 

» 

/,(). 

'7 

)) 

2(> 

» 

1898. 

35,0 

» 

8 

0 

48, 

7 

» 

lO 

)> 

1898. 

35,2 

» 

17 

» 

."><>, 

'7 

)) 

3o 

» 

r885. 

35,2 

» 

23 

» 

^'7^ 

3 

» 

20 

» 

r889. 

36,o 

» 

16 

» 

.'io, 

i(> 

» 

3i 

juillet 

[888. 

37,4 

)> 

i3 

)) 

:ii, 

|2 

» 

22 

»     ] 

[889. 

37,8 

» 

22 

)) 

.'W, 

,3 

» 

2.") 

» 

[884. 

38,o 

» 

22 

» 

4o, 

iO 

» 

27 

» 

1889. 

38,1 

» 

2 

» 

^41. 

,8 

» 

2(5 

» 

1881. 

39,6 

» 

II 

» 

.")! 

,3 

» 

27 

)) 

1886. 

42,0 

» 

27 

» 

3<), 

2 

» 

l4 

aoiU 

[882. 

44,5 

» 

3o 

» 

38, 

2 

» 

20 

» 

[897. 

45,0 

)) 

•7 

)) 

.:«, 

4 

» 

7 

» 

Ï896. 

45,0 

» 

4 

» 

3<>, 

(» 

)) 

22 

» 

1S88. 

47,3 

» 

20 

» 

3<.)' 

» 

29 

» 

1S82. 

54,8 

» 

3i 

» 

V>, 

,6 

» 

27 

» 

1881. 

59,2 

» 

'7 

» 

'.ï, 

» 

'7 

» 

1881. 

72,6 

» 

3 

» 

i't, 

4 

» 

21 

)) 

[887. 

74.0 

)) 

3 

» 

.'»8, 

» 

•7 

»      ] 

1S87. 

3(),() 

» 

2."» 

novenibr 

'M»^ 

,8 

» 

i(> 

» 

,897. 

3r,3 

» 

>4 

» 

7«, 

/ 

)•• 

23 

août 

,897. 

33,2 

» 

12 

» 

3(), 

)<> 

» 

4 

so|)UMnl)re 

1884. 

Ao,() 

» 

2() 

» 

3i. 

/» 

» 

I 

» 

[881. 

^2,0 

» 

l4 

» 

•il. 

.T) 

» 

T) 

» 

.891. 

55,8 

» 

8 

)) 

:?:i. 

O 
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Il  nous  reste  quelques  mots  à  dire  sur  la  périodicité  de 
la  pluie  el  sur  les  sécheresses  eii  Savoie.  Les  tableaux  sui- 
vants nous  renseigneront  à  ce  sujet  : 
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Evian  : 
Les  Gets  : 
Annemasse 

Bonne\îIle 

Mëlan  : 

Sallanches 


Un  certain  nombre  de  chutes  d'eau  prolongées  se  recon- 
naissent facilement  dans  les  colonnes  ci-dessus;  nous  en 
mentionnerons  encore  quelques-unes. 

Douvaine  :    10-22  octobre  1886. 

17-22  août  1887.     . 

8-i5  juin  1889.     . 
26  juin-i&  juillet  1888. 

7-14  octobre  1889. 
16-24  octobre  1896. 

6-22  octobre  1886. 
2.5  juin-9  juillet  1888 

6-22  octobre  1886. 
26  juin-io  juillet  1888 
22-24  janvier  1898. 

29  juillet-6  août  1890 
11-17  octobre  1886. 
26  juin-io  juillet  1888. 
26  juin-io  juillet  1888. 

6-22  octobre  1886. 
10-18  mars  1888  . 
16-23  février  i885. 
12-22  octobre  1886. 

9-16  juin  1889.     . 

9-14  octobre  1889. 

3-8  octobre  1895  . 

2-1 1  juin  1896.     . 
20-27  septembje  1896 
16-23  octobre  1896. 
i3-i7  janvier  1899. 
21  juillet-i«'  août  1888 

30  septembre-8  octobre  1888 
9-1 5  juin  1889  .     . 
8-1 5  octobre  1889. 

24  août-i*^*"  septembre  1890 
i®''-6  octobre  1898      .     . 


Mégève  : 
Chamonix 

Rumilly  : 

Cruseilles 
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» 

187,6 

» 

147,2 

» 

117,0 

» 

187,6 

» 

127,6 

)) 

204,9 

» 

108,9 

» 

ii9'i 

» 

811,7 

» 

184,7 

)> 

180,5 

» 

188,2 

» 

i83,i 

» 

•J02 


C.    BUUKER 


Leschaux 
Sevlhenex 


109,1  mm 

1 10,8   » 

128,5 

221,7 

100,3 

188,1 

237,4 
171,1 


M 
» 

» 


25-3 1  mars  iSgS     . 
22-3o  avril  1896 
3i  juUIel-8  août  1896 
16-24  oclobre  1896 
23-26  août  1897 
21  juiii-9  juillet  1888 
i3-22  octobre  1886 
23  juin-9  juillet  1888 

Comme  contre-partie,  nous  relevons  les  périodes  de  sé- 
cheresse suivantes  : 

34  jours,  du  4  février  au  9  mars  1887,  à  Annecy. 
36  jours,  du  2  février  au  9  mars  1887,  à  Sallanches. 
38  jours,  du   17  mars  au  23  avril  1893,  à  Bonne^iBe, 
Annemasse. 

42  jours,  du  18  janvier  au  28  février  1896,  sur  toute  la 
Haute-Savoie. 

65  jours,  du  25  septembre  au  28  novembre  1897;  pen- 
dant ce  temps,  il  n'a  plu  qu'une  fois,  légèrement,  en  oc- 
tobre, î\  AniuMuasse,  Mélan,  Chamonix,  Albv  et  Cruseilles. 

Les  onjfjrs  n'ont  certainement  pas  tous  été  consignés. 
Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant  ceux  que  nous  avons 
pu  relever. 


LE    CLIMAT    DE    L.V    HAUTE-KAVOIE 


OngM  at  chntea  de  g>61e  duu  la  Haate-Savoie  de  18S4  à  1697. 
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S.pl, 

W. 

«■T. 

^ 

:t*i.. 

Bt-ffingolph  .  '.  . 

~ 

_ 

1 

_ 

z 

4 

12 

5 

1 

"Z 

— 

1 

6 

ThoBon 

_ 

_ 

_ 

1 

2 

9 

8 

B 

9 

_ 

_ 

_ 

- 

Dounine 

_ 

— 

_ 

4 

18 

34 

29 

19 

7 

1 

— 

_ 

3 

Amemuse  .... 

_ 

1 

2 

7 

10 

30 

46 

40 

25 

2 

— 

3 

6 

SUulien 

— 

— 

— 

— 

1 

- 

- 

_3 

1 

1 

— 

1 

1 

Bonoerille 

_ 

1 

4 

17 

dO 

44 

40 

39 

31 

I 

— 

4 

16 

SWIu 

— 

1 

2 

8 

20 

42 

36 

32 

17 

3 

— 

— 

ë 

.  SimoÈna 

_ 

_ 

_ 

2 

3 

_ 

2 

B 

— 

_ 

_ 

_ 

_ 

'  U  Biot 

— 

— 

1 

1 

2 

le 

12 

6 

2 

— 

_ 

— 

2 

'  SilUncbes  .... 

— 

— 

I 

1 

3 

10 

20 

20 

3 

1 

— 

2 

5 

\  ConUmiDes.  .  .  . 

— 

— 

— 

— 

— 

4 

10 

12 

3 

— 

— 

— 

3 

'  ChM-onix 

— 

— 

— 

— 

2 

3 

12 

9 

1 

I 

— 

— 

— 

[  Sléftè'e 

1 

— 

— 

S 

2 

7 

13 

0 

— 

— 

— 

— 

8 

,  Le»GcU 

_ 

— 

1 

4 

8 

5 

2 

2 

— 

— 

_ 

— 

3 

1  i^^T 

— 

2 

S 

13 

20 

38 

39 

49 

30 

5 

— 

2 

10 

'  TtUoires 

_ 

_ 

_ 

1 

3 

6 

2 

G 

— 

— 

_ 

— 

i 

iMchaiu    

_ 

I 

4 

4 

20 

35 

28 

27 

13 

8 

— 

13 

Fmrges     .... 

— 

— 

3 

1 

.6 

G 

7 

— 

— 

— 

— 

1 

,  Seidenex 

_ 

1 

1 

4 

.7 

14 

2B 

17 

9 

'2 

_ 

^ 

\  Thtaes  

_ 

— 

1 

1 

4 

5 

5 

!l 

6 

— 

_ 

1 

,  CnwDlM 

— 

— 

I 

6 

n 

12 

12 

11 

3 

— 

— 

3 

Kmnillï 

_ 

— 

2 

2 

12 

6 

13 

2 

2 

— 

1 

— 

2 

.\Hn .  ' 

- 

- 

- 

2 

4 

4 

n 

's 

4 

- 

- 

- 

1 

iiiellrinmt  nouR  ■' 


Il  prinlcmps  ;  8.3  en  élr  ;  a. 


Le  nombre  relativemenl  grand  des  orages  priiitaniers 
ffapjw  à  première  vue.  Uit  autre  fait  paraît  être  certain, 
CM  l'aii^menlation  du  nombre  des  oraa:es  à  l'ouest  et  au 
sud  de  la  rëçion.  Les  lacunes  dans  les  inscriptions  ne  per- 
■"fllein  pas  de  conclusion  certaine. 
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Les  vents. 

La  Savoie  est  balayée  par  deux  courants  principaux, 
ceux  du  nord  (N.,  NE.  et  NW.)  et  ceux  du  sud  (S.,  SE. 
et  SW.).  La  proportion  est,  à  Annecy,  d'en\îron  60  des 
premiers  et  4o  des  derniers  par  an. 

Le  tableau  suivant  ^  indique  le  nombre  moyen  de  jours 
où  le  vent  a  soufflé  du  nord  à  Annecy. 


Années 

Hiver 

Printemps 

Etë 

Automne 

Annre 

1773  à  1787 

6 

16 

4 

9 

35 

1788  à  1802 

7 

21 

3 

8 

39 

i8o3  à  1817 

4 

i5 

3 

7 

29 

1818  à  i832 

9 

i4 

8 

i4 

45 

i833  à  1847 

33 

25 

16 

25 

99 

i848  à  1862 

25 

22 

18 

26 

91 

i863  à  1877 

8 

7 

6 

9 

3o 

Moyennes    . 

i3 

17 

8 

i4 

53 

Actuellement,  les  vents  dVnlre  ouest  et  sud  sont  ceux 
qui  dominent  dans  la  Haute-Savoie.  Il  n'en  a  pas  toujours 
été  ainsi.  Les  relevés  faits  jour  par  jour  depuis  i83o  par 
le  chanoine  V'aullet  montrent  que  les  vents  du  nord  étaient 
plus  fréquents  jadis,  comme  Tindicpie  le  tableau  suivant  : 

Nombre  moyen  de  jours  par  année  où  les  vents  ont  régné 

à  Annecy*. 


DViiIre.NE. 

D'entre  NW. 

DVnireW. 

D'entre  E. 

Ann''es 

01  .\\V. 

pl  \V. 

rt  SW. 

Du  s. 

et  SE. 

i83o  à  i83/, 

120 

3.) 

120 

U 

II 

i83r>  à  1839 

107 

4o 

{.'io 

83 

5 

184.)  à  18/4./, 

99 

Tio 

i:i/i 

78 

4 

18/1.'.  à  i8',() 

8(» 

V^ 

lu 

63 

2 

'  Ootiunission  dr  mi'irorolotrio  de  la  Haiilo-Savoic,  1H77. 
'^  Coninii.vvion  do  m'-l^'oroloi^ic  dr  la  Ilautr-Savoic,  187C. 
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i85o  à  i854 

94 

71 

120 

78 

2 

i855  à  1859 

ii3 

83 

89 

76 

4 

1860  à  1864 

60 

i4o 

97 

67 

I 

i865  à  1869 

36 

139 

l32 

58 



1870  à  1874 

i3 

166 

143 

44 



1875 

7 

181 

i44 

33 

1876 

19 

145 

i54 

36 

12 

Nous  terminerons  ce  petit  travail  par  quelques  rensei- 
gnements anciens  sur  le  climat  de  la  Haute-Savoie,  que 
nous  empruntons  aux  publications  de  la  Commission  de 
météorologie  de  ce  département. 

II  y  a  plus  d'un  siècle  que  le  docteur  Joseph  Despine  a 
fait  à  Annecy  des  observations,  poursuivies  après  sa  mort 
parle  chanoine  Vaullet  et  reprises  en  1876  par  la  Com- 
mission de  météorologie. 

Températures  moyennes  mensuelles  à  Annecy. 


De  1773  à  i83a   De  i833  à  1882   De  1773  k  188a 
(60  ans) 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai. 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Année  . 


— 0^75 
1,48 

4,61 

8,86 
i3,84 
16,78 

19,04 
i5,i  I 

10,08 

4,90 
1,02 


(5o  ans) 
0^29 

2,24 

5,35 
9.57 

i4.i4 

18,  i5 
20,12 
19,20 
i5,86 
io,85 
5,07 

io"i5 


{i  10  ans) 
—0*^27 
1,83 

4,9^ 

9.i« 
i3,97 

17,40 

i9'î'>7 

i9»ii 
i5,45 

10,43 

4,9« 
1,00 

9'8o 


M. Vaullet  croit  pouvoir  attribuer  la  différence  au  profit 
<lcs  cinquante  dernières  années  au  déboisement,  à  Texlir- 
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pation  des  haies,  au  défrichement  des  terres  incultes,  à  la 
multiplication  des  routes,  au  dessèchement  des  marais.  II 
est  probable  que  ces  travaux  ont  rendu  Tévaporation  plus 
facile  et  la  neige  moins  abondante.  Ainsi,  la  dernière  pé- 
riode de  cinquante  ans  (c'est-à-dire  antérieure  à  1880)  ne 
compte  en  effet  que  i3i  jours  pluvieux  par  année,  tandis 
qu'il  y  en  a  eu  i36  dans  la  période  antérieure  de  soixante 
ans.  De  même,  le  nombre  des  jours  de  neige  a  diminué  d'un. 

Voici  d'autre  part  un  tableau  résumant  la  température 
des  mêmes  années  par  lustres  et  par  saisons  : 


Températures  sécalaires  à  Annecy. 


Lustres 


1773  à  I 

1778  à  I 

1783  à  I 

1788  à  I 

1793  à  I 

1798  à  , 

i8o3  à  I 

1808  à  I 

i8r3  à  I 

1818  à  I 

1823  il  I 

1828  à  I 

i833  à  I 

i838  à  1 

i8/,3  à  I 

i8/,8  A  I 

18.")  3  à  I 

i8r.8  à  f 

18C.3  à  t 

i8(i8  à  I 

1873  ù  I 

1878  à  1 

Movom»' 

Hiver 

Printemps 

Eté 

Automne 

Année 

777 

o"5i 

8"5o 

r6«88 

9»74 

8»9i 

782 

i,4o 

9,88 

[9,36 

10,02 

10,17 

787 

0,42 

8,07         I 

7'97 

9»75 

8,84 

792 

0,08 

10,06         1 

[9,20 

8,5o 

9,46 

797 

o,9' 

8,15         I 

f8,4i 

10,48 

9.49 

802 

— o,«)3 

7,54         1 

7,62 

944 

8,64 

807 

I,o/| 

8,t8         1 

^8,7() 

10,98 

9'7A 

812 

0,22 

9,6«         ^ 

i8,3i 

10,62 

9w' 

817 

0,90 

8,77         1 

[6,71 

10, 32 

9'i7 

822 

1,7;") 

9'99         ' 

18,,")!^ 

10,17 

10.  II 

827 

1,08 

9,4<>         I 

HM 

9^9  ï 

9'7'> 

832 

o4'^ 

10,9/1         1 

\hh 

10,49 

10.  fO 

837 

0,  r  /) 

8, 'il)         1 

8,24 

8,70 

8,82 

8/42 

*^»7 

9,10         1 

i8,i4 

10,00 

«i7 

2,r)/j 

10,73 

iO,42 

12,48 

I  i,r)4 

8r.2 

2,02 

9''^7 

'9^9'"» 

10,92 

îo,6i 

857 

1,22 

9M 

lijJyj 

II, «9 

io,38 

8()2 

r,i() 

IO,/j() 

19,  ."if) 

îi,4ï 

10,65 

8r.7 

'K9'» 

10,0!)          1 

18,40 

io,ir» 

9^9<> 

872 

0.73 

9,80          1 

8,72 

9^98 

9,81 

«77 

1 .09 

9-^4 

M)-V> 

10,34 

10, o3 

H82 

o,83 

10, ,'{7          1 

18,90 

10,67 

10,20 

s 


o 


(I 


8.1 


(i''3" 
9  -w 


8''()9       10^29         9"8o 
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extrêmes  dans  cette  longue  série  d'années  ont  été 
9*'4  le  3i  décembre  1788  et  36^2  les  1 4  et  16  juillet 
t  le  II  juillet  1870;  écart  55*'6. 

limons   encore    un   aperçu  de  dates  de  vendanges 
des  notes  de  M.  Joseph  Despine.  Les  dates  se  rap- 
t  à  la  vendange  blanche,  les  raisins  rouges  se  ré- 
généralement  une  semaine  plus  tard. 


Dates  des  anciennes  vendanges  ; 
A  Annecv-le-Vieux  : 

» 

» 

» 

» 
» 
» 
» 

» 


)> 


» 


•\  Friiîii^v  : 


» 
» 


Mov 


1789 

3o 

octobre. 

1790 

23 

» 

1792 

'7 

» 

1793 

16 

» 

•794 

29 

)) 

1796 

i5 

» 

1797 

iG 

» 

'799 

18 

» 

i8o4 

18 

)) 

i8o5 

28 

» 

1806 

18 

)) 

1807 

2 

» 

1809 

24 

» 

1810 

i() 

)) 

1812 

22 

» 

1818 

12 

» 

1821 

20 

» 

1828 

2  1 

)) 

cnnc  : 

18  octobre. 

18A1 

17 

octobre. 

18A2 

i»^^ 

» 

f8/,3 

20 

» 

i8A4 

2 

novembre. 

i8/,r) 

10 

octobre. 

i84() 

,.T 

» 

1847 

M) 

» 
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A  Frangy  : 

i848 

30  1 

octobre 

» 

i849 

2 

» 

» 

i85o 

10 

» 

)> 

i85i 

10 

» 

» 

i852 

17 

» 

)) 

i853 

20 

» 

)) 

i854 

,er 

)> 

» 

i855 

23 

» 

» 

i856 

«9 

» 

)> 

1857 

Ï7 

» 

» 

i858 

10 

» 

» 

i859 

29 

septembre 

» 

1860 

3 

novembre 

A  Ayse  : 

1861 

i4  octobre. 

» 

1862 

8 

» 

» 

i863 

i4 

» 

» 

1864 

24 

» 

• 

» 

i865 

2 

» 

» 

186O 

20 

» 

» 

1867 

i5 

» 

» 

1868 

6 

» 

A  Fraiiiîy  : 

1869 

8 

» 

» 

1870 

25-3o 

septembre 

» 

.87, 

i5 

octobre. 

» 

1872 

iG 

» 

» 

1873 

i5 

» 

» 

1874 

i3 

» 

» 

1875 

i4 

)) 

» 

187O 

12 

)> 

» 

,877 

i5 

» 

» 

1878 

i5 

» 

» 

1879 

fin  octobre. 

» 

1880 
enne  : 

» 

Movi 

1 1 

octobre. 
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Les  années  de  bon  vin  ont  été  :  1781,  1788,  lygS,  179^, 
807,1811,  1822,  1827,  i834,  i846,  i854,  i865,  1868, 
1870,  1875,  1881,  1893,  1895,  1900. 

La  série  la  plus  complète  de  bans  de  vendanges  est  celle 
consenée  dans  les  archives  de  Thonon;  elle  va  de  i643  à 

1886. 


E{)oqiie  de  la 

Epoque  de  la 

Années 

vendAiif^  blanche                     Années 

vendanerc  blanche 

1643 

i3 

octobre.                     1 

^699 

7 

» 

■644 

24 

septembre.               1 

[700 

22 

» 

i645 

22 

))                          ] 

[701 

8 

X) 

i646 

26 

»                          1 

[702 

16 

» 

•647 

7 

octobre.                    1 

[703 

18 

» 

i64K 

10 

»                            ] 

[704 

23 

septembre. 

1649 

16 

»                            ] 

[705 

12 

octobre. 

••••tt 

[706 

20 

septembre. 

1668 

i4 

septembre.               ] 

[707 

7 

octobre. 

.669 

i4 

)>                         1 

1708 

8 

» 

1670 

• 

6  octobre.                    1 

709 

7 

» 

167I 

i**^     »                           1 

[710 

i«^     » 

•••«., 

] 

[711 

i5 

» 

1681 

r'    »                      1 

[712 

10 

» 

i683 

2 

»                           1 

ryiS 

23 

» 

1684 

23 

septembre. 

1688 

7 

octobre.                     ] 

[71C 

23 

» 

.689 

18 

))                             1 

[717 

3o 

septembre. 

i6yo 

10 

»                             1 

f7i8 

ï9 

)) 

169, 

i^'     »                           j 

719 

20 

» 

1692 

4 

»                             ] 

[720 

1693 

6 

»                             ] 

[721 

27 

octobre. 

H 

2 

»                             ] 

[722 

5 

» 

1695 

21 

»                             ] 

[723 

5 

» 

.696 

10 

»                             1 

[724 

2 

» 

■697 

7 

» 

[720 

'^9 

» 

1698 

24 

» 

1720 

23 

septembre. 

XUVII 

i/* 

i 
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] 

Bpoque  de  la 

Epoque  de  la 

Annëcs 

vendant  blanche                          Années 

vendange  blanche 

1727 

3o 

»                                        1 

[760 

ï7 

octobre. 

1728 

23 

»                                         J 

1761 

2 

» 

1729 

10 

octobre.                          i 

1762 

4 

» 

1780 

16 

» 

1768 

17 

)) 

.73, 

9 

»                                 J 

'764 

8 

» 

7182 

[765 

17 

)) 

1733 

7 

» 

[766 

6 

)> 

1/34 

5 

»                                  ] 

[767 

i4 

» 

1 735 

12 

»                                  ] 

[768 

17 

» 

1736 

I"    »                              1 

'769 

II 

)) 

•737 

7 

»                                  ] 

[770 

22 

» 

1738 

7 

»                                  ] 

[771 

3 

» 

1739 

6 

»                                 1 

1772 

8 

» 

1740 

24 

)>                                  j 

'773 

20 

)) 

1741 

i3 

»                                 1 

'774 

3 

» 

1742 

9 

»                                 1 

[775 

II 

» 

'  7  '»3 

i4 

» 

■  776 

9 

» 

«744 

ir> 

» 

'777 

i3 

» 

1 7  '»•""» 

1 1 

»                                  ] 

■778 

5 

» 

17VÎ 

28 

soptembre.                      1 

1779 

4 

» 

'747 

0 

oolobn^.                           ] 

,78.. 

25 

septembre 

174s 

/ 

>\ 

178. 

24 

» 

'  7  '49 

S 

^^ 

■782 

i4  octobre. 

lyT^o 

\y 

^^ 

.783 

8 

» 

i7rM 

>i 

>^ 

'7î^4 

29 

septembr* 

1  -  r>  > 

\ù 

■  1 

.78Ô 

'7 

octobre. 

ly.V^ 

0 

.\ 

■  786 

12 

»> 

1  ■> 

■ 

17^7 

18 

)t 

1.^ 

1-88 

* 

i^r    „ 

1  ->(^ 

>:^ 

i4 

i> 

!-,*>• 

-        . 

<     * 

î3 

«1 

.  -  .^S 

% 

*     • 

^9 

soptembn 

1  "  '*o 

N 

•0? 

10 

iKlobre. 
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Epoque  de  la 

Epoque  de  la 

Annëcs 

vendange  blanche 

Années 

vcndan{^e  blanche 

•793 

27 

septembre. 

1864 

10  octobre 

'794 

22 

)) 

t865 

10 

» 

1795 

26 

» 

1866 

16 

)) 

•  •  •  • 

1867 

16 

» 

1806 

6  octobre. 

1868 

16 

)> 

1807 

6 

» 

1869 

5 

)> 

1808 

6 

» 

1870 

5 

» 

1809 

23 

» 

187 1 

II 

)> 

1810 

10 

)) 

1872 

i5 

)) 

181 1 

23 

septembre. 

1873 

7 

)) 

1812 

20 

octobre. 

1874 

5 

» 

i8i3 

20 

» 

1875 

4 

» 

i8i4 

20 

» 

1876 

16 

» 

i8i5 

9 

» 

1877 

i5 

» 

1816 

II 

novembre. 

1878 

16 

» 

1817 

20 

octobre. 

1879 

22 

)) 

1818 

5 

» 

1880 

i3 

» 

1819 

4 

)> 

1881 

3 

» 

1820 

8 

» 

1882 

18 

)> 

182 1 

24 

» 

i883 

i5 

» 

1884 

i" 

» 

186 1 

3o 

septembre. 

i885 

5 

)) 

1862 

3o 

» 

1886 

II 

» 

i863 

5 

octobre. 

La  moyenne  est  le  8  octobre. 

l«  raisin  rouei-e  se  récolte  un  peu  plus  lard;  la  moyenne 
la  même  série  est  le  22  octobre. 
L^s  dates  extrêmes  de  cette  long*ue  période  sont  : 

le  1 4  septembre  1668  )  ,        .  .     ., 

I  '        ,  o  /»  J  pour  le  raisin  blanc, 

le  II  novembre   18 10  )  * 

le  2  octobre  i865  )  ,        .  . 

K  ,  ,  n  r  c  pour  le  raisin  rono-e. 

•e  II  novembre    1690  )   ^ 
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ÉTUDE  PRÉLIMINAIRE 


SUR    LE 


MODELE  GUGIÀIRE  ET  LE  PAYSAGE  DRUMLUQUE 


DANS  LA  PLAINE  VAUDOISE 


PAR 


Théodore  BIELER,  licencié  ès-sciences. 


Outre  les  moraines  terminales  et  les  moraines  de  retrait 
constituant  le  fameux  Paysage  morainique  de  Desor,  il  y 
a  lieu  de  distinguer  chez  nous,  comme  dans  la  plupart  des 
pays  autrefois  çlaciës,  deux  formes  principales  du  relief 
topo^raphique  dues  à  \u\  modèle  i^laciaire  : 

r^  Des  collines  arroîidies  ou  mamelons  y  à  axes  sensible- 
ment ëçaux ; 

2**  Des  collines  allongées  ou  crêts,  dont  l'axe  lon^^^itudinal 
est,  en  moyenne,  trois  fois  plus  içrand  que  l'axe  tranver- 
sal. 

En  outre,  de  nombreuses  formes  intermédiaires  établis- 
sent la  transition  de  l'un  à  l'autre  de  ces  d(?ux  types,  qui 
se  rencontrent  soit  isolément,  soit  en  ijroupes,  imprimant 
alors  au  paysaçe  un  cachet  tout  spécial. 

En  fait  de  Paysages  morainiques  au  sens  de  Desor,  on 
peut  citer  dans  le  canton  de  Vaud  :  i*^  ceux  du  pied  du 
Jura,  dans  la  ré^^ion  de  Nyon  et  sur  le  plateau  qui  domine 
La  Côte;  2"  la  succession  de  talus  morainiques  arqués  de  la 
réij^ion  Rolle-Pampiçny-en virons  de  Lausanne,  qui  atteste 
le  retrait  çraduel  d'une  laniçue  de  la  branche  rhénane  de 
l'ancien  çlacier   du  Rhône  analoi^^ue   au    retrait  du  front 
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cruii  placier  actuel  déposant  des  moraines  frontales  espa- 
cées, tandis  que  les  moraines  riveraines  successives  (Ufer- 
morœnen)  s'écartent  peu  les  unes  des  autres.  Celte  succes- 
sion de  talus  morainiques  donne  au  relief  de  cette  réçion 
sa  physionomie  caractéristique.  Elle  apparaît  parfois  gran- 
diose à  un  observateur  placé  à  Lausanne  et  regardant  du 
côté  du  Jura,  quand  une  légère  hrume  en  accentue  les  di- 
vers plans. 

Les  mamelons  rocheux  constituent  presque  exclusivement 
le  relief  de  la  région  Vevey-CIarens  et  composent  par  leur 
ensemble  un  paysage  que  Ton  pourrait  dénommer  paysage 
ma  mr  Ionique. 

Quant  aux  crèts,  ils  abondent  dans  notre  pays,  tant  iso- 
lés (jue  constituant  A^i^^  groupes,  à  individus  assez  réguliè- 
rement espacés  et  uîiiformémeîit  orientés.  M.  le  professeur 
liait ser  a  attiré  Tattention,  en  juin  1900,  sur  le  groupe  de 
crèts  qui  entourent  IVtang  d'Arnex  et  environnent  le  village 
de  Foinpaples.  Il  leur  ai)plique  le  nom  de  Drums  ou  Druni' 
lins,  mot  celtique  usité  dans  le  nord-ouest  de  l'Irlande  pour 
(lésiiî;-Mer  les  collines  Iin(»aires  prodi^^ieuseinent  abondantes 
dans  crttt*  contrée  et  introduit  dans  la  nomenclature  fféi»- 
l()i»i(|ne  en  iHdO  par  M.  H.  (Jlose,  auteur  d'une  étude  sur 
la  glaciation  de  Tlrlande. 

D'après  M.  le  D'  Frii/t  dr*  Zurich,  auteur  d'une  mono- 
i^raphn»  intitul(M'  /)ie  fJrnmlins-Landsrha/t  et  parue  en 
iS*),"),  l(»s  Drunis  |)rovirndraient d'uin*  accumulatioîi  de  mo- 
raiiK*  iW  fond  due  à  un  ralrutissenient  de  la  marche  de^j 
nlacitMs,  soil  rouira»  des  asp<'rit«*s  rocheuses,  soit  plus  gê- 
néraleinrnl  en  F'aisoii  d'une*  h'j^èrc  contF'e-pente  ou  d'un 
t'Iai'nisscinriil  du  lit  rt  siM'aient  comparables  aux  bancs  de 
sabl(*  (li'pos('s  dans  \c  lit  di*s  rivièr(*s.  Ils  couvrent  les  aires 
autn^tois  i'lac'n»es,  m  deçà  iWs  nioi'aines  de  la  »V  extension, 
en  nombre  parfois  considi'rabh».  Sern»s  les  uns  contre  les 
antres,  ils  d(»nneiit  à  un  spectateur  <Hoii>-né  l'illusion  (l'un 
iiumeuse   trou[)ean  de   montons   on   de   <(  baleiiu's  » ,   pour 
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«tn[>lo)'er  l'expression  imagée  des  An^lo-Saxoiis  (Irlande, 
Grosse,  Amérique  du  Nord,  pays  classiques  de  celte  for- 
miiliou).  Les  dépressions  creusées  entre  ces  collines,  doni 
1)  lûninieur  peut  dépasser  i  km.  et  la  hauteur  s'élever  A 
plus  de  3o  m.,  sont  généralement  occupées  par  des  lacs  ou 
<1m  marais.  Enfin  tes  Drums  affectent  généralement  une  dis- 
(tosilion  en  éventail,  conforme  à  celle  des  striesglaciaircs,  sur 
la  iwhc  en  place,  autour  d'une  aire  centrale  de  dispersion 
maiwlonntie.  M,  Frûh  a  particulièrement  étudié  les  Drums 
(Ir  la  zone  subalpine  du  Nord-Est  de  la  Suisse  et  la  carie 
ipi  nn-ompugne  sa  moiingrapliie  fait  bien  ressortir  la  dis- 
posiliiiD  rmlîale  de  ces  collines  autour  du  lac  de  Constance. 
Il  Jil  forl  peu  de  chose,  par  contre,  des  Drums  laissés*  par 
l'uKieii  lîliirier  du  Rhône,  n'ayant  pas  eu  le  loisir  de  les 
cludiiT.  M.  Baitzer  a  en  partie  comblé  cette  lacune,  niais 
il  ï  semblé  A  l'auteur  de  ces  lignes  qu'on  ne  pouvait  passer 
viux  Kilpiice  la  description  de  plusieurs  autres  groupes  de 
Dnim«  existant  dans  le  caillou  de  Vaud  et  les  régions  limi- 
Iwplies  et  paraissant  bien  posséder  tout  ou  partie  des  ra- 
riftfres  propres  aux  Drums  des  contrées  classiques. 

Eu  rlTet,  le  (Troupe  d'Arnex-Pompapies  ne  représente 
ewrctpie  le  quart  d'un  véritable  fleuve  de  Drums  occupant 
tï  bassin  de  la  Venoge  élargi  i  l'Est  et  celui  de  l'Orlte,  sur 
Wr  longueur  d'environ  aô  km.  et  avec  une  largeur  maxi- 
iHale  de  la  km.,  cl  formé  des  groupes  suivants,  chacun 
<1W  douKuiiie  de  collines  : 

1'  Eiitirons  de  Cossonay; 

s'  Environs  du  chàlciui  dr  St-Barlliéieniv  près  d'Echal- 
Inu; 

3'  Eiiviron)«  de  Ponipaples  cl  Arnex  ; 

4'  Envin)ns  de  Montcherand  sur  Orbe, 

Ile  ces  quatre  groupes,  celui  de  St-Barthélemy  est  cer- 
'■ûiemcnt  le  plus  beau,  tant  comme  vue  d'ensemble  que 
fomme  aspect  individuel  de  chacun  des  créts  qui  le  compo- 
*tiil,  san*  eumptei'  la  position  pittoresque  et  particulière- 
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ment  en  (évidence  du  cliât«au  qui  surmonte  l'un  d'eux,  b 
di.'|iressiun  de  Bellena  esl  occupée  par  un  marais.  Quant  an 
groupe  d'Arnex,  il  se  signale  par  i'ëtansf  de  ce  nom. 

Les  dimensions  de  ces  Drunis  dans  les  Irois  sens  sont 
assez  varialiles,  sans  lontefoiR  que  le  rapport  de  la  loovueur 
il  la  largeur  diffère  sensiblement  de  3:i. 

Quelques-uns  de  ces  Drums  sont  asymètrir/aes  dniis  le 
sens  de  la  longueur,  c'esl-â-dîre  que  leur  profil  priiseiile 
une  pente  plus  forte  à  une  extrémité,  généralement  relie 
qui  subissait  la  poussée  du  glacier,  qu'à  l'aulit'. 

(«'néraiement  ils  sont  formés  de  moraine  de  fond  à  cail- 
loux el  blocs  striés.  Clie^  quelques-uns  on  a  pu  constatir 
un  noyau  de  molasse,  d'autres  enfin  sont  entièrement  com- 
posés de  retio  roche,  comme  autour  de  Pompaples  par 
exemple.  Il  y  aurait  en  outre  une  réserve  à  faire,  pour 
quelques  crAts  de  Montcherand,  formés  de  graviers  strati- 
fiés. 

l/orientation  générale  de  tous  ce.s  Dnims  est  sensLb)^' 
incul  SSW.-NNE.,  sauf  de  légères  déviations  à  l'Ouest  par- 
<i  pat^là,  entre  autres  jin'-s  de  (îraiicy,  non  loin  de  Hosso- 
iiay.  Ue.'iterail  à  vérifier  si  cette  orientation  est,  en  chitque 
pt>int,  parallèle  A  la  direction  des  stries  glaciaires,  chose 
moins  aisée  t\  constater. 

Le  (Irnvc  de  Dnims  qui  vient  d'*tre  décrit  ne  constitue 
|ws  le  seul  groupement  oonmi  dans  le  canton.  On  peut  citer 
euctire  ln>is  religions  A  l'est  de  I^iisaniie  pourvues  de  ce» 
fitriurs  du  lUiKlelé  elHoîaire  : 

1"  Pliileau  du  Tronchei; 

u"  Kiivinuis  du  lac  de  Uret  laroujM»  le  plus  nombreu-V); 

>  Envinins  du  lac  de  Lussy  près  de  l^hfllel-Sl-Denis. 

Os  payaiur<^  dnimlinK|iMS  présenleni  une  grande  «na- 
loCK"  «^w  c"i\  de  l«  rétno<i  précédemment  décrite  ;  dé- 
prrssii^i»  remplies  de  mirais  tm  de  lacs  (tourbière  du 
Ti\»nrM.  lourWir  <le  )^tl>l(>J^  Uc  de  Brct.  lac  de  Lusay), 
rré^ls  à  no\»n  Ac  nioUs^e,  les  uns  wtimie  aili*retnent  mu- 


MODELÉ    GLACUIRE   ET   PAYSAGE    DRUHLINIQUE  SI7 


ique»,  vue  d'ensemble  des  crèts  alignes  (celle  des  envi- 
(iu  lac  de  lîret,  considérée  des  penles  Est  de  la  Tour 
(îoiirzc,  est  classique). 

Lfur  nrîenlatioii  mérite  une  mention  spéciale  :  près  du 

||illa^  de  Chcxbres  les  créls  sont  aliçnés  S.-N-,  puis,  à  me- 

|hDt  (ju'on  sVloîçne  à  l'Ouest  du  Mont-Pèlerin,  ils  dévient 

ll'Est.  Aunlessns  de  la  gare  de  Chcxbres  ils  ont  cxacle- 

Mnl  la  direction  SSW.-NNE-  mentionnée  précédemment, 

H  conforme  à  c*ile  des  stries  glaciaires  observées  dans 

Mto  Ifx^lîlé,  puis  enfin  près  de  Savîgny  ils  sont  nellemeni 

Pffné*  suivant  la  diagonale  SW.-NE.  Cette  déviation  seni- 

pe  devoir  élrp  imputée  à  la  progression  légèrement  curvi- 

Ipie  d'une  branche  de  l'ancien  placier  du  Rliône  conlour- 

Hat  i  l'Ouest  l'obstacle  du  Mont-Pèlerin.  Que  l'on  com- 

fe  inaiot«.'nant,  sur  une  carte  d'ensemble,  cette  déviation 

iDrums  à  l'Ouest  du  Mont-Pèlerîu  avec  l'alignement  tant 

i  peu  divergent  des  mamelons  qui  environnent  Vevey, 

De  pourra  s'empécbcr  de  leur  trouver  un  lien  de  pa- 

mié  et  d'envisager  le   paysage  mamelonique  de  Vcvev 

ntn»  en   quelque  sorte  comme  l'équivalent  d'une  aire 

1  disptraion  analogue   à  celles   de   l'Irlande,  en  faisant 

IStefnis  cette  réserve  que  la  région  mamelonnée  de  Vevey 

Knpe  un  niveau  inférieur  à  celui  des  Drums  voisins  et 

'ttl  pas  centrale,  tandis  qu'en   Irlande,  au  contraire,  les 

Hniuc  mamclonnéH  affectent  une  position  culminante  et 

MInili!.  Mais,  en  tout  cas,  il  y  a  eu  dispersion  à  partir 

(Vevey,  une  autre  branche  du  glacier  du   Rhône  ayant 

Mlminié  le  Mont-Pèlerin  à  l'Est  pour  s'écouler  dauK  la 

ïBie  morte  d'Atlalcns.  On  trouve  du  reste,  non  loin  de 

\t  sue  r^iui)  mamelonnée  qui,  sans  être  un  plateau,  oc- 

tft  nne  position   culminante   par  rapport  aux  Dnims, 

^  celle  de  la  Tour  de  Gourze  et  du  Signal  de  tirand- 

m. 

B  faut  mentionner  encore  une  ligne  de  Drums  orientés 
W.,  dans  le  sens  de  stries  glaciaires  observées  àCully, 
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correspondant  par  conséquent  à  une  autre  direction  d'ë* 
coulementdu  glacier  du  Rhône  :  elle  longe  les  rives  du 
Léman  de  Lavaux  à  Lausanne  et  comprend  les  crêts  d'Aran, 
Savuil,  Bochat. 

Si  l'on  compare  la  direction  de  tous  les  Drums  de  la 
branche  rhénane  de  Tancicn  glacier  du  Rhône  décrits  plus 
haut  avec  quelques-uns  de  ceux  de  la  branche  rhodane,  on 
constate  aisément  leur  disposition  rayonnée  autour  du  lac 
Lt^man,  n'égalant  certes  pas  le  superbe  éventail  du  lac  de 
Constance,  mais  cependant  bien  manifeste.  Cett«  disposi- 
tion palmée  se  produit  en  petit  dans  la  région  de  Lavaux 
par  une  combinaison  des  Drums  du  lac  de  Bret  et  de  c«ux 
<iui  longent  les  rives  du  Léman  et  rappelle,  toutes  pro- 
portions gardées,  la  patte  d'oie  au  nord  de  Lindau.  Cet 
<»vtMitail  de  Lavaux  est  à  proximité  de  la  région  mamelou- 
née  de  Vevey,  considérée  comme  aire  de  dispersion. 

11  faut  insister  sur  la  fréquence  'des  Drums  du  canlon 
<le  Vaud  renfermant  un  noyau  de  roche  en  place.  Peut^-cHre 
mémo  (jne  des  sondages  permettraient  d'en  découvrir  un  à 
la  hast»  ch»  ffnis  l(»s  crèts  (|ue  Ton  suppose  entièrement  com- 
postas  (]c   boue   i^laciain*.    Kn    Irlande,   an    contraire,   les 
Drums    sont,  sans   «exception,  entièrement    dépourvus  de 
lont(*  aiïiorce  roclieust»  (?t  ceux  de  TAnu^ricpie  du  Nord  en 
nMiferment  très  rarenxMit  une.  dette  différence  fondamen- 
tale permet  donc  (rattribuer,  dans  notre  pays,  aux  aspé- 
rités du  lit  du  glacier  une  [Kirt  prépondérante  dans  la  for- 
mat iiMi  (h»s  Drums.  On  serait  même  tenté  d'étendre  le  sens 
de  ce  mot,  destiné  dans  la  [mmis^m*  «les  premiers  auteurs  à 
ilésii^ner  seul<Mnenl  les  amns  ovoïdes  de  moraine  de  fond, 
aux  crèls  entièrement   ro(  Ihmix   ap[)arlenant  A   mi   grou|>«* 
<lnimlini(pie,  piiisrpie  l'obst^rvatenr  est   frappé  en  premier 
lien  par  la  vue  d'cnstMnbh*  de  ces  éminences  et   en  saisit 
l<*s  caractères  morpholoi;i(pies  avant  de  scruter  les  détails 
<le  leur  slructiin*.  Mais,  pour  ne  pas  cnM»r  d'équivoque,  il 
vaut  mitMix  d(M)omincr  les  collines  ovo'ûh's  du  ternie  tréné- 


JIODEl.K    r.l.Ai;lATHF.    ET    PAVSAIiK    DRIMLINIÇLE  2IÇ) 

de  créls,  en  ^servant  le  mot  de  druni,  dans  son  sen> 
primitif,  à  celles  qui  sont  forraiîcs  de  diot,  avec  ou  sans 
novDii  rocheux.  En  lovit  cas  il  faut  reconnaître  au  relief 
même  de  la  roche  eu  place,  daiis  la  plaine  vaudoise,  une 
gnoèt  importance  dans  la  création  du  modeliï  glaciaire. 
Ladirerlion  j^i'nërale  S\V.-NE.  des  assises  de  la  molasse, 
plm  nellement  accenlu^e  encore  dans  la  zone  pn'alpinc, 
«à  \t  pIoDifemciit  des  couches  est  fortement  incline  au 
SE.,  permettrait  d'expliquer  la  çenèse  des  formes  dues  à 
r^rasioii  dite  glaciaire  et  imputable  eu  réalité  à  l'action 
nénnique  de  la  moraine  de  fond  :  partout  où  la  boue  i;la- 
tâtrc  proçressait  dans  la  direction  même  des  assises  de 
Bwlasi#,  elle  aurait  erureiidré  des  crêts  et  des  drums  : 
ffand,  au  contraire,  elle  cheminait  normalement  à  cette 
iînctîon,  elle  aurait  modelé  des  mamelons,  et  sa  propres- 
non  plus  ou  moins  oblique  aurait  enfin  donné  naissance  » 
«  fomies  intermédiaires  entre  les  crêts  et  les  mamelons. 
Ttintefois,  les  causes  f^énérales  de  ralentissement  de  la 
«rrlie  du  ïJacier  valables  pour  jles  aires  ^laciées  de  l'Ir- 
nde  cl  de  l'Amérique  dti  Nord,  telles  que  coulrepenle  et 
élargissement  du  lit,  peuvent  également  être  invoquées 
^Ka  noire  pays  :  ou  remarque  en  clfet  que  les  Drums  y 
lITrctiunurnt  les  régions  â  léçère  coiitreponte. 

Nos  Drums  présentcnl  encore  ce  caractère  commun  avec 
tout  des  réi^ioiis  cLissi'|ues  :  d'être  situés  en  deçà  des  mo- 
»  de  la  3'  extension,  qui,  pour  la  partie  médiane  de 
l'iitcicn  (placier  du  Kh^fUe,  côtoient  les  lianes  de  la  pre- 
iire  chaîne  du  .lura  mtiridïonal. 

Ea  résumé,  le  canton  de  Vaud  présente  les  trois  formes 
pniicipalcs  de  modelé  glaciaire  : 

f"  l.e  [mysaye  morainitfue  de  Desor,  formé  par  des  mo- 
TVÏom  de  retrait; 

a*  1^  paysaçe  mameloniqnc  (mamelon^Hnndhoecker  — 
RouikI  iiill)  formé  par  des  assises  de  roche  en  place  éro- 
dA»  Irnntversalenienl  par  la  boue  glaciaire; 
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3*^  Le  paysage  drumlinique  formé  par  des  amas  ovoïdes 
(le  moraine  de  fond,  le  plus  souvent  amorcés  par  des  as- 
[xfrilés  rocheuses.  Par  extension,  on  peut  y  faire  rentrer 
l<»s  crêts  rocheux  dus  à  une  érosion  glaciaire  longitudinale 
des  assises  de  la  roche  en  place. 

(le  paysage,  dans  le  canton  de  Vaud,  serait  donc  com- 
posé A  hi  fois  de  formes  dues  à  une  érosion  et  de  formes 
dues  A  un  (lép<U. 

V'  Des  formes  intermédiaires  entre  ces  trois  types  et  des 
formes  sans  caractère  accusé. 

Ce  sujet  demanderait  une  discussion  plus  approfondie  et 
IVxamen  tlt»  plusieurs  points  de  détail  que  M.  Bieler  se 
propose  d'ahorder  dans  un  prochain  Mémoire. 
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L'ORIGINE 


DE    LA 


FAUNE  DES  POISSONS  DU  LÉMAN 


par  F^A.  FOREL 


I.  Quelles  que  soient  les  hypothèses  sur  la  création  du 
Léman,  toujours  est-il  que  sa  population  biologique  ne  peut 
ttre  anlérieurc  à  Pépoque  glaciaire.  Des  êtres  vivants  n'ont 
pu  survivre  a  l'envahissement  de  la  vallée  par  un  culot  de 
flace  de  mille  mètres  d'épaisseur.  Toute  la  faune,  toute  la 
flore  de  notre  lac  doivent  donc  être  considérées  comme  ve- 
ûanl  d'une  immigration  postérieure  à  la  fonte  du  grand 
dacier. 

II.  Des  25  espèces  de  poissons  connues  dans  le  Léman, 
fisonl  d'apport  récent  par  la  pisciculture  du  XIX^  siècle,  à 
Mvoir  :  la  Perche  soleil,  Eupomotis  glbbosns  ;  le  Poisson 
doré  de  la  Chine,  Carassiiis  aiiratns  ;  la  grande  Marène, 
(^oregonus  maraena  ;  le  White-Fisch,  Coref/onns  nlbns  :  le 
Saumon,  Sal/no  salar  ;  l'Anguille,  Angiiilla  vnlgaris.  Une» 
espèce,  la  Lotte,  Lota  vulgaris,  est  d'immigration  spon- 
^néeàla  fin  du  XVIP  siècle  par  le  canal  d'Entreroches  ^ 
Restent  i8  espèces  établies  dans  le  Léman  dont  la  date  et  le 
Diode  d'introduction  sont  inconnus,  ce  sont  : 

*BaU,  XXXVI,  p.  XVIII.  1900. 
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La  Perche,  Perça  Jluviatilis  ; 

Le  Chabot,  Cottus  gobio  ; 

La  Carpe,  Cypriniis  carpio  ; 

La  Tanche,  Tinca  unlffaris  ; 

Le  Goujon,  Gobio  Jlnviatilis  ; 

Le  Spirlin,  Spirlinus  bipunctatus  ; 

L'Ablette,  Alburnus  lucidus  ; 

Le  Rotengle,  Scardinius  erythrophthalmus  ; 

Le  Gardon,  Leiiciscus  rutihis  ; 

Le  Chevaine,  Squaliiis  cephalus  ; 

Le  Vairon,  Phoxiniis  laevis  ; 

La  Loche,  Cobitis  barbatula  ; 

La  Fera,  Coregonus  fera  ; 

La  Gravenche,  Coregonus  hyemalis  ; 

L'Ombre  de  rivière,  Thymallus  vulgaris  ; 

L'Omble-Chevalier,  Salvelinus  nmbla  : 

La  Truite,  Trutta  vulgaris  ; 

Le  Brochet,  Esox  lucius  ^  ; 

IIL  Toutes  les  espèces  tflablies  dans  le  Léman  sont,  à 
l'exception  du  Spirlin  dont  la  différenciation  n'a  été  faite 
(jue  par  la  zooloîçie  moderne,  fijçurées  sur  la  carte  du  syndic 
J.  du  Villard  de  Genève,  de  Tan  iSSi  •.  Toutes  les  espèces 
comestibles  sonl  citées  dans  la  taxe  des  poissons  de  Ville- 
neuve de  Tan  iSjG,  à  savoir  :  Truite,  Omble-Chevalier,  Bro- 
chet, Perche,  Fera,  Gravenche  (Bezole),  Carpe,  Rotengle 
(Raufe),  Tanche,  Ombre,  (Ihevaine,  Gardon  (V^ançeron^^. 
Plusieurs  espèces  comestibles  sont  citées  dans  des  actes  an- 


*0n  pourrait  ajoiifor  à  rrUo  list<*  rAntruillo  d'après  les  quelques  individus 
pt'cht's  dans  le  L(-man  avant  IVinpoissunnciiK'nt  do  i805,  cHuinû  venant  derétanf^ 
«le  Pernex.  Mais  celle  esjièce  était  et  est  si  rare  (ju'on  ne  peut  la  dire  établie  dua 
le  Léman. 

*  Voir  :  Louis  Dufour,  (.\irte  du  IJnuin  /mr  le  syndic  Jean  du  Villard, 
■'  Méni.  Sj)C.  hist.  el  arcli.  dr  Genève  •>,  XIX,  1S77. 

*Voir:  (Atnserrateur  suisse  XII,  3i2,  Lausanne,  i8rî^j. 
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ciens  de  1288  et  de  11 5o,  à  savoir  :  Fera,  Gravenche,  Om- 
ble-Chevalier, Truite. 

La  population  des  poissons  dans  le  Léman  est  donc  relati- 
vement ancienne  ;  elle  date  au  moins  des  époques  anté- 
rieures au  moyen  âge.  Nous  ne  savons  rien  des  époques  pré- 
cédentes. 

IV.  En  fait  d'espèces  spéciales  au  Léman,  nous  n'avons 
que  les  deux  Corégones,  la  Fera  et  la  Gravenche.  Mais  le 
çenre  G>régone  est  essentiellement  polymorphe  et  se  diffé- 
rencie en  formes  particulières  dans  chaque  bassin  d'eau  où  il 
s'établit.  Ses  espèces  ne  nous  seront  d'aucune  utilité  pour  la 
question  de  provenance. 

V.  Toutes  les  autres  espèces  du  Léman  sont  ubiquistes  et 
nous  les  trouvons,  entre  autres,  représentées  dans  les  eaux 
des  deux  bassins  hydrographiques  nos  voisins,  celui  du 
Rhône,  aval  de  Bellegarde,  y  compris  le  Doubs,  et  celui  de 
l'Aar  et  du  Rhin. 

VL  Les  voies  d'immigration  fluviales  ouvertes  dans  le 
Léman  sont,  ou  étaient  : 

a)  Le  Rhône  émissaire  du  lac  ;  mais  il  est  fermé  à  la  cir- 
culation des  animaux  qui  voudraient  remonter  le  fleuve,  par 
la  Perte  de  Bellegarde. 

b)  Le  canal  de  dérivation  du  Grenet,  affluent  de  la  Broie, 
versé  dans  le  lac  de  Bret,  source  du  Forestay,  affluent  du 
Léman;  mais  cette  dérivation  ne  date  que  de  l'an  1875. 

c)  Le  canal  d'Entreroches,  qui  traversait  les  marais  de 
Chavornay  pour  aboutir  à  la  Thièle  du  lac  de  Neuchâtel, 
était  alimenté  par  un  bief  venant  de  la  Venoge  à  travers 
la  cluse  du  Mormont;  mais  il  n'a  été  ouvert  que  de  i64o  à 
1829. 

d)  Le  bief  du  moulin  Bornu  à  Pompaples,  près  La  Sai  raz, 
qui  déverse  une  partie  de  l'eau  du  Nozon,  affluent  de  la 
Thièle  du  lac  de  Neuchâtel  dans  la  Venoî^e,  affluent  du  Lé- 
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maa;  mais  cette  dérivation  artificielle  ne  peut  être  antérieure 
à  rétablissement  de  moulins  à  eau  dans  la  campagne  vau- 
doise,  disons  au  XP,  ou  tout  au  plus  au  X*  siècle. 

Ces  diverses  voies  sont  insuffisantes  pour  expliquer  l'en- 
trée dans  le  Léman  de  sa  faune  de  poissons.  Les  poissons 
pélagiques,  Coréçones  et  Omble-Chevalier,  ont  besoin  de 
larges  courants  fluviaux  et  ne  sauraient  entrer  dans  des 
petits  ruisseaux  et  biefs  artificiels  ;  quant  aux  autres  espèces, 
elles  semblent  avoir  été  établies  dans  le  Léman  avant  l'ou- 
verture de  ceux  de  ces  canaux  qui  auraient  pu  leur  fournir 
un  passage. 

Donc  il  a  existé,  entre  Tépoque  glaciaire  et  le  XII*  siècle 
de  notre  ère,  une  voie  fluviale  large  et  de  grande  section 
faisant  coinmuniquer  librement  le  Léman  avec  l'un  des  bas- 
sins hydrographiques  ses  voisins. 

VIL  Cette  voie  n'a  pas  été  ouverte  pendant  longtemps, 
car  un  certain  nombre  d'espèces  de  poissons  existant  actuel- 
lement dans  les  bassins  voisins,  n'ont  pas  su  pénétrer  dans 
le  Léman.  Je  ne  parle  pas  ici  des  Corégones  qui  sont  trop 
spécialisés  [)()ur  être  utiles  dans  notre  recherche  ;  je  ne  parle 
pas  des  espèces  aiiadromes  qui,  ayant  besoin  d'aller  à  la 
nier,  ne  peuveïil  s'établir  dans  le  Léman  isolé  complètement 
(le  rOcéan  ^  Mais  nous  connaissons  dans  le  Rlu^ne,  aval  de 
Hell(*i^ar(le,  12  es[)è<  t»s  de  poissons  qui  mauipient  au  Léman, 
à  savoir:  TAproii,  Aspro  vnhjdris ;  la  (iremille,  Acerina 
trrniid  :  ri'][)iiiocli(»  ar^^enlée,  (histerosteus  arf/entatissimux: 
la  HIennie,  /Urnniiis  (liprsfris  ;  le  Barbeau,  Barbus  Jluviati' 
lis:  la  BnMiK»,  Ahrnmis  hnima  :  la  Hordelière,  A.  Djôrkna: 
la  Van(h>ise,  Sf/iif//in  Iriirisnis  :  le  Blageon,  .S'y.  Agassizi: 
le  ChondrosloMïe  bleu,  Chondrostoina  raeruleus  :  le  Chon- 


^  l*;iriiii  Ifs  poissons  à  nujMirs  s»Mni-:narino«J,  jr  cif^Tni  lo  Mutre.  Mu^it 
rrfifia/us  ;  \r  Saïunon.  Sit/mo  sninr  ;  VWo'-o,  A/osa  ifu/t/aris  ;  VAn\:\ù\U\  An' 
<Jnil/a  riifgaris  :  VV.s\\\r[Z*'on,  ■^ct'i/'f'fi'^f'''  atiirio  :  livs  Lampruirs,  l*etrtwiyzon 
innriniis  ri  P.  Jlui'iiifi/is.  qui  sr  troiivfiit  dans  Vxm  on  l'aiitro  ou  dans  U»s  doux 
ha^NiiiN  liyilrui;i'aj)lii(jm.*>,  nos  voi.siii.s. 
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drostome  du  Rhône,  Ch.  rhodanensis  ;  la  petite  Lamproie, 
Petromyzon  Planeri.  De  même  nous  connaissons  dans  le 
Rhin  ou  les  affluents  i3  espèces  qui  manquent  au  Léman, 
à  savoir:  la  Gremille,  TEpinoche  à  queue  lisse,  Gasterosteus 
gymnurus,  la  Loche  d'étang,  Cobitis  fossilis,  le  Barbeau, 
la  Bouvière,  Rhodeiis  amarusj  la  Brème,  la  Bordelière,  la 
Vandoise,  le  Blageon,  le  Nazc,  Chondrostoma  nazus^  le 
Salut,  Silurus  glanis,  la  petite  Lamproie.  Donc  la  voie 
d'immigration,  ouverte  aux  poissons  qui  sont  entrés  dans  le 
Léman,  a  été  fermée  avant  que  le  bassin  hydrographiqui* 
d'origine  ait  reçu  la  totalité  de  la  population  ichthyologique 
actuelle. 

VllL  II  semble  probable  que  la  Perte  de  Bellegarde  a 
exisl45  depuis  l'époque  glaciaire  ;  si  cela  est,  la  voie  d'arrivée 
de  la  faune  des  poissons  du  Léman  ne  peut  être  cherchée 
dans  le  Rhône  inférieur. 

Ne  pourrions-nous  pas  penser  plutôt  à  la  rivière  qui,  pas- 
sant par  la  cluse  d'Entreroches,  a  fait  communiquer  le  bassin 
du  Léman  avec  celui  de  Neuchàtel,  soit  en  coulant  du  sud 
au  nord,  comme  le  voulait  Rutiineyer^,  soit  en  coulant  du 
nord  au  sud,  comme  je  le  crois  plus  probable*  ? 

Je  pose  la  question,  je  ne  la  résous  pas. 


"L.  Rulimcycr,  Thaï  u.  See  Bildung,  p.  74.  Basel  18O9. 
■F.-A.  Forci,  le  Léman,  I,  p.  225.  Lausanne  iHqm. 
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RAPPORT  ANNUEL 

sur  la  marche  de  la  société  pendant  Tannée  1900,  présenté  i  rassemblée 

générale  da  20  décembre  1900 


PAR 


Paul  JACCARDy  professeur,  président. 


Messieurs  et  ghers  Sociétaires, 

Avant  de  quitter  le  poste  de  confiance  auquel  vous  m'avez 
appelé  il  y  a  un  an,  j'ai  Tagréable  devoir  de  jeter  avec 
vous  un  coup  d'œil  récapitulatif  sur  notre  activité  durant 
l'exercice  écoulé. 

Avant  d'aborder  les  grosses  questions  dont  votre  Comité 
a  eu  à  s'occuper,  laissez-moi  rappeler  le  souvenir  de  ceux 
que  la  mort  nous  a  ravis. 

Ce  sont  successivement  M.  Gross,  professeur,  enlevé  à 
la  fleur  de  l'âge,  au  milieu  d'une  activité  scientifique  qui 
promettait  d'être  féconde. 

Puis,  dans  le  même  mois  de  mai,  M.  G.  Planchon  et 
M.  A  Koch.  Le  premier  était  un  de  nos  membres  hono- 
raires les  plus  distingués.  Anciennement  professeur  de  bo- 
tanique à  l'Académie  de  Lausanne  et  membre  actif  de 
notre  Société  dont  il  enrichit  le  Bulletin  de  diverses  publi- 
cations de  valeur,  M.  Planchon  termina  sa  carrière  à  Paris, 
comme  directeur  de  l'Ecole  supérieure  de  pharmacie. 

Le  second,  M.  A.  Koch,  ancien  inspecteur  forestier,  fut 
pendant  de  longues  années  un  de  nos  membres  assidus  ;  il 
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s*(»rciipait  surtout  de  botanique  et  fit  partie  de  ce  noyau 
de  naturalistes  aimables  autant  qu'enthousiastes  que  fureat 
Itvs  Muret,  les  Rainbert,  les  Schnetzier,  les  Favrat. 

Enfin,  dans  le  courant  de  juin,  la  mort  nous  a  enlevé 
notre  collègue  M.  Girardet,  professeur  à  Morges,  peu  de 
temps  avant  Tassemblfe  ç'ém^rale  de  Sainte-Croix  à  laquellr 
il  se  promettait  d'assister. 

En  accordant  un  souvenir  ëmu  à  tous  ces  disparus,  je 
prie  rassembhV  de  se  lever  pour  honorer  leur  mémoire. 

Outre  les  dt^parts  causés  par  la  mort,  nous  avons  à  eo- 
rei,rislrer  ciuij  démissions.  Eu  revanche,  nous  avons  eu  le 
plaisir  d'accm*iUir  sept  membres  nouveaux,  sans  compter 
le  candidat  que  nous  vous  présentons  aujourd'hui.  De  celle 
manière,  le  nombre  de  nos  membres  se  maintient  sens- 
blemcut  à  '^oo,  Aucune  nomination  de  membre  honoraire 
n'a  été  faite  celle  année,  ce  «pii  laisse  trois  sièçes  \*acaols 
dans  le  ct>rps  tle  nos  r>i>  membres  honoraires. 

I.'actixilé  scientifique  de  la  SiH-iété  a  été  réjoiiissaolef 
r|!c  v'ovt  luanifc^liv  dan<  lo  séances,  y  compris  3  asseœ- 
Mr^^N  ccncriilc--  OMlin.v.rc<  et   >  assembl«V<  trénérales  exlrt* 

l  c<  ,  ,^;î^:v.;:ni*\U;»^i^s  :»n^M^ïîtfVs  M^nt  au  nombre  de6i* 
,^  ,.  ',,1    .....î   ".;  :':,\^iv..:\   1   :.i  ciiimîe.    li  la  fféolitfie» 

.^v  ;*.,;.:...,.*,:. '.::.'v.  ^  /.ir.l.t-  Icie,  il  la  z«H»Iaffie,  3  !• 
•...,-.    .   .\....  -  '.:':  :•:.•    .v.:\  :   .;î  î«i''î-«;:ie.  3  ra^ricullure. 


.>:    V*     .     vv       .         :\  -;<   -:.:,;-.  Tt*  du  0  fé\ rier,  M. Veil*  ; 

».  X  .    ;v\  .  .       :   ■  V.  'k  ';:îu  faire  devant  la    \ 
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celle  fêle  annuelle  a  eu  un  plein  succès.  Le  banquel  servi 
à  l'hôlel  des  Hasses,  la  réceplion  de  M.  Mermod  el  la 
course  du  lendemain  au  Chasseron  laisseront  à  lous  les 
parlîcîpants  le  plus  agréable  souvenir. 

Mentionnons  aussi  la  réunion  si  réussie  de  la  Société 
helvétique  des  Sciences  naturelles  à  Thusis.  Outre  voire 
président  qui  y  représentait  officiellement  la  Société  vau- 
doise,  plusieurs  de  nos  membres  y  assistaient  et  sont  ren- 
trés enchantés  de  Taccueil  de  nos  compatriotes  et  de  Tin- 
léréi  de  la  réunion. 

Notre  bibliothèque,  qui  n*est  plus  maintenant  qu'une  bi- 
bliothèque transitoire,  puisque  chaque  année  nous  remet- 
tons à  FElat  ce  que  nous  avons  reçu,  continue  à  être  plus 
que  jamais  Tobjet  de  notre  sollicitude. 

Outre  les  dons  divers  d'amis  dévoués  de  notre  Société, 
nous  ayons  demandé  ou  consenti  7  échanges  nouveaux  el 
4  abonnements.  En  outre,  plusieurs  ouvrages  de  fonds  ont 
été  acquis  sur  le  posle  statutaire  de  600  francs  prévu  pour 
achats  et  abonnements. 

Votre  Comité  a  répomhi  favorablement  à  la  demande 
qui  lui  a  été  faite  d'affilier  notre  Société  au  «  Bureau  inter- 
national de  bibliographie  de  Bruxelles  »,  et  nous  signalons 
avec  plaisir  ce  privilège  offert  à  chacun  de  nos  membres 
de  pouvoir  bénéficier  sans  abonnement  personnel  des  avan- 
tages oiTerts  par  cette  institution. 

Grâce  à  l'allocation  de  2000  francs  que  nous  sert  l'Etat 
depuis  cette  année,  nous  avons  pu  accueillir  dans  notre 
Bulletin  des  travaux  dont  nos  ressources  antérieures  n'au- 
raient pas  supporté  les  frais. 

C'est  le  cas  en  particulier  pour  le  grand  mémoire  de 
M.  Aubert  sur  la  Flore  de  la  Vallée  de  Joux.  Ce  travail, 
en  cours  d'impression,  formera  le  4*^  fascicule  du  Bulletin 
de  1900.  Malgré  son  coût  élevé,  le  C-omité  a  été  unanime 
pour  publier  cette  importante  contribution  à  Thistoire  na- 
turelle de  notre  pays. 
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Actuellement  quatre  fascicules  du  Bulletin  ont  déjà  paru, 
l'un  d'eux  porte  la  date  de  1899  ;  le  4®  fascicule  de  igo*» 
paraîtra,  nous  l'espérons,  dans  les  premiers  jours  de  1901. 

En  ce  qui  concerne  l'impression  de  notre  périodique,  la 
convention  avec  MM.  Corbaz  et  C*'^  a  été  renouvelée  pour 
le  terme  de  quatre  ans  sur  des  bases  toutes  nouvelles. 

A  la  suite  d'une  étude  consciencieuse  conduite  par  le 
Comité  de  l'année  dernière  et  par  le  Comité  actuel,  nous 
vous  avons  soumis  un  projet  d'agrandissement  du  format 
de  notre  Bulletin  combiné  avec  un  changement  de  carac- 
tères et  une  amélioration  du  papier. 

Par  19  voix  contre  4»  l'assemblée  générale  du  7  juillet  a 
adopté  le  projet  du  Comité,  mais  avec  un  amendement,  voté 
j)ar  7  voix  contre  6,  par  lequel  le  Comité  était  prié  de  sur- 
seoir à  l'agrandissement  du  format  jusqu'à  ce  que  la  V 
série  en  cours  de  publication  soit  terminée,  ce  qui  arrivera 
à  la  fin  de  1904. 

A  partir  de  l'année  prochaine  cependant,  notre  Bulletin 
paraîtra  sur  le  nouveau  papier  et  avec  les  caractères  nou- 
veaux (jue  nous  avons  choisis.  En  outre,  pour  accélérer  le 
service  de  notre  périodique,  nous  avons  également  chargé 
MM.  Corbaz  et  O  d'en  ftiire  le  brochage  et  l'expédition. 

Nous  es[)én>ns  que  ces  améliorations  de  forme,  combi- 
nées avec  la  publication  de  mémoires  plus  nombreux,  per- 
niettHMit  à  notre  Bulletin  de  solliciter  des  échans^es  auxquels 
il  n'avait  pu  juscju'ici  ])réten(lre. 

* 

Le  Comité  de  l'année  dernière,  par  l'organe  de  son  pré- 
sident, M.  Amann,  avait  sit^nalé  l'urgence  qu'il  y  aurait  à 
faire  reconnaître  notre  Société  comnn*  personne  morale  c\ 
/personne  virile . 

A  la  suite  de  nombreuses  conférences  avec  M.  l'avocat 
S.  Sclio[)fer,  votre  Comité  vous  a  ])résenté  un  projet  de 
statuts  conformes  aux   exitrences  du  Co<le  et   permettant 
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d'ùblenir  à  la  fois  l'inscription  au  rcçislre  du  commerce  el 
la  reconnaissance  comme  personne  morale.  Ces  statuts  ont 
M  adiipli's  dans  i'assemblëe  géniîralc  du  7  mars,  ainsi  que 
les  r^tements  mis  en  harmonie  avec  eux.  Les  démarches 
faites  ensuite  par  l'intermédiaire  de  M.  Schopfer,  avocat, 
liai  abouti,  de  sorte  que  notre  Société  possède  maintenant 
U  capacité  civile  el  la  capacité  juridique.  Elle  ne  demande 
(lins  maintenant  qu'à  faire  un  bon  héritage  pour  mettre  à 
l'épreuve  la  valeur  de  ses  nouvelles  qualités. 

Votre  Comité  s'est  occupé  également  de  la  représenta- 
tion de  notre  Société  à  l'Exposition  cantonale  de  Vevey. 
Vous  avez  estimé  avec  lui  qu'il  était  désirable  que  notre 
usucintioN  afBrmât  sa  vitalité  dans  cette  manifestation  in- 
Ifllectuelle  et  industrielle  de  notre  canton.  Une  place  con- 
ftiwble  a  été  réservée  à  cet  effet. 

Nous  avions  espéré  l'an  dernier  pouvoir  entrer  dans  nos 
incubiez  danrf  le  courant  de  1900.  Un  retard  dans  la  dés- 
■ffectation  des  locau-x  qui  nous  sont  réservés  nous  a  em- 
pifhfe  jusqu'ici  d'en  prendre  possession.  Ce  sera  la  lâche 
du  Comité  que  nous  allons  élire  d'aménager  noire  «  home  n 
'Idf  le  meubler  matériellement  el  scientifiquement. 

Arrivé  au  terme  de  ce  court  rapport,  il  m'est  doux  de 
wnercicr  tous  mes  collègues  et  tous  les  fonctionnaires  de 
laSodëté  pour  l'aide  dévouée  qu'ils  m'ont  accordée. 

i»«e  noire  chère  Société  travailler  toujours  mieux  à  la 
IIOBRiûle  de  son  but  élevé. 
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SITUATION  AU  3i  DÉCEMBRE  1900 


Kr.        70 
»»       ?  1 00 

Kr.     •!?«> 


Compte  général. 

Reciettes 

(a>ii(nhu(ions  dViilrêe Fr.  ^o  — 

('.ontrîbnttons  annuelles »>  209^  — 

InK'r^H  des  rré,inces »  agK  7» 

Sulneiilion  tk*  TKlal »  2t)00  — 

Ol PENSES 

plsnrh^  el  hrivtwcv Fr.     V^  9** 

l'.Miiiv  lit-  Humiri!*,  aoh:4ts  el  abctonenients       »      1  i3i  ^* 

1";'.;V«> Kr.   îiVt»  Ar» 

\..::    ■.■..^"^ •        1 7t»    S»> 

»".  .vv  .  : .       i.»^-*  — 

:  ■*.  ^ , .    .  :•.  •..•*^  .:ïx  ,'•>.      «     >'ii  u»     Fr.     i^oi  4* 

\r'.  ■  ■•    :•..!;'    .■:    .:  .iirr-t-.!      .      .      .         ••  — 


70S9  7. 
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ACTIF 


10  délég.  Desplaads  de  1000  fr.,  4^/0  • 
4       »       Wyssbrod  »  4®/o     • 

12       »       Hôtel  Gibbon     »  li%    . 

3       »      Cuénod  »  4®/o     • 

1  »       Station  de  Leysin  4  ^/4  ^/o 
i5  oblig.  Emprunt  vaudois  de  5oo  fr.,  S^a^/o* 

8       »       Marais  de  rOrbe  »  SVaV 

2  »      Ville  de  Vevey,  de  1000  fr.,  S^/j^/q. 
2       »       Ville  de  Lausanne,  de  5oofr.,  3Va^/o" 

2  )>      Commune  du  Chàtelard,  de 

Soofr 3V2V 

6  déléç.  Commune  d'Orbe,  de  5oo  fr.  3  '/^  ®/q. 

3  obliç.  Caisse  hypothécaire,     »  3  ^/j  ®/^,. 
I       y*      Crédit  foncier  Franco-Cana- 
dien, de  5oo  fr.      ...  3.4o  ^/q. 

55       »      Jura-Simplon,  de  5oo  fr.         3^/3  ®/^,. 


Cours 

pair 

» 

» 

92  ^ 
92% 
92  ^ 

92  ^ 

96  ^ 
93  ^ 

44o.— 
476.- 


Fr. 

» 
» 
» 

» 

» 
» 

» 
» 
» 

» 


Fr. 

Rates  d'intérêts » 

Solde  à  la  Banque  cantonale » 

Solde  en  caisse )> 


10  000 
4000 

12000 
3  000 
I  000 
7060 
3  680 
i84o 
920 

920 
2880 
1395 

440 
26  180 


75  3o5  — 

I  086  10 

3416  — 

48  G5 


Total  de  l'Actif. Fr.  79855  75 


PASSIF 

Créanciers  divers  à  ce  jour Fr.  i  55o  75 

Capital  à  ce  jour »  78  3o5  — 

Fr.  79855  75 


Lausanne,  le  19  février  1901. 


Le  Caissier, 
A.  RAVESSOUD. 
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RAPPORT 
des  Yiriflcatenrs  des  comptes  ponr  rexercice  1900. 


Monsieur  le  président  et  Messieurs, 

Pour  obéir  à  notre  mandat,  nous  soussignés  vérifica- 
teurs, avons  procédé  à  Texamen  et  au  pointage  des  comptes 
de  la  Société  pour  l'exercice  de  Tannée  écoulée,  1900.  Nous 
avons  trouvé  la  comptabilité  exacte  et  en  bon  ordre  et  les 
livres  bien  tenus. 

L'examen  détaillé  des  comptes  et  du  relevé  de  la  situa- 
tion au  3i  décembre  1900,  fournis  par  le  caissier,  donne 
lieu  aux  observations  et  remarques  suivantes  : 

a)  En  ce  qui  concerne  la  situation  générale  : 

i^  Il  n'y  a  aucun  changement  à  noter  relativement  à  la 
valeur  des  titres  qui  composent  notre  rentier  ;  ces  titres 
figurent  à  l'actif  aux  mêmes  cours  que  pendant  l'exercice 
précédent,  et  ces  cours  paraissent  bien  correspondre  à  la 
valeur  actuelle  ou  être  même,  pour  quelques-uns  au  moins, 
un  peu  au-dessous  de  cette  valeur. 

29  Le  solde  déposé  en  compte  courant  créancier  à  la 
Banque  cantonale,  s'élevant  à  34 16  fr.,  paraît  assez  consi- 
dérable pour  que  nous  proposions  et  recommandions  au 
Comité  actuel  le  placement  de  1000  fr.  au  compte  capi- 
ial,  par  achat  de  titres  convenables. 

Le  surplus,  soit  2416  fr.,  est  suffisant  pour  couvrir  nos 
créanciers  et  les  frais  d'aménagement  de  notre  nouveau 
local. 
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b)  En  ce  qui  concerne  le  compte  général  : 

Nous  remarquons  que  ce  compte  solde  par  un  excédent 
des  recettes  de  528  fr.  lo.  Mais  ce  boni  est  purement  fictif 
et  le  résultat  financier  net  de  l'exercice  1900  se  traduit  par 
un  déficit  effectif  de  ^92  fr- 

En  effet,  de  la  somme  de  1020  fr.  portée  au  bude^et  pour 
achat  de  mobilier  (et  imprévu),  la  moitié  environ  a  été 
dépensée  et  ceci  non  pas  pour  Fusage  prévu,  mais  pour 
frais  d'administration  et  pour  achats  de  livres  et  abon- 
nements. 

Les  dépenses  pour  les  quatre  fascicules  du  Bulletin, 
parus  en  1900,  sont  restées  sensiblement  au-dessous  des 
prévisions  budgétaires  (4028  fr.  au  lieu  de  44oo  fr.). 

Il  nous  parait  désirable,  à  ce  propos,  que  le  traitement 
de  l'éditeur  du  Bulletin  figure  dans  les  frais  d'adminis* 
tratioUy  à  côté  des  autres  traitements,  plutôt  que  dans  les 
frais  du  Bulletin. 

Les  frais  d'administration  se  sont  élevés  à  i4oi  fr.  ^Oj 
au  lieu  des  ii5o  fr.  prévus.  Cette  augmentation  est  duc 
surtout  aux  deux  postes  suivants  : 

i*^  Frais  d'avocat  pour  Tlnscription  de  la  Société  au  re- 
gistre du  rf>mmerce  et  sa  reconnaissance  comme  personne 
morale. 

2"  Frais  de  représentaticm  de  la  Société  par  un  délégué 
spécial  à  rassemblée  annuelle  de.  la  Société  helvétique,  à 
Thusis. 

(Jiiand  aux  dépenses  concernant  le  Fonds  de  Ilumine,  l'a- 
chat de  livres  et  les  alM)nnements,  telles  ont  atteint  le  chiffre 
trt^s  élevé  de  //.?/  fr.  Jo,  au  lieu  des  600  fr.  réglemen- 
taires. 

L'<*xainen  des  factures  relatives  à  ce  compte  nous  a 
montré  que  des  iiSi  fr.  3o  pavés  pendant  Tannée  1900, 
4^>S  fr.  3o  Tout  été  pour  des  factures  concernant  les  exer- 
ci<*<»s  antérieurs   iHyS  <M    i8()(),  ce  cpii  [M)rte  à  (543  fr.  le» 


UPPOHT    DE   LA  C0HNISS1(J\    I>t    VÉRIFICATION'  ^liy 

ptiemeuU  pour  l'niini'e  1900  (nous  ne  disons  pas  la  t/r- 
pfiuf.  car  il  reste  un  certain  nombre  d'abonnements  pour 
tttoodiiiil  les  fa«^tures  devront  être  soldées  en  1901). 

Il  1  i[é  acheté,  en  1900,  des  livres  de  fond  pour  la  som- 
me dr  a3o  fr.  70,  parmi  le.sqiieU  un  ouvrage  de  106  fr.  70 
fiti  Cranta  helvetica  anliqna). 

Lts  iilxtnnenients  payés  reprësentent  la  belle  somme  de 
yi'i  fr.  4-î-  Les  publications  zoologiques,  à  elles  seules, 
otilaWrbé  la  plus  grande  partie  de  cette  somme;  elles 
iiuii<i  Diit  (-oi\lé  67G  fr.  60,  somme  qui  dépasse  déjà,  à  elle 
«ulf,  le  crédit  budgétaire. 

Olle  [Jiflproportiim  flagrante  des  achats  au  profit  exclusif 
(l'ont  seule  science,  en  somme  peu  représentée  dans  les 
Inniu  publiés  par  notre  Bulletin  et  les  communications 
nentifiques  faites  à  nos  séances,  nous  parafl  devoir  être  si- 
fnaWtoulsi^écislement  au  Comité  et  à  l'assemblée  générale. 

//  al  vivemi'nl  à  désirer  que  le  Comité  actiiff  inaugure 
M  KifitiB  fuciendi  qui  nous  permette  de  répartir  nos  ac- 
ffumtions  d'une  façon  plus  équitable  entre  les  différentes 

KUMU't. 

Il  nous  parait  vivement  désirable  aussi,  {pie  ce  mode 
it  faire  nous  permette  de  pouvoir  nous  rendre  un  compte 
ou  moim  approximatif  de  la  somme  qui  doit  être  affectée 
thaifite  année  au  payentent  des  abonnements,  de  manière 
A  Kvoir  ce  que  l'on  peut  consacrer  chaque  année  à  l'a- 
d»t  df  livres  nouveaux. 

DuH  l'étal  actuel  des  clioses,  cela  est  impossible.  Nos 
mnnements  comprenant  un  certain  nombre  de  publica- 
tiûM  très  coflleuses  qui  paraissent  d'une  façon  tout  à  fait 
"f'çiilière,  il  nous  est  impossible  de  nous  rendre  compte 
<u(  obliça lions  annuelles  qui  nous  incombent  du  fait  de 
Doi  aboiuiements. 

U  dépense  de  ce  chef  peut  atteindre  toul  A  coup  un 
'wtal  CûtiHidérable,  comme  l'expérience  de  1900  le  montre, 
f*  mettre  ré<|uiiibre  de  notre  budget  en  danger. 
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Une  réforme  urgente  nous  parait  s'imposer  là  au  nom 
du  bon  ordre  et  de  Téconomie. 

//  est  d  désirer^  enfiriy  que  le  contrôle  des  achats  et  det 
fournitures  pour  notre  Bibliothèque  soit /ait  d'une  façon 
plus  stricte.  Nous  avons  relevé  Tachât  et  le  paiement  faits 
à  double,  par  erreur,  du  même  ouvrage.  Le  pointage  des 
comptes  de  notre  principal  fournisseur,  la  librairie  Benda, 
a  décelé,  en  outre,  le  paiement  fait  à  double,  par  erreur 
aussi,  d'une  somme  de  5o  fr.  70,  qui  sera  réclamée  par 
notre  caissier. 

Nous  vous  proposons,  Messieurs,  de  donner  décharge 
au  Comité  pour  sa  gestion  pendant  Tannée  1900. 

Nous  demandons  rimpression  in-extenso  du  présent 
rapport  au  bulletin. 

Lausanne,  i^*"  mars  1901. 

Les  vérificateurs  : 
IV  J.  Amann.    a.  Borgeaud,  vét.  Eug.  Delessert. 
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giSTBIBDTIOIl  DS  Ll  FLOBS  ALFOfE 


DANS    LE 


San  des  Dranses  et  dans  quelques  régions  voisines 


PAR    LE 


Dr  Paul  JACCARD,  professeur. 


I 


l>ans  1111  pn'ct'deiit  mémoire  S  la  comparaison  de  la  flore 
Jpine  (les  trois  régions  :  Trient,  Ba^-nes,  Wildhorn,  nfa- 
^^im{  k  roiioliire  que  la  richesse  en  espèces  et  surtout  la 
|>r()[H»rlHin  des^  espèces  spéciales  à  chacune  des  réi»^ions 
^••niparées  est  sensiblement  proj)ortioiinée  à  la  variété  de 
l^urs  niiiditions  biologiques. 

''us<lirà  quel  point  cette  conclusion  est-t*lle  trénérale  ? 
'"N  ce  que  je  me  propose  d'établir  dans  le  présent  iné- 
"*^»re  ni  in'occupant  tout  d'abord  d'un(*  e\ce])tion  ap[>a- 
'^Dle  à  la  c<»nclusion  que  je  viens  de  ra[)peler. 

"  s'açil  du  (irand  Saint-Bernard  et  du  val  d'Entremont. 

\  '^travail  rst  \a  suite  d'un  nn^inuirc  piiblir  thiiis  le  niillctiii  dr  la  Suc.  vau- 
7**** «^ l'inn^r  dernière,  vol.  XXXVI,  et  iiililul/-  :  fJonfriOutlon  an  nrohlùme 
^^*'*fi*uifrntion  fie  ia  Jlore  alpine.  11  n'pnHluil  vi\  les  dt''Vflu|)|)aiil  l<vs  d^'iix 
**'* |*aruf>  dans  1rs  Arehives  des  Se.  pliys.  rt  îiat.  de  (irnrv»*,  t.  X,  txMohro 
^'^'immiijration  ftOHt'fjlaciaire  et  la  distrihut'mn  arturlle  de  lu  Jlore  nL 
r^'*^itqnrh/uef  régions  de»  Aij/e»,  ol  dans  Ifs  (lornpli's  rrrwlus  du  (Io.iirr«îS 
■ '/''^•''fwl  «!«•  Iiotanique  (le  Paris,  njoo,  |>.  3i-.'J8,  Méthode  de  détermination 
^  '^^*frihntion  de  la  Jlore  alpine. 


PAUL   JACCAttD 


Si  la  ricliL'sse  florale  est  n^i'llement  propiirlimiuéo  à  U  m- 
rif'té  dos  r^oTidilioiis  hioloi^ujin's,  à  colli'  (ht  sous-sol  pn  JM^ 
tirulier,  eomnieiit  se  fail-il  que  celle  rt'i^ioii  '  ilii  l^irand 
Saint-Bernard,  silui^e  presque  cntit^reinenl  sur  un  mtmt 
lerraiit  {^l'oloifique,  les  schistes  de  Ca»iana  du  massif  du 
Cimd)iTi  *,  soit  si  riche  au  point  de  vue  IxtUniique? 

D'apri^s  le  Guide  du  botaniste  mrr  If  Grand  SamI- 
Bernard,  pur  h'  chanoine  Tissiire.  cl  le  Gainlogiif  df  la 
JInre  rnlnisanne,  de  Henri  Jacc^rd,  ie  iuind>r«^  de-s  psp^ 
ces,  livltridos  et  varit'l«îs  de  celte  riiKit"!  limitée  i|i'[»i»e 
600  ■ 

La  partie  supérieure  du  val  d'Eiitrenuint,  preMpiecntif- 
renient  silutfe,  comme  nous  ventius  de  le  dire»  fiir  If* 
schistes  de  Casana,  devrail-elk*  cette  richesse  à  sa  prori* 
mité  de  la  vallée  d'Aosle,  :\  l'altitude  relativement  banc 
du  col  ou  i  la  direction  des  couraiil,>i  Hlmosphérii)uei(f 

Autrement  dit,  W  farteur  immigration  joiierail-il  din* 
r^tte  porlîon  des  Alpes  un  nlle  important  ijuc  ma  pre- 
mière élude  ne  lui  avait  pas  attribuée  ? 

En  evaminant  alteiilivemenl  la  «{ueslion,  voici  les  rà* 
flons  qui  me  permettent  d'avancer  que  le  Grand  Saiut-Btr' 
nard,  versant  nord,  ne  doit  pas  à  l'immia^ralion  d»\-Hnti)!0 
que  les  vallées  voisines  séparées  du  versant  niéridiiumlpïr 
des  C4tts  phis  élevés  : 

i"  L'n  txin  nombre  d'esjièces  ou  de  variétés  et  hvbrid»» 
sijçnalés  jusqu'ici  au  Grand  Saint-Bernard  seiilein«ilt 
existent  prohablemeiit  dans  les  vallées  voisines  mais  n'y 
ont  pas  été  rencontrées, 

En  effet,  la  flore  alpine  du  Grand  Saint-Bcniard  el  di* 
environs,  c'est-à-dire  de  toute  la  haute  vallée  d'Eiitremon' 
ainsi  que  du  val  supérieur  de  Saint-Hhémy,  est  une  if* 
mieux  connues  du  çlobe. 


<  J>in{>li>ï<!  irî  le  1 


.,*çi., 


K'irAce  à  l'atlraction  ijii  site  el  de  l'HospIre  qiii  amèiicnl 
rha()iie  aiiiu'r  ik'  nombreux  biitainsles,  (jr^ee  surtout  aux 
mvrstit;iili(iiis  sii«ares  e[  rt'pt'liVs  des  leiitrieux  de  l'Hos- 
pirp,  il  aVst  [tas  un  repli  de  terrain  qui  u'ail  ëli'  visiti'  et 
ffla  du  premier  prinlemjis  i\  lu  fin  du  court  l'Ii'  alpin. 
\m*  en  avons  la  preuve  dans  le  luunbre  ronsiddrable  de 
jj  tarii'ti's.  sous-espèces  et  hybrides  nientlonnifs  au  Sainl- 
Ikriianl.  On  v  ennslale,  en  outre,  l'indiration  d'une  oin- 
aine  d'espèces,  presque  toutes  tr«^s  ronimunes,  la  plu- 
]Hrl  nilKilpbies  ou  ue  véç;iftant  qu'arcidentellemenl  dans 
lu  i^ion  alpine. 

La  liste  suivante  comprend  l'indicalmu  des  espèees  ren- 
ffllitrfes  au  Sailli-Bernard  et  que  je  n'ai  pas  observi'es  ou 
w  «ii^al<<es  dans  le  reste  du  Iiassi»  des  Dranses.  Se.  et 
//.  ildsi^nenl  les  espères  Irouviies  exclusivement  sui'  ver- 
nnlNiiddu  lirand  Saint-Bernard  iScInsles  de  Casntia  et 
luHiilk-r). 
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A(MI«Mrift«. 

Callha  rwliistHs. 

«mirivar.  lirIx-ÇTMum. 

CHpsrlIa  bursa  paatoHs. 

Cnrex  iDiiurvn. 

•      »l)iiiia.    r.   rlongDln   fI   t. 

"       (nicroslyla. 

RuraUi. 

.      »HlfP>ris. 

<•       Uireliusculn. 

u       Iqmrina  b.  ar^yroçlocl 

*lliiiiu  \'iriurwl>s. 

u       hruneaceus. 

*W«biflor,.sv. 

n      polescens. 

'*mi>  ratuntlifolb. 

»       dislaos. 

0       iwnicpa. 

â«MW  HcpHliM. 

»       .iiitimia. 

Mr^U  vutKBri,. 

Wri,  planlfli^nni  (Sr.) 

Ontnurcji  alprnlria. 

^mirii itr^nifaVialnh.  itrioin.) 

*^him  Tnchonmnw 

»               uleij^n!!. 

i"w  piibr«c<'ns. 

Tu  SOI  ta  eur(i(inpa. 

^fuio  procumivpns. 

Liarivlis  Kl.i.MT.-ila. 
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Kpilohiuiii  colliiiuni. 

»  niitHns. 

Kritçcroii  &cl«*l>ratiis. 
Kcsdira  pilosii. 
(înlivipsis  Tcfraliil  var.  Kcinchcn- 

Imrhi. 
(îaliiiin  riihniin  .S'r. 
»       Molliit^o. 

»       svivosirc  V.  aiistrianini. 
(iciitiiiiia  piirpiirra  v.  tiavida. 

alpina(Vill.)P.J.HTh.K. 
(îtMiTii  rrptaiis. 

»      int>iitaniiiii  X  rivalr. 
I litM'iH'iiiin  IN'Irtrrianiiin. 

i^lariali*  v.  (M'ioorphaluTii. 
n^nMiliiiiini  V.  pilosclloï- 

!••   IKhriiIrs  (lu   smis-i;:oiirr   l*iK»- 

srila. 
iruM'ariiiin  NaMt'piloMini  fSr.) 

u  i*:lai)(iniitVniiu  v.  Iiilui- 

lo^mn  tSrj  cM  v.  oal- 


n 


I 


anuoriiMi.f'*. 

N .  nitrritolliiiii. 

pr,u*ro\  \ .  ;(lpi«Mlnin. 
ainpli'\i*"anl<*  iN-'. t 
i«olui»lr«u'uin  ■>"•".. 
pron.uit!ï»»ul<'>    >■". 


Niiçritclla  ansrustif.  X  (ijinnidw»' 

oduratissiina. 
Orchis  juclohosji. 
»      inascula. 
PedicularÎK  cenisia  (//.) 
Pheiçoptoris  ï)r\i»picm. 
Phyteuina  spicatuiii. 

»  Scheuzeri  i 

I*oa  alpina  v.  hrevifolia. 
»     sudotira. 
»     pralcnsis. 

»  »  V.  aiifi^stifolia. 

»     trivialis. 

»>     nenioralis  v.  inontana. 
»     ocnisia. 
IVilvÉçala  vuljtraris. 
»)        conios;!. 
Puivîîfonatum  vrriicillatum. 
Polyijomini  bistorta. 
Plalaiithoni  hifolia. 
PnMiaiilhrs  piiquirca. 
Haimiiculus  pyn»naeus  v.  |>lanl 

îrineus. 

aoonilifol.  Xîî'flf'*'' 
aiiunnis. 

aori>. 

rt'iu'iis. 

IViln'>  potniciiin. 

S;jli\  iiiiTrioaiis  v.  alpicola. 

ulauca  X  rctiisa. 

hol\rtioa  X  herkicra. 

n^lis;!  /.S'r./ 
St.!  lîiï  arn^. 
S- ■Mjvr%i\uin  (îaïuiini  fSr.) 

ST*;»t  «jmv  aiiiplo.xifolius. 
>-^ -iv.*  pr.tttM)>i>. 
^'      .;ri..  riioHa. 

*:îiiiihi>,ï. 

^  •  '.«'; ■.»»sirv^. 
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Valeriana  celtica.  Viola  sciaphila. 

Verrjnica  officinalis.  »      colliim. 

»         spicati.  »      Thoinasiaua. 

»      hirta. 

Au  total  i4o  cs]>t^ct»s,  hybrulc^s  H  vari('tôs. 

2"  Ce  sont  surtout  les  genres  polvlyjH^s  roiuuie  /liera- 
cirini  ou  Careœ  qui  pennetleiil  de  jui*er  du  dey^ré  d\*xplo- 
ratioii  d'une  contrée.  Or,  tandis  (ju'oii  trouve  l'indication 
de  plus  de  4o  espèces,  hyl)rides  ou  variétés  de  f  lieraciuni, 
sur  le  versant  nord  du  Grand  Saint-Bernard,  on  n'en 
trouve  mentionné  que  23  dans  le  fond  de  la  vallée  de  Ha- 
fti^nes  et  lo  dans  le  val  Ferrel  (région  al])ine  seulement  bien 
entendu). 

La  vallée  de  Binn,  si  remarquable  par  sa  complexité  pé- 
troîjfrapbique,  est  aussi  exlraordinairement  riche  en  espè- 
ces, sous-espèces  ou  livhrides  de  Hieracium.  Sur  une  cen- 
taine d'espèces  plus  ou  moins  rares  ap|)arlenanl  à  celte 
vallée  on  y  compte  j)lus  de  .*io  Hieracium,  (espèces  ou  hy- 
brides. 

Les  seides  espèces  vraiment  spéciah^s  au  (îraml  Saint- 
Bernard  sont  ou  bien  des  formes  en(h'mi(pies  commis 
Chaerophi/llnm  eleyans  et  quehpies  formels  de  Ulrrarium, 
ou  bien,  connue  Valeridrui  cr/firftK  drs  espèces  à  distri- 
bution très  sporadifpie.  Il  n'(Mi  <»sl  aucune  (huit  la  pré- 
sence puisse  être  attribuée  à  des  conditions  (rinnnii^ration 
particulièrement  favorables  (pii  auraient  fait  défaut  à  (Tau- 
Ires  vallées  voisines.  (Nous  n'i*nvisa^iM)us  i<*i  cpie  h*s  som- 
mets et  le  versant  septentrional  du  (irand  Saint-Bernard.) 

Enfin  plusieurs  espèces  y  sout  très  rares  et  n'ont  été 
rencontrées  qu'uiu;  ou  deux  fois.  Tout  (*ompt<*  fait,  loi*s- 
qu'on  se  place  dans  des  cou<lilions  (rcvxploration  conq>a- 


*  Ufliis  ma  note  aux  Archives  tli»  (iciif-vr   j';iv:iis,   sur   l;i    loi  «l'iiiir   iiuli(\'i 
lion,  mis  en  doute  IVxisleii<*e  (!«'  relfe  es|»;'<«'  an   (iraiid   Sainf-ncrnard.    Depuis 
lors,  M.  le  prof.  Wilczek  m'a  assiiiv  l'avoir  n'collre  liii-inriii»'. 
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rabltvs  à  celle  de  la  vallée  de  Bajui-iies,  [>ar  exemple,  qui  a 
éXé  pourtant  très  visitée,  on  peut  facilement  ramener  la 
liste  (lu  Saint-IJernard,  côté  nord,  entre  4i><>  <?1  ^^^  *^1*^ 
ces.  Dans  le  nombre  de  celles  que  nous  relraiichons,  fiîfii" 
rent  une  quarantaine  d'espèces,  hybrides  ou  variétés,  qui 
ne  sont  indiqués  (jue  sur  le  versant  sud  seulement.  Sur 
ce  nombre,  TrafjopfHjon  crovifolius  et  Sisj/mbrt/nm  tf/u- 
iri(ini/n,  n'appartieinient  même  pas  à  la  flore  alpine;  P(^ 
flini/tiris  rrnisia  et  Sd.vifraga  rettisa  se  retrouvent  en 
d'autres  points  du  versant  sud  de  la  chaîne  penuine  et 
pres<pie  ttmtes  les  autres  ont  été  signalées  sur  le  versaul 
ni»nl  de  la  même  chaîne. 

.'V'  Kniin,  la  formation  y:éoloî,riqu^N  désîj^née  sur  la  carie 
de  tierlacli  comme  srh liftes  de  (lasana^  est  loin  de  |K)sséder 
en  réalité  Tuniformité  frappante  de  la  teinte  qui  la  di'^siffnf 
sur  la  carte. 

Uit»n  n'est  plus  varié.  c«»mme  ctmqmcilé  d*aiM»rd,  comme 
conq»oxiiioii  cliimiipie  ensuite,  que  la  nK'he  du  massif  du 
t.ombiii;  t^llc  prcNtMitc  Ions  li's  j»assaires.  depuis  la  nnlie 
Kl  p!uN  k\\\\k\  {\\\\\\\  TappanMict»  «Tun  irneiss  compact,  juî*- 
qu\iu\  ^cliistcN  !cn  plus  friables. 

(onnnc    !a  ci»nqM»Niti,»n  t'himique  en  est    d'ailleurs  tre^^ 
iojup'rxr  cl  ttCN  >atiablt\  qur  1«*  calcaire  s'v   trouve  avi*** 
la  n''m*  ni   îi'îtc  p!*«por'.'h«n.   .lu  p<Mit  donc  considérer  <*e 
NubNtî.jîmn    M'mnu*   1:*^   \a!l»\   tant  au   point   de  \ue  eh»' 
m  .;i;»*  .|tii*  xAw  ^  ii'.»'. 

\    •  N  .;       \\  •  .:•    '   >  ,:.r:ii'U!t»  ilu   \al  «rKutnMiumt» 

^  .    •:  ...     n.-.^»i«*'-  •»u  «le   Ferret,   |Missèii«* 

\  ■    >.  •  .' df  comU'v,  de  plateau^ 

'   V*!   encore   la  \ariété  df" 


;'  ■■■N 


N       \ 


>  . 


X  N 


■'    :  .'.rd^.   I»'   \  a!**tirev,  elc- 
>'-    :  i'.'  cV»acuiii' des  rsjMve 
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La  comparaison  des  réij^ioiis  Ba^-nes-Trient-Wildhoni 
nie  conduisit  à  une  conclusion  bien  inattendue;  cVst  que, 
malgré  leur  proxiniitt',  les  trois  régions  envisagées  ne 
possèilent  en  commun  que  le  tiers  des  espères  rencontrées 
sur  t ensemble  de  leur  territoire. 

Une  sërie  de  relevés  floristiques  effectués  dans  tout  le 
bassin  des  Dranses  et  sur  quel<{ues  points  du  flanc  sep- 
lenlrional  de  la  vallée  d'Aoste,  dans  le  courant  de  l'été 
dernier,  me  permettent  de  ti^énéraliser  cette  conclusion  de 
mon  premier  mémoire.  Un  coup  A\v\\  jeté  sur  la  carte 
géolosrique  montre  la  diversité  stratiy^raphique  du  terri- 
toire en  question. 

Dans  le  val  Ferret,  affleurent  le  calcaire  jurassi(jue,  le 
houiller,  les  schistes  calcifères  triasiques,  la  protoi^^yne. 
Le  val  de  Bairnes  possède  des  schistes  de  (lasana,  des 
schistes  calcifères,  du  i^-neiss  d'Antii^orio,  de  la  syénite, 
des  schistes  chloriteux  et  micacés,  de  la  serpentine,  des 
ji^abros.  Entremont  est  en  entier  sur  schistes  de  Casana. 
Le  houiller  et  les  quartziles  n'affleurent  (|ue  sur  le  ver- 
sant méridional  du  Grand  Saifit-Bernard.  S(»ule,  la  (lond^e 
de  La,  qui  s'ouvre  en  face  de  Liddes,  sur  la  rive  i?*auche, 
jKissède  du  houiller  et  de  la  dolomie. 

Qu'on  me  permette  de  rappeler  hrièvemiMit ,  au  riscpie 
de  me  répéter,  les  divers  termes  <le  comparaison  envi- 
saçés  : 

Mes  recherches  ont  porté  sur  trois  districts  également 
distants  l'un  de  l'autre  d'une  ciiupiantaiiie  de  kilomètres 
environ  à  vol  d'oiseau  : 

r*  Le  haut  bassin  de  la  Sallanche  et  du  Trient,  entre  la 
Dent  du  Midi  et  le  Buet.  (Par  abn'viat.  :  Trient  on  T.). 

2"  Le  massif  du  Wildhorn,  eiïtie  h»  Sanctsrh  et  le  Ua- 
%vvl.  (Par  abrév.  :  Wildhorn  ou  W.). 
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'{"  L<*  liant  bassin  dt's  Draiises  de  Bai^nos,  EntmiuMit 
et  F<'rn»t,  oiitn»  U*  ml  de  Feiit^lre  et  le  col  Ferrel.  [hr 
abn'v.  :  Draiisrs  ou  1).). 

(i<*s  trois  districts,  comparables  par  leur  situation  et  hirs 
conditions  niétéoroloiri(pies  irén^ipales,  présentent,  au  |Miint 
de  vnt»  pétrou:ra|)lii(pie,  comme  nous  venons  de  rin(ih|uert 
la  plus  jurande  diversité. 

(lliacun  (le  ces  trois  districts  se  subdivise  en  vallons p 
rallèles  constituant  autant  de  sorut-tlisfririis. 

Wildliorn  en  comprend  deux  principaux  (les  seuls  dont 
nous  nous  occupons)  :  Iftitren  et  Kilh-Dunts^el.  Trient  w 
comprend  trois  :  Salante,  Kmaney,  liarberine.  Drans«sen 
comprend  trois  :  Kerret,  Kntremont,  Baignes. 

Kiifui,  dans  chacun  de  ces  sons-ilistricts,  nous  envisa* 
l»"«'ons  un  certain  nond>re  tb*  Inralilès  situées  dans  des  roit- 
dit it MIS  d*altitude  et  de  déclivité  comparables,  nrouvrrlefr 
par  l«'  même  t\pi'  d*associatit»n  ila  prairie  alpine)  mai;^ 
ditVéraut  par  rexpositiou  l't  la  nature  du  substratuiii. 

.r«»btitMi*^  ain*^i  Xwn^  d«*urés  dt»  comparaison  entn'  !'**• 
diNiiirt*^,  li**^  si»u<-.iiNirir!<  l'I  li's  li»calités  d*uii  mènif  Nt-' 
ril«»n  c. 

Pi'Mi-  i»l,iMir  :Mt»v  l'timparaiN.iu^,  j'ai  dressi»  la  liste  aussi 
c  Mnp!»''It*  tu'.t-  îi. 'vvilili'  i|i«  îMut»*"*  les  i*spi'ves  ren<'«»iiln''*'^ 
p.i:    »u.'i  .Ml  N\:n.i"i*i''^  |M»-  ilnilr»*^  Nur  [l'UM^mble  dt»s  lnn* 

J.  s!-  .:v  s  > ••.•■.''^.   Pi!  «^  •lari'»   MUi'  série  de  coloniu** 

v*i V 'i**»;»-^'!.!  i!  '    .!•  \   '   .■  .    ■••x   i«\ii|Mrrt»<.   urouptvs  par  il i*** 

î'x'n     ••    N  •  :x-.  ■  n"     -x.       i     .î.*-»i;:n»*  par  un   pointatre  aj^ 

^       X  !  '  .1  .  :•  ■*  »'-ipfVi*.  .r«ibtin^  de  ivtle 

•■•■r»*    T"îal    il«»**    fSlMM'eS   llf 

•.    .  •■•*:   .pu*  l'iuilication  tK*s 
^    '.  ':\  .t  tifMix  nu  trois  jK»r 


N  N. 


.-^  N 
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mt  été  signalées  dans  charnu  d'eux,  sont  lt'45"èreni(Mit  ar- 
nmdis. 

Wild/iorn^   y   compris   les   stations  du  Sanetsch  et  du 

Rawvl  (Iffi^^eii  et  Kilh-Dunij^el). 350 

Trient  (Salanfe,  Emanev,  Barbcrine)  ....  470 

Dmnses  {lia^nes^  Enlremont,  Ferret).     .     .     .  600 

avec  livbrides  et  var.  environ 65o 

Uai^nes  (Ilaute-Vallëe  depuis  Mauvoisiii).     .     .  l^i^ 

avec  livl>rides  et  var.  environ 4^^ 

Entremont 45^ 

avec  hybrides  et  var.  environ 49^^ 

Ferret  (du  col  Fenêtre  au  col  Ferret j  ....  3fio 

Territoire  Wildhorn-Trient-Dranses  (abstraction 

faite  des  variétés  et  hybrides),  environ    ....  650 

l-a  comparaison  des  districts  et  sous-<listricts  donne  les 
résultats  suivants  : 

^imimunes^  à  Wildhorn-Trient .     .     .     .     290  espèces. 
surr)2r),  soit  les  ''*^/ioo  environ. 

^^mininiies  à  Trient-Entremont  ....     .'iyf) 
«"r  Âi^t^  soit  les  «Vioo- 

^^>inmimes  à  Trient  et  Baignes  .     .     .     .     3io 
sur.lST)»,  soit  les  ''Yioo- 

f^ïmmunes  à  Wildhorn  et  Baignes  .     .     .     240 
mh:}^  soit  les  »7,oo- 

^^mmnmes  A    Ferret    (3Go)   et    Wildhorn 

(*H|) , 2  2r> 

«uriH,"),  soit  les  »'y,oo- 


)) 


» 


» 


*  P<inp  p\'aIii(T  la  proportion  dVspèrcs  coiiiiiiiiiirs,  il  suffît  de  souslniiro  dit 
<>(</ d«H  il^iix  listes  ronrifiaréos,  le  nombre  des  esp.Vcs  coinniuiies.  Ainsi  Trient 
?*  +  \V.  3.x*--  Hao.  820  —  2i)[i  esp.  coinmnnes  —  .'>•?.')  esp.  différentes  dont 
fi>MMit  communes  aux  deux  listes  soit  pins  de  la  moitié,  ^  loo  en\iron. 

•  <>s  rhiffres  différent  un  [>cu  de  eeux  de  mon  premier   mémoire   par  suite 
niNivelles  trouvailles.   Ils  ne  mcMlifienl  cependant  pas  les  résultais    u-éuéraux 
'nténnawnt  établis. 
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Coiiuiniiies  à  Ferrct  (36o)  et  Trient  (470)     '290  espèces 
sur  540,  soit  les  ^Vioc 

CiOiuiimiies  à  Ferret  et  Bajçnes^.     .     .     .     270       » 
sur  545,  soit  les  ^Vioo- 

CiOinnniues  à  Ferret  et  Entremoiit^      .     .     3oo       » 
sur  f);"),"),  soit  les  ^Vioo* 

Conununes  à  Entremont  et  Basanes.     .     .     370       » 
sur  (mo  environ,  soit  les  ^"/loo- 

Conununes  i\  Trient  (partie  cale.  390)  et 
Wildhorn  (3r>o) 2(5;")       » 

sur  47^^»  '**<>* t  '^*^  ^Vioo* 

('oninnines  à  Emaney   (partie  j^'neissique 
173)  et  ]>roloi»:yne  du  val  Ferret  (127)     .     .     100 
sur  200,  soit  les  '^^/nta* 

(lonniHines   à    Bay[^nes-Entrenîont-Ferret- 

Trient-Wildhorn 190 

sur  (mo,  soit  "^'^  J00. 

<4onnnunes  à    Ferret -Eut rem* ^nt-Bai^-nes- 

TriiMit 2/|o 

sur  iuuK  soil  les  "'"  j^,^^. 

(ItMunnines  à  F(*rrel-Bairnes-Entrenu)nt     .      2()0 
sur  Tmm».  M»il  les   *  •  j^,^,. 


» 


l  n  otMip  d\ril  jelr  sur  les  ehiffn*s  |»rtk'édents  mont 
«pu*  h*N  ditVrrruts  di>triots  i»i  sous-<listriots  de  notre  ton 
toiir.  pris  tlrn\  à  dru\.  po»èdent  une  proportion  i\\ 
pôrev  ronunnut's  <pii  st»  rappnn^he  s<Misil>leinent  de  la  n\ 
tu*  du  !ot,d  dt*^  f*v|uvrN  n»lt»\reN  sur  les  tleux  termes 
I  »»mp.u.ùv,.ii     r»;^         ,'n   uiitxtMiut'  .    On    ouislate    toutel 


t   N 
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que  celte  communauté  est  sous  la  dépendance  directe  des 
conditions  biolog'iques,  celle  du  substratum  en  particulier. 

Nous  voyons  que  les  plus  fortes  parentés  concernent  : 

V^  \ViIdhorn-T rient,  56  %,  çrâce  à  la  présence  des  terr 
rains  calcaires  jurassiques  daiLs  le  Trient; 

2"  Ce  môme  district,  qui  possède  éi^alement  des. terrains 

cristallins  (i^nciss),  présente  avec  la  vallée  d'Entreniont  une 

parenté  de  64  %; 

3'^  Trient  (iM>rtion  calcaire)  et  Wildhorn  (calcaire), 
f:-  0/  1 

Par  contre,  entre  Wildhorn  et  Bagnes,  ainsi  quVntre 
Wildhorn  et  Ferret,  beaucoup  plus  dissemblables  par 
leur  substratum  et  leur  contiiçuration  îi];^énérale,  la  parenté 
tombe  à  46  Vo« 

Remarqu(ms  toutefois  qu'entre  Enianev,  portion  i^neis- 
sique,  et  la  proto^çyne  du  val  Ferret,  la  proportion  d'espè- 
ces communes  (5o  Yo)  ^^^  moins  ii^rande  qu'on  aurait  pu  le 
supposer,  tandis  qu'entre  Entremont  et  Baignes  <»lle  s'élève 
à  57  ^  Q.  La  raison  en  est  dans  1<»  fait  que  les  surfaces 
comparées  sont  moirLS  étendues  et  par  consécpient  moins 
variées  dans  le  premier  cas,  et  dans  le  second  sont  très 
rapprochées  et  possèdent  une  forte  proportion  de  roches 
semblables.  Ferret-Trient  et  Ferret-Ent remont  ont  sensi- 
blement le  même  coefficient  de  conununauté  (5/j  "  ^).  Pour 
Ferret-Bat^nes,  il  correspond  à  5o  ^-i,. 

En  aua^mentant  les  ternies  de  comparaison,  nous  voyons 
le  coefficient  de  communauté  devenir  plus  faible;  il  est  de 
43  Vo  P<^"''  Ferret-Ba4cnes-En( remont,  s'abaisse  à  .'^7% 
pour  Ferret-Ba^^nes-Entremont-T rient,  et  tombe  à  i^o  ^/^^ 
pour  Ferret-Basrnes-Entremont-TriiMit- Wildhorn. 


*  Pour  CCS  trois  soiis-ilislrirls,  j'ai  loini  «Muniilr  il;nis  les  coiiip.-iraisdus  des 
rariél«^s  et  hybrides,  ce  qui  iiioditi»*  «inrl(pn.'  j»ni  !«•>  rlûtVrcs  i[ulii|iit'>.  (Ian>  mon 
premier  iiiéaioire. 
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P<Mir  ronipk'ttN*  I«*s  r<*siilta(s  pnVédiMits  et  pour  li'S  ex- 
pliipjfr  jViis  TifliM'  do  faiiv  porter  la  roinparaisoii  non  plus 
sur  la  totalité  des  espères  des  différents  districts  ou  sou*- 
districts,  mais  sur  les  espèces  constituant  un  inènie  Ivpe 
d'association  envisaii^è  dans  diverses  localités. 

Je  (*lioisis  connue  type  d'association  la  prairie  alpine 
comprise  entre  njoo  et  2/100  mètres  en  m 'ad  ressaut  autant 
(\\ic  possible  à  des  localités  comparahles  au  point  de  wt 
de  la  déclivité,  de  l'humidité  et  <le  l'état  d'avancement  de 
la  flore.  Dans  cliafpie  cas,  accompa^'ué  d'amis  liotanisles^ 
j'ai  noté  avec  soin  toutes  les  *»spèces  rec<uniaissaliles  (en 
hontons,  en  Heurs  ou  en  fruits)  réparties  sur  une  Imixie 
de  100  mètres  de  largeur  (*nviron  comprise  entre  les  deux 
altitudes  de  i(|oo-24oo  m.  environ. 

dette  opération  ayant  été  faite  delà  même  fai;on  et  dans 
les  mêmes  conditions  pour  toutes  les  localités,  les  résultats 
<»l»tenns  sont  comparables.  Os  relevés  Horisti(|ues  ayant 
été  notées  dans  le  tableau  i»iMH'ral  d(»s  espèces  dont  il  a  éttf 
fait  mention  jJus  haut,  il  ne  restait  pins  ipiVi  les  <*onipa- 
rcM'  [MHir  en  tirer  li»s  conclusions. 

Parmi  \rs  localiti'vs  ainsi  explon'cs,  nous  en  avons  choisi 
une  di/aine  dont  voici  Tindication  avec  les  numéros  d*i>r- 
dn»  par  les(|u<'ls  nmis  les  dé'si^iu'i'ons  : 

I.  /^/fin  ht  (Ihauil  (val  Kern^t  ),  sni*  s<*histt*s  tria*<i<pies 
calcifères,    i<)oo-'>^((m»  m.   Kxpnsil.  (  )uest. 

:>.  Iji  PruUiz  \\v\\  h\»rrel  I,  sur  schistes  Iriasiijues  cal- 
cifères,   n)0()-:>.'ioo  m.  Mxposil.  ICsl. 

\\,  Uni  h^rrrrl  iNcrsanl  Sud),  sur  jurassique  inférieur 
avec  alMeuienient  de  (piarlzites.  I()oo-^j»/|Oo  m.  Kxposit. 
Siid-t  Miest. 


'  MM.    \iilnri  l'i   Miit-rii-r.  i!  -iii  l;i  (-nM.-ilinr.'ilioii  m'n  «'•Ir  aussi  |ir('<'iiMis«>  qu'a. 
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4.  Alpes  de  Tsesseiiar  (coinhe  de  La,  Eiitreiiioiit),  sur 
iolomio,  2000-23oo  m.  Exposil.  Est. 

5.  Alpnge  des  Vingt-Hnii  (Ijairues),  sur  schistes  ralci- 
fères  triasiques  et  sur  schistes  de  (lasaua,  aooo-'ifMM»  m. 
Expusit.  Ouest. 

6.  Barberine  (Trieul),  sur  calcaire  jurassicjue  iuférieur, 
I90o-23c>o  m.  Exposit.  Sud-Ouest. 

7.  Lulsin  (Emanev),  sur  i^neiss,  i()()o-24<h»  »»•  Exposil. 
Ouest. 

8.  tf/iy/irr/V  (Sahijîfe),  sur  cah'aire  jurassicpie  supérieur, 
1900-24^)0  m.  Exposit.  Ouest. 

9.  Iffigen  (Wildhoru),  sur  calcaire  crétaci(pie  cl  num- 
muli tique,  200(»-2r)oo  m.  Exposit.  Sud-Est. 

10.  A77A-/)///ir7^/ (Wildhoru),  sur  calcaire  crélacitpie  et 
nummulitique,  i85o-23oo  m.  Exposit.  Nord-Est. 

La  comparaisou  des  dix  h)calités  ci-<Iessus,  uous  dounc 
les  résultats  suivauts  : 

I.  Plan  la  Chaud  (loi  espèces)  et  hi  IVuhiz  (loyesp.), 

out  ensemble  ilia  espèces  dittérenles  dont  53 
hnir  sont  comnniues  (loi  +  10^  =  208  —  \^S 
=  lôîi),  soit  les  '^'Yioo-  Ex[)rinié  en  centièmes, 
leur  coefficient  de  communauté Jlnrale  (*st  donc 
3."). 
et  Col  Ferret  (106  esp.),  ont  Tx)  espèces  com- 
numessur  i48(ioi  +  106=207  —  »">()=  r48), 


» 


soit  ^Vioo- 


» 


et  Alpe  de  7'sessettas  (<)<)),  ont  7}-j  espèces  com- 
munes sur  143  {()()  +  loi  =  200  —  r>7  =  i43), 

>01l        /lOO* 

»  et  Alpe  de  Vingt-fluit  (i4o),  ont  i\i\  espèces 
communes  sur  17,")  (loi  +  i^o^  '.)J\\  — (>()=: 
17:)),  soit  --/loo. 

»  et  Barberine  {\\!\)^  ont  .'58  espèces  communes 
sur   177  (loi  -j-  ii4  =  :>'_>.")  —  38=  177),    s(>it 


21/ 

/lOO 
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))  et  Lnisin  (173),  ont  [\%  espèces  communes  sur 
274.  (loi  +  17,3  ^  274  —  48^  226),  soit  -^^^lo,. 

»  et  Gnfjnerie  (i65  esp.),  ont  58  es|)èces  commu- 
nes sur   2<»8   (loï  +  i()5  =  266  —  58  =  2o8\, 

)x  et  Iffigen  (147  esp.),  ont  64  espèces  communes 
sur    184   (10Ï  +  147=248 — 64=i84),   soit 


/lOO 


»     et  Knli-Dungel  (i5o  esp.),  ont  60  espèces  com- 
munes sur  191  (  loi  +  i5o  =  25i  — 60  =  191  ), 

2.  La  Peulaz  (107  esp.)  et  Col  Ferret  (106),  ont  57  es- 
pèces communes  sur  i5()  (107  +  io6  =  2i3  — 
57  =  i56),  soit  '^Vioo- 
»     et  Taessettai:  (99  esp.),  ont  42  espèces  commu- 
nes   sur    iG^    (107  +  99  =  2o()  —  42  =  164^, 

^^'^^        /lOO* 

»  et  Vingt'llnil  (i4o  esp.),  ont  68  espèces  commu- 
nes sur  179  (  Ï07  +  i4o  =  247  —  68  =  179), 
snit  ='Vioo. 

»  et  Bnvherine  (ii4  esp.),  ont  ensemble  5o  espèces 
conununes  sur  171  (107]+  ïi4  =  22I  — 5o  = 
171  ),  soit  -«^oo- 

»  et  Lnisin  (17.3  esp.),  ont  (m  espèces  connnnnes 
sur    'i'i7\   (107  +  '73  =  280  —  (55  =  225),  s«)il 

/lOO* 

»     et  (idf/ncrie  (165  esp.),  ont  ensemble  60  esj)ècw 

ronuuunes  sur  212  (107  -j-  i65=  272 — 60  = 

2  !•.>.),  soit  2v'ioo- 
»     et  lfji[j(*n  (147  <**^p.)i   <>"ï   4^  espèces  communes 

sur    lof)   (  107 -|-  147=  i5'|  —  4^=ïo6),   s()it 

4:.' 

»  et  Kiïh-Duuijcl  (  i5(»  esp.),  ont  62  espèces  coni- 
inuues  sur  19.")  (  loj -|- 150=257  —  62=195)1 
soit  •'•*  jo... 
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l- Col  Ferret  (io6  esp.)  el  Tsesseltas  (99  esp-l.  »i'il  ")8 
espères  rnmmiiiie.'i  sur  1^7  (io(i4-99=2ii5 — 
58=147».  soit  "Vioft. 

i  Vingt-flttU  1 1/40  esp.),  oui  (19  (>s[nVi's  cuininu- 
[  lies  sur  177  (  m(i+ i4'>=:i/i(i— 'If)^  '771'  '*"'' 

* Bitrberi/tf  (ii4  c-sp,),  uni  Tio  espèces  rniiiiiiii- 
I  iii>s  sur  171»  (io(i+ 1  i4  =  a2t — 00=;  170),  snîl 

1  **  100- 

\  Litixin  1173  l'sp,).  '>iil  iîy  espèces  comniiiiics 
ï(inr  aao  1106+173^279  —  59^220),  soit 
In; 

lifffiyRfrif!  (165  esp.),  oui  Go  espères   roiiiniii- 
IK«  sur  an  (106+  165=^271 — (io^aii  ),  soil 

P/lW 

■iC^'''*  ''4?  ^■''pOi  *"'t  53- espèces  communes 
f'Mir   200    (fo6+ 147^253  —  53^2001,    soil 

pl  Kilh-Dangel  (l'io  esp.)»  "«t  56  espèces  coin- 

niiiries   sur   200   (iofi+i5o=a56 — 56^soo). 

soit  «Vioo- 
Alpes  de  Tsessettaz  (99  esp.)   et    Vingt-Hitll   (i4o 

psp.),  <mt  (l.'i  espèces  communes  sur  17^  fi)i,)  + 

1^0^239 — 65^174».  soit  ^Vion- 
f\  Barberine  {iif\  c-sp.),  ont  45  espèces  rnmnni- 

nes  sur   168  (99+ 1  i4=:3t3 — 45^i68l,  soit 

Mi'ain  (173  esp.),  ont  53  espèces  communes 

r  319(99+ 173  =  272—53  =  219),  soi'  "Aoo- 

tagnerie  (i65  esp.).  ont  fit  espèces  roininu- 

Bur  2o3  (99+165  =  264 — 6i  =  2o3),  soîl 


I  047  es[).),  ont  69  espèces  commune* 
mr  177  (99+  '47=346—69=177).  soil  "'\\n„. 
Sùh-Diiniifl  li5o  esp.),  ont  64  espèces  mm- 
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iiHiiirs    sur     iSf)    (()()+ ïrM)=24{) — ()4=i8r»), 

soil  ''Vioo- 
r>.  Alpe  de  Vingt-Huit   (i4<>   *'«!>•)   <*l  liarherine  iii'i 

esp.)  ont  71  osjMHTs  coiniiiiiiies  sur  i83  (i4o  + 

\vl\  =  'i7)!\  —  7i  =  i83),  soit  '^"/loo- 
»     ri  Lnisin  (ij.'i  osp.i,  ont   yli  esj^èces  coiiuiiiim*s 

sur  'j^o  (  \f\o+  i-3  =  3i3 — y3 ^240), soit ••-/nK,. 
»     t»t  (idf/nf'rif  { i()7}  esp.),  ont  84  espèces  comiiiii- 

nes  sur  221  {i^io-i-  ï67}=:'M)7) — 84=221),  s<»il 


/ 1 00  • 


»     et  lfjifjf*n   (i47  esp.),  ont  76  espèces  coininiuies 
sur 21 1  (  i4o+  147  =  287  —  j6  =  2i  I  ),  soit  ^'Vio». 
et  Kiih-Duiujel  (  rTio  (*sp.),  ont  53  espèces  commu- 
nes sur  2.37  (  r4<>+ i5()=2()o — 53  =  237),  s*»it 


6.  Barberine  (m4  esp.i  t»i  Lnisin  ont  (5fi  espèces  coin- 

nunies   sur   221    (ii4+»73  =  287 — ()6  =  22iu 

soit  =''V,oo. 
t*l  (i(t(fnrrif\  ont  ()2  espèces  C()nnnu[ies  sur  217 

{\\(\-\' \i\7}=^'.i-^{) — ()2  =  2i7),  soit  -•*.,„„. 
et    lfJi(H'u^    ont    (lo    espèces    conuiniiu^s    sur   :miI 

(  I  i/i  +  i't7  =  2()i — ()o  =  2oi),  soit  -''Vioo' 
et   hiih'DuîKjcl^  ont   ()(>    espèces    coiunuiiies  sur 

i()8  (  1 14+ i5o=2(i^t  —  ()(i=i()8),  soit  -'•' UH.- 

7.  Lllisin  (17'^  t*s|».)  et  (i(ifinrri<\  ont  (mj  espèces  coiniim- 

nes  sur  '}Xh)  i  1 7.)  +  i()5  =  338  —  (k)=2(I()},  M»it 


et    IJJiyfi^   ont    in)    cs[>èccs    conniHines    sur    :».'u 

(  17.')  +  I^j7=:,*):>n — (Hj=:>rM),  soit   -'.'loo* 
et   hi\U'l)uinj(*h   ont    Si    espèces  connnuiies   sur 

'}\\  (  173+  ir)o=3>3  —  8:>  =  '^'|i),  soit  ■•'  ,..,. 
8.   (iagncric  (  n'>.')  csp.»   el    IJJiijru.   onl    7^1   espèces  cmn- 

inunes  (Tr)r»+  i/|7-^-3r>  —  j^|  =  ')38),  soit    •*  j.... 
cl    hilh'hinnjrL   nul    S()    «'spèccs    coniiuunt*s   sur 

.K'H)  \\i\7\-\-  \7n\—.\\\7)  —  S(i_:2!>()i,  soit  "''1.,.. 
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Bgen  (i47  csp.)  et  Knh-Dnngel^  ont  8()  espèces  com- 
iiiuiies  (147+  100  =  297 — 8()  =  2o8),  soit  ^-/loo* 


'ur  faciliter  la  lecture,  nous  groupons  dans  le  tableau 
mt  les  différents  coefficients  de  communauté  exprimés 
cntièmes.  Les  localités  comparées  sont  désignées  par 
uiméros  d'ordre  qu'elles  ont  dans  la  liste  de  la  paçe  252. 
iusi  I  :  2  =  35  signifie  que  sur  i55  espèces  différentes: 
'ontrtfes  sur  les  deux  localités  Plan  la  CUiaud  et  la 
ilaz,  les  ^Ykk)  *'^**"1  communes  aux  deux. 

^ition  des  espèces  communes  entre  les  localités  1  à  10. 


'  :  2 

— ' 

35 

2  : 

:  9 

23 

5 

:  G 

-39 

'  :  3 

— '— 

4o 

2  : 

;  II) 

32 

:  7 

—  3o 

'  ;  4 

— 

4<> 

3  : 

;  4 

— 

39 

r> 

:  8 

—  38 

'  :  5 

37 

3  : 

1  ;> 

39 

r» 

:  9 

—  3G 

'  ;  () 

■^i 

3  : 

;  () 

— 

27 

T) 

:  n» 

—  22 

-  7 

•i\ 

3  ; 

:  7 

3o 

(> 

•  7 

—  3.) 

z  « 

28 

3  : 

:  8 

28 

(> 

:  8 

—  2y 

^  »l 

— 

35 

3  : 

:  i) 

2ti 

G 

:  9 

—  3(> 

z  II) 

— 

:{i 

3  : 

:  10 

28 

() 

:  10 

=  33 

r  ;{ 

— 

3«) 

4  : 

:  '} 

37 

1 

:  8 

—  2G 

=  'a 

2G 

4  ; 

:  () 

27 

7 

:  9 

27 

z  .') 

38 

4  : 

24 

7 

:  10 

-34 

:  « 

— 

3i. 

4  : 

:  8 

3o 

8 

:  9 

—  3i 

21» 

4  ; 

:  9 

39 

8 

:  10 

—  38 

:  8 

— 

28 

4  : 

:  10 

34 

9 

:  10 

-42 

bî.. 


*^*ieiil  de  communauté  moyen  3'J  environ  (''^Viooo)» 

'^■ïip  le  montre  le  tableau  précédent,  à  Texception  d'un 
"^^is  les  cor..ficionts  de  communautés  que  nous  avons 
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(.^lablis  soiit  compris  entre  Ys  ^^  Vs»  ^*  correspuiident  M 
moyenne  au  tiers  environ  (îa  %)  des  espèces  récotu'rs  txtt 
les  l<»ralilL's  companfes. 

IV 

Cherchons  à  dlablir  maintenant  quels  sont  les  él^nitnU 
qui  ninstiuicnt  cette  coinmunaulë  florale. 

Celte  proportion  relativement  constante  tl'espères  fOiD' 
munes  est-elle  due  à  un  nombre  restreint  d'espèci'S  « 
rëpélanl  dans  chaque  localilii?  Oii  pourrait  le  croire  ■  i 
priori  11  et  pourtant  l'examen  de  notre  tableau  de  dislribo* 
tion  di.'montre  le  contraire. 

Sur  les  dix  localilës  que  nous  venons  de  comparer,  j'ti 
relève  'i-jo  espèces  diff<^rentes.  Sur  ce  nombre,  io8,  ioâ 
presf/iif  le  tiers,  ne  se  rencontrent  tfiie  sttr  nue  Sfult 
localité. 

Les  afia  antres  espèces  se  rt'parlisseiil  de  la  fat,'iiii  sui- 
vante ; 

t^^mnmnes  à  a  localitt's,  yS  espèces. 


Comme  o»  le  voit,  il  n'y  a  que  trois  espèces  qui  soleot 
communes  aux  dix  localités  à  la  fois;  ce  sont  ;  GentiatiA 
excisa,  //omot/yne  alpinn  et  Nigrilella  angustl/alia  '. 


ûhtc  sur  IV  pdnt  une  petite  diOVrcnce  ivec  l«s  iadii^aliont  d< 
*iix  ■  Ar>'liivi^  lie  Genrvr  ■  t\  dans  les  •  Comjites  rendu*  du  C 
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73  espèces  ne  se  rciiconlrent  que  sur  deux  localités  seu- 
lement, et  il  n'y  a  que  8i  espèces  qui  soient  communes  à 
plus  de  la  moitié  des  dix  localités. 

Les  listes  suivantes,  I,  II,  III  et  IV,  permettent  d'appré- 
cier dans  quelle  mesure  se  manifeste  la  variati<»n  de  com- 
position florale  lorsqu'on  passe  d'une  localité  à  une  autre. 

Comme  un  relevé  complet  des  espèces  eiU  été  fastidieux 
et  difficile  à  consulter,  nous  nous  bornons  à  mentionner 
seulement  les  espèces  communes  aux  localités  6  et  7  (listel), 
9  et  10  ^liste  II),  ï  et  5  (liste  III),  2  et  7  (liste  IV),  et  3  et  4 
(liste  V).  -  ,  . 

Dans  ces  listes,  nous  marquons  d'une  croix  (x)  les  espè- 
ces communes  aux  quatre  localités  :  Barberine,  Ga^^nerie, 
Iffigen  et  Kûh-Dungel  ;  par  un  trait  vertical  (  |  )  les  espèces 
communes  à  la  fois  à  Plan  la  Chaud,  à  l'alpe  de  Vinçt- 
Huit,  à  la  Peulaz  et  au  Luisin;  par  un  trait  horizontal  ( — ) 
les  espèces  cornmttoes  aux  quatre  localités  :  Iffi|^en,  Kûh- 
Dungel,  Plan  la  Chaud  et  l'alpe  de  Vingt-Huit;  par  un  (a^ 
les  espèces  communes  à  Barberine,  Gaguerie,  (^>)mbe  de  La, 
col  Ferret;  par  un  (h)  les  espèces  communes  à  la  Peulaz, 
Luisin,  Combe  de  La,  col  PVrret;  par  un  (r)  les  espèces 
crunmunes  «^  Barberine,  Gagnerie,  Plan  la  Chaud,  Vingt- 
Huit;  par  un  (dj  les  espèces  connnunes  à  Barberine,  Ga- 
gnerie,* la  Peulaz,  Luisin;  par  un  (rj  les  espères  comnumes 
à  Iffigen,  Kilh-Dungel,  la  Peulaz,  Luisin;  par  un  (fj  les 
espèces  communes  à  Iffigen,  Kuh-Dungel,  col  Ferret,  Tses- 
settaz;  par  un  fff)\cfi  espèces  communes  k  Plan  la  Chaud, 
Vingt-Huit,  col  Ferret,  Tsesseltaz.  Enfin  un  point  (.)  indi- 
que les  espèces  communes  à  six  localités,  soit  aux  listes  I, 
II  et  III  (localités  i,  5,  6,  8,  9,  10);  un  cercle  (^)  les  es- 
pèces communes  à  huit  localités,  soit  aux  listes  I-IV  ;  un  (»>) 
les  espèces  communes  i\  dix  localités,  soit  aux  listes  I-V. 
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LISTE   I 


Espèces  communes  à  Barberine  et  Gagnerie. 


X 

Aconitum  Napellus. 

X 

Gentiana  vcrna. 

»           Lycoctoniim. 

X3  Géranium  sylvalicum. 

^ 

Anrmono  vernalis. 

Gcum  montanum. 

X 

Aiilhoxaiituni  odoratum. 

X 

Glohularia  conlifolia. 

Ara  bis  pu  mi  la. 

X 

Gypsophila  repeas. 

c^ 

Arctostaphylos  Tva  ursi. 

X 

Hedvsarum  ol)8Cururo. 

D 

Arnica  luontana. 

Xî)  Heliaulhemum  vulgare. 

X 

Aroniciiiii  scorpioïdos. 

X 

Hicracium  villosum. 

X 

Aster  alpinus. 

»          scorzonerifoliui 

Astraiçalus  alpinus. 

X3 

'  Homosryne  alpina. 

Astrancia  major.                 * 

Hutschiusia  alpina. 

X 

Atliamantha  cretcnsis. 

^  Linum  catharticuni. 

Avena  Schruzori. 

Liiiuni  Martaiçon. 

X 

Burtsia  alpina. 

^  Mvosotis  alpestris. 

nisrutella  laoviiip.ila. 

X 

Nigritclla  anjurustifolia- 

Hotrvoliium  I.unaria. 

Oxvtropis  campestris. 

X 

Hri/a  modia. 

Piichypleuruni  simplex. 

X^  ('.aiii|Knuila  harlwita. 

X 

Phaca  fris^ida. 

C.art'x  tWtida. 

X 

Pianta&ço  alpina. 

X 

»»       a  Ira  la. 

X 

Primula  aurinila. 

X 

»       NcMnpcrvirrns. 

»»         farinosji. 

.> 

(i<M"asliuni  arviMiM*. 

Hlianuius  pmniia. 

<'.hr\sanlh(Mnnm  aipinum. 

Salix  reticuiala. 

X 

(  '.ii*>iuiii  spinoNissinuim. 

X 

Saxifratra  op|M)silirolia' 

x.> 

Paphne  Mr/oriMun. 

X 

»»         Ai  zoo  II. 

niaiilluis  >\l\r»»lris. 

• 

Sempcnivum  loclonini. 

X 

l>r\as  oolopolala. 

X 

Senocio  l>«>ronicuni. 

l'.riuriN^n  alpinn^. 

X 

Silono  aoaulis. 

I'nphra»»ia  tMlirin.di'>, 

Solidatfo  Virifa  aurra- 

Foshioa  N  iolari'a. 

^ 

Trifolium  aipinum. 

x.^ 

(îonlian,!  <*\ri^.i. 

^ 

Vaccinium  Myrtilhw. 

Iiïlî'.i. 

? 

N  iola  calcarata. 

I.ISTK  II 


Espèces  communes  à  Ifligen  et  Kuh-Dungel. 


Altvti^n»lophu>  alpinus. 
Andr»»'<«oo  ohtusifolia. 
Anirnnaria  dioîoa. 
ATithoxaiithniii  «Hlonitiini. 
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e     Anthvilis  vuliieraria. 

Ai>o.scris  foetida. 

Arabis  alpina. 

Aroniciim  scoq^ioules. 

Aspleniiini  viride. 

Aster  alpiiius. 

Athainaiitha  cretensis. 

Azalea  j)nKumb«rns. 
e     Bartsia  alpina. 
e     Benidiastruni  Michcli. 

Briza  média. 

Bupicuruiii  raiiunculoïdes. 
e     Cani|)aiiula  iKirbilta. 

»  Schcuzeri. 

Cardiis  deflfiratus. 

C^irex  atrata. 
»)  Hrina. 
•>      s<Mii|)en'irens. 

(jirsiiim  spinosissimiim. 
e     (Àit*Ioirlf)ssuni  viride. 

C^ystopteris  alpina. 
e     fJaphne  Mezcreiim. 

Draba  Juhannis. 

•  Dry  as  octopotala. 

e     Kritçcron  uniflorus. 

FVsluca  ovina  v.  duriuscnla. 

•  e  (inntiana  (wrisa. 

•>  bava  ri  ca. 

.  j»  verna. 

•  €  (ieraniuni  svlvaticuni. 

Cil(»bularia  cordifolia. 
(ivninadenia  odoratissinia. 
,      Ciypsophyla  rr|)ens. 
H(*dvsaniin  obscunini. 

•  ^  linlianthcnmin  vuls^are. 

liicrticiuin  villosum. 
»>  vnliçatum. 

•  (•  lionio^yne  alpina. 

Kirrnrni  siixatilis. 
I^'ontodon  Taraxaci. 


Lcontopodium  alpinuni. 

l^'UcanthfMnuni  vuli^an». 

Linaria  alpina. 
e     lx>!us  corniculatus. 

Lnznla  s|)a(licea. 

Mou  m  Muloliina. 
,  e  Nivfpitella  anu^ustifolia. 

Oxvria  (liîrvna. 
e     Pcdimlaris  vorlioillata. 
»  Barn^licri. 

Fhaoa  frijçida. 

Fhleuni  alpinuni. 

FhvttMinia  orbiculan^ 
e     Pini^uimla  alpina. 
,      Plantatco  alpina. 

Poa  alpina. 
e      Folyi?;da  al|M»slns. 

Polytçonuni  viviparuin. 

Friinula  anritMila. 
e     Ranunrulus  montanns. 
e     Hliododcndnjn  fernii?ineuin. 

Salix  rctusa. 
»      s(»r[>yllirnlia. 

Saxi IVaiî^a  r>|)posili f( >lia . 
;>  hitlora. 

e  »  Aizoon. 

•»  ni/oï<|j's. 

»  (ixarata. 

S<'lairinolla  spinniosa. 
,  f*  Scnccio  Doronii'uni. 

Srslrria  coeM'ulea. 
.     SiltMH*  aoanlis. 
>»      intlata. 

S(»ldan(Hla  alpina. 

Thynuis  srrpyllnni. 
e     Trifniinni  Tlialli. 
e  »  praliMis*'. 

e     Trollins  onn^paiMis. 

Vcronioa  frnticnlosa. 

\'i(»la  hiflor.i. 
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LISTE    III 


Espèces  communes  à  Plan  la  Chand  et  à  Palpe  de  Vingt-Hût 


—  Afl^rostis  ulpiaa. 
Aju(2fu  pyramidal is. 

—  tj  Alcheiiiilla  alpina. 

»  montaiia. 

»  vuli^aris. 

tj  Alsiiie  venia. 
»      C.herleri. 

—  U  AiiHwsiico  iibtusifolia. 

—  y  AnttMinaria  ilioïoa. 

—  Aiuhoxantliuiii  otloratum. 

—  n  Aiithvllis  vuliuTaria. 
(\7  Aslrnv:alii>  aipinus. 

—  7  Uollidiastniiii  Miclioli. 

—  (^aiii|Mimla  Solioiizi*ri. 
en  ('.«Tasùum  ar\oiiso. 

—  c*j  ('.iiNiiiiii  spiiiONivNÎiuuiii. 

Hralm  ai/oiilt»s. 

—  c     l^rNas  oclojH'Iala. 

/  llrimMvui  iiiiitl'M'ii^. 

\iMK4. 

■    .       ■       ■■',  1        »!'       •••■      «ait**»' 


Il  ■  .:v-. 


X      ■.     ^.v-    ,• 


—  cg  Nigritella  angustifolia. 

Phyteuiua  heraisphacricum 

—  cg  Plantaijro  alpiua. 

(j        »         montana. 

—  Poa  alpina. 

—  g  Polyçala  alpestris. 

—  g  Polvfi^Quni  viviparum. 

Potentilla  aurea. 
cg  Priniula  farinosa. 

—  g  Ranunculus  niontaous. 

—  g  Rhododendron  fcmigin*'* 

—  g  Salix  retusa. 

—  g      »      seqiyllifolia. 

»      arbuscula. 
Saxifram^i  stellaris. 

—  g  P         aizoîdtrs. 

—  g  »         cxarata. 

Sinlum  atratuni. 
g  Seiii|H»r\ivuni  iiiontanum. 

—  Scnecio  |)t»n.)nicum. 

—  '7  Sesleria  c»»enili*a. 

—  t*7  Silène  îioauli>. 

Taraxacuni  t)fHciHalis- 
ThcMiiiii  alpiiiuni. 

—  Tlunuis  >orpylluui. 

—  Trif«»limu  Thalli. 

rejHMiN. 
:  Vaooiniiiiii  M\rtillu>- 

uliirin<>^''^* 

■  Von*nica  |iellidi«»ïd»'^- 

>;i\atilis. 

■  Vi.'a  c;ilo;«nila. 


i\ 


tî-^Vx^voN  »  .•'u*.v.v.*\,->  cr.:re  I*  P<al&x  et  le  Lnisin- 


\  s 

\ 


\     .">.    î^  \t:!aerariii. 
V  -*■    ^.' j  /r  X  i-  »N  l  va  urt- 
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Arnica  moatana. 

Bellidiastnini  Micheli. 

Betonica  hirsuta. 

Calamintha  alpina. 

Campanula  barbata. 

Carlîna  acaulis. 

Cerastium  triviale. 
I  »         ar\'en8e. 

Coelof^ossum  viride. 

(lotoneaster  \'ul;^aris. 

Crépis  aurea. 

Daphne  Mezcreum. 
I  Erii^ron  uniflorus. 
I    Galium  sylvestre. 

Gentiana  puq>urea. 
I  »         excisa. 

I   Géranium  sylvaticum. 


I 


I 


1 


*  I 


Helianthemum  vulçare. 
Ilieracium  Pilosella. 
Homogyne  alpina. 
Junipenis  nana. 
Leontodon  pyrenaïcus. 
Leucanthemuin  vulçare. 
Linum  catharticuni. 
Lonicera  coenilea. 

Lotus  comiculatus. 

Uizula  (utea. 

Ulium  Martas^oii. 

Myosotis  alpeslris. 

Nardus  stricta. 


à     I 


b 

à    I 
à    I 


à    I 
b     I 


o    I 
b 


I 


à    I 

I 


A    I 


Nif^itella  auj^stifolia. 
Pedicularis  verticillata. 
Phleum  alpinuni. 
Phyteuma  betonicaefolium. 
Pinguicula  alpina. 
Plantacço  montana. 
Polygala  alpestris. 
Polygonum  viviparuin. 
Pot^ntilla  aurea. 
Ranunculus  alpestris. 

»  montanus. 

Rhododendron  ferrugineum. 
Kosa  alpina. 
Saxifraga  Aizoon. 
Sedum  anacampscros. 
Senecio  Doronicum. 
Silène  nutans. 
Thesium  alpinuni. 
Thymus  serpyllum. 
Tofieldia  calvculata. 
Trifolium  alpinum. 

)>         Thalli. 

»  pratense. 
Trollius  europaeus. 
Vaccinium  Vitis  Idca. 

»  Mvrtillus. 

»  uliî^inosus. 

Valeriana  montana. 
Veronica  saxatili.s. 
Viola  calcarala. 


LISTE  V 


Itpècei  commanes  au  col  Ferret  et  à  l'alpe  de  Tsessettaz. 


/Alchemilla  alpina. 

Alsine  vema. 
/Androsace  oblusifolia. 
"  Anémone  vernalis. 
/Anlennaria  dioïca. 
/Authyllis  vulneraria. 
^  Arnica  montana. 
^/ Aster  alpinus. 
'^  Astraiçalus  alpinus. 


/  Azalea  |>rocunibeii.s. 
aj"  Bartsia  alpina. 
y  Bcllidiastrum  Micheli. 
a  Cerastium  ar>'ense. 
a/  CirsiuiH  spinosissimum. 
y  (^oclojçlossum  viride. 
y*  Kriiçeron  unitlorus. 
(ialium  sylvestre, 
^or//" Gentiana  excisa. 
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n/  (ienûiinn  vcrna. 

a  (lOiini  niont.inuin. 
«y  Hicraciuni  villosum. 
»  |)iliferiim. 

9ea/  \\omov:\ne  alpina. 
Jimipcrus  nana. 
Loontodon  pyrcnaïcus. 
/  Lotus  corniculatus. 
Liiziila  multiflora. 
a    Myosotis  alpcstris. 
9er//*Niu:ritella  anscustifolia. 
a     l*arhyploiirum  sîniplex. 
/  IN»(iicularis  verticillata. 

I^inipinolla  maicna. 
ri /*]Maiita&co  alpina. 

»         luoiitana. 
/  Prtlyurala  alposiris. 
y  Polyiroiuim  vivi|>anim. 
a     Prinuila  lariiiosa. 


/  Ranunculus  montaous. 
/  Rhododendron  fcmisjinfum. 
Riinicx  alpinus. 
o    Salix  reticulata. 
/      ))     retusa. 
f      »     seq>yllifoHa. 
a/  Saxifraça  oppositifolia. 
a  f        »  Aizoon. 

/        »  aizoîdes. 

/        »  exarata. 

»  varians. 

Sem|>cr\'ivuni  montanuni. 
y  Sesleria  coenilea. 
f/y*  Silène  acaulis. 
a    Vaccinuni  Mvrtillus*/ 
Veronica  alpina. 

»        hellidioïdes. 
y  Viola  hiflora. 
a         t)      calc^rata. 


Eiiliv  les  lislt*s  I  et  II,  nous  trouvons  291  espèces,  sur 
lestjuelles  l\o  son{  eonnnunes  aux  (|uatre  localités  6,  8,9,  lO? 
soit  ^"  p,^^  environ. 

Knire  les  listes  I  et  III.  lîji)  espèces,  dont  20  communes 
aux  «pialre  ioraiités  i,  Tk  0,  8,  stût  '  im- 

Ktilre  les  listes  I  et  IV,  [\oi  espèces,  dont  iT)  coiniminc* 
aux  «pialrt*  l«»calit«*s  :>,  (î.  7  el  S,  soil  •''  n^^. 

r.nli*t*  lt*s  listes  I  ot  V,  •}{\7\  espèces.  doFit  23  comnuin^^ 
aux  quatre  localités  [\,   '|,  (>,  S.  s«»ii  ••  j,^. 

KtUiv  le>  li^tCN  II  ol  III.  3ir>  es|KVes,  dont  .3."»  conmniiWî* 
aux  ipiatre  Kvalil«'s   1,  ^.  »|,   10,  soil  ^^  j,^,, 

K?nn*  lt*N  lixtcN  II  ot  |\".  •♦nri  espètvs.  tlont  23  connmiiu'î^ 
aux  i|uativ  Kvalilrx    »,  -,  4|.   10.  s,iit  ^  j,^„. 

Kutrc  It'H  li^tt'H  II  f'i  \  .  v*^S  es|HVes,  tiont  32  commune^ 
aux  «|natîx*  iivaliJo  S.    \,  m.   i.i.  s,»it  ■-  ,,^.,. 

Kîi!i>*  'on  ':Nt«^N  III  «M  l\  .   »«'v"»  i»N|Hives,  diuil  2 1)  communes» 
.Wix  .;«:.-»!:.'  ".•.',!'  :i^>    î.    ^.  ."».   -,  x,»ii   "-,... 

V   '.'\    .N  V.  V  ni  r:  \,     ■  ^  es;>«v<^.  dt*nl  3- ctinununo^ 
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lire  les  listes  IV  et  V,  a^^  espèces,  don!  :;►()  eoiiinmiies 

quatre  localités  2,  .'i,  4i  7»  î^<^»ï  ^Vioo* 

Il  li«Mi  de  porter  sur  quatre  localités,  si  la  comparaison 

f*  sur  six,  entre   i,  ;">,  (),  8,  9,    10  (listes  Mil),   nous 

vons  12  espèces  connnunes  sur  SSq,  soit  ''Vioon* 

itn' huit  localités  (listes  I-IV),  nous  trouvons  six  es- 

^ronuniines  sur  ,'i()5,  soit  **'/,ooo« 

ilin,  entre  les  (iix  localités,  nous  ne  trouvons  plus  cpie 

pspèces  coninnmes  sur  370,  soit  ^looo» 


Proportion  des  espèces  communes 
à  quatre  localités  ^ 

1:11  =  10  I  :  V  =9         II  :  V  =  12 

1:111  =7         II  :III  =  II        III  :IV  =  n 
l:iv  =    :»        II  :IV  =    8       III  :  V  =  17 

IV  :  V  =  10 

[wrt  deux,  ces  coefficients  sont  compris  en  7  et  12  cen- 
s,  ot  le  coefficient  moven  est  exactement   10. 

■ 

<'»M»ftirienl  de  connnunauté  pour  les  six  localités  com- 
^  <st,  en  centièmes,  de  '^Jy\  pour  huit  localités,  (h» 
»'t,  jM>ur  dix,  de  0,8. 


Résumé  et  conclusions.  , 

ï^'sullat  [)rincipal  de  celtt»  (»lude  est  de  motilrcr  IVx- 
binaire  diversité  du  tapis  véiré^lal  al])in. 
'«•s  Voyons  nondire  de  plantes  coiisidé»n'«»s  comme  uhi- 
<*s  faire  défaut  sur  de  i»-raudrs  c'Ieudues  où  rt)n  pt)u- 

'^  niiffrrs  nnn:iins  sont  roux   ^\os  lislr»,  (*<iiri|».nr«'('^  ;   \a  r\i\\Yro>  nn«l»r 
'Otcnt  |<s  i'ixif}i(.|f.,|t«,  f\f,  roiniiiiiniinl'-  »*.\prirnrs  on  r««iili<'iri»*s. 
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vail,  semhle-l-il,  s'alteiidiv  à  les  renconirer.  D'aulrejMirt, 
la  prairie  alpine,  re  type  d'association  végétale  si  carartê- 
ris(i(ju(*  [)Oiir  la  zone  de  2000  à  2000  mètres,  présente  \ 
des  dissemblances  profondes  dans  sa  composition  flonkt 
alors  même  que  les  localités  envisajçées /)ar«iW/i/  coiwpfl" 
rahles  an  point  de  vue  de  leur  substratum,  de  leur  décri- 
vilé,  de  leur  exposition  et  de  leur  humidité. 

dette  dissemblance,  ainsi  que  la  communauté  flonik 
relativement  faible  des  prairies  que  nous  avons  coiiipariffSi 
C()rrespondent  certainement  à  des  différences  de  coiidiliiM* 
biolo(;^i(|ues.  Si  nous  ne  pouvons  pas  facilement  faire l'n^ 
luation  directe  de  ces  différences,  l'étude  des  variations  de 
la  Ci>m[u>sition  Horale  nt»us  fournit  un  moyen  indirect  de 
les  apprécier. 

In  cou|)  d\eil  jeté  sur  le  tableau  récapitulatif  de  I» 
pai»f  -.îrïj  ntuis  nuuitre  (pie  la  proportion  des  esjKHresati»' 
nui  nés  \arie  entre  des  limites  d'ailleurs  [>eu  étendues. 

Les  coefficients  de  communauté  les  plus  élevés  s\»l»s^ 
xtMil  cnln*  lc<  localilt**^  siiix ailles  : 

i  l'.Mliv  lftii:en  et  Kfili  I)iin;rel  1  Wildliorin,  «pii  seuil >**' 
lc>  mômes  UMiaiiis.  calcairo  crétaciqiie  et  iiuniinulili»!*** 
]ïlu>  .»n  iiu»iiiN  luairnéNJtMis    ciH*ff.  42*^y'- 

*  Kniri»  l^lan  la  riiaiul.  sur  schistes  calcifères  IriasiqiH*^ 
cl  !«*  r.»l  l'VinM  \crNaul  italien  ,  sur  jurassique  iiiférie'**^ 
,n«v  .i!^lcnî«':r.CMl  ii«*  i}uaîl/ile<    c«H*ff.  4«»^^i,-- 

i     l.iM:*^  V\.\\\  1,1  V  h.iiiii  t*t  Talpe  de  T^esseltaz,  sur  •■• 

,     Y'  \    •  ,•   '  r('';-:  •'•.  !\i!:-*  de  TM*sxoiiaz  »coeff.  3a'*  «« 

\     '  V-  .  .X  ■.^'    :  '   l^:>Nf:!,</  ri  Ifîiiren    cin'ff.  Hii^^'- 

\  •      ^     •        ..  --  ^      ^:-Hi;:!  et  lUrU'rine    ci^etT.  3u*  « 

'^     »*  --.     .:;•.:>•  .1»'^  It'rniiiis  h  la  fait 

».  '-  >     .   .\  ^     '^  \:i..  A  \fl  d\*i<<\ui',  expliil 

.     ■     *.     .^  '.'>*\f.  <>  qui  est  nu»' 
^     '  j'^t^  p!iî^  élexé. 
'      -  N      .  X  ^v  ■•.,,-     llransr     et  Ifliti 
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^Wildhoni),  la  nature  dolmiiUiqne  des  Iitihiiis  |ii')i(  Oli-i'  fa 
une  comiiiuiiaulé  [Aus  acci'iiliu'e. 

Dans  Ips  .V«  3,  ^  et  5,  cntri-  Plan  la  Cliaiid.  cul  FeriTt, 
Iffigeii,  (l'une  ]iarl,  fl  l'aijie  dv  Tsessvdaz,  d'aulir  pari,  iii'i 
kxciwftirieiils  de  conniiaiiaulé  stiiil  sitpt'rîeiirs  à  la  niuvciine, 
Itdnlnmie  açît  pcul-èlre  dans  celte  dernière  localiti.'  eoiiinu' 
d'exclusion  pour  diverses  espèces  exisfcnles,  ce  (}ni 
iD^Milp  sa  richesse  en  espèces  ubiquistes.  D'autre  part, 
k  noniltre  des  esjièces  relevées^ur  l'alpe  de  Tsessetlaz  (tjfl) 
m  liliçiTenieiit  infi'ricur  à  celui  des  autres  localités. 

Pour  itarlipriiie  et  l'alpe  dos  Vinijl-Hiiit,  il  me  [mrait 
tl<i11  s'aïil  pUilol  d'une  n-ssemliliuic--  de  .pralllrs  physicpies 
■iiMiihsiratuni. 

Si  iiiius  relevons  les  coefticieiils  de  cunutiunaute  iiift^- 
tùnrs  à  la  moyenne,  nous  trouvons,  parmi  les  plus  faibles  : 

I'  Plan  la  Ctiaud  el  l)ari>erine  (ai  "/ni-  Stihslratum  schis- 
lro,i  pl  raJeirère  dans  les  deux  cas.  Expnsilion,  altitude  el 
dWiïité  semblables. 

Li  raison  de  ce  dt'ficit  rji  "/«  '•"'  1'*'"  ''<'  'i'  movenne 
3)*V.  nie  parafl  diflicilo  à  établir.  Plan  la  C.liaud,  il  i-sl 
Wsi,  est  nne  |>rairie  moins  exubérante  ipie  Uarlicriiie,  et 
li  concum'nce  vitale,  due  A  la  pré[«indérance  des  grandes 
w  fait  inéçalemenl  sentir  dans  les  deux  cas  ;  d'antre 
Peulaz,  (pli,  au  point  de  mip  de  l'exulR'rance,  me 
le  plus  Barljerine  el  qui  se  trouve  sur  te  même 
«Iwlrîitirtn  que  Plan  la  Clliaiid,  n'a  cejR'udant  avec  Barbe- 
n'ici|ii'iui  coeÛicienI  de  coinninnaulé  de  3o"/oi  soit  de  -i"/^ 
inférirur  A  la  movenne. 

EfllJT  Plan  la  Chaud  cl  Luïsin,  le  déhcil  est  plus  coin- 
irthmsiblp.  Etant  donm^es  les  diflerences  chimiques  et 
ph.ïsiiIMPS  prolorKles  des  deux  sulislraluni.  le  déticil  dé- 
tail. «-ndile-I-il.  èlre  plus  considérable  encore. 

Enirt'  r.Mpe  des  Vin-t-Hnil  el  Krdi-nunïct,  l'AIpe  de 
Twssviinz  et  l.uisin.  ainsi  .luV-ntre  l.uisiii  ■■!  tinirnerie. 
"•^mi"  reaian)tie. 


Eti  somme,  )|u'oii  ciivisaîjc  le  cocWii-ieiit  dcmnimiitisulf 
truiyi'iiou  simplement  les  variations  de  ce  i-ocrfirii'iLl.  iIparaR 
certain  i|iie  les  terraîtis  les  plus  semiilables  on  a[i))!imHt 
présentent,  infme  sur  des  points  très  rapprochas.  dM*!- 
riations  très  sensibles  dans  lenrs  propri»'1t5s  pInsioM^»' 
niifpK-s,  variations  doni  le  contre-ronp  retentit  sur  la  ron- 
pnsilion  florale. 

La  prL'senee  d'nne  espèiie  véift^tale  en  un  lieu  détermÎM 
('tant  en  somme  la  nîsultaiile  d'un  nombre  de  fadeDn 
assez  ennsidi'rjtble,  îl  suffit  que  l'un  d*eux  soit  modifif 
pour  <|ue,  par  contre-conp.  d'autres  le  soient  aussi. 

Même  les  espèces  les  plus  triviales  pnW'iitenl  des 
u;euees  précises  capables  de  restreindre  leur  dispiTsin» 
U'aucoup  plus  qu'on  ne  l'admet  i?<^n^raletneiit.  I^  tliirrdf 
eliaque  localiti!  est  eu  somme  i'espressîon  tidèle  de  se»™- 
rartêres  pliysicoH-liimiques.  .Noms  ne  eonnaissoiis  malliM' 
reusement  que  très  imparfaitement  ce  qu'on  piuirmit  «p* 
peler  Vt'ijiiiritli'iit  ftiirhtiifnp  d'un  ensemble  de  eondilioW 
il('lertTiirir'.'s. 

t'iiiir  établir  cet  l'quivaleni,  il  faudrait  dteiiivrir 
nn  leiritoire  ''tendu  deu.x  localités  présentant  e\aetcnieul 
ou  sensiblement  la  nifiitw  conqu^sition  flomle.  (.Via  exi«l^ 
t-il  ■/  Peut-<*lre.  Mais  cela  doit  l'tre  aussi  rare  que  de 
eotiln'i'  deitx  sosies  piirlails  diois  l'espèee  luimaitir'. 


Etant  diuuié  ee  parallélisme  que  nous  venons  de  iiirlU* 
eu  lumière  entre  la  varialion  de  composition  lluriilf  ri 
eellc  des  eoiiilitions  biologiques,  il  est  exlnMuemenl  sine"- 
liiT  de  constater  que,  dans  le  territoire  (pii  nous  urrupfi 
cette  variation  de  composition  Horate  ext  xfnnihlciiwnlnin^ 
gliinlf.  c'esl-4-flire  que  li'uue  prairie  i\  l'autre  (parmi ccUf* 
«pir  nous  avons  eomparéesl,  les  deux  liep-s  des  esi>èees,  f 
uiovi'tMie,  soûl  diiréreutes,  un  tiers  senleuti'nl  reslentoHR^ 
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Cette  rcMistatatioii  est  (raiitant  plus  surprenante  (pic, 
comme  nous  l'avons  démontré,  les  espèces  (pii  constituent 
ce  coefficient  de  communauté  ne  sont  pas  les  mêmes  d*unc 
localité  à  Taulre  et  cpi'en  définitive  3  espèces  sur  liyo  seu- 
lement se  trouvent  sur  les  dix  prairies  que  nous  avons 
comparées. 

Devant  ce  fait,  j'avoue  mon  embarras,  l^a  cinistance  re- 
lative du  coefficient  de  conununauté  sVxprupierait  assez 
aisément  s'il  était  constitué  par  les  mêmes  espèces,  mais 
c'est  loin  d'être  le  cas. 

Nous  nous  l)ornons  donc,  pour  It*  moment,  à  constater 
le  fait,  attendant  pour  en  donner  une  tlié(»rie  satisfaisante 
de  nouvelles  études  sur  le  terrain. 


Lorsqu'au  lieu  de  comparer  un  même  type*  d'association, 
pris  dans  des  localités  différentes,  on  envisai^e  rensend)le 
des  espèces  répandues  dans  toute  la  zone  alpine  des  diffé- 
rents districts  et  sous-districts  de  notre  territoire,  on  am^ 
State  que  le  coefficient  de  conununauté  s'élève  à  la  m<»itié 
environ  (53  ^/o)» 

Cette  proportion  plus  jurande  d'espèces  connnunes  s'ex- 
plique par  le  fait  qu'au  lieu  de  ne  conq)arer  rpi'un  seul 
type  de  «  stati()n  »  on  les  envisairc  tous  (rochers,  éhoulis, 
marais,  tourbières,  crevasses  rocheuses,  etc.). 

Lt*s  chances  de  similitudes  sont  de  ce  fait  auicmentc'es, 
surtout  si  les  territoires  comparés  ont  une  certaine  étendue 
et  présentent  quelque  complexité  ^^éoIo«i:if[ue. 

Néanmoins,  là  encore,  nous  reconnaissons  d(»s  infbien- 
ces  analoç^ues  à  celles  qui  font  varier  le  coefficient  de  com- 
munauté de  nos  prairies  :  ainsi  les  plus  ft)rtes  communau- 
tés s'observent  entre  Trient  et  Entremout  (i^neiss  v\  schis- 
tes de  Casana)  04  V»'  *^'  entre  Trient  (portion  calcaire)  et 
Wildhorn,  5;  ""/o. 

En  ce  qui  concerne  Tri(Mit  et  Hntremont,  nous  pouvons 
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faire  une  remarque  analot^ue  mais  inverse  à  celle  que  nous 
avons  faite  à  propos  de  TAlpe  de  Tsessellaz,  c'esl  que  le 
liçrand  nond)re  des  espèces  relevées  dans  TEntremont  aui»^- 
menle  les  chances  de  communauté  que  présente  la  flore  de 
ce  sous-district  avec  d'autres. 

La  (|uaritité  d'espèces  ubiquistes  que  l'on  ol)ser%e  dans 
un  territoire  très  élendu  vis-à-vis  de  la  faible  quantité  que 
nous  en  avons  relevée  dans  nos  comparaisons  de  prairies» 
n'a  rien  d'essentiellement  contradictoire. 

Sur  un  territoire  étendu,  il  y  a  plus  de  probabilité  pour 
que  de  nombreuses  stations  différentes  soient  représentées. 
Par  contre,  ce  qui  n'au^^mente  pas  avec  l'étendue  et  sur- 
tout avec  Téloiiçnement  des  territoires  comparés  c'est  la 
|>robabilité  qu'un  même  sçroupement  de  facteurs  et  par 
consé(pient  une  même  association  véî>fétale  se  renouvellent. 

H  existe  plusieurs  exemples  de  plantes  ayant  un  area 
très  étendu,  mais,  à  part  certaines  associaliéMM  de  pfantefi 
d<»minantes  formées  par  un  petit  nombre  d'espèces,  telle» 
que  les  bruyères,  l'Alchemilla  pentaphylla,  etc.,  je  ne 
connais  i^uèrc  d'associatif)ns  complexes  se  répétant  avec 
leurs  mêmes  caractères  sur  une  «grande  étendue. 

Voici,  pour  terminer  celte  question,  l'indication  de^ 
douze  espèces  les  plus  n'[)andues  dans  la  plaine  alpine  du 
territoire  Trient-Dranses-Wihlliorn  : 


Aiitho.xnnliiin  odorat  11111. 
Drvas  octopetala. 
(îcriliana  oxcisa. 
>»        vrrna. 
(icrainiiiii  svivaticiin). 
(iv|)so|)lnla  répons. 


ll(*lianthoniiiiii  vul{|^are. 
Iloino(>fyn(>  nlpina. 
Nitrritf'llii  aiifiiiistifolia. 
IMantaii^o  alpiiia. 
Soncrio  Doronicum. 
SiliMir»  acaulis. 


l'ji  n'siinK',  r<'fM<le  rpie  nous  venons  de  faire  sur  le  ter^ 
riloire  Trlrnf'Wihlhnrn^Dntnsvx  nous  permet  de  çénéra- 
Ijsrr  ct*lte  mnclusjon  :  y^/^»  lu  vtiritHc  flovaU*  iVimc  rêqion 
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est  proportionnée  à   la   variété  de  ses  conditions   biolo^ 
g  if/ nés. 

Dans  le  territoire  qui  nous  occupe,  le  nMc  du  facteur 
station  se  montre  absolument  prcfpondërant  dans  la  rrpar- 
tilioii  actuelle  des  espèces  ;  le  facteur  immigration  ne  peut 
être  invoqué  que  pour  un  petit  nombre  d'espèces  rares. 

En  ce  qui  concerne  fa  composition  florale,  la  plus 
grande  diversité  se  manifeste  d'une  localité  à  l'autre. 

La  moitié  seulement  des  espèces  d'un  district  ou  d'un 
sous^istrict  se  retrouve  dans  un  autre,  même  lorsque  les 
deu.c  districts  comparés  sont  rapprochés  l'un  de  l'autre. 
Dans  le  terriloire,  pourtant  assez  étendu,  que  nous  envi- 
saç^eons,  la  distance  semble  jouer  î\  cet  ëj»"ard  un  rAle  se- 
r^mdaire. 

D'une  localité  à  Fautre,  les  deux  tiers  des  espèces  chan- 
gent et  près  du  tiers  des  espèces  n'ont  été  récoltées  que 
sur  une  seule  des  dix  localités  comparées. 

Néanmoins,  malgré  cette  grande  diversité,  et  malgré  la 
proximité  relative  des  localités  comparées,  leur  coefficient 
de  comnmnauté  florale  présente  une  remarquable  cons-- 
tance  et  correspond  très  sensiblement  au  tiers  du  total  des 
espèces. 


On  trouvera  dans  les  travaux  suivants  un  certain  iioni- 
hre  de  documents  concernant  le  présent  mémoire,  docu- 
ments que  je  n'ai  pas  relevés,  pour  éviter  des  loni»:ueurs 
H  des  répétitions  : 

1.  Etude  sur  la  florale  du  vallon  de  Barber ine  (Bulle- 
tin de  la  Soc.  vaud.  des  Sciences  naturelles,  vol.  XXXII). 
En  collaboration  avec  M.  Jules  Amann. 

2.  Etude  géo^otanique  sur  la  Jlore  des  hauts  bassins 
ie  la  Sallanche  et  du  Trient  (Revue  ci^éniTale  de  holani- 
qno,  tome  X,  avec  une  carte). 

3.  Contribution  au  problème  de  l'immignifion  posf-gbt- 
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Claire  de  la  flore  alpine  (Bnllelîn   de  la  Soc.  vaud.  des 
Se.  liai.,  vol.  XXXVI,  p.  81-1 3().  l^ie  carie). 

4.  L'imniif/rntion  post-glaciaire  et  la  distribution  «c- 
tiielle  de  la  flore  alpine  dans  (inehjnes  régions  des  Alptt 
(Archives  des  sciences  physiques  et  nalurelles,  tome  X, 
septembre  el  octobre  1900,  Genève). 

0.  Méthode  de  détermination  de  la  distribution  de  h 
flore  alpine  (Compte  rendu  du  Congrès  international  de 
botanique  de  Paris,  [)p.  3i-38,  1900.) 


BiTLL.  s(u:.  vAri).  se.  NAT.  xxxvii,    i4<>  syS 


ÉTUDE  PÈrROGRiPfflQDE  DES  ROCHES  ÉRQPTIYES 


Dl* 


SOUBASSEMENT  CRISTALLIN 


DES 


DEXTS  DE  MOKCLES  —  DENTS  DU  MIDI 

PAR 

Arthur  BONARD 


Introduction. 

I^  preiiiièiT  zoiir  alpine  nistalline  est  profoiidéiiieiit  en- 
taillée, près  du  dtM)()nclié  de  la  Vallée  du  lllione,   dans  la 
réifioii  comprise  entre  Saint-Maurice  et  Martit^^nv.  Les  deux 
flancs  de  la  vallée  y  constituent  la  hase   des  deux  monta- 
gnes bien  souvent  étudiées  en  çéolo4»ie  :   la   Dent  de  Mor- 
des et   la   Denl  du   Midi.   Mais  les  études  (pi'on  a  iaiti^s 
juscpiVi  présent  dans  ces  massifs  ont  surtout  porté  siir  les 
terrains  sédimentaires,  sur  le  irrand  synclinal  carbonifère 
de  la  D<Mit  de  Morcles-Salvan,  sur  le  vasl«»  pli  couché  (nii 
C4mronne  chacune  des  deux   «["randes  sommités.   Ces  tra- 
vaux scientificpies  sont  aujcMU'd'hui  classi(pies  et  le  nom  de 
M.  Renevier  y  est  désormais  attaché  comme  c«*lui  du  dé- 
fricheur infatijg^able  qui  a  ciuisacré  sa  vie  entière  à  traiter 
04'  beau  et  difficile  problème.  Il  en  es!  de  mèuK»  du  travail 
de  M.  E.  Favre,  achevé  par  M.  H.  Schai'dl.  Les  études  de 
la  Imse  cristalline  qui  soutien!    rensemble  de  ces  plis  sont 
presipu»  toutes  de  dates  fort   anciennes  et    remontent  aux 
travaux  de  (ierlach.  l'ne  seule  est  récente  et  s'inspire  des 
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i(ltM»s  (h»  la  t^coloi^it^  moderne,  c'est  celle  qu'a  enlro|jris( 
M.  le  professeur  (lolliez  ^  et  dont  il  a  déjà  publié, suiisfonue 
<le  courtes  ii(»tices  prc^iniinaires,  les  premiers  et  imprUints 
résultats.  Le  travail  de  M.  (i(»Hiez  est  essentiellement  ï^»* 
iot^icpie  :  la  partie  pétroy^rapliique  restait  à  faire.  M.  !« 
professeur  (ii>lliez,  mou  maître,  voulut  bien  m'en  rhargrr 
et  il  me  confia  tout  d^alninl  Tétude  pétro^ra[)hiqne  des  di- 
vi'rs  tvpes  de  roches  iiloniennes  recueillies  par  lui  dans  relie 
rét»^ion.   (iVst  là  It*  sujet  des  recherches  que  j'exjHise  ici. 

Lorsque  j'entrepris  le  présent  travail,  M.  ^îolliez  avail 
déjà  fait  la  carte  de  la  zone  (pii  nous  intéresse  et  nsseivr 
hié,  au  fur  et  à  mesure  des  levés,  une  quantité  considéra- 
Me  «rt^chantillons.  Il  s'ensuit  que  mon  travail  a  été  avant 
tout  un  travail  dt*  calÛTitM.  J'ai  lM»rné  mon  étude  sur  k 
tcrraiîi  à  îdltM*  sinqilemeiit  m'inspirer  des  travaux  t\w  f 
cite  ici.  Puis,  rcnln''  au  lalniratoire,  j'ai  repris  les  tH'ha»- 
ti lions,  j'en  ai  f»taldi  les  c«»npes  et,  sîuis  autre  prt^KYii|»a* 
tion  ipie  c«*lli'  dt*  chiM'cher  à  définir  les  Iv|m*s  |HMri)«:ni|ihi* 
qih'N  ^inxipicU  nu  a  atVjiirr  ici,  j'ai  t*tUflié,  érhantilloii  |Kir 
'S  li.uitillitn,  tniil  l('  nialéiit'i  dont  je  disposais.  ,lo  ils  relie 
ctnili'  iLni**  l«*  l.iinir.iinir»»  dr  MiuiM'aKiiîii'  cl  de  lVtri»irra|»hic 
«îc  rKr.»ic  N.iti.'M.iii'  ^iijii'r  it'iiii'  dcs  Mines  de  Paris,  sinislii 
li.oiîc  r\  l»i«*nM*:ii.i:itt*  illifSMiou  di'  ^l.  le  profession*  Terinier. 

\ir.N!.    îu.t  |i:iMir.r,-.i:i.'ii  di>uiinaiiti'  n'a  jamai>  élê  relk 

d(i  ;:i>.*iM".!l  lit"  v'-'^  .:.\i-:vi'v  \.tiii*t«^v  dr  r«H'lics  tTuptives.  m 

ic:!«' lii*  v-'i.t'i'^ï*  «*        '-  :     'îï**  imiIh*  eux.  d*«^laMir  leur /«»m 

de  *,":.:     sv  )  '        •    ■  •»;'.  V  jt.tN  .|,)\antai:e  appliipié  à  ralU 

.  hr:   ,  .*>       »  '  . '^  .    ..".  :  ^    >  .1  .'■•!'i'<  dr*N  rr::it»n>  \oiviii(»s  lie  lî 

jv.-  .  *  •  r  !•  ^  •»  •!«*  ccrtiiini'ment  dt*s  ODii 

;;.  '- .  -.'-  •.   ■^:j«*  :»*  i/ai  pas  cherché  1 

.  ^  V      .       X    ..  ••  .*!*•:•*<.    par  e\»*mplc.  A 

..  ^    \  ^         >-  \      «   '^  i-"^   :»*;:ii«Ms   ipii.   <VltM 

■  «1^1  ...1 

'-  --  "  .  ^■:    1  »  .\'»M\.   .1  ai   V4»n 
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limiter  mon  étude  k  la  comTplion  resInMiite  qui*  j*ai  énoii- 
ctre  plus  liant  :  définir  et  décrire  les  tvpes  des  roches  filo- 
niennes  de  la  réçion.  Il  appartiendra  à  un  autre  travail 
de  développer  les  points  de  vue  qui  ne  sont  pas  dans 
celui-ci.  Il  comprendra  tontes  les  roches  cristallines  de  la 
ré^i^ni  de  la  Dent  de  Mordes  et  de  la  Dent  du  Midi  et 
non  seulement  les  roches  filoniennes.  O  travail,  entn»pris 
eu  collal)oration  par  M.  le  professeur  (lolliez  et  moi,  ne 
tardera  sans  doute  pas  à  voir  le  jour. 

•Généralités. 

La  première  zone  alpine  de  Lorv  est  consliluée,  dans  la 
réiçioii  de  la  Dent  de  Mordes  et  di*  la  Di*nt  du  Midi  par 
un  ensemble  de  schistes  cristallins  que  M.  le  professeur 
Uolliez  a  rant^és  dans  deux  complexes  distincts  :  un  com- 
plexe de  schistes  chlorités  (cornes  vertes)  et  un  coiiq)lexe 
de  s(*liistes  micacés.  Toutes  les  roclu»s  cristallines  de  la  pre- 
mière zone  alpine  sont  ahondannnent  injectirs  de  roches 
profcHuIes  diverses  rpii  se  présentent  tantôt  sous  la  forme 
de  massifs,  tantôt  sous  celle  de  filons.  Dans  la  zone  dont 
nous  nous  occupoiLs,  ces  injections  sont  tiloniennes. 

Lrf^s  différents  échantillons  récollt»s  nous  ont  n*véh',  darLs 
ces  filons,  un  certain  nombre  de  tvpes  bien  distincts  cpie 
nous  pouvons  répartir  dans  les  i^roupes  suivants  : 

I"  Granités  à  orthose  et  microperthitt»  ; 

2^  Hoches  se  rattachant  au.r  tjranitcs,  fit»  sont  d'abord 
des  aptites  granitif/ues.  Puis,  ce»  sont  des  microf/ranifes 
à  orthose  et  à  microperthite.  Nous  avons  jntié  convenable 
de  subdiviser  ces  derniers  en  deux  s(»us-i»rnres  :  a}  celui 
des  microiçranites  de  Saint-I3arthél(Mnv-Lnisin  cpii  a  été 
déjà  souvent  décrit  sous  le  nom  de  porphyre  de  Sainl- 
liartliélemv  ;  />M*elui  d(*s  microuranites  divers,  nniforuM'- 
meni  répandus  dans  la  n'i^ion,  sur  les  deux  rives  du 
Khoiie. 
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IV*  liorhes  de  rnaynia  st/énitù/ne.  Ce  sont  des  micr<ayé' 
niirs  à  niicrocllne  mlcroperthititjue  et  à  oligoch$t<ilh\\t* 
enfin 

/|"  Hoches  (le  imujmu  diorilique  :  des  diorites  à  anif' 
sine  hasif/fte, 

(les  (piatre  i^^nuipes  formeront  les  sujets  de  quatn^ch»- 
pitres  : 

I.  linrhes  de  matjma  (/ranitii/ue.  —  Granits  proprrmeiA 
dits, 

II.  Une  Ires  de  nuiijma  (/ninitif/fie.  —  Aplites  granilnj^ft 
et  m  H  *rof/ran  ites . 

III.  I incites  de  matjma  st/ènitif/tic. 

\\\  liftcltes  de  mayma  dioritit/rie. 

Si;^nalons  immédiatement  que  les  ti^raiiites  et  les  dionttt 
stMit  mo<litiés  par  un  métamorphisme  intense  dont  nuBi 
examinerons  raefion  de  détail  au  mcmuMit  voulu. 


CHAPITRE  PREMIER 

Roches  de  inagnia  granitique.  —  Granités 

proprement  dits. 

i 

Caractères  extérieurs. 

r.\(i'«  n*u!*t*nèohL  rt*>  î.»i']it»N  «int.  < la n^^  I^Mir  ensemble, I*** 
\\%'\\  'i.tî'UuoI  lit'**  iiranilt'N  aNer  «pirltpii*  eliose  de  nmiiisfr*** 
.il;  r  ii»'l»i*:'  ol  A  l.ï  >«»»*.  Siii\ant  ipie  leur  vrrain  est  &*• 
!n«»\r!i  ,Mi  ;:•»»**.  rrî  .i^perl  rapp«*llt*  lanli^l  relui  des  vrt* 
;:i,or*.*'-,  t.inî'»:  ..*!i;i  Ar  plixllade^  ri  de  «rneiss,  tantôt  f^ 
liî  lir  î»r;:îr.,iî  !.^»*.  i  î«''  î«.»iîîl  *\iw  *-«m\eiil,  à  Tiril  nu,*** 
l.*v  -.îi^t^^i  •  \      ••      "V  .î.i!:N   î'inie   ou  *lan*i  l'autn»  <lo  t^ 


'.nr'  .■^. 


»  >ii.i  .  :       ^  ..        H-  •    .    i  '  ^■^.»  fvi  xornN*  iM  lounle  ;  ^' 
.•i.:n.      >  :.  ^         '- ^    ■  1  ^v -j^uenl  tliffirileiiienl  les  ii^ 
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vilrH  aulrM.  i-l,  dans  les  chu  nCi  ils  soiil  dislirirls,  ils  ii'ac- 
Irruwnl  niiciirir  iirii-iiliiliou  riiniminii'  bien  ni'llf.  La  onniciir 
1  ^tii^ralf  ilrs  rorlics  de  ce  ^ron[H'  si'  lît'iit  prcsqm'  imifor- 
1  Mèuctil  dans  d<*s  Uiiin  vfrddirfs  aiialoifucs  à  ceux  d<'s  pitlt's 
I  derfrlains  niirrot^rariitcs  de  la  ini'nip  rt'KÏon. 

Aïif  nn  ifrairi  iniivcii,  k's  tllilmcnts  prrsi'iitt'iil  parfuis 
I  vi)il)[piucnt  uno  oricnlalioti  oomiiinni',  cl  11  ai']'i\<-  <|iii'  ti-llc 
^«riralalîiMi  l'sl  si  iirtleinenl  ri'alis.'c  <niVllr  d.nirn-  ;i  ta  n>- 
d  ranirli^ri-  pins  i>n  in.iiiis  appan-nl  de  soliislosili'. 
K|^Ors,  la  riK'lic  (-nnlicnt  de  la  Ijiotitc,  et  <]ui  csl  iinli- 
tenl  I*f  ras,  on  vi)il,  dans  la  section  Iransvcrsali',  à 
PWnti  <Mi  mieux  ù  (la  lonpr,  s<-  di-ssiin-j'  d<-  iitii's  li^nii>s 
lAnves-janntttrL-s  (|ui  oiinvtil  à  traders  la  nxlit'dinis  le  sens 
iMiii-nl  ipi'i-lli's  siiiiliL'ntMil  dl-  rdli-  f;i<;oii.  {> 
|iiiin(  Its  1rari>s,  sni-  la  svrliuii,  dt's  di'pi^ls  foiiiii's  |iar  les 
iduils  fcrrrii.v  dt-  la  diVi)iii)H>silii>n  de  la  bintilr.  OaiiN 
■  «ïluiiiK  t'cliHntïlfKns.  iVst  la  biolileellf-nn'nir,  rcsli'e  fiat- 
ffltr,  nu  la  cliltirile  ipii  m-cptilnenl  la  srbistiisilt' ;  b's  traJ- 
I  ntfs  i-ii  Miiiii  souviM)!  anasluninst'cs  i-nlri"  cllos  cl  Innncnt, 
It^H  Ik,  des  paquets  assez  viibiintiicii\.  Il  pcnl  iiij'iici' ipie 
I  h  nx'lie  se  di'liitc  sans  trop  de  peine  en  t'i-niliels  lompa- 
ombles  »  reux  des  phvllades  el  duiil  les  plans  de  sé|.i.jalioii 
I  i|iielipie  peu  bi-illanis.  D'antre  pari,  plusieurs  l'elian- 
iK  de  i^raiii  niiivcn  pourraient  i^lre  parrailenicnl  cuii- 
li-  a\i-e  de  vrais  sneiss.  Ils  in'  vi.nl  pas.  Iimlefois,  jiis- 
'.MTiispr  iitie  lendanee  ;i    U    l'olialion.    Les  l'ieinerils  v 


.  .iisp,, 


itallèle- 


all.'r 


'■'■'"■.  ifcldspaths  el  (piarizl  el  d'éléitierils  eolon's  (l>i"tile), 
'■■|'"l-  ne  passent  4pn-  rateipierjl  les  uns  dans  les  anires. 
'  '~;<<'ii  rnbaniif'  disparafl  repeitdaiil  par  endrnîls  el  l'ap- 
,  MiJii-  schisl.wit.'  n'exisie  plus,  (jt  rii.lie.  en  ces  [iinnts. 
">■  ri-^-ieiidiIe  pins  :1  uix  ijtieiss  cl  prend  plnltM  laspeel  d'une 
l'-ïiiiulile. 
'.'iiH-ptes  tyiws  de  -rain  inoveu  s.juI  .l'aspeet  aplitique. 
'    Li  i,.ini,.  pnil  fd  .-Ir.'  1res  lilnnclie  el  la  pn'seiice  d'alnni- 
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<ianU*s  iHOiichet lires  vertes  de  chlorite  secondaire  prove- 
nant de  la  (Ufconiposition  de  la  Inolite,  permet  seule  Je 
reconnaître  le  caractère  granitique  de  la  roche.  t>[>eudanl 
elle  n'a  d'aspect  apliti(|ue  que  par  son  jij^rain  qui  est  diffi- 
cilement visible  à  l^ril  nu  et  très  homogiMie  ;  à  part  cela, 
la  roche  est  le  plus  souvent  multicolore  et  comme  bicarrée 
de  rousjfe  par  le  feldspath,  de  vert  par  la  cidorite,  de  cris 
par  le  (puirtz. 

Le  iî^rain  peut,  enfin,  être  i^rossier  ou  même  i|^ros.  Dans  a* 
cas,  Taspect  d<»  la  roche  [)araît  pe^^matitique.  Les  éléments 
send)lent  n'avoir  pas  été  orientés  par  le  laminaire  et  leur 
disposition  absolument  quelcoiupie  est,  au  contraire,  mise 
en  évidence  par  les  positions  de  la  plupart  des  lamelles  de 
nniscovite  (pii  sont  maintes  fois  orientées  normalement  les 
unes  par  rapport  aux  autres. 

Dans  cha<pie  tvpe,  — à  u^rain  fin,  airain  moyen,  à  îrrain 
î»;rossier  ou  i»ros,  —  \c  f/ftfiric  présente  à  Tceil  nu  les  mê- 
mes caractères  que  dans  les  types  de  «granités  de  jjTfiiiis 
correspondants  et  qui  n'ont  pas  subi  d'action  métaninr- 
phique. 

\a*s  J'rhls/Kitlts  d(*s  typ(*s  à  i;i-os  t;rain  ont  parfois  ju*^ 
(pTà  trois  ou  quatre  ceutiniètres  <le  lont^iuMir  et  montrent 
rà  <*(  là  la  marie  di»  (larlsbad.  La  présence  de  cristaux  «le 
telles  (linirnsions  donur  alois  à  la  roche  le  caractère  (11111 
:4iauile  porphvroïdr. 

Les  //liras  soûl  liabilurlleiueul    dispost's   en    traînées  «m 
eu    paquets  ;    la    biolite    est    ii«'uéialement    chloritisée.    La 
ruusi'ovite  appaiafl,   dans   la   plupail  des  cas,  en  paillettes 
ln'illaules,    mais   sou\ent    aussi,   et    cela    surttmt    dans  le?* 
«'cliautillous  d'aspeel  pe^uiatilique,  eu  lari-es  lanu's  super-* 
pos(M*s  sur  (les  (épaisseurs  de  plusieurs  millimètres. 

Daus  plusi(»uis   de   ces   ru(Mues  ('eliautillons,  on  constat* 
la  prt'seuee  i\c  (j/'r/ntts.    Ils   sout  abondants,  nuiis  réparti  "= 
d'une   Ijujoii    assiv.   peu   unilornie,   de  soi't(»  (|u'en  certaii» 
|)oiuls  ils  s'aecuuuileut  eu  t;ioupes  tiès  deus(»s,  tan<lis  qu'i-  ' 
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d*aiitres  ils  sont  plus  clairsemés.  Les  cristaux  attei^-neiit 
I  mm.  à  I  Yj  mm.  et  présentent  la  forme  lA  (rro),  à  IVx- 
clusion,  semble-t-il,  de  toute  autre.  La  couleur  en  est  le 
rouife  caractéristique  de  Talmandin  ordinaire. 

Le  dynamométamorphisme  de  ces  roches  est  rendu  sen- 
sible, à  l'œil  nu,  par  d'évidents  phénomènes  de  torsion  des 
feld  spaths. 

Caractères  microscopiqoes. 

Au   microscope  le    iç'rain  de  la    roche,   qiu^l  (pie  soit  le 
type   auquel  elle  appartient,  est    assez    souvent    anisomé- 
trique.  La  grandeur  des  éléments  est,  parfois,  à   tel  point 
variée,  qu'en  maint  endroit  la  roche  paraît  comme  formée 
d'une  pâte  ene^lobaut  de  ^j^rands  cristaux.  d^Uc  ap[)arence 
de  roche  à  deux  temps  est  d'autant  plus  accentuée  (pu*  la 
roche  a  subi  un  laminaîipe  plus  intense  ou,  (*e  qui  revient 
au  même,  uiu*  compression  plus  forte.    Elle  est   mise   (*n 
évidence  surtout  par  l'allure  que  le  dynamométamorphisnu* 
clnnne  au   (piartz.  Ce  miruMal  est   ^-énéralemenl  n*duit  en 
une   sorte  de   ciment    i^reiui   dont    \rs    éléments,    (Torien- 
lations  diverses,   ont,   dans  h^ur  ensend)le,  l'asptTt  (Tune 
mosaïque.  Le  îfrain  de  celle  texture  est  tirs  variabh».  Par- 
fois, sa  dim(*nsion  est  tr(*s  comparable  à  celh*  des  éléments 
antnîs    que    le    quartz   restés    inlacis,     mais    souvent    ce 
quartz  divisé,   l'est   si   HiUMuent  (pi'il    prend   véritabl(»ment 
l'aspoct  d'une  pslte   irrédiictibh».    Il   va    sans   din»   cpie   ce 
^'aractère  coïncide,  dans  les  ('échantillons  rpii  le  présentent, 
ftvtY  (fautres    indices   d'un    mélamorphisuM»    inltMise.    La 
finesse  du  ti^rain  de  (piartz  divisé  est    la   raison    ess(Milielle 
«e  l'apparence  <(  à  deux  tenq)s  »  de  certains  échantillons; 
^^tte  finesse  dépend,  d'autre  part,  du  detjré  (Tintensitt*  du 
'^^^'lamorphisme,    aussi  est-il    juslf»  de   dire,    comme    nous 
'  ^Voiis  fait,  (pu*  cette  a|)parence  cs(  (rautaiit  plus  accusée 
^"c   |(»  nuManuu'phisme  a   été   plus  vii»lenl,   aulrenuMit  dit 


X  l'ra^onlt  d'iiiir  orllto» 

,  1rs  fraffitiPiils  si'part'x.  (Fifl;.^ 


qm-  II'  t\arnrli''n'  erariiliiiuf  di'  nus  rorlies  s'efface  de  plun 
e.n  plus  avec  l'accentiiatioii  du  laniiiiage.  Quund  l'acJiiHi 
du  im'UiiiiurjihiNiiie  a  l'ii^  tiV-s  f'iirtc.  les  Mdspallis  eiu- 
ni^mos  ei)  oui  «'U?  aUeirits  cl  brist's.  mais  rlia(]ue  individu 
IK'  sVst  rëduil,  en  çi^iiéral,  qiiVii  jiou  de  rrai^nirtits.  (*- 
pendant,  dans  certains  cas  de  laminage  parliodièremcnl 
inliinse,  la  coupe  inonire  au  microsrupe  nu  fouillis  pre»- 
qno  irreduclible  do  fragments  iiitiuîmeni  divisés  de  felrf- 
NpaUi  et  de  quartz.  Le  tout  tnrnie  alors  nue  cs[>èfe  «le 
pâle  aiftrloiuL'rée,  d'un  aspect  rap|»el«nl  quelque  peu  celui 
d'une  r^jupo  de  |frès  A  içraiii  très  fin.  Nous  avnns  ici  la 
M''irtelstf'nkliir  de  TôrnolKihm.  C'est  à  peine  alors  si  d«u« 
quelques  cristaux  plus  grands  et  qui  ont  ri'sisié,  on  peut 
reconnaître  la  nature  des  i^Mments.  Il  se  produit  Mtuvetil, 
dans  ces  cas  de  laminage  intense,  un  phénoniéno  particu- 
lier :  cet  a^ri'tfat  de  fragments  dt'jà  ae;ï^lonu?ri's  se  feitd  en 
uu  rubnn  siiuieux  que  vient  n'iuplir  du  quartz  secondaire 
(quartz  de  recristallisation  f.  Il 
filonnet  se  terminant,  d'une  pari, 
d'autre  part,  A  une 
grande  plaijj'e  de 
(juartz  divist',  la- 
quelle est  localistfe 
géni'nileiiient  dans 
une  n'u^ion  plnt^^l 
felilspatliique  cpii  la 
limite  ot  l'enferme. 
Le  filonnet  peut 
couper  des  cristaux  yiij.  i 
entiers  riout  il  res- 
soude, en  ({uelque  sorte, 

l<i>  lamiiiHue  |ieut  encore  se  tra<luire  {utr  un  aspect  i 
ciid  rpi'il  donne  A  lu  nx'he,  celui  d'un  aifrèi;at  de  in^ndit 
cristaux  de  feldspallis  dans  lequel  on  aurait  injecti'  une 
ptlte  siliteiise  nuMiV  d'iii.pnrclt's.    pille  ipii    ininiit    pi'ni 
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is  Ih  iirait.st.-  fil    preiiiint  l'alliirt^   rie  qtii.'lqiie   rhusc   de 

lie.  Il  n'y  u  plus,  ici,  de  pla^e  de  (|iiar(z  reeoiiiiaiNsable  ; 

ils,  les  individus  qui  se  Inmvaîeiil  à  IVlal  d'iiidusions 
■rimaires  dans  Uv  feldspaths  ont  i^chappt'  au  brovat^e. 

,  encore,  coniine  residUil  dn   laniinat^e,   une  orleii- 
lliiiii  (iva  l'k'menis  dans  lar|iielle  non  seidenienl  les  miné- 

IX  lanielleiix   |  micas  et   clititritesl    s'apliilisseni  dans  le 

in  de  laminaire,  nitiis  enniir  les  l'eldspatlis  et  les  ijnarlz 
Xulrul  à  se  coucher  dans  les  intimes  plans.  Tonl  seuihle- 
litdonc  «Vtpe  passé  roninic  si  le  quartz  divjsi!  ertt  joué 
!  nlle  d'une  pâle  lluente  dans  laquelle  les  feldspath», 
mn*  brisés,  el  les  quartz  les  pins  g^raiids  auraient  pu 
iKculer  et  sVlendre  suivant  les  plans  de  laminage.  Rn 
entrai,  cette  iirienlalion  est  bien  accusée  et  lu  présence 
t\à  biotite  tni  de  sua  produit  de  déctmijHisitîon,  la  cblo- 
ilr,  rindiqne  fort  neltenienl.  Il  convient  cependant  de 
Hvqiie  ce  curtictère  d'<irientalion  peut  élre  pins  mi  moins 
It^iiuë. 

.^ii)Hi  donc,  au  point  fie  vue  de  la  te.xlui-e,  uns  :,'ranites 
fdlst'mffiient  esseiitielli-iuenl  par  les  ettets  du  laminaire, 
iililn  nu  inicnscs,  et,  parmi  ces  effets,  les  deux  plus  sail- 
uilN  sont,  einnine  nous  pouviiuis  nous  y  attendre,  la  fine 
inÂDii    du    (piartz    nu    la    rédiiclion    des    tuinéraux    eu 

MfcteUlniktnr  »  et  ruiienlatiou  des  élémenls  sur  les 
IniH  lie  luminaire. 

Etnde  des  ëlémeols  coDStitntifs. 

bn'fléiii>'ijt.->  [ sliliilirs  de  ces  ;,'raiiils  sont  : 

Keldspaths  alcalins. 
Quartz. 
Hli'mfnts  ai-rr.s.siiiiT.s  : 
Diolile. 
Apattle. 
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Tourmaline. 

Zircon. 

Fer  ()xycliil<?  (inau-iRUite). 

Eléments  secondaires  : 

Chlorile. 
Muscovile. 
Calcite. 
Sphèiie. 
Grenat. 
,  Cordit^rite. 

Rutile. 
Fer  titane  (ilnu^nite). 

Fkli>spaths  alcalins. 

Nous  trouvons  iei  Torthose,  la  mirropertliile,  la  micro- 
eliiie  !nien»[)erthite,  roliiroolas(*-albite. 

Orthose. 

l/ortlH»se  se  jurst^nti*  en  lari^es  bandes  tantôt  sonsfiinnf 
erislalliiir,  tantôt  laissant  deviner,  dans  un  va^^ui»  idioiiu»^ 
phisnie,  les  eont(»urs  eristallins.   Les  niacles  suivant  la  Iih 
«le  (larlsiïad  S(»nl  abondantes  et  nettes.  I^es  exiinetionssuiil 
|MMi  IVanelies  mais,  au  rt)ntraire,   véritablement   nMilaiittN 
à  la  liiron  lie  eellrs  du  (juartz.   L(*s  plaides  sont  alNindani- 
nicnt  silItHMh'es  de  rassuirs  dues  aux  aetions  méeanKims. 
(les  rassnirs  siuit  i;«»nrralrnient  remplies  par  du  miea  blaiK* 
(|ni  s*r^t  foiint'  aux  dépens  même  du  feldspath.  Suivant  U 
foiiuf'  lit's  ra**^urt***.  la  musO(»vite  est   distribuée  en  fins  fi- 
laments «Ml  cw  petits  amas   irrétînliers   mais  trénéralenient 
al!«»ni;«'*». 

lu  ('x.oniMi  approtontli  montre  dans  la  plu|mrt  (W 
p!.iL;rs  ,|i'  Motio  mimM;d  dr  It'iièri's  traces  d  a  Ibi  lisait  ion; 
ntMiN  pt»uiih»ns  dire  «pu*  nous  axons  affaire  à  île  la  mien»- 
piMtlntf  iiLtis  si  peu  albitisée  «pi'il  nous  est  |K*rmis  %\t 
l.i  t«Misiili*i  ei   eonime  de  ItTlIio^e  pur.  Cie  dernier   se   hmh 
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nuîire  d'ailleurs  dans  quelques  coupes,  en  pla^^es  plus  ou 
moins  étendues,  eu  général  all<»trioniorphes  et  le  plus  sou- 
vent fort  altérées.  Dans  un  type  à  «^rain  moyen  cet  orthose 
prédomine;  les  pla^^es  en  sont  rares  mais  particulièrement 
étendues  et  sans  contours  jifé(miétriques  —  (»u  liien,  plus 
alnuidantes,  de  dimensions  plus  petites  et  assez  uniformes 
et  de  sections  plus  (ui  moins  arrondies. 

On  tnuive  dans  cet  orthose  (Passez  nond)reuses  inclu- 
sions de  quartz  primaire,  en  plaides  arrondies.  Le  quartz  s  y 
présente  aussi  à  l'état  de  minéral  secondaire  d*iuHltrati(»n, 
cimentant  les  lambi*aux  séparés  d'orlhose  qui  ont  été  hri- 
s<*s  par  les  actions  dynam<»métamorplii(pies,  — ou  en  inclu- 
sions très  petites  distribuées  en  liirnes  incurvées.  A  coté 
du  quartz,  il  y  a  des  inclusions  de  biotite  souvent  bien 
idîomorphes  ou  de  muscovite  et  dechlorite  prov<Miant  Tune 
el  l'autre  d'anciennes  biotites  déconqiosées.  Os  dernières 
inclusions  sont  toujours  en  fra;»'meiils  éclicvclés  orientés 
dans  toutes  les  directions.  Les  inclusions  (rapalilc  et  de 
grenat  ne  sont  point  rares. 

Dans  rensend>le  des  échantillons,  r(»rth(»sc  (»s(  très  nuis- 

C(»vitisé. 

Microperthite. 

Les  caractères  morpholoi>;'i<|ues  némM*au\  de  la  niicrop(M- 
Ihile  de  nos  roches  sont  les  nu'^mes  cpic  ceux  (hu-rits  ptMir 
Torthose.  L'aspect  microperthitirpie  esl  plus  ou  moins  ac- 
cusé, au  premier  couj)  d'ceil,  selon  rpu»  ralliMaliun   i^^i'ur»- 
raleinent  la  nuiscovitisatiou)   est    moins  ou    plus   a\aiic(''c. 
La  niacle  de  Carisbad  n'est  |»oiiil  raie.   Les  coiilacls  <lc  la 
inirrnperthite  avec  les  plairioclasc^s  sont   tantôt   fort   nets, 
parfaits  et  sans  bavures,  tantôt  dillus  et  nMuplis  i\v  mus- 
covite secondaire.    Les  contours   des   plaides   sont    souvent 
^•"^s  sinueux  et  dans  les  sinus  se  l(»î;tMit  soit  des  prolmii^f- 
"ïcuts  (le  micro[)erthites  conlit;uës,  soit  des  pi<»luni;ernents 
"C  quartz,  soit   du  (puirtz  divisa*.    Les  plai-f^  (pii   ont    r\v 
"Cisées  ont   leurs  cassures    remplies  de   inuseovite    secon- 


I 


( 


ilaire  dont  U's  parrintlus  si*  <iis|iiisi-iU   [wrfois 
liire  psioïKlit-lliiidiili'. 

giiaiil  à  riihoïKlinic'  .1.-  .'.>  iiiiiMM'al,  .-II.'  osl  sarhW. 
Diiiis  crrldiiics  i-ndjii'S,  Il  |>iv(l>)iiiiiir  lanfiTin'iit  fl  rriciriie 
II-  iiiiurlz  Itit'ii  ail  s.thikI  [iIhii.  Niil.itis  ijn'il  si-  irmi.lilrr 
Kiiuvciit  fil  ri)iii[i»iîri'u'  de  riH'lliow. 

Ui'aiioiiiii)  (le  sériions  nioiitri'ril  iiii  iloiililc  iiiitrluip'  r 
Uni^idairc,  rVsl  relui,  cararli'risliiiuc,  du  inïcnM-lîiii',  Ni 
avoiiîf  alors  affain-  A  du  minoiliii'-  initrn/i'-rl/iili'/nf  iBn'ij- 
t;iM-|.    Il    si>    |)ri^Ni>iile    Imbitiii-lloiiiciit    i-ir  grandes  \i\Kr* 
sans  rnnUiiirs  ;(tiniiuHri(]Mes  (jiii,  soiivctil,  doititiM-nl  «irirt 
aiiltvs  miiit'iaiix  de  la  tikOk'  el   {larfuis  iii^rne  en  suiil  k 
seni   fflds|ial)i.   Le  earactère   niin-oelinivii  est  eii  s^iifni 
neltemenl  accnsif  par  les  parliciilaritt^s  eai-acli'risUiiiiPS  d» 
IV\iitieli<in.  Haliilnelleniont,  le  donble  Kvstênie  il'-  iimrlei 
iilliile-perii'line  se  re(V>niiul(  indiibilalilonient  mais  |mrfii>«> 
Il  ne  s.'  Iradnil  ipn-  par  itn   nutiraffe  dV\linrlii>ii.  urieiil* 
vai^nenienl.  suivant  deux  dircrtioni;  à  |)en  piAs  perpeENfr 
l'iilaires.  D'ailleurs,  le  laminage  a  souvent  di'rantf)^  In 
NeinlihiKes  en  tordant  les  r'Ii'nieiits  des  maries.  Le:* 
tious  sont   alors  siinplrment   mnin'es  et   iiVffretiienl  «R* 
iinlro  sensilile. 

Dans  certaines  fie  nos  roclie^,   H[ies  ronipuse- 
exrliisivenient  de  iiiieropert lûtes  qni  ne  rnm|>ortcnt 
d'elles  ipi'iin  pon  rie  «piartz  divis«î,  les  Imi-ds  de  een 
[terthites  puraisstMit  emnnie  iisi's  par  la  frietion  des 
de  ipiarlz  <]ni  oui    parfois  pi'ni'tn^  dans  le   tvMt 
fai;on  à  en  diVon|K>r  les  contours  en  une  sorte  de 

Athitimtiiiii.  I-es  rnciiles  d'alhite  de  la 
soiii  souvent  dis|HiS('es  n'yii librement  en  ii 
l'oninnnie  iiii-t»Me,  selon  les   Hjm's,    p;tr   rap|>or(  Hl 


lits  erislidloi;nipliii|Ues.  D'aiilres  fois,  elles  sont  f 
en  |Hii|iiels  de  Tonnes  irrt'ifnl itères,  A  niiçle» 

vlit's  les  lins  an\  uiitn'^  |wi 
leur  pnipn'  niatii^n-,  iKig. 
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r^liis  (l'iiiirrcs  cas,  niti-i-irit'ilii)in-s,  rllcs  siml  nni-iilrcs, 
mais  ^n)Ssit'rciiK'iit,  dans  nrif  (liirrlinn  ilt'-liiiic,  |ittrl'i>is 
iiitriiiiilr  à  y'  [lUiH.  l'nrfois  curdiv.  ralhitisaliixi  rsl,  |»mr 
ainsi  clin",  sporadi^pic.  <Vsr-à-(lin-  i|ni-  les  facnlcs  cl'alliil<-, 
Unil  m  l'Uint  Irrs  ncltrs  ri  tirs  lirn|>i(lcs.  sont.  |iar<'iinlir, 
rt-lalivfniniir  jkmi  alMHiihniIrs  cl  iKilalilonirnl  i-li>ii:iir>-s  l.-s 
iitirsdosaiiiros.  Il  aiTivr({ni.-  du  inirriH'liiir  iiHrni[iiTl(iilii|(ii- 
si>  rui-ini-  l'n  iii<-lnsi»n  (tans  la  iiiii'nifx'rlIilM-.  Le  |iassa;rt'  d<- 
l'iin  des  iikkIi's  ik  l'aulrc  t-sl  insfiisiltlc  :  Ii-s  l'anilcs  d'alhili- 
de  la  inii'rii|>crltiilf  deviennent  de  moins  cii  moins  neltes,  les 
ci>iiloiirs  de  tenr  dessin  se  rondenl  [immessivemenl,  l'inii- 

ritrmilé  dv  lent-  orienlalioti  s'tillé elles  .s'anastomosent 

■le  {ilus  en  pins  à  mesure  (|ue,  jiartaiil  d'nne  leirion  reeon- 
iiiic  cmnnie  niior(iporlhiti(|ne,.  elles  se  rai>[irorlirnl  irmie 
[ilciiçp  iiH'liisir  de  niicrocliije  nii('n>|ii'rltiirM|ne.  Les  anasto- 
moses, rl'aliiird  irrt';,''nliéres,  s'oiilonnenl  de  [)lns  en  pins  ^•^ 
litiissenl  par  former  avee  les  faeides  elles-mi^ines.  ■■i.'alenreril 
Imiisfurmées  et  ordonnées,  nn<-  [ilairi'  d'iispei-I  netlenienl 
nûrnirlitiiipie.  Le  mode  ainsi  oliterm  de  iriiiiocline  miiro- 
i'-Tlhili.pu'  est  donc  eonstlhié  par  mie  allernaMO'  .l'orll.ose 
rl>r»lhile  assemblés  «laiis  l<-donl>le  svsième  d.>  marirs  allale- 


|>i'rîrlir 


Il   s.^ 


[H'^scnlo  parfoU  dans  une  iiiicroporlhilc 


plitsiciirs  pla^TL-s  de  ce  inicrorlitie  microperlhitiinn',  et  qui 
sVleÎKiJcnl  siiniiltiiniïnieiit.  On  reconnaît  cepentlant  (|Hi'. 
dinis  ees  ras,  les  cxlincltoiis  «mi  sont  en  i^t'néral  çrnssic^rp- 
nienl  zont'es  et  (jne  les  zones  d'extinclion  ne  scnit  pas  ali- 
solninpiit  confnnnes  dans  fontes  les  places  inrhises  :  dans 
Tune,  IVxiinctinii  commencera  par  le  centre  et  se  purtcra 
sirr  les  iMirrls  ;  dans  une  antre,  au  contraire,  elle  déhiilfr» 
.|e  loiin'  des  contours  pour  se  porter  an  centre.  En  cmisi- 
dératiiMi  de  ce  phénorn<''iii',  un  peut  niiiclure  A  une  It'sfn" 
oseillation  dans  la  coiiipn«iiLoii  chlniicpie  de  ces  places  in- 
cluses, en  ce  sens  i\uc  l'iilliilitiiliuri  des  unes,  par  exempk 
croft  du  centre  vers  les  liords,  tandis  (pie  celle  des  aulrrs 
croît  des  Imrds  vers  le  centre.  Os  places  incluses  sont 
ffi'néralejnent  trf's  fratclies. 

La  mnrli?  de  V.nrhimfl  est  t'i^alenient  nlMindanle  dans  la 
inii-nipertiiite  et  dans  le  mîcroclînc  niicroperlliitiqne;  vVit 
diiiiiie  lien  â  de  curieuses  eompi'ni'tratioiiR  et  A  d'intiîre*- 
siinles  nianireslHtions  |dii  laminage.  Ce  dernier  s'y  Iriicliiît 
rrequeminent  par  si-s  effelssur  le  plan  de  inacle  g^  (nio),  dont 


noriiE!)  ^.Ri'i 
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la  Iracf,  au  lien  liVtiv  n'rtitiiïne  ou  pu  baïnnnt'tle  0 
laiis  les  rcliIsfiitltiM  i(ui  n'oril  [las  thé  (ivuaniomrlamor|)hî- 
h'w.  so  trouve  tUrc  comiMist'p  de  litçiiPS  courl>es  ju.\la|i(H 

Onelqucfois,  Ipm  Iracps,  sur  le  plati  de  la  roiipe,  Hes 
içiirEK  de  ptintHraliou  provoqni'ps  par  (Ipm  individus  niacli's 
lurvmit  lit  loi  dp  Curlsbud,  sont  rpmarquablD»,  Pt  pIIp^i 
lonncnt  à  rortaines  plains  un  aspect  fort  ronipliqui'  quaiul 
Idips  sp  onmbineul  avpc  les  effets  du  lamînaçp,  Irqin'l  a  tmn 
'rdpniPnl  di^formi'  les  prislaiix,  mais  pucors  a  provoiiiii! 
le  di'piM  dp  (juartz  recris lallisi?  pu  di's  endroits  înatlpndits. 


''■V<it  ainsi  que  dans  la  tïg.  4  on  voil,  dans  une  sectlntt 
I  Irw  (ihlique  sur  g*  (0101,  Iph  traces,  fort  iiii.'i>;alps  en  snr- 
I  h(i;  de»  deux  individus  maclits  I  et  II.  De  plus,  le  lanii- 
I  l'tUîP  a  brisf*  l'indlvidn  I  ot  dn  (juartz  serondairi'  s'est  fonne 
I  fiilri!  sa  nwsse  et  les  frai^nienls  euleviîs. 

I-es  inchiaion.s  de  la  niîcropertliite  et  du  inicrncline  mii  rn- 
I  perlliiiiqiie  sont  les  mt*nips  que  celles  de  l'orlhosc.  M  cori- 
I  Vipiit  c(>ppndant  de  mentionner  spécialement  celles  de  pla- 

•elases.  Elles  snnl  nond)rpn**i-s  et  opicnlëes,  en  (rem'ral, 
ÏÏKtn*  uniformité. 


-iM8 
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l'iii'  |ilat;e  (If  nticr(>[HM'lliilc  pi'iil  aussi  ntitti'iiir,  c 
clusioit,  (le  la  inicropiMlhiti-  d'iiiie  orii-iilation  diffn 
Dans  l'im  «le  ces  cas,  riiirliiMoii  esl  Hlisoliiiiifiil  ûliumiir- 
j>!ie  el  sp  prifsciiltf  en  un  imralIvlut^ruriiiiM'  [itiiTHil.  Crtle 
int-liiKion  a  un  aspect  parlicufier  :  l'altiilc  et  l'itrllinsfra 
ciinci'esi'pnce  scinl  nellemeni  di.stiticls  l'un  de  rmilro  p1 
piisrs  l'ii  lin  dainifi'  •ilili<pii-  fornii'  de  i|niiizp  rlmnilie»  ri 
dix  doiiii-1-li..iiil..'s  d'ailMli'  (-1  d<'  s.Mze  Hinnd><>s  .>t  d<>  buH 
dt-nii-rlioinlii-s  d'urlliosc.  Oltf-  Iitrlnsimi  csi  IrtV  jH-tllrrl 
r..n  iiVn  p.-nl  p.'rv.-^..lr  1,-s  d.'lads  .jn'ai.N  j.lns  fuiU 
sissnnriil-.  iKif.  ■'>.) 


1^  musntrilÎMilioM  a  ultat^m-  1rs  mHTi>|M-rlhilt-s  nimiit*^ 
Ivs  orlhosps.  I>uiis  W  cas  «mi  se  pn'sf  iilc  la  marie  de  Cari*" 
had,  ta  iiiiiMM^ilc  sr  diN|H>sr  vnlniiiîrrs  pu  rtdmn»  iiitriuai*-^ 
M  Im  Inirr  du  |ilai)  dt*  marie,  aulrrmpnl  dît,  rlle  K'tnfl^^B 
rit  c<iiH-h«^  rnlrr  1rs  ImnM-IW  du  rli^»^' />  (<hii}.     ^^^| 

ÏA-H   |dn«ÛNHjiMrs    Miitl    n- pn--sr II (•-•>    |iar    iiiir    it)ix»cl».^S 
isîliou  oiM'ilUiit  riitc 


nlltilc  II»  |N^i  x-arÎMlilr  de 
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Ifs  (ii'fiiiies  |ioiii-  rrllf  ps|HH't';  ici  à  ao  "/„  an.)-  EiU'  se 

r«iitrr  «Il  «('iit'ral  siiiiullanëniPiil  avet'  les  aiilt-t.-s  fi-ld- 

Ihs  ri  rpla  rn  |ir(ipiirlmiis  tr^s  variables.  Dans  ciTlaiiis 

iiitilloits    cHi'   iloiiiinc.    Dans  ({uclqucs    <'on[)cs    nit^me 

est  Ir  seul  r('liis[ialli  :  il  est  l'vîdi'nl  qtu-  ci-ci  fsl  [lure- 

)(  accidentel.   Les  cimtuurs  des  plaifcs  l'1  Ir.«s  juisitions 

itivfK  de  rflIcsH'i  dans  les  roujws  ni'  pi^'Hcnlcnt  rieti  de 

ttiriilif-r  :  il  on  est  iri  cuiriine  jKiiir  les  inicropcrtiiites. 

iniaclc  n'pi'tiV  de  la  péricliiif  se  présente  assez  souvent 

DN  ta  nii^ine  pittec  avec  celle,  caïai'ti'iisliqne  H  lunjimrs 

larniiient    repit'senUV,    de    l'albite.    1^    densité   des 

les   de  lu  inacle  de  l'alliile  varie  parfois  notjibleinent 

une  iii^iiie  pkii;e  :  en  tel  {loint  les  lamelles  sont  nom- 

Kises  el  tivs  serrées,   en    le!   auli-e  elles  sont  lanjes  et 

ilxiiidantes.  l,a  marie  <le  Carlsliad  combinée  iivec   les 

antres  modes  <le  niacles  n'e^l  point  i-ioe. 

QiU'iqnes  individus  piésentent  un  zonage  iraillenis  très 

I  nirentlié   et  dont   il  est   îinpDSsilile  île  déli-iniiner  les 

il»  ^-U  que  ces  plaKioclases  znriés  smil   tons   très   nms- 
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covili-it's.  Il  t^nl  à  remarquer  que  <•(*  zniias^  coïncide  avec 
un  ididiiKiriihisriie  aerusi'.  Quand  la  niUNcovili-satioir  n'nl 
pas  trop  avatict'e.  elle  suit  les  eniiehes  du  zoiiaere  qu'elle 
met  ainsi  en  tividenrc. 

NoUms  quelques  purlinilarilils  de  lexlure.  Noire  uliiro 
clase-albite  est  SDiivent  en  ineluKinu  dans  la  microfierlliile 
et  présente  alrirs  des  dîspnsilliinsinU'ressanleN.  La  %iire4i, 
par  exemple,  niontre  grie  (elle  inclusion  n'parlie  en  Inûa 
franmeiils  I,  parfailenical  isoles,  il»  appartienneul  ou 
même  individu  eouime  l'indiquenl  les  exiinelious  riçiiu- 
reusentcnl  simulranfieH  des  lamelles  etinfonnes  des  Inn» 
fragments.  Oe  plus,  l'un  des  franments  I  nmiile  lui-niènie  une 
place  d'oIi«<K-las(valbile  II  ..rl.-nl.v-  drjtie  r;i<;.)ii  différeiil--. 
Le  plu'niMilène  oeenpe  iitjf  tnrl.>  r-r.-ruliii'  île  ]n  |ila4îe. 


^^^^^■^ 


E!El=tH£ïliî] 


\f^^^:^/3À 


Fiy.  J.  —  t'ijonilrt  d'olJKUcI l'uval bîlR  Irovpnaiil  In  inii'ri>|>cnliili-. 

Lh  figure  7  montre  une  disposition  analotrue  quoique 
prësentiint  un  as|>eet  différent  ;  roliu;oelase-(illiite  forme 
ici,  dans  la  masse  de  I»  mieroperifiite,  des  filoniielx  let;i^ 
rement  ineurvés  el  Krossit^remenl  pamllHes.  Les  laun-IIeH 
du  pliiKHH'Iase  sonl  parfailemeril  eorr'es[ioriihinte'i  djinv  les 
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itiïi-rs  filonneti;  ainsi  que  porniol  de  le  recoiiiiahrc  la  hî- 
niiiltjimiitë  des  extinctions  des  systi^mes  confornu's.  L'ic 
rii'nLalioii  des  lamellt^s  de  marie  est,  dans  l'ciisenible, 
normale  à  la  dirertion  dcK  filoiiiiets. 

l)niiH  la  tiffure  8  iniiis  vnvons,  poni'  ainsi  dire,  nne  siipa- 
niicm  filonienne  d'albite  pnre  dans  nue  platée  de  niiero- 
iwlhile  (ju'elle  traverse  de  pari  en  part.  Le  pli('niimAne 
Il  pdinl  comparable  anx  denx  pn'ri'denls  où  non»  avons 
lire  i\  de  vi^ritables  eoncrescenres  de  deux  fel<lspal)is 
(iirl  différenls  ;  lions  ne  sommes  ici  r|nVn  pn'senee  d'uTie 
n»;tration  du  jihi'nomAne  de  l'alliilisitlioiL  de  l'iulliose 
avHui  lilHin^  mie  pla^e  d'albile  .suflisanunent  élemliie  ponr 
ijn'il  Taille  la  eonsîdérer  non  comme  partie  iiilt'sfranli' 
c  pliure  de  microperlliile,  iimis  comme  plat;iorlase  el 
la  iMiler  commi'  telle. 

L' lamtnai/r  ;i 
ion  iielleinetit 
I  évidenn 


iinlcrroni- 
mais  ri(^ii' 


«l'Uni  la  loi  de  y, 
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Talhile  ou  n»Ile  do  Carlshacl.  Dans  certaines  places  oh  le 
lainlnaue    s\»st    r(»niprK|iié    d'une    torsion    niaiiifesk* ,   ces 
clivayl'es  ont   obéi  à   la  t(»rsioii  et  se  sont  disposés  en  arcs 
<le  courbes  c(Micentri([ues.  A  coté  des  clivaii['es  p  («khi,  !r 
laminaj^e  a  souvent  développé  un  syst<^ine  distinct  de  cas- 
sures trustes  faisant   sur   4C*   (oio),   avec  les  clivai^'es,  un 
an^'le   variable,   toujours  compris  entre  C)oo  et    laoo.  Va^s 
cassun*s  sont  évideninienl  des  cassures  li*  (kmO.  (';i  et  là, 
le   clivage,    fort    rare,   ij^*    (oio)    a    été   éufalemenl    mis   en 
éxidence.  Sur  h*  tout  sVtend    un    réseau   de  cassures  irri^ 
i;'ulières  (*t  nondu'euses,  abondannnent  anastomosées.  Aux 
forts  grossissements,  toutes  ces   li^ji-nes  de  clivaire  et  cas- 
sures se  montrent    remplies  de  [)ro(luits  de  décomposition 
tantôt  ferriMix,  tantôt  nniscovitifpies.  Si«^nalons,  en  passant, 
<pie  ce   résultat   du   métamorphisme,  si    sensible    dans  les 
plat;ioc!ases.  Test  davantage  iMicore  dans  les  microperthites 
les    moins  caractérisées,  c'est-à-dire  les    plus   voisines  de 
l'orthose  mais,  par  contre,  il  l'est  relativement   p(Mi    dans 
l(»s    micropertliiti's    nettement    qualifiées.     Il    convient    de 
i('riian|m*r  <|ue    les  feldspaths   atteints   par  ce    phénomène 
semblciit    avoir   un    rrlicf  plus   considérable  (pie   normale- 
nirnt,    cria    lient    (évidemment   à    la    mis(»    (mi   (*vidence  des 
formes  pt'lroyrapirnpies  pai*  les  mati(*res  de  d(M'omp4»Niti(»M 
incluses  dans  les  (Mssui'es  r\  dans  l(»s  (*ontacts. 

Le    laminauc    soit    st^id,    soit    complnpit'    de  torsion,    a 
dans   |)lusieurs    cas    arncîM*   par  ('tirernent     la    rupture    tU^s 
plat;iorlases.  Mii  elfeL  soin  eut  on   remairpie  n<»n  seulement 
(jiie  les  laiiieMes  InMiiiliopcN   s'intiir\ent    pliisi(Mirs  fois  sur 
une   1res    petite    hnit:uem'.    mais    encore    (|ii(*    leur   larireiir 
diMiiniie    sensibieiiieiit    d'une    de    leiiis    e.\tr(Mnit(*s     jnsiprà 
un   point  diMeiriiiiM'  de  leur  al!otii;ement   pour   devenir  tivs 
faible,    jmis   leiuendre   jiisipi'à    iaiiti'e   e\ti<*mit«'.    La    i*ii|>- 
tiii'«»,    a!«»is,    suit    «|Me'i|iie    l'ois    !';tmineissement    et    resp;iee 
entre  les  !Vj«i:in«'iils  sr  roni'oje  si»it  de  ipiart/,  soit  de  miis- 
eovite  secoiidii!;  e.    I!   est    :\    r  eiiiaiijiH'f  <pie   pliisi(Mirs    de  4'«»s 
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rrii<j;mfiils  IridîqiiPtit  iliiiis  iniiiiiti'  niiipi-  un  cfiarritii;!^  nii- 
lalilp;  ils  oui  wmserv»'  les  aij[;|ps  vifs  prndnils  par  ta 
ftijiliirc  Dans  bien  îles  i*as,  il  est  inipussîMi-  <li'  riillarlicc 
Im  uiii's  aux  aulR's  des  (ilai^cs  rjui'  l'im  riTiiim;ifl  i'C[ii'n- 
daiit  *(rp  des  frasmcnts  rhanii's. 

Non  pUici'H'lnses  sont,  en  •^l'-m'-nd,  t'iirli'niciil  riMisi'ti\iti- 
Nfes  et  la  muscoviti*  s<*  disp<isi>  lialiilin-lliMiii'iil  en  ^^l'aniila- 
^lus  sf>mdr>s  nniformi^nii'nl  sur  li>nl<>  la  |ilai;i-.  Dutus  li's 
OIS  .111  k'S  doux  syst.'-ni.'s  fl"iissi-iidil;m.'  d.'  V-MWao  ,-l  tU'  la 
pf'rirliiu-  sr  Innivenl  rtitinis,  il  ari'ivi-  pitrf'uis  ipu'  la  nins- 
ni>îli<iH|ii)ii  t'pii;i'niN(>  prcsipii-  lolali-iin-tjl  un  ci'i'laiii  iiiiTidjic 
df  Uiflli-K  )it-niilroppsdn  rpidspalli.  pii'iid  hi  l'njiiic  <(  oui- 
wr\i' la  position  de  rfs  lamelles,  il'iir,  i|.  i 

l'arfi.is  aussi. 
an  lii'ii  de  se  dîs- 
|"Mer  PII  reelaii- 

(f--*.  file    t'ur 

(Il'  lliiK  lilaïueiils 
'^mrlir.s  diiris  les 
i<iittt«  di-s  laiii 
"^  lie  maeles. 

U  .itlnjln,- 
'"«  est  iiolalite- 
ictiI  pliiH  rare 
'l'"'  la  lausenvi- 
liMtli.in.  Elle  se 
f^'cniiire  eepen- 
'wiil  l'Heure  assez 
ffniuciniiienl  '''Vs-  MMvr„>ii».iii„ 

«ns    li^      élites         sn,^.  „„.u'iiP.I.-l.-.,,,,-ii 

•Wmi  li)tiiiiia!;e      """i'-  ■("''■'I'-  ""'  '!"=" 

<l  «Triai  H  es  places  sont  ainsi  i veili 

^  '■airile. 

Quant  nii\    inr/iisi'iiis   piiinaires, 
'{'"■^■Ms  l'ortliiis.'  et  la  rnieropr-rlliil 


r-    l'lllî^H'lll!U>-lllbill'.   Ll** 

•\r*  IbioHIm  il'i)liiroi'laNr- 
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l.c  i|iiii]lz  SI'  rciuiiirlri'  en  KriiiiHcs  ]>liii;<.'s,  cii  a!;nlirjl* 
lirrcinis,  fil  [ilaiffs  peu  frayiiieiiUVs. 

Les  ifraiidcs  places,  t-nlicres,  n'ont  pas  dt.*  ounluiirscn^ 
tilUo^Tslplliqll<'s.  Ellfs  soiil  laiiiiiiL'cs  el  lorHiies  ri  pn'M'ii- 
li-nl  au  plus  haut  d^ffri.'  U'  plii^iKinièiie  des  «■xtiiirliuiiMnio- 
lHiiti-!<.  Leur  Rurfacc  est  silloiiia'L-  de  ransriîrs  d'iiiclu^ini» 
fltiril  ijurlipifs-uiips  sont  à  peine  visibles  aux  crosHi»*^ 
niants  les  plu»i  farls.  Parfois  la  cumprcssinn  n'«  iiirî  'lue 
sur  des  jHirtions  lintitocs  d'un  (piartz  «-l  leur  a  donné  nw 
4'\liiirli(iii  liilalemcnl  dîtlVreiile  île  relie  du  reste  Af  \t 
plaut',  ou  l>ien  elle  a  brist^  ces  [Hirtioris  en  fruirnients  ijiti 
sonl  resU's  unis,   A  nneWa  vifs,   el  dis|HiSi's  en   rscalirr». 

Mais  ic  i-araetère  essentiel  du  quartz  de  res  roches  ré- 
side dans  l'asfHH't  d'utrrt'tnils  grenus  (|ue  lui  a  dniuid  e^n/- 
rHlrnienl  le  Iwiniiia^  «l  dunl  nous  avons  d^jà  dit  i{ncli|"t^ 
mots  dans  les  considérai inns  niicroscopirgiies  Kcnéralc"- 
Nous  la-  n'viciidnuis  pas  sirr  ce  (|ui  a  l'iê  dil  an  sujcl  iln 
riMe  du  ipiurlz  dans  la  lextun-  de  la  n)clic.  nous  coin|il>- 
It-rons  scnleniriil  par  qiicl(|ties  dt'lails  IVliidedr  ce  minérul 
«m  tant  «|uVli'iuent  niustilntif. 

Les  pliur^  dr  i|tt»rtx  tml  été  brisées  parfois  Jusqu'à  \«^ 
st'iilcr  ras|«-el  d'tiiH'  MKctonii'mtion  de  srains  à  \winr  vi- 
sibles aux  irroissisM'moiils  les  pbts  foris.  MaU  cit!  est  tVv 
ra-plion.  I^*  plus  sotivetil  l'aKclu  niera  lion  rsl  r^hictilile  'l 
se  pr^M'titi!'  ronitnr  un  acrt'KMl  dr  eniins  allolriirmurpl»'* 
ri  ip'néralenM'nl  joinlifs.  Ik-s  pti<-nitii»fiies  d<r  rw ri stallî*"* 
litm  t>nl  cHi  l»eu  t^xidiMunK'nl  »pr^  If  inorrellenient  itcs 
«ramlirs  itlncrK. 

|l«tts  ■|iM'li)UfK  tv«Mins„  Ir  qoartt  rn  lUEnFeuts  crrnn^ 
\\va  quMrlj;  tliii>^i  al^'lc  uur  fonw  mnlliltih^  compiirilil^ 
jji  crll»:  n«'d  prV'ieMl**  ktn»|u'il  i->l  produit  («r  U  d^vïtrifr^ 
mliiui  ilf  rrrluiiH^  |kilrs  «)r  rhiitlilrs.  l'urfiùs,  nrltr 
stlHtn  e^t   M-uUtw^u  VliaMcbev;   va  v*hI  alont  des 
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^ 

Wiiiles  en  tiii  pelil  ihhiiIht  dL'  fra^mi'iil»  à  cinitmirs  dé- 

)oii|)és  dont  li's  u|)i>|>liv.s<:*s  se  cninpénètn^iit  intîmoment.  Le 

H 

quartz  sous  rcs  liiiincs  «-si  fmjiieriinn-til  e»  «randes  aur- 

H 

ÏBWs  d'une  linipiditi'  tflti-  qu'en  lumière  hljtnche  il  val  im- 

H 

^issîhle  de  dlNliiitriicr  les  ligues  de  suture». 

H 

Usifrains  du  quarlz  en  affn'srals  sont  assez  soiivenlsé- 

^1 

ffuth  les  iniN  des  aulirs  par  des  iiilervalles  nmiljlés  de 

^1 

liitMtnite.  Quitnd  le  iguiirtz  divist'  fonction  ne  comme  ciment 

^1 

fnlre  des  fra^nients  de  inicroperlliite  et  autres  feldspath», 

H 

jBw  dépose  en  ndwins  asrt'K^s  dunl   la   largeur  est  varift- 

H 

Uret  le  araiii  peu  uniforme.  Os   Imndes  iiniirlzeu.ses  pé- 
Wlreut  au!«si  eu  chapelets  jusque  dans  tes  plus  fines  fïs- 

^1 

H 

'ktvs  des  frldspalhs.  Il  n'est  point  rare  de  voir  un  tibinent 

^1 

wmiisrovile  iK-cnper  la  partie  niMiane  du  niluoi. 

1 

1' 

■nKMk\V\  \  ^ 

^ 

SjfcS^^Ol^ 

1 

b 

J^K^^\- 

1 

P 

fv^^^- 

1 

1 

*■'» 

TO- 

Wlhilf  1  lin  frairiruTit  [1  .|iii  a  pnol^  sur  liil-m'nir^  ft  {-ris  imr  urirnU- 

'!■«  |«|i,-nrwT.-.   l.'r.i«i.T  i-Mlr--    1   ri    [l    «    .'lA  .■«tiil.l.;   pr  du  qtinrU 

'Wri.i.Hi»^. 

H 

'   l'i»-»!  arriver  (pi'itiie  micropcrlliilc  l'iaril  presque  lota- 
"'""■"I  nimiliV  par  tine   autre,   irorientiilion  dîfft'rente,  ce 

1 

1 

^ 

J 

qimrtz  divisii  Ki'parc  les  doux  individus.  Il  est  pmlKiblr, 
ici,  ({lie  la  mirroperlhilc  moiili'e  a  t'Ii'  d^ïtarliée  de  l'aune 
suiviiiil  iiiip  siirfare  de  moindre  ndu'sioii  ol  ijuc  l(s  wb> 
tacts  ont  l'ti!  attaqués.  Puis,  le  frjurinenl  rendu  mobilf 
ayatil  pivciti?,  le  quartz  interstitiel  s'est   formé,  (Kis-  ni.) 

Dans  quelques  érhaiitillons,  les  ^^rains  du  qiiarli^  ilivi«j 
sont  allongés  dans  une  direclio»  unique. 

Entre  le  quartz  finement  divisé  et  les  grandes  places  i-n* 
titres,  il  V  a  une  forme  intermédiaire,  r'esl  relie  uù  la 
platées  ont  éti'  brisées  en  quel({(]es  fraK'nients  seulement. 
Ils  sont  alors  souvent  réunis  p;tr  du  qiniriz  irreini  tr^s  fin 
et  par  de  la  inusruvile  d'infiltration. 

tjuaut-le  quartz  est  à  l'étal  d'inclusion  primaire  «laiisfiR 
feMs|>atli.  ee  qui  est  fréquent,  il  a  des  enntours  armudil 
et  ne  présente  lialiiluetlement  pas  le  pliénomil'iies  des  «- 
tinelious  niulanles.  Haremeul.  il  afl'irte  des  formes  rrisliJ- 


loerapiiifpies.  I. 
iinfl  alors  la  .1. 


présente  ee)M-ndant,  et  l'on  rivim- 

mide  liexai^onale  seule  ou  oitnfr 

née  avec  le  prisme  liexapinat 

Heman]uous  la  préseiire  iW 

riz  inclus  dans  une  plagif^ 

Hase,  alors  que  reliii-ei  esl  Inï- 

rnènie  inclus  dans  nue  niiem- 

{KTltiite.   La  cristallisation  An 

\ii:iTt7.  a  i\<>nf  débité,  di 

-as.  a^aiit  celle  du  ft-)ds{ial!i  k 

«  iuisique  de  la  s 
n«ches.  iFig.  il.) 

Ou  renroiilre.  i^à  et  \A,  delà 
nih*ile  inriusf  dans  le» 


\jà  tMiXili'  fniiclK-  Psi  pxcessivfinrni  raiv  daiiK  ren  çi*-' 
niles  ;  HIr  rttt  prm|uc  tititjnurs  en  «lûe  de  ehUtrilisaliitii 
de  mnsci>\ili«aliiH). 
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hioUle  nVsl  idiomorplie  (iin?  lorstiiiVlle  se  Initivc  en 
ftsiuris  [inniairfs  dans  les  ffldspallis  et  dans  les  quarta  ; 
ilm'Iicinfiit,  clic  est  sémite  dan»  les  roupes  en  pacpiels 
mil'-'»  ri  PII  plages  ('iroîlps.  Le  polycliroïsme,  1res  iii- 
le  dans  les  individus  frais,  dimiiine  à  nn-Mire  ipie  l'aiti'- 
auiçnieitlc.  Toujours  il  s'exagère  aiilitur  de  peliles 
luîinis  de  rutile  assez  abondanles.  Lh  l)iret'ni(«ciici', 
nale  dans  les  individus  mm  allarpii-s,  .liiiiiiiuc  lafiide- 
t  par  la  ehliiritisalitiii. 

MIS  Icfi  Ivpcs  de  i-oches  très  laminées,  la  bintîle  inonlre 
«tlinetioiis   mulaules  heaucniip   plus  caracl^ristiqiies 

f  que  celles  du  quartz.   Elles  soiil  sensibles  siirtiml 

1rs  seeticiis  de  Iwsse  ImétViii^nire. 
WTel  du  dvnrtUiom.'lainnrphisiMe  h  rU-  .1.-  r<..Lcli,T  les 
k»  dans  les  plans  du  laniiiiage.  Elles  sV  sont  lass.Vs 
iqiiebi  duiil  l'élirenieiil  a,  par  suile,  détaché  de  tiDin- 
|c  tilamenls.  Tantùl  eeii.\-ri  s'anastomosent  et  eoiivrenl 
lupr  d'un  réseau  ininlerrompu,  tantôt  ils  foiiiient  un 
nif  n'unlierde  lignes 


lllîdes.  I^rsqn'iiiit* 
^primitiveinenl  nor- 
iiiix  plans  du  lami- 
a  pu  conserver  cette 
(.ti,  elle  a  souvent 
ânfli^e  en  deux  nu 
rrai^menls  qui  se 
détaché?*  suivant  le 

liasal  et  se  sont 
'»  les  uns  des  antres 

pntrafiiés  par  un 
ni.  (Fig.  12.) 

pnidiiiLs  di;  dé- 
li«ilion  de   la    liiolile 


L'individu 


morphlifuc  sur  la  I: 
■llniu^  datu  Iv  pisn 
(Kiiir  ainsi  dire,  cDllorh/  ;  Tindiviilii  11 
p\aai  nurmiili^nwnt  nu  plan  de  Ismitia^r 
n   rir    ilivîn^  en   queltiucs    Irmçments . 
seilIcliKiil.  «iitiv  Inupiets  g'rsl  Form^  du 
ituartz  de  reejHBlAllÎMtion. 
iDiit  nomlinnix.  Les  deux  plus 
riaub)  winl  la  clilorile  et  la  mnwovite.  Nous  les  élii- 
IK  à  leur  pUwe,  l.cs   autres  sont  le  spliêne,  le  rutile, 
liUtié  ou  iluiéuile. 


aç^ 
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Citons  cuniiiie  inrlusinu  [irininiri^  dans  la  liinlile,  t 
Ulc. 

La  ri'parlitiuri  d«;  la  hiolilc  ihins  noire  st'ric  csl  «arâble^ 
Diiiis  ri'rlHÏns  i^cbanlilltins,  cllr  csl    Irî's  alxirulaiitt'; 
«l'ail lies,  fiirl  rare. 

Al-ATITE 

L';i{iaiJic  iin'seiile  dans  nos  granits  son  caraclm 
liit-l  •l'idiuiiiorphisme  parfait.  On  la  troiivf^  soit  rii  m<'^ 
i'niiii'lii'tiii-iil  htf\a?i)nak's  t^l  t^eiiili?!!,  soit  ni  lif xat^oiiR- {J 
un  inoiiiH  allons;'ès  ou  en  rertangles.  Parfois,  les  sfrài 
sont  li'j^cifineiil  cornKiées,  les  angles  se  sonl^moiiKBftll 
liexatriines  el  les  rectaniîies  prcmienl  des  formes  de  rM* 
H  dVUîpses. 

Les  plag'Eïs  d'apatili'  sonl  <le  -rrandi'urs  Mrs  variahl 
Quand  elles  ëtaient  <]Lieli(ui.-  jieu  entendues,  elles  mit  itiu 
prise  an  laminage,  qni  les  a  bnsi^«s,  ou  bien  irr^u^ulièremc 
ou  bien  en  fragments  de  sections  Iransversalrs. 

L'apalite  peut  i^tre  iudl'[ieiiiluule,  uiiûs  le  plus  liahitM 
lemeiil  elle  est  incluse  dans  le  tVlilspalb  el  la  bintilr 

L'a|iatite  est  plus  on  moins  alxindanle.   Il   i-iiTivi4>til  C 
peixlanl  de  iioler  ipie  le  plus  sonveiil  elle  ne  pe 
sidértT  (jue  runime  sporadiquc. 


TOURHAI 


I  1(1  loitrinaliiicel 
■  esl  rare  dans  iW 
ive  en  alMMiiliti 
'S  plus  rapprucl 


A  l'exeeplion  d'un  des  (^rbanliltotis 
vraiment  abondante,  on  peut  dire  qu 
;;ranitcs.  Dans  le»  coupes  où  elle  se  I 
elle  est  en  fragments  nombreux,  don 
les  uns  des  autres  sont  relii's  par  de  la  muscovîte  trèslil 
pîde  formi'e  à  leurs  dépens  ;  la  mi'ine  miiscovile  s'est  d 
pnsée  entre  les  fraifnients  de  Uiiirinallne  et  les  fcIdNpilll 
Le  poIvrliruTsine,  bien  sensible,  va  du  jaune  cniiarî  a 
Irès  elair.  presque  blane. 

Otte  lournudino  contient   d'abundanles  inclusions  d*i 
mim'rid  ipiî  n';i  pn   iMre  di*lerniiné.    OJsont  Jdi-s^aieuill 


inw,  dont  lu  diKjK>sitioii  ^L'tii'rale  rappelle  reili>  des 
les  de  rutile  dans  la  variait!  do  quarU  dite  «  (]uarl7  à 
Qx  de  VéiiuM  ».  Au  [ircmicr  aborti,  ci*s  incliLsioii»,  ([hî 
tuveiit  éirt"  iihscrvéï's  qti'eii  lumii^re  blanche  el  que 
le  Iraliil  en  uîeuts  rnûsés.  paraissent  erre  des  cassii- 
|!e|M>iidaul,  m  ci>iisidt^ralioii  do  fui!  i^uVIlex  ticcupeiit 
tt  le!>  reiiires  dvs  plat;es  où  elles  furtneiH  des  naseaux 
t  el  que  les  bords  eii  sont  lotalemeiit  <li'pourvus,  il  est 
le  Af  caueevoir  <tiie  raiise  mi'caiûi|iie  ayant  pu  |ini- 
Uieft  rassures  si  partirulières,  et  il  Taul  bien  admettre 
ps  aiguilles  sunl  des  inclusions,  (^uanl  à  leur  dispa- 
I  en  iiirul.4  rrtùsi^.  elle  peut  s'expli((ni'i-  jiitr  leur  exeea- 
ifnuitt-  :  leni  leiiire  <!.'  iinliii'i>:i(inn  dis|>aniil  dans  celle 
iluurnialine. 

j]  ZlKCON 

[ztrron  »c  reticimtrc  à  l'i'tat  sporadique,  en  petits 
bi  lrè«  raniassds.  Quand  il  se  Imuve  inclus  diins  la 
t,  il  prèsciile  les  aurt^oles  polyeliroîqnes  carucli'rislî- 

Kf.h  oxvniîLr!  uir  Ma«>étitf, 

fer  oxvduli^,  s|utradique  ronune  le  zircon,  se  irncnpi- 
inv  tuus  les  tVlianliiliuis.  II  atFecfe  en  (réni'ral  les  f(U'- 
rométrtques  connues,  un  bien  se  prèwiile  en  «rains 

^- 

) 

Ihlitrile  est  ici  Tnn  des  produits  de  dtk-oniposilion  de 
Ste.  On  trouve  Ions  les  Ifinies  de  passade  entre  la 
lenlièremenl  frulelie  el  la  chlorile  ne  contenanl  plus 
le  la  biotîte  originelle.  Les  dispositions  des  [ila^es 
laclemeiit  les  moines  (jue  dans  la  btolite.  La  couleur 
rîabtc  suivant  l 'avancement  du  priweSHus  de  rhlorili- 
,  Daiut  la  clilorite  parfaite,  le  polycliroÎNme  est  sen- 
Uiic  cou|W  pn'senle  des  plaitt^s  de  ce  minéral  dont 
^bmliiinv    oscille    du    verl   d'Iierbe  clair   an    vert- 


de-gris.  Mais  ^<^  rcnfiirct'iiirul  de  coluralinn  (si  anunni 
il  est  dû  à  des  tiielusiniisi  microli tiques  iiii'il  n  été  inM 
sibif?  de  di'termiaer.  Dans  (iiiolqucs  t^chanliUims.  lac«i« 
veile  est  à  peine  sensible  el  paH'nis  même  le  miiiml  | 
incolore  cl  alisiiliuin'iit  IrmiiîiJe  (eblorile  blanilii-.  rhlifl 
de  Matili^nii.  —  Voir  :mx  uâirronraiiifesl. 

Ou  peut  rotisidi'iiT  lit  hiri'friiiitence  roniinc  il  pHi  H 
nulle  dunN  les  ebloriles  verles  i\m  ne  conlieiineiil  [il»] 
biotite;  pour  les  <-lilorile<i  lilanrbes,  par  rontre,  Ih  owK 
de  polarisation  rliniinarii|iie  ;illeinl  li-  jaiiin-  nniii^'i-  iCDtf 
de  «■""'oar.l. 


Dans  l'nn  île  nos  lvpesdei;^rariili>s  A  mïeroeliiie  micivi 
thiliipie.  lacblorîlc  se  pn'seitle  sous  un  aspirl  particul 
Elle  eimeule.  pour  ainsi  dire,  les  frai^menls  d'uit  çn 
brisi'  et  la  tiipire  produite  par  sa  dis{M>siliori  .-si  eui| 
rable  il  une  sorte  de  i-rille.    Trie   telle  «rille  peulj 


iiorHF.s  EnriTivES  mi  soiiusskmknt  <;histai.i.i: 


>tit:c-- 


iwvoir  romiiie  fornuV  |iar  un  «Trla'm  iioidhrc  d 
irrtJsriiliêri's  plus  <iii  moins  Iniiîi's,  oncnli-i-s  sni 
direction  commiiiii.'  t't  rclircs  i-nlrc  elles  |)ai' îles  | 
ninits  iuléniiix  de  lari^tMirs  ét^iileiiieiil  varialiles.  LViisern 
atfiK'lqiie  ressemblance  avec  un  aiin'irat  (ie  rflliilcs  or 
nirjiirs  arriiiidies  dont  la  iiiitlièio  rlili>i'ili'|iie  foiiueraît 
parois  éi>aisses.  (Ry.  ^'^.) 

Notons  <jiiti  dans  titille  la  série  de  nos  nielies,  la  rlil< 
lisalioii  et  la  nuiscovi lis» lion  penvcril  non  seulement 
produire  ensemble  ilans  iine  coupe,  nuirs  encore  s'allaigi 
(oulcs  «leiix  au  n»*uie  individu  et 
domïer  sur  la  même  plaife,  d'nne 
pari  de  In  chlorilo,  d'antre  part  de 
la  nniscovite,  séparées  par  un  sini- 
]ile  plan  de  elivai;e  on  asseinlilces 
en  dents  de  scie.  {V'\s;.  i4-) 

Il  arrive  encore  (|ue  Ttui  Inmve 
tlinis  une  même  coupe  des  [ila^es 
de  binlile  absoluineul  frafclies  à 
ci'ilr  il'individus  de  eliloiitcs  p;i- 
rarlievi'c. 

Le  Ter  tilaiié  et  le  s|)liéne  nais-        tiiiiii;iii.v<.  dr  r»  Wu,i\u; 
M'Jit  dans  tous  les  cas  de  rhlorilisation  de  la  hiolite. 

Sous  forme  de  ridorile  d'iidillrali<iii,  ce  minéral  occupe 
>itliiiitiers  les  cassures  «piï  silloinu-nl  les  leldspallis. 

MrscoviTi; 

U  muscovilc  |)rovienI  soîl  de  la  décoitijKisilion  des  l'elds- 
lallis.  srtit  de  la  iléroniposilion  île  la  hiotile. 

Ijnarul  vUe  esl  d'onyine  felspaliiiijiie.  la  iriusc.vile  se 
triluve  larili^t  en  petites  places  1res  limpides  iiver  les  Innés 
•II'  clivaires  earaelérisli(pies,  tanlôl  en  u^iarirlc^  seilii.MS 
arnindies,  fréiineinmcnl  reliées  les  urn-s  aux  aiilres  par  <!es 
aiias-lomoses  <le  laricenr  varJalili-,  larilôl  eulin  en  Torts  lil;i. 
[liCiits  ipii  roitrcnl    à   lra\eis    le    itjiui'ral   î;énrratetir.    (.es 
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sections  arruiidies  sont  constituées  par  l'aiçTwrul  i'vm 
jt;rande  quantité  de  niicrolites  orirnlés  dans  tniiUs  \tiM 
reclioiis  cl  les  anastomoses  qui  les  relient,  A  Iravmï 
feldspath,  courent  parfois  [taralléiciiieul  aux  cunluarta 
celui-ci.  Ceci  se  produit  dans  les  pla^ï'x'lHs*^  l^B^^reBMJ 
zont's  dont  lions  avons  parlt'.  Enlraln<'e  par  les  eaiixn 
Ultralion,  la  tnuscovite  s'est  souvent  déposée  daus  1»!) 
terslices  lies  minéraux  ;  elle  forme  parfois  alors  des  tmA 


la    iTlIimprnhilF    ri    ralicorl>H-ill>ilr.    Lrf    Jamrlin    ér 
.uui-Miit»  soiil.  «1   ç^a^nl,  i  peu  prw  noriiislrs  i  li  dî- 


axsicz  l»rçt's,  (Hiuvatit  ravoiiner  d'un  point  commiu 
nuii|t<Mét-s  de  in»cmlili>s  «rrusxiit  niir  nrienlation  fTOt 
irnurtil  normale  mix  bonis  des  bamlej:.  (Fis;.   i5.) 

Ldi  muA'ovile  d'ortinne  iMolitique  est  iiotabirment m 
aUntiUiile.  S^u  i-aracl^reN.  jtnr  contre,  sont  plus  ael«: 
plttp^  M>n(  hitmttc^nes,  la  teinte  de  polarisation  ciin 
U<|ii«   est    uiiif^kriiie  d«iis  cHiii|ue  ptai;e  vl   limpi 
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buvilr  runtiriit  on  ïiicliisioiis  du  sphèixr  en  Hltondiiiire 
nom  I)  IV  II  ses  t^rHiiiiUtioiis  d'ilnu'iiile. 

(Ialcite 
catritc  ne  se  reiironlre  (jue  dans  un  innnlire  Irèsrcs- 
1  dWhaiililloiis,  mais  quand  on  la  Ironvo  dans  ntn' 
t  file  _v  est,  cil  Kéiii'ral,  aJiondanle  el  en  platées  lim- 
u  EIIk  provient  exrlnsiveinenl  de  la  d^oomposilion  des 
ilasTH  el  il  arrive,  quand  ces  feldspaths  onl  un  cer- 
îiliomorptiîsnie  Ire  ijui  arrive  ^'à  cl  lAl,  que  la  rairile 
frompitsilitni  en  ronserve  les  contours.  La  cironlalioii 
piilralno  celle  calcîte  et  la  dépose  en  filonnels 
Re  i'IIp  le  Tait  de  la  iniiscovite. 

SpilÈXE 

■iphéne  est  un  pHidnil  de  la  décomposition  de  la  hio- 
[^Vsl  la  miiscovitisalion  qui  le  libère.  Il  se  renroulre 
la  miiscovilf  stms  forme  de.  peliles  inclusions  allon- 
pHrall^lemcnl  aux  Hirai^s  el  accompa^iëes  de  trrain» 
tîtMitë  l'Kidenienl  secondaires.  Il  est  souvent  mèli'  à 
Orîlc.  L*:  sphène  n'es(  que  sporadiqne  et  n'a  jiiinais 
yt  cristalloçraphiqiies. 

(Ihrnat 

^reoat  est  abondant  dans  un  type  très  fcldspalhiqiie 
roicscé.  Les  cristaux  ont  une  dimension  assez  nni- 
d'enviroii  i  mm.  à  i  '/»  m'"-  Us  sont  rt^iandiiv  à 
iun  cl  prt'si'iitent  l'aspecl  de  verrues  à  relief  consi- 
aox  contours  tanttU  arrondis,  tantât  carn's  ou 
fit  octniçunes.  Tous  sont  sillonn<5s  de  stries  irri'i{u- 
ia  plnparl  ont,  en  outre,  été  brtséa  en  plusieurs 
tntti.  La  couleur  est  vaeuemeiit  rosëe.  Le  ^^renat  est 
lt  inclus  dans  le  feldspalli  ou  en  contact  avec  lui. 
<r\f  loujoiirt  alors  la  pn'sence  d'un  ciment  de  niii';- 
|Ut  n'unit  les  fraifinents  entre  eii.v  et  an   feldspnih. 
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Les  difTi'reiits  iiium-biiix  d'iiii  tiiéinr  ^reiial  oui  <\ 
i|ucroï.s  (Ji^riv^  aaaez  Iniii  les  uns  ilos  aiiItt^K.  Ils  oui  n] 
rliiivin^  cl  Ifs  roiitiiiirs  oriîvim-is  du  crisla!  ne  sniilpIii^Ju  I 


(IdllDIKIlITE 

\a 

.■c.r.li 

rili-  .'Si  ran>.  Elle  osl  rri   |. 

II 

t'y  r  nu' 

l'ii  pinitf.    Klit'  pîiîsciitc 

" 

.'«Ht. 

Krrn,E  et  iLMtÎMTK 

!.<■  rutile  se  pri'scnli-  îiiriiis  <liirii  le  <|iiiirtz  sixis  rormcde 
lr(^s  petits  prismes,  lin  le  li.ni\i'  Hiissi.  à  cAtt'  dii  s[ilièllf, 
CMtiime  produit  de  diVi)ni|Kisitii>ii  de  la  hiotîle.  H 
sporudirpie,  de  iiK^ine  qiïe  1rs  (grains  de  fer  lîtBiié  (ilro^tlilt 
ijiii  racediTipatrneiil  ^'''"'•'"'«''•ifit  cl  diml  ri>rii;iiie  i^  I 
niènie. 

CHAPITRE  II 

Roches  de  magma  granitique.  —  Aplitcs 
granitiques  et  microgranitcs. 


APLITES  GRAWITIQUES 

CaractËres  extérieurs  et  microscopiques. 

Exli'neiireiiienl,    eo.s   ri>elies    présentent    un   as(i«rt 
lïraride  homoKi'in'itt'.  Leur  niuk'ur  est  un  hiaiir  létî^rem 
lileiiiïtre.  pûpu'  ^-A  et  \\  d'une   laehe  verte   In'-s  <-lnîrr,  di 
clilorite  aecirierilellf. 

\..s  .'diaulilUms  s..ril    .le  deux  snries.  Les  mis.  imx 
elles  verles  un   peu   plus  nond)reiises  (jue   ru-  Ir  roiiilHiill 
lu  dt'liriîtiitii  mnveuiie,  aeciiseiU  un  Ijimiim^e  assez  iiilmttt; 
un  ijniin  In^s  fin  ef  pri'sputeiil  superliriellemeul  une  fiht 
ralinn  en    nieml.ianes  .le  Irî.li de  e.mleur  ».-rl  elair,  I 
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iVlat   irras.  Les  autres,  de  couleur  1res  clain»,  son!  heau- 
ciuip  moins  laminées  et  ont  un  irniin  moyen. 

Au  niicn^seope,  les  premiers  se  dévoilent  connue  un 
assemblaife  serré  dVIéments  alIotri<nnorplies,  petits,  à  peu 
près  isométriques.  Tous  tendent  à  une  orientation  de  la- 
minaire commune,  soulii^iuV  par  des  hrins  de  hiotite  ou 
de  chlorile.  Les  secondes,  par  contre,  ont  une  texture 
nettement  t^ranitoïde. 

Etnde  des  éléments  constltntifs. 


Le  type  le  plus  laminé  de  nos  apliti*s  est  caractérisé  par 
Vassemhlai^^e  mirrnpcrth itr^/riarts . 

Les  éléments  arvessoirea  s(Mit   VoUiforlase-alhite.  la  hiO' 
iite  et  Vapatfte. 

Ounme  èirmcnts  secondaires,  ncms  avons  la  niffsrouife 
cl  la  r/t/orite, 

\/à  micn^pertliite  et  le  quartz  se  trouvent  en  (pianlités  à 
jHMi  près  éi^ales.  L'oliiri»clase-all)ite  est  raj'c,  dt*  même  que 
la  hiotite.  Celle-<M  est  tantôt  en  petits  nrtan^les  elïVanyés, 
tanlnt  en  petits  paquets.  Llle  est  en  partit*  chloritisée,  en 
partie  muscovitisée;  le  premier  de  ces  dtMix  processns  est 
plus  fréquent  (pie  l<*  s(»cond. 

I/a[»atite  est  sporadi([ue;  elle  est  surtout  incluse  dans 
'es  feldspallis. 

Iri  peu  de  nniscovite  provenant  des  Feldspaths  se  dé- 
P<»s(»  souvent  en  liserés  très  fins  le  lont»  dt»s  c(»ntours  de 
<*cs  (IfMiiiers. 

Le  type  peu  laminé  est  (h4ini  par  la  coinhinaison  miné- 
ï^ciloîjifpH»  orf/ifàse^f/iiartc.  ].%t/if/f)rlase  et  le  cirron  sont 
îircessoires.  La  r/i/orite  «»st  secondain*,  ainsi  que  la  ///^/.ç- 
eorite  et  le  Av/o////. 

L*«uiliose  se  trouve  en  i^randes  places  un  peu  mit-ropiT- 
l/n'tisé'es  par  (*ndroits  et  dont  1rs  C4intonrs  sont  tV(M|nem- 
ment  souliirm\s  (fun  fin  liseré'  de  niiiscovit(\ 


XXNVII 


n. 


Sofi 


ARTIII  H    II<)XA1U> 


Le  quartz  est  en  sections  étendues  avec  des  cxtinctioHS» 
fortement  roulantes  ou  en  a;>^réi»*ats  tij^renus  (quartz  divi**)* 
Dans  ce  dernier  cas,  le  ifrain  est  loin  d'avoir  le  dfiîï^  de 
finesse  qu'il  atteint  dans  les  i^raniles  laminés. 

l/orn»:oclase-allûle  appartient  au  type  décrit  danslefl*' 
pitre  1.  Elle  est  peu  abondante  et,  comme  d'ailleurs  le  nih 
croperthite,  très  kaolinisée. 

\j*  zircon  est  en  i*frains  miiniscules  el  1res  rares. 

(Juant  à  la  clilorite  secondaire,  elle  est  si  clairsemée qiKi 
dans  de  nond)reuses  coujmS,  en  n'en  voit  pas  trace. 

II 
HICR06RANITES 
MICIKXÎHANIÏES  I)i:  SAINÏ-BARTHÉLEMY-LriSlN*! 

Caractères  extérienrs. 

Lt»s  microuraniles  du  vallon  «le  Saint-Barthéleniv  et 
Ijiisin  peinent  se  «^iduliNiser  t(»ut  d\il)ord,  au  poini  iKj 
vu<»  d<*  ItMir  asptM't  (».\l«''ritMir,  m  quatre  irroupes  nettenirtrti 
déttMnruM's  par  les  eouJiMirs  n*sp<»ctives  de  leurs  rrislauï 
du  prtMnier  ternp^  iM  de  ItMirs  pattes,  (les  qiialre  ifrou|irtj 
sont  : 

i"  Les  inien>i:rauil<*s  à  pale  roum*  et  à  feld spaths  blancs; 

■»'  \.c<    mieroiîrauites    à    pâte    hlaïu^lie   et    à    fel(ls|wlh*j 
rouijes  ; 

.'v    L<*s   mieroi:rauitt*s  A   |»;ii«»  Itlanche  ou  irrise  et  à  feW* 
spaths  Mani's  : 

V    Les    mieio^^raniles    à     pjiie    nMiy:e     i»t     à    fel(ls|mrt 
nni:;es. 


•  »^  i'  ■  '   i.>      ■   "•   ■  '^  ■  ■  ■  ■  .    ■  <  » 


'.■■'\  «i«  Saiiit-Uartht'Ir'iiiv  «•!  «In  I.uiNin  «^j 
-.  :-.  rv  awixt.tnt  nu  latNtr.ittiin*  dr  min«^*| 
:-^       ^;     L  (iiNaniii\  .i4'tMoil«'iiiriit  as^kistant  tf  | 

^.  .'     ■•■.■'  î'aîx  un  {ilnisjr  lif  hii  |in sont^TiC 
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F^i  pâle  des  microçraiiiles  du  premier  «[^roiipe  est  d'ime 
eoideiir  lie  de  vin  plus  ou  moins  foiieée,  ou  parfois  d'une 
couleur  rou«^e  briipie.  n'aboudauce  variahl*»,  elle  domine 
de  beaucoup  dans  la  plupart  des  Ivpes  sur  les  cristaux  du 
[)rcinier  lemps,  mais  il  peut  arriver  aussi  (jue  ceux-ci  oc- 
cu[)ent,  dans  leur  ensend)le,  un  espace  notablement  plus 
t'iendu  (pie  la  pâte  qui  les  moul«*.  Les  felrlspatlis,  parfai- 
tement idiomorphes,  s(mt  tantôt  blancs  —  un  peu  t^^risà- 
tres  —  tant<M  légèrement  colorés  de  rouij;"e  par  le  pi^inent 
ferreux  rpii  provoque  la  teinte  de  la  pîlti*  elle-même.  Leur 
taille  est  variable,  elle  oscille  entre  (piel(|nes  millimètres 
et  I  cm.  à  I  Y2  ^'1*-  '-^^^  (piartz,  en  i^rains  arrondis,  sail- 
lent habituellement  hors  de  la  surface;  ils  présentent  sou- 
vent, quand  ils  sont  bien  TuRpides,  mie  coidenr  ros(*e,  (pii 
est  celle  de  la  pî\te  vue  par  traiLsparence.  Çà  et  là,  brillent 
de  minces  paillettes  de  biotite;  des  amas  de  chlorit(*  sont 
uniformément  répandus  dans  la  masse  d*ini  certain  nond)re 
de  types. 

Dans  le  i»;roupe  des  microy^ranites  à  p.ite  blanche  et  à 
feldspaths  rout»es,  le  blanc  de  la  pâte  (*st  i)arfois  h'i» enf- 
uient teinté  de  vert  on  di*  bl(Mi.  Les  feldspaths,  (pioiqnVn 
tfém'ral  moins  volumineiLV  (|ue  ceux  du  i;i<)npe  précMMhMit, 
ont  frétpienunent  i  cm.  de  longueur.  Ils  sont  aplatis  sui- 
vant iJi'^loio)  et  montrent  habituellement  le  (Hivai;ey>  (001  ). 
Le  ton  de  leur  couleur  (»st  variabh*.  Il  y  en  a  (pii  sont  d'uii 
rouî^e  brique  très  cru.  Le  cpiarlz  présente  le  menu»  aspect 
que  précédemment.  On  reconnaft  (W  nombreuses  paillettes 
de  muscovile  et  d«»s  taches  de  chlorile.  Dans  certains  cas, 
les  cristaux  du  premier  tenq)S  sont  si  petits  (pi'il  est  diffi- 
cile, à  l'œil  nu,  de  les  distiimuer  de  la  pâte. 

La  piite  des  microicraniles  du  troisièuM*  i»i'oii[)e  est  i^rise, 
jdus  ou  moins  foncé'<».  L(vs  ci'istanx  dn  |)remier  temps 
t  fehis[>aths,  quart/,  muscovilcM  sont,  dans  ce»  i^roiqx»,  fort 
[letifs  éii^alement. 

Le  (piatriènn*  j^roupe  (»st,  au  conlrain*,  lemarquabh»  par 
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la  tailli»  dt»  srs  IVIdspatlis  de  [urniirrr  roiisnlirlalioii  lils 
atl(**ncin*iil  jns(|uVi  !W  .,  cm.)  c\  par  la  iMTfrrlioii  rir  Inir 
i(lioni(»rpliisiiic.  Lr  rjuartz  y  rs(  rclativriiKMit  |kmi  aluMidaiit, 
mais  on  v  trouve  do  iioml»nMi\  amas  dr  rhloriti*. 

Caractères  microscopiqnes. 

I^*>s  iirK'r<ii<'raiiili*s  du  vallon  de  Saiiil-Martlirlt'iiiv  i*l  ilu 
Luisiii  sont  drs  (\\cmj>lrs  iriiian|iial)lcs  dr  Irxliiro  |Hir- 
jdiyri<|ii(*.  Toiiti^s  1rs  pairs  dr  ('(*s  rorlirs  sont  iirtlriinMil 
microuranitifincs  avtM*  des  variations  pins  on  moins  anni- 
ln(M»>  dans  rarranurmrnt  drs  iHfWnrnts  «pii  1rs  ronslitiiriil. 
Lr  urain  de  la  pair  (pii,  dans  rrrtaiiis  typrs  rsl  srnsiMf 
d<*jà  aux  moindrrs  irrossissmirnls,  iTapparaft,  dans  d'au- 
ln»s,  «pi'anx  iii'ossissrmi*nts  1rs  pins  forts.  I.a  pîllr  rst  ri'- 
prndant  lonjonis  n'dnrtihh*,  r*(*st-dirr  «piVIIr  nr  pnMid 
jamais  Ir  caraclrrr  Irlsiticpu'.  Non  srnl<'iiirnt  Ir  yrain  i*sl 
variahir  (Tnii  filon  à  nn  antrr  mais  il  priit  riirorr  rtrr  fort 
dinV'iM'iirif»  dan^^  nn  srni  ri  mrnn'  filon  (*t  Ton  mnaniin* 
alors  tpir  la  taillr  dn  i:i'ain  diminnr,  dans  nnr  srctiMii 
trans\rrsalr  du  filon,  du  iniliru  \rrs  1rs  l'pontrs.  Ajoalon< 
(pir  ilaiis  tpirirpirs  r;is  ou  ol»sri>r  nnr  trialaiirr  assrz  ;u'- 
rusi'r  à  la  Irxiurr  iiraunpIiN  r  i(|nr  i  mirroprt^-matitifpir). 

Ouaral  Ir  iiiaiu  i\c  la  pair  rsl  :irt>s,  il  rst  ru  mrmr  tr!n|t*t 
assr/  prn  uuilornir.  Toujours  on  y  rrroinnift  d«*s  IVM- 
sj)atli'<i  plus  ou  moins  idiomorphrs  rt  dr  la  mnsmvitr  ri- 
iuruh'*s  p:ir  du  «piarl/ allolriomorplH\  La  taillr  <ir  rt^s  tii\rr< 
(''l«*mtMiN  prrmrt  Ar  1rs  irconuafirr  f'ariirmrnt.  <]rs  pàtr^J 
à  uros  i:iain  soûl   tir^s  Irausparrntrs  rn  ronprs  niinrt*s. 

Souvrut  Ir  «piarl/  i\r  la  pair,  au  lirn  dr  sr  prrsrnlrr  ni 
lîfaius  alloli  it»un»rplir«N.  prrud  uur  disposition  part'trnlirrr. 
Il  sr  disst'uiiur  ri\  plat;rs  uudtilithrrs  t't  1rs  dillV*rrnls  jolii's 
parfois  (h'tarjii's  Ar  riu<rnidu  au(|url  ils  rornvspoiidriit) 
s'i'lriuurul  siiuuîtarM'Uirul.  Lr  ras  sr  pri'srntr  snrttint  dans 
1rs  al>or<ls  ilrs  liiauils  rrisiaux  i\r  ipiartz  n''soi-lM»s  rt  n»u\- 
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c\  prnviMit  alors  un|iicM'ir  des  forin(*s  lf*ll«'im*nt  (Ircirunn*- 
UVs  qu'il  iiVst  pas  toujours  facile  ilr  ivcoiinaîtir  où  s<» 
teriuiiie  l<»  crislal  et  où  conuntMicc  la  pAto.  Nous  lu»  pouvons 
(iîn*  ici,  au  sens  stricl  du  mol,  cpic  nous  avons  alf'airc  à 
une  loxture  ft^ranophyricpu»,  mais  plulol  à  un  tMiclH»v(Mrc- 
nuMit  df»  cristaux  tn'^s  ramifiés  de  rpiartz,  de  microliles,  de 
feldspaths  et  de  fuu's  lamelles  de  micas,  le  tout  tnrmanl 
un  ensemble  <pu*  ïnn  peut  qualifier  d(»  feutrat^e  à  texture 
ju^ranuphvrique. 

Les  psUes  à  ij^rAin  moveii   présentcMit  les  mêmes  parlicu- 
larités  de  texture  que  celles  à  y^ros  j^rain. 

Les  piUes  à  icrain  tin  caractérisent  essentii*llem(Mil,  c<unm(* 
nous  l'avons  vu,  les  bords  des  liions,  lîlles  ne  montrent 
que  fort  rarement  des  traces  de  t(*ndance  î;rano[)livri(pie, 
et  ces  traces  sont  j)res([ue  insensibles,  dépendant,  snr  les 
l)ords  du  filon  du  Luisin,  le  cpiartz  se  dispose  en  pla*>'es 
rond<*s  très  particulières.  Elles  sont  finement  nndlilobées, 
semblables  à  des  <*poni»;es,  et  reliées  les  unes  aux  antres 
par  des  anastomoses  (pii  accusent  vai;;nein(Mil  une  orienta- 
tion cimnnune  coTucidant  avec  l'ailom>'ement  trénéral  d(»s 
ji^rands  cristaux  de  la  roche.  Maiscette  disposition  dn  (piartz, 
[las  plus  que  celle  dont  nous  avons  parlé  plus  liant,  iw  |)eiit 
être  appeh'c  v:raiuq)hvri(pM'. 

(JuelquesHines  de  c«»s  pilt(*s  fin«vs  ont  un  i^^rain  si  ténu 
qu*il  esl  inq)ossible  (Ten  déterminer  les  (Ht'inents,  (pioiqne 
les  forts  ti^rossissements  permettent,  sans  exception,  de  l«»s 
isoler.  Les  microlites  de  nmscovite,  seuls,  sont  recoiniais- 
sables  dans  t<His  les  cas. 

Eléments  des  pâtes,  L<*s  <Hé*men(s  des  pîit<*s  de  <m's  mi- 
rroticraniles  sont  les  feldspatlis  alcalins  (ortliose,  micro[)(M- 
tliite,  olin^oclase-albite),  W  cpiaitz  et  la  nniscovitc»,  éh'ments 
qui  forment  aussi  la  portion  essentielle  des  cristaux  du 
preniier  tenq>s.  Ij>  feldspath  et  h»  (|uailz  se  présent(»nt  imi 
quantités  variables ;4antot  le  feldspath  <lomine  snr  hMpiartz, 
tantôt  le  quartz  sur  h*  feldspath. 
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>. 
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fi'ldspalhs,  ordinairemeril  bien  idiuiiuirphes,  smil 
lit  l'ii  iiiicrnlUfs  iiplalis  suivant  «■'  (oio).  Purfuî», 
ils  sont  en  ti^raiiis  iiil'ornics  :  c'esl  Iccasdaiis  k-lipc 
lie  lilc'-  iii'i  le  qiiiirtz  tvsl  ilisposi'  vu  l'poneffs  annslo- 
s.  I.'iirlliosc  i'(  l;i  iiiirmpi'T'tlûl)'  paraissent  ('trf  |ili» 
■[ils  i{ni'  l'iiti^iiclasf-atltitL-.  ].l-s  trois  rcid.spalhs  smil 
tirs  tarifât  rtfuiiis  dans  un  tni/inc  Ivpv,  laiitiH  as-tcm- 
inr  deux  à  IVxclusion  du  Iniisit'iin-. 
Ls  avons  di'jù  Nli-iiidt',  l'n  parlant  d<-  riis|icrt  s^iii-nil 
(tes,  li's  df'ux  l'iinncs  sons  Irsijnt'ires  se  pr('senlc  If 
i:  irrains  idlolrionnirnlics  formant  riment  cntrr  lis 


vilf  ri  iilaiçes  dp  tPndancf  ifranoiil 


I  r-iiM- 
tincii 


atbs  iM  ta 

Ajiitilons  qnt'  ce  minéral  si'  reni-oiilre  aussi  à  l'élal 
lidIisO  dans  les  fissnrcs  îrn'tfu libres  qui  coiimit  i 
s  les  i-oi-lies.  11  convient  aussi  de  noter  que  les  ex- 
ins  des   ^''■ti"!^  ^'"il   assez  souvent   roulantes,  iili>n 

r|ue  les  i^randsci-istnux  ne  prt'senlenl  pas  ce  pWno 


La  nniscovile  esl  répandue  en  alxindanee  dans  luiis  l« 
tvpi's.  Elle  se  montre  IndiituellenienI  en  pluL'es  tri^s]>flilM. 
rectaruînlîiires,  el,  ipjarid  les  piltes  stnil  Unes.  orienll^•!lI« 
unes  |)ar  rapporl  aii\  aulres  suivant  deux  dim-tionNâ)Wi 
prf-s  |ierpendiciiliiii'es.  Dans  les  pites  i\  uros  urniin,  Hlr« 
dis|iose  plus  vol.niliers  l'ii  liouquets,  en  [mimes,  en  ^vrit- 
trtils  ornés  des  pins  vives  teintes  de  polarisnlion  chn'nw 
tiipie.  Ces  liâmes  s'i'leiiîuenl  ordiiniin'menl  par  seclrul* 
assez  ou>erls,  niais  \\  arrive  aussi  ipiVIies  soiil  forini'cdf 
mirnTliles  rnvonriHTil  réaulièrernenl  autour  d'un  eeulrr,  A 
elles  ont  aloi's  l'aspecl  de  vérilaliles  f niif uien ls  de  sptx'n- 
lites  1^  croix  noire.  On  reaci)ntre  enrore  la  musro\itr  r* 
rtitréirats  serrt's.  en  amas,  en  ■■  nids  "  de  niieroliirs.  ÎW* 
fois  aussi,  on  Voit  les  interoliles  échoués  le  loriu  de 
(idnes  auréoles  (pii  eiiloureni  le  ijuarlz  (nous  parlrnaisilo 
ces  auréoles  liieuti\t)  el  roriuuiit  ainsi  autour  île  ces  fier* 
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\a  miiscovilf*  se  trouve  enrorc  en  çi'airiM  inromies.  tVirt 
«liu  tt  Nuiis  iirîciil^lioti  comintiiic.  Ces  tti-diiis  uni  (]es 
rinlcs  lie  [>oI)ins:itii)ii  ({tii  lèp  di^passeiil  pas  le  jaiiiiu  du 
irmior  tirtln'. 

.\nus  pdiivitris  cerlaiiiririeiil  assigner  doux  uriicnics  A  la 
MiM'ovilt'  lie  lu  [tàlf  df  ces  roches  :  elle  [irovieiil  soil  de 
dM)m]>ustliuii  dcM  feldspaths,  soit  de  celle  d'une  biotile 
itfrictii"e.  Dans  le  premier  cas,  elle  forme  les  n  nids  u 
il  nous  avons  par!*'  ;  dans  le  second,  les  plaifes  A  con- 
Etfs  parfaili'meiit  eristallo<rrapiiii|nes.  reclun^uliiircs.  les 
btps  cl  les  t^'ciilaiis. 

Cristaux  du  premier  temps. 

-t".  rrisliinv  iln  piTtnîcr  f.-nips  s..iil  l'uniii's  lies  eirnieiils 
«■i(ii>  : 

l-'lémenls  easfntieta  : 
Fcidspallis  alcalins. 
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K/rments  accessoires  : 

Biolile. 
Apatite. 

Eléments  secondaires  : 

Miisrovite. 
CAï\or\U\ 
S[»hciio. 
F«T  titarit^ 
(ialcitt». 

Fkij)spaths  am:alixs 

Los  tVhIspatlis  alraliiis  sont  TorlhosfN  la  inirnnM»rllulf 
et  l'oliirorlast»-alhilt*. 

Orthose. 

l/«»riliosi»  ahsolnin«Mit  pur  t*sl  rare.  Presipie  toujours  h 
a  tlos  trares  (ralMtisatioii,  jiiais  si  faillies  ipie  noii'*  ne 
poiniwis  ;ippt'lf»r  ce  miih'ral  Ac  la  inirropt»rthite.  l/<»rlli«)^ 

*<;«*  liMiivt'  ct\  lifllf^s  platr«*s.  le  plus  sih»- 
\cu{  parraiti'iin^îit  itli(»iiiorplies  et  m»»"* 
triiiil  pri'^«|iii'  eoiistainnieiil  la  um\c\c  iv 
i '.H'!s!i,!«l.  «  hi  itVdMiiaft  aist'ineiil  le»»  («res 
»i.«i  ,  i;  ^  nii»'.  fi^  «  n»i  I  et  nue  hcf 
il*li''-în?«''iii»«j»\  raiiïiil»*  in<li*li»riniiial»le.  Pn*^ 
.;!h'  !.»M  ••Mrs.  li'N  plaijes  soiil  eiMiprts  (If 
..t>v;i'i'>  'i.!nl»îi*UM»N  tlispONtVs  parft»i*»  ••'* 
>\>:.îii'x    ^•■. '^^vitTiMiiiMil  parall«'les  à  cfltf 

■.■■■■    .■■■•;. -vx  î  .ii:M''.      Ki::.    ly.; 

I  ,•>   .,>>'.•>   r'fMiUf'Mt    <ln    niint*n)l  !»»• 
>■:  ■:"      ■     >    :  .    ,::»:«ar!iiMiniMit   à   la   n m* lie  et 
N  X         V  ^-  .'  .«S  i»i<tau\. 

\        i;^   X  .i\.rtliit*»i*   marié  sni\;uU 
X     >    -  .r   ini,»  il,»  ,*,»^  rassures 

^    ^  :  */  !»vriNtalli<i*. 


"1  ■'•'•'.    1 


I   . 


l.'iirtlM>Ni> 

Il  r..iin.Mit  .1.- 
Boniltrt-iisi-M  iiiflii- 
riuiis  di*  [i1»i;i(M'la- 
ICH.  cir  i[imr(z  pri- 
(luiri-  el  ilVIriin'rils 
fcrn'ux.  Nuloiis  :iii 
ujrl  ili^s 

le  qiiiirtz  iiii  |ilii^ 
liitiii^iiir  qui  est 
K-'iil-Ptrc  ri(ivi?r-s(- 
lo  rrhii  cl.-  lu  .<  rt- 
lorlitiitii  tiiaiiiiiall- 
iltiisi-iil>uNch|: 
III  i;niit(l  n-islal 
rlhci'ii-  s'fsl 
rri  aux  i)i!| 
IVirlhiisc  iiiicnili' 
:u<-  di-  la  |)Ali-;  il  a 

tl    lllOllK-   lt'lll|IS   cil- 


'^l^ 


Ain  II    H    ill»NAHM 


i^lolx'  l('s  |)(*tils  irraiiis  ii<'  quart/,  tMi  sorte  <|iir  srs  rontiuih 
sont  stMiliuiirs  par  iiiie  lanzi*  lioniiiiv  de  iniiiiisi'iilt's  iiiclu- 
sioiis  <|iiart/(Mises.  i  Fi^*.  vn.  i  (iela  ne  ronstitm*  iviMMHlaiil 
pas  lin  eiisenilile  |M*uinatili(|ne.  car  les(*\linrlions(lrs(|ii;irti 
enirlolit'N  ne  xml  pas  sinnillainM*s. 


.■    _'M:ii*  il»'  ijUiT'.' 


!  .-     ■ 

I  ■  V" 

•      -x     ■■       ■ 


,>     ■ 


1^  ■••. "t. :*»•■*»    « 


"ijM'nt    Niiii\ent  I''  l"*" 


^.t'.iii  nnt   Niinnllain*!"'' 
«    '  •",  .ii   l'tiï   pfu  !iin|ii«l''^ 


M:v'':oi'»erthiie 


'.    l.t   I ['.n't'  «inm*  1 
'••■rnÎMi*  i|i'  l\pr 
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Idiijuiii's  un  mitiimu  ipianlili'.  Les  faciilrs  d'iilliilr  s«iitl 
liiiipostfe»  lus  plus  siiintMil  inviriili^n-niL'iit.  timîs  iKirfois 
elles  ne  ivjiHiliiiSciil  .sniviiiit  îles  Kvsl^riifs  i-iuirlirs  \i)i(iir- 
Dcnt  roiiciriilri(|iies.  II  v  a  lU-  iioiiiIutuscs  inclii^ions  dr 
piarlz  priin»iri>  v1  <k-  jiUtr'uH-lHKc-s  idiuiiior|ilR-s.  Li-s  pla- 
[ioi'lasps  NOiit  aiiNsi  moiili-s,  cVst  le  <'ns  irptvM'iiU'  duiia 
I  lis.  ïi  iii'i  tiDits  viiyotis  iiiir  MliirucIiisi'-idMtc  IrotJlirriiiiiI 
Dc-in^mo  une  «randt-  itirliisiini  de  i|imrt2i  nuniili'-lrnii'iil 
liliiiim'  piir  lii  Diirroitciiliitr.  IU'iiiiii'i|iii>iis  (|ii('  n-ll>-  •\rv- 
ii«Ti'  |>n'scnU*  des  sinus  [iniiiiiids  cl  laEiiilii's  diiiis  l('M|rii>ls 
1  jM'm'ln'  du  quartz  dmil  1rs  Iriimin'iils.  s'iMriyiunil  Hiriiul- 
BiiciiK-iil.  diiriiii'iil  ù  r.Tj.liiiil  lin  i.^|i.-ct  rii-IM'iiu-iil  |)f^Jtiii- 
Ëliiliit'. 


nchr  CQnrrrHWiiT  iHirina 


1^  iiiu.snnilisaliiiii  ii  lor 
llr  II  acciimiilc  ses  jmîIIi'I 
wsiirt^s  du  fidiiKpHtli. 


I  iiiiiTi)[n.'rtliUe. 
-oimM.'  k-M 
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Oligoclase-albite. 

I.'..|ie...'l:is.'-ulli:i.'  >'sl    Ir  r.'l,ls|Mlli  ].'  plus  al.,.ii.lanl  :\f 
as  I Ii.'s. 

Ii«''ii«'i'alri)i<>iil  liii-ii  rili.>- 
ih..i|,Im-,  l\,lii;,.rlas.--iill.il.- 
|.lV,..|rlo  lcsr.iniii's<nni-»- 
|Htii(iatilfs    ili'    ci'llrs    (jin-      ', 

s  avons  vurs  .laiis  l'oi- 

llios.'.   l/'s   lanirllrs  liriiii-       l- 
IrtijH-s    (Jiiarif    iv[irln>    tlo 

l'alliilr s.Mil  luil.itii.'!!.'- 

iiH'iit  Iri'-s  tiiii-s  cl.  parfois, 

Iril.lllr     ,r plair.-.      I.,.    '■'»■■.. -■l.»nj-. ■. 

iiiarlair ivaiil    la    loi   .l,- 

l'ailiiti-  rsl  tV<!<pi<'iiui I  roiiiliiiir  a\i' lui  suivant  la  toi 

(il-  la   pi-iicliitr.    Il    ii'i'sl    point    falv  ipif  f'assoinlilauc  ilt' 

Cailsliad  vi t coïc  coinpliiincf  ce  dessin  (riim'  platfc. 

en  <c  coniliinanl  aux  <lcit\  svsic s  prcci'dcnts.  iKiir.  ••■i.' 


I' NnrI   à    la    l'ois  ,0 li^oclnsc-allnlc 

■■I  .rl/l,ip,,a,„i,|,:. 

ifanliv  jiaii.  s  avons  vn.jnc  l'oli- 

coclasccst  >cn|cn  inchisi laiis  la     l'-li=-i"- I :  ■  r 

ni'ccopccil.li , l,s.pa,c||c..|-...Vi     "'' 
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lEMENT    (;KIST,M,I.I>'       '^]^ 


lA.  la  n'îiori»! ioti  a  m- 
■s  |.l;iu<>s  «Il  liioii  li-s  a 
1.Vs.  I,!i  fiif.  ■>.:>  ninrilrv 
Ir  frat,'ineiitiilîi)ii  i-n  dciix 
i.v  doiir  l'un  a  iliMr  Id- 
•ni  [wr  lîijiiMirl  à  raiiln'. 

les  spjmrL',   mais  nu    n-- 
i|UC  ti'iirs  («nii'lles  lirnii- 
»nl  rtiiK-iiidiiiiti's. 
iisrovilîsalion  (los  plas^cs 
»Me.  Taiil.\t  <-,!s  demi.'-    '■■;/-  ^;'.  -  f""'"^7|*j'^^^^ 
,r     tiitaliTii.-ipl     <l(i|riiili-s  '  ""'*""■""  "*'""  '"■ 

.    tHtihW    à    [M-iiii>   allat|u<'i's.    La    kanliiiisuliuii   i-st 
I'.  t:ik-  •h'iMite  l.mJMiirs  [,:u-  I.'  tnili.-u  .-1  [.iLi-fiiis  rti 


nlrrs  <!•-  fl.V 


npnsi 


lisli.icls.  (Fitf.  Lili.i 


DîiiiH  l.-s  iiiirn.-iaiiilrs  i.  [lâlrs  tiiii-) 
(l<i>r<ls  li.-  liloiisi.  niliuitu<r|ilMsiiii-  .!<-■ 
..li-...-lascs-atl>ilrv    rsl     Iml.itii.-llniM-ri 

n.uins   (.a-rail.   lin    v    m i.ail    .f 

.huit  K's  t'aivs  .l.miiiiaiX.'s.  La  n.jiil.i 
riaison  du  svslôim-  .1.'  iimrk-  .le  lalliiK 
av.-.-  .-clui  '.!.'  la  [>L'ri.'liii<-  v  rsl  [.1..^ 
(■aract('ris)i<|uc  far,  laiulis  .jiii-  .lau-^  I.-: 
lV|ii's  pit'n'dcutM,  1. 


uj.uirs 


ri[ii.)iis  i|ii.'  n"ii«  aviiiis  .1.-  \'ir- 
igrt'tîals  dp  jilav^rN  i!".ilii;.i.lasi'- 
*iiilnns  aussi  des  iinlu^i.m-.  .h- 
irimairc,  <!.'  imisc.»\ii.-  Idinruor- 
'(iliif.ii'hisc-alliil.'  nrti'iili'.'  ilillV-- 

■  'l'"-  ';•  r'l"v' 5 m.;. 
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st)nl  moins  n'^paiidiios  {\\w  dans  les  lypcs  à  pûle  fiçrossirre- 
nirnt  trrenuf  mais,  |)ar  ri»ntn%  nous  rencontrons  quelques 
ras  rie  ralrifiralion  assez  avanr«'e.  I^e  ealrile  forme  alors 
<le  lariji-es  taelies  dans  la  plaide  el  en  soulii;'ne  aussi  les  cnii- 
ttMirs.  (Imi»'.  i^y.) 

Oi'AKTZ 

Le  ([uarlz  st»  reneonire  en  grandes  plâtres  1res  limpides, 
:;t'»néralenu*nl  isolées,  e'esl-à-dire  sans  r(mtac(  eiilre  elles 
ou  avec  (Tautrivs  minéraux  el  qui  présenleiil  fréquemment 
dfs  formes  nettenient  eris(allonTa])hiques,  lûpvramidfH.'s  el 
montrent,  par  e<»nsé(|uenl,  de  nombreuses  sections  Iiexa- 
j>^-onales.  Ça  et  là,  cepeiulant,  on  trouve  cel  élément  en 
airn't>ats  dr  trois  ou  (juatre  petits  individus  arrondis.  De 
iiond)reuses  cassin*es  sillonnent  les  plaides;  le  plus  souvent 
elles  sont  disposées  irn*iifulièrement,  mais  elles  peuvent 
aussi  |)résenter  un  sendilant  d^orientarKm.  Quelquefais, 
ell<»s  sont  courtes,  incurvé(»s  uniformémenl  et  dis|M»sées 
suivant  un  [laralN'Iisme  i^rossier,  formant  ainsi  un  système 
dé'liiii,  (»onp('  lui-même,  souvent,  |»ar  une  série  de  ([uehpHN 
Cii*^snrrs  plus  iinpoitantt»s,  ramifM'es  et  rem[)rM*s  de  mati»''- 
H's  opafpies,  (Vrrui»iniMises  ou  de  nnis<*ovite  (rinfillratitui. 
<  )n  renciuilre  le  (piait/  inclus  dans  les  leldspalhs  ou  en 
conrrcsceiKM»  av(»c  eux.  Lui-menu*  contient  en  inclusions, 
outre  (rinnondirahles  crains  opaipu's  rpi'il  est  inqxissihie 
de  (h'termiiM'r,   de   noud)reuses   places   idionu»rphes   tlor- 

tliose,  d(»  microperlhite,  d'oli- 
Ho<*lase-all)ite,  de  hiolite  pri- 
mai l'c,  de  muscovite  secondaire 
l't  d(*  lamelles  infornu's  <le  nnis- 
4*o\ite  <rintiltratitui. 
/V/.  "S.  —  A«ii.)r>  .ir  Li  i-.'-orp-        Lrs   cxtiiuMious   sont    tantôt 

f.M.  M.;.,..,;,li.,nc.  .,„•  \r  .p.arl/.        |„.„s,|„rs  ,       tailtot       lé-èrcmeul 

roiihiiilt's.  L  iiniaxit'  parai'I  éln'  rigoureuse. 

L:i  ('  r('sni-piiiiii  inaï4in:iti(ph'  >>  a  arrondi  un  t^rand  nt>m- 
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!)n*  rl«*  plaides  et  les  a  souvent  creusées  de  sinus  profonds 
qui  font  penser  aux  quartz  des  rhyoliles.  (Fiiî;^.  28.) 

Ouand  cette  action  de  résorption  n'a  pas  été  trop  capri- 
cieuse et  que  les  plasr<*s  oui  été  simplement  arrondies,  on 
constate  qu'elles  ont  presque  toujours  poussé  des  prolon- 
ireinenls  très  tins  qui  send)lent  former  autour  d'elles  connue 
une  dentelle  à  franyfes  courtes.  De  plus,  elles  sont  entou- 
rées d'une  zoiu*  ou  d'une  nunhle  de  i^rains  d(»  (piartz  net- 
tement séparés  les  uns  des  autres  et  s'éteiu^nant  en  con- 
cordance parfaite  avec  la  plaide  elle-même.  Il  s<Mnl)le  rpie 
ce  phénomène  soit  dû  à  une  dissolution  par  frai^ments 
concentricpies  de  la  pla^j^e  dans  \\\  matii-ma.  L'aun^ole  d'ex- 
tinclion  concordante  n'a  pas  la  même  importance  pour  l(»us 
les  individus,  tantôt  elle  est  étroite,  tantôt  elle  es!  plus 
lari^e  cpie  la  platée  intacte;  il  arrive  uièuie  que  le  quartz 
primitif  a  entièrement  disparu  et  (pu*  l'auréole  reste  seule 
en  une  masse  étendue  et  vaiçuenuMit  dendriliforme.  (Quel- 
quefois, deux  ou  trois  individus  accolés  ont  chacun  son 
auréole  qui  s'éteint  avec  lui,  indépendamment  de  Texlinc- 
tioii  des  autres  individus  et  de 
leurs  auréoles.  Remarquons  ici  qui* 
h>rsque  ces  accolements  ont  lieu 
suivant  des  jdans  cristalloi(^raphi- 
ques,  ceux-ci  u'offrenl  aucune  pris** 
à  la  résorption  et  (pu*,  par  consé»- 
(pienl,  les  individus  s(*  prolèiî^(*nt 
inutuellement.  (Fi&;.  29.) 

1^1  résorption  a  fraii^menté  de 
iCrands  individus  tantiU  conq)lèt(v 
nieiit,  en  séi)arant  les  parties  les 
unes  (les  autres  et  en  introduisant 
entre  elh*s  (l(*s  mor(M*aux  d'aulres  individus  (hî^.  .'io,  III 
et  Fil  ont  Textinclion  conforme) ,  tantôt  incomplèl(*ment, 
en  ce  sens  que  les  fraurnents  restent  réiuiis  par  im  ou 
jdnsieurs  filaments,  souvent  très  fiiLs,  de  quarlz.  (Fly;.  .'^1.) 


Fi'j.  2(f,  —  A(rolri!U*nl  di» 
trois  individus  i\v  ({iinrlz, 
«liffÏTCininoiif  0  r i  r  ii  t  «'s. 
ayant  rhanin  son  aiin'olr 
dVxlinction  <'»>nfV)rinc. 
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t 
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Les    Hiirt'ules    dVs- 

liiii'tioii  roiifomip  smil 

frt'fiiieniiiiPiil    ImnltVs 

—  romni»*  iiniis  l'avons 

Mt    en     I  rai  la  ni     les 

|i!\l(>s  ilr  nos  iiiirnisra- 

iiilcs  —  lie  inici'oliles 

I  1  liinri's  iK"  iiiiiscoviU' 
'■'  :t|i[inrlt'njiiit  à  la  jiàle. 

liigii.  ^»i  1.'  .|.i»ru.  Il  scDililt-niit  ici  <|in<  \f 
i.iihIii>.1ii   iti  .1  rir    i;rand rrÎMlalil(*q»arlz,       '"'"''  "' 

ci.ii(K   i-ii   ilriix    trti^  Il  ,         L  tnroir™ 

...ml*    ™irr    lr«|,iFU  «"    '"■"   ''<■   *"*    "'sorbcr  „,„,    ^ 

M-t-inlililnMluiUdriii  ilmis    lu    1>M<\    s?    soil,  iintit''' 

iiiilniitiit.  I  pl  II.  .       •  (iiiurlf. 

un    oonlrau'e,    nmirn       ' 
anx  ilt'jH'nK  tin  qnarlz  rie  cpilwi.  en  rf|iinissant  pni 
sivcinoni  la  musrnvilr.  (KiîT-  i**'*  Q<iaru)   les   ann'olf 
pinsîrni's  i|iiarLc  voisinai  se  lunclicnl ,  la  iMiifluri'  fff 
i't>vîU'  l'sl  et'ni'nilf.    mais  loujnnn^  innins   ii**(lf  fitii"  ["'•f 
los  i|iiiirtz  isrtli's. 

1^-  i[iiiirtz  l'st  stHivriit  inclus  ifaiis  <lfs  fi'l<ls[Kitli- 
l^"  qiiHrU  du  pn-niirr  Irntps  ilf.s  ttiîi-ni:;r.inilf!it  A 
fim'Tt   ihimlK  des   IîIihisI  a  m'iit'nilcinfnl   îles   rltmi 
rTsirrinles.  |.;es  (tins  enindes  nr  dt'iMSsent  pas  3  '/i 
Irf-s  foniti^  V  M.kiil  lUiMiis  iMMIcmeiil  rrisItill<>!rrHpliî 
tes   Aiirt^ili^  tlV\limiti>n   ronfurnir   moins  arrus^fat. 
plMjn»!  MMit  pNss«l)l(-mcnt  frasnKiitè<-s    jiar  iVsorpliMi 
1rs  fXtihCtUMts  un  (H'u   nwibintrs.  Ou  n'(nan|ne  dans 
quarlz  ilt^  iiH-liisitMis  iil!>t»ii>rphrs  xssi-x  lann-s  dr 
>ilr.  «iitM  t(ur  <ks  iiM-liisî«>«as  <l*a|Nitîlrs  vt  dr  fpUU)i 

tbtnrrr. 

Ijk  Kikitit^  |Hiiv.  rtiRiMT  r«>rtbu>s^  {Mir.  esi   nin-.  (hil 
tniM^r  tfUr  sruVrmrtil  i|uattt)  rttr  esl  iiirtusa-  «Intis  im  (llinTtf'l 
|W\it«vlrwr.  Sh  bvMe  it^t  alort  [«rbîirnirai  rrislallne 


j  Tri-s  t't'iH'r.'iloiiioiil,  clii*  est  (l('i'iinipi>s*'i-  suit  en  riilorite 
■W  srparalioii  dt-  spKciie  t-l  du  l'iT  IJlHiié),  i[iii  conserve 
■m'eal  ndîomorpliismt*  primitif,  suit  eu  muamvHv:.  Le 
Meinier  modi*  (li)rnini'  dans  liifs  tvpi's  à  pâte  i;rt>ssièreirit^nt 

Edf,  k'  sfcuiiil  csl  lu  ro-srle  dans  le»  Ivpcs  à  pâte  fine 
is  de  fîloiisi.  Le  passa^re  d'un  nu)dt-  à  l'atilri'  est, 
letir>,  inseiisililf. 


Al-ATITK 

Lapalite  est  ttiiijititrs  wpoiadîque.  Les  cristau\  en  sont 
ibltiirtleiiieiil  hum  di'velojipt's,  mais  à  aiitfles  parrois  ar- 
MKliM.  Ceci  ii*ai'rive  repeiidaiil  que  lorsque  le  miiiifral 
iifae  complétCTticnl  dans  ta  pâle,  ^uand  il  est  inclus  dans 
ibùilite,  ce  qui  est  Wfjuenl,  ses  f<irmes  restent  pai'faite- 
leiil  i'ri<^lall(ii;niphiques  —  fiexat^otiaies,  reetaiiiiulairnis. 


Miv 


I'Tn  iiPdnds  rrtsiaux  de  niuscovile  sotil  peu  nombreux. 
iw  furmcnl  tonjiiui's  aux  dépens  d'uiu-  biotile  antérieure 
Ml  ils mutiervenl  halûtitel terne nt  l'idiunitupliisnie.  Ils  ont 
t  brillantes  teintes  <le  polarisalioii  clninnalique  el  de 
Mus  clivages. 

Dans  les  niirrot;ranites  ilotil  la  pâte  a  \m  i^nis  ;<raiu,  la 
iwcovile  [M'ut  exister  ccinrurrenniient  avec  la  hîolite  ; 
II»  ceux  4  pAtp  fine,  elle  se  tionvescnlc  et  possède  Uma 
s  ranicléres  d'une  remarquable  pureté.  Sa  forme  est 
m  crile  de  btlloitnets  parfois  diriË;és  suivant  une  orien- 
Ition  cuinmune  qui  dénonce  un  certain  laminage.  Sou- 
it,  tpiaiid  inie  orientation  romniune  n'est  pas  nelteuient 
vDiiaissable.  ou  [hmiI  cependatil  conclure  à  une  unifoi- 
\é  lie  dtKpositi<Mi  raracléristiqnc.  Il  convient,  pour  cela, 
FnnHn|iier  que  les  b^lonnels  sont  tous  très  étroiLi  ; 
ulre  pari,  en  considérant  les  écliaolillons  corrcspon- 
ils  de*  coupes  que  l'on  élndic,  on  coiislale  ipie  le  nii- 


Î'>  *> 


AUTIirH    «t)\AIlI) 


iKMîd  (îst  iMi  (al)los  aussi  la  ri»  es  ijm*  lonij^iies,  parfois  exar- 
t«Min»ii(  litwaii^oiialcs.  La  roiipc  a  doiir  iHé  faite  no^mal^ 
nn»iil  à  l«niles  res  plat»*es  à  la  fois;  ronséqueiiiiueiil,  celles- 
ci   sont   orientées  non  pas  dans  une  dinM'tion  unique,  ui 

dans  des  plans  parallèles, 
mais  suivant  des  surfaces 
evlindri<]ues  t>ndt)yanles. 
Plusieurs  de  ces  section* 
se  présentent  dailleurs, 
sous  le  iiiicroscojM*,  tor- 
dues en  S  d'une  faç»Mi 
earactérislique ,  ce  qui 
provtMpie  une  extinction   roulante  marchant  dans  le  sens 

d«*    la    li>nîiueur  du    hAlonnet,   «Tune  extrémité  à  Taulnf. 

I'» 


"'j'/-  •'»*•'.  —  hiNjH»siiioii  fliiitialo  priv*  |Mir 
It»^  init'rolilJH'N  tir  mii<i<'itx  iu>. 


la  rhioiMh*,  priuiuit  de  déci»in|iii*;iliviu  de  lu  Inolile,  1*^1 
\ri  [r  iMi  ii!.(urlie. 

I.a     .'  . .  ■  :f'    •'-  '.■  •  |»n'>t*Mi''  <•»!*  iMruclèrc  tirdin;iire  ii«*  in"' 

'».ivv,»  iurrt:  iii::«Mirc,  *«aii^  <*t*:»t':id.inl  la  pnU'-st'r  jusipiVi  I  î*»"" 

M.':»u\  ^r^  li»rmt'^  ^l'iil  ci'iit*<  tir  la  l»it»lil«'  «|ui  lui  a  «l«»iin'' 

..NN.v  :,•,»:  «...j    ]i,''\i'h!,.\:ni*    «'^î    n.MaMe  r{  s'acceiiliie  «*n 

•  * 

:.'.'  =  i-v    .n!.*;:»-   .Ii*«*     »v:ii*»  ••n^  •!•'  ^pliêui*  «'I  de  ter  (il:i"'* 

'    :••  «'v.j...-    *.s.'-v    "iv  '.•    i;^!"^  ^••»:t  1  liariTtM'*».  < '.iiinilh*  M«MI'^ 

N  -t  N  \ ,  .   \î   •    i  '.x*.'        ,•  ..^^    .:•   Il    îijttiiîr  en  ehliU'il'*  ••'il 


•  .'*  •  ■  ^  V.- ":^. 


I 


X 


X  V 


:         ■••  fx. •:,•,»  iiii   relief  f«»rle* 

^  •  •i'.  «  ^  t  la  lr«Mi\e,  «laiK 

^     ^    '^  *  •Mit'-vé*»,  eu  Iraint"**^ 

'-.  «•':'  rfx*»eiiilil«*,  eu 

^  ^  •.   «  •:}    !.t    •■•'ncoiil!»* 

•*      •  •  iîit'. 


ROCHES    KRUPTIVES    Dir    SOI  BASSEMENT    CKISTALLIN       '^2^ 


SiMiÈNE 

Le  sphène  est  un  produit  accessoire  de  la  déconij)ositiou 
de  la  biotite.  Ou  le  rencontre  en  i^rains  informes  dont  la 
pureté  et  la  haute  hiréfrinii^ence  sont  voihfes  presque  coni- 
plètement  par  de  nombreuses  inclusions  ferreuses  opa- 
ques. 

Feu  titane 

Le  fer  titan<5  est  un  autre  produit  accessoire  de  la  chlo- 
ritisatiou  de  la  biotite.  il  a  souvent  des  formes  nettement 
jçétmiétriipies,  surtout  (puind  il  n'est  pas  inclus  dans  le 
sphène. 

('alcite 

On  rencontre  çà  et  là,  dans  les  i)rn'4)clases-all)ites,  un 
fHMi  de  calcite  en  décomposition.  Elle  est  répandue  dans 
'•^  |)lai,n*s  en  un  fin  saupoiulratçe.  l^lrfois  on  la  trouve  en 
paquets  ai^réi^és,  jamais  en  piaules  nettes  montrant  les  cli- 


Vaifps. 


MICKOr.HAMTES  DIVERS 


Caractères  extérieurs. 


N  microiçraimes  ((ue  nous  venons  o  «'uioier. 
On  pent  cependant  y  distint^iiei'  les  lypj's  sui\aM(s  : 
I.   I  II  type  à  pille  î^rise  el   à   f^'ldspallis   mis.  (les  d«'i- 
l'rs,  assez  p<Mi  nombrt»u\,   alhMiin<Mit    uik'    (limnision  t\c 
.1  ,'»   inillinH'Mres  (»t   niontr«»nl    IV<''(|u<Mnment    le   rliva^r  /t 


'**y>J\  AiiriiiR   iio.NAm) 


((M)i).  Lrs  (|naitz,  oii  vcmix,  scinhlmt  tHrv  |)liis  alx^iidanK 
Ils  ont  Ws  inrrnrs  (liiiinisioiis  (luc  |<»s  f«*l(ls|>alhs.  IVs  la- 
rhcs  <l(»  rhiorilc  sont  unifornirnicnt  clispersiVs  sur  les  snr- 
farrs  de  rassiiir. 

•>.,  Tn  tvjK*  à  pîUe  rony^c»  ot  A  frldspallis  lilaiirs,  rnmiâ- 
rahlr  au  prcmirr  tvpo  <li»s  niirrn<rrani(<*s  cK»  Saint-Baiihi^ 
Icinv.  Los  IVldspallis  paraissent  être  hini  iciioiiiorplies  et 
ninntn'iit  sonvont  rasst»nihlaife  de  («arlslmd.  Ia's  qiiartt 
sont  assez  Iranspairnts  pour  <pio  l'on  puisse  voir  au  Ira- 
v«»rs  la  eonlenr  ron^e  de  la  pAte. 

l\.  In  type  à  pAte  yris-verdAtre  ri  A  feldspaths  roii;n^. 
La  pâte  est  très  peu  ahondante  et  se  distin;^ue  <liffirilf- 
nient.  An  pi-emier  eonp  d\eil,  Tenseudde  do  la  n»rlM' |w- 
raît  être  nuiue. 

'|.  In  typt*  A  pair  viMle  et  A  feldspaths  ros(*s  on  riMii^rs. 
Ix  tpiart/  \  est  relativement  piMi  alNnidant  ;  la  elileritrv 
lornit*  de  larijes  taelies  verl-lone<'».  On  reetuiiiaît  [»arf«»i^ 
ilans  e«»  l\pt\  de>  tiaei'»^  d<»  laminaire  nii*^es  en  évidt'iHf 
pai'  roi')rMlati>>ii  d  ahoriilaiite^  lanirllcs  de  niieas  nnir>. 

Caractères  microscopiques. 

\ii  no<  !  i»N,ojn\  i»ii  rrrunn.ih  nm*  li'xinre  porpli\n«P' 
.HiNNi  pio  failt*  *\\\r  crWr  dr^  ruirinuraniti^N  tU*  Sainl-HarllH" 
Irinx.  I  ^i'  plu*»,  Nriotj  TiiNpiN-t  d«*  la  pAlt\  elle  (»sl  nii<'roi!rii* 
iiiliipi.'   ••:;   ;:i  ,ï:h»j»li\  «  iijijr*     mit'rMpri^niatitiipit*  >,   à  IVxdn- 

I  i'^  :   '     \  ;7  V  .>nt  un  irrain  varia  Me.  EH»^ 

s.i'ii.  i'"  U'*''*'»'.  I'"'  •5''!i.|.oili*v.  n'lati\f'ni4Mit  A  l;M|Urtn" 
I  II'  iliN  »  •  Ni.riv  .i  '  :»•  .??:.»;,•  i-.«n<.«lidalion.  Le  ipiart/ <*1 
".^■i'i  «N.*   \    ,i."":  •   ■■  '.    I   »    t.p:'»!*.  ix  iii"    ^r  riMieontrt*  soit  «'n 

.;      i   T'x  .      ,.«•*•  -•       .-x      .:  •  :\      '■'■•;i'r.OI\      prt't'i'dents ,    mÛI   «'H 

.  \  •  ■'  '    s.    X.    •    .       ••     .;   X  .— .-'x  iriirirntatitin    oueleon* 

;     '      '       ,         .     ^  ^.      •         .x-\,'    nrti'     li'ndaTiee    Im'U 

V  v  :  •i--'^  ur.roi^  an«*nlfMi\  At 


HoiiiiKM  i:iti  piivKS 


1(111(1-1/  i^iiiil  [trU iilHiiiihi ,  ihtiis  «!<•  vM'aii<li-s  {i]>i<;<-s  <li- 

niici'o|»-i'lhil(>  i-t  sVl<-ii.'iM-iil  > nijH-nn<-i>ri)iiii>-i<.  <[''iu-  '.<'\.) 


m 


fi-j-  ■' 


iJiiris  Ifs  juUfx  t/rintiiiilniriifiii-K.  f'fsl-ii-diri-  riiiri-n|ii->r- 
iiiulilicjiiCH.  le  t|tiarl/  ri  ['nMlmsi-  iii<  smil  n'|ii-riilj(ii(  ]i!is  en 

11"'  unes  :iii\  :iLLlr'i-s  [lai'  îles  aiiasloinoscs  cl  s'i''1cJt;iiaril 
;ifii<ii<-rirs  sitiiiillitin'iiiciil.  l/otlliosi-,  ni  i>la:;<'s<r<'\li[irlJoris 
i-ttiil'iiriiiirs.  .sr  ilispusr  viitn-   ces    nniiltiiMllnris  <'1    iiiiasln- 

a  un  iis|>L-(l  liiiissoiiiii-iix.  l'aifors,  !<>.  Iiiiissuiis  soiil  liini 
ari'iDidis  cl  si-iiililivil  ctn-  Inniirs  di-  liliii-s  ravoiinoiih-s 
l'dintni-  iliiiis  ji-s  s|)lii>riililrs  à  cniiv  tuiirc,  mais  un  i-\aitj[-j| 
itllciilpfiiioiih'f  ijiic  ers  |»si>iiiln-s|ilii-r-iililt-s  suiil  sirii|iii<iiii-jil 
roniii's  lie  sitIciiis  ijiii  chivntiiiriil  ïiiissit'ii'riiciil.  I.i's  uns 
sniil  .(<>  r.>rlli..s.>.  l.-s  atilivs  .lu  .[narl/.  U-  |.lns  s<.ir^<-Ml. 
<iiH-  \>\aii\'  plus  OH  iiiiiins  rlrinliic  ili-  i|iiarl/  livaliii  on  iipr 
i-  <-.'iitn'  .II-  rrs  fi-itivs. 

D'aiir.-irrs.  la  |iln|»ii-l  .!<•<  ,[narl/  .-t  .l.-s  IVhls|.allis  sunl 
«■iit.iiin'-s  .!.•  .-.-II.-  r.imiali uiiliii.-  .l'iiti.'  .l.-ril.ll.'. 

La  iniiT.i[i<Ttlùl.'  |>.>iil  s.-  Mil.siiiii.'r  :i  I'.uiIh.s,-  .l;nis  .■,■ 
ttKxlc  (II-  I.-\Itii-.-. 


:i2() 


AllTMl  K    nilNAKD 


Notons  t\ur  (Irs  l>an(les  piiiviiinit  niicroii^raiiitiqucs  rou- 
IMMit  piirlois  l(»s  jmtrs  u:raii<»[)ltynqiics. 

La  inusroviir  sr  nMiroiitn»,  clans  ces  dernières,  m  mi-    1 
«•l'olites  nrirnlivs  dans   tiMifes  les   direerKMis,   mi   Iiint  l'n 
palinrs  l'I  m  nids. 

Cristaux  du  premier  temps. 

Les  nistaiix  ilu  prtMnier  temps  s«inl  lorinés  des êlônicnl'î 

suixants  : 

/i/r/firnfs  t'ssrn lifts  : 

l*\'lds|)allis  airalins. 
(  >nart/. 

Riotilf. 

A|»aliti'. 

Zii>'i»ii. 

Mn*«ri  '\  itr. 

I  '.lilii!  iic 
If'ï      t'(.Ml'    . 


I. 


I  .-x   !.-:.!v|..i:! 


.  ..-      !     X 


•n     ■ 


«»  X 


■  «» 


1*4    |M-, 


f  1*  •!  llh«^«-,   la  nnrri»|MMllii'''' 


■    »»     X   •  ; 


Orlliose. 


:  •■  x,î,i.*  i.imaix  df  riint«»ur> 

.    I   t   •!i.ii-|i'  di*  t'.arUl».»! 
•x   «11-   tt-nli'»*   lonui"** 


■  X 


nonnc!)  inrprivKs  i 


rBASSKHE'IT   CRIRTALI.IM       .lay 


spctmdairc.  Sous 
I1I11IVU1I.S  des  iiirlii- 
-idiis  de  quart/  [>ri- 
1",  de  pla;;ii>cl»' 
M's  )di(>m«r[>lifs.  dr 
lii.ilil.'  vn  voir  dn 
rlilnrilisiilioii.di-  IVi- 
lir:iii<\di'  tiiiist-.nll.- 
s..n.,KiHire  prnv.- 
,.ml  d-  h.  pn,[.n: 
ii<-(-oi>ipoKili(iii  de 
l'iTlhose.  Ln  iiiiis- 
t  nvilisaliiiii  et  In 
k;<i)litlisalioil  son  l 
|in'si]iic  îjëiii'raios. 
l'ii  certain  iinin- 
lur  de  l_v|)Ps  ncrim- 
I icii lient  de  TorlIiDNe 
i|iie  sous  fiiniie  de 
...    .1,  L..I-.I.UII  iTiio     listTc'   Hiiloitr   des 

ïi,.,-l„»i.MK.:i4.) 

Mlcroperthite. 

La  niin-uperthitc  se  tmu\c  en  pliiycs  uljuridiinles,  m'n»?- 
Talemt^nl  t^randeH,  iielleineiil  rrislaltn^rapliîqiii's.  I^s  fnr- 
ines  les  pliiN  repri'seiilt'es  smit  :  />  (miil,  m  (  i  io(.  /  (  i  n»)i 
g'  (mol.  I^a  macle  de  CtiriNliitd  est  fréqueiitt'. 

Les  Tacides  d'idliite,  tinijmirs  iiumbreiises,  s'urdun lient 
^e  diverses  fa(;(nis.  lilles  sont  tantfW  en  places  informes, 
tanidl  en  eourles  veinules  îriiyulii^remeiit  orientée»,  lantAt 
fa  fiiçures  fusiformes  diriçi'es  bien  nnif(irini'nieiit.  Les 
uriileic  Munt  df'ji\  mariées  suivant  la  loi  de  l'alhite  et.  si, 
dans  certaines  d'entre  elles,  le  iiiaelat;e  n'est  p<tiiit  visible, 
p'ewl  que  eellcs-li^  sont  trop  pelites  et  fonmVfi  rlianiiie 
irmi  rra;:ment  seid.-nx'ril    cl.-   Iionelle  liémilrope.  Dans  une 
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seolioii  on  observe  oi'oi  :  à  l'une  dt's  cxlrt'miu's 
pliiKi-  les  fuciiliîs  sont  <irieril(!es  dans  une  direction 
iiiuis  fjnelconiine  (i-V'st-à-dirc  ne  poiivant  se  li^liiiir  pc' 
aucune  direction  cristHlloçri]pI)ii|iie|  ;  st  l'on  exairiiin'  ri-tw 
pUiKi'-  on  allant  lie  rctlc  l'xIrL'inlti'  vi-rs  cellp  ((iii  lui  i^ 
iimmsi'e  ,  on  voil  rorionlaii-ui  iW 
liirnles  si-  linniitlcr,  sp  iH-rdiv.  (iii« 
a|)|)iii-aissent  des  faruirs  nftaiicu- 
litiics ,  (■"(■st-ù-dïre  idioiiiur|ihn< 
Kiii-rilrcM  snivani  I»  Irarc  dii  l'Iiu 
<l.'  I;)  iiiiK'K-  di'  l'iithile.  O^  famb 
iiir<;nii-ritriil  de  nomijro.  s'iimimw 
Icnl  cl  hiiissi-nl  par  se  n.*jolmln**( 
dotnier  nm*  crainte  plxcc  il'albiu 
pna-  en  kinu-lles  limitmplics.  tF.  IJ-I 
'    Il  V  a  conforinitt'  dVxtinctïna 

les  lamelles  de  relie  pla^e  di fffirdH-ift 
.  el  rrllcs  des  fartdes  isoIt'cB.  rffwfr 
durs  dans  la  platr^  de  niîcni]>crlhttt- 
l^)rs)]iie  la  mtrroperlliite  nsl  niacUV  siiivani  l'aswnibll(ei 
de  l^irlsIoHl.  on  r^n»in)tie,  dans  l^<  eiiii|tcs  que  les  fanihS' 
«ont  all<tiii;tVs  iiomialvinonl  à  la  Inice  dti  [dan  de  m 
^*  «tti)>>  :  e)le«  sont  doiir  tUspatstW.  dans  l'esjiact'  siiù 
«fc-s  plans  itorni«n\  A  3'  101. .1,  Leurs  lamelles  hérnitrt<|rt'l 
»«il  d'»ill<Mtrs  orieiUr^s  |MiniHè|eii»eiii  à  y'  un")-  j 

Iji  iii»en>|)eHltile  f«»mw  avcr  rolisnrlasr-alhilr  des  nift-J 
ctvsïvnrt^  *\m  s»wt  ^awtvml  îuli'ressaiilfs,  L'ae«tl<'iiie«l  K  ) 
fitil  pitrftHs  suix^iil  y'  loiot  et  î(  u"t-tt  |kis  mre  ipie  |Ji^' 
«îrars  imlivHlus  îles  (Ie»«  rspècies  sr  entiipeiil  à  f\Xé  l"»  ■ 
tlif  r»Hlrv.  \ja  Ksun*  .H>  m>i«ilr«-  Anx\  mîrn*pe  ri  biles  niarUo  1 
sMÎxKnl  U  lt»i  lif  t^risKul  m*«v  «Vs  feu-ides  «llitni:^^  tim^j 
tufcMWfwt  à  U  Inwv  iW-  y'  ••«■(.)  H  IWlMio«-s  d>-  àtVli 
«lic«tle^'o^Sls«l|lÉl<■.  4h\  cvlindioM^i  oittfnmK^.  dnni  VwtA 
ntl  «««à  wwh-k'  'SMi\«ttl  U  ki*  iV  l^irlslnil.  I_'ii  irul'àèiiw'' 
|ilkC«^-iit'«>.    ait«-   Ir    i«M»-tace   «le   U    pfnt^f.    est    înrlos 


smii   1   iinr   plu:*  (l*allHl« 

,M,rr.   En   t., 

(Iiitr.  en  b«,  ■lliill- 


hOTH^s  ibHrPTivBg  Bi'  sr)).'nAs<9eMe?iT  cbtstm.ux     S^jt) 


ItiMs  la   nii.T.iiMTrfiir.';  il  rlH-^iiiK-li.-  «iir  I.-  plnii  ih-  rnade 

,'  u.t.M  <l-  r;.rlsl.:..l. 


NoiiH  ln>liviiiis  aussi  );i  iiiirro|KTlliilc  en  r.irn-rosfpiKe 
pi^^nialili(]iii'  iivci-  li-  t\i\.\r\£.  1-a  fi^i""''  ■'^7  inoiUri'  nu  cas 
de  CI!  gojirt'.  IVriv  indivuliis  ilc  unarU.  innrrrli's  en  ïms;- 
liit-iits  [larraîU'tneiit  tlisliiicls  sont  inclus  dans  iiiic  inirm- 
piTlhite.  Li's  tU'its  individus  n'iuil  pas  uni'  i-xliTirlion 
0>lliiniini>,  niais  li-s  rraiciifiils  ilc  t'nn  s'i'tfiijinLMil  simnlla- 
iriit  !•(  les  fraifiiienls  dr  l'imlrc  anssi.  (>  nindi-  de  ton- 
cri'srfftre  csl  raiv  dans  nus  roclics. 

Les  iiK-Insiiins  rlt-s  ininojiorlliiles  sont  frt'qncnics  cl  va- 
îfs.  (iclirs  lii-  |da>^ii)cliisi-s  disjinst'nl  |ircs(|n('  tonjonrs 
Iriirs  plans //>  HMui  [KiiaH'-li-nii'iil  an\  plans  r/M<> 
iliii:n»[ierlliit{-  i-iii;:l<)l)Hntc.  Le  i^narlz  inolns  :i  liahitiii 
dtrs  formes  non  ci'islallo^n)p)ii({ncs,  tandis  que  l'apalitc  se 
pn'Benlt'  m  inclusions  huxai^onales  hii'ii  idiomorphfs.  Si- 
j^riflUins  encin')'  rotnnii'  Inrjnsions  la  oliîoritt'  vprli-,  la  rldn- 
rîtp  hlaiirlif.  la  ninsi-ovili-,  Ir  ter  lilan^,  li>  splitWii-,  la  li- 
lilc.  Ions  [iiriiltiils  [irincipaiix  on  a(r^'ssoir^^s  d'nnc  liin- 
donl  il  m-  ivsl.'  Iialii Il.'ninil  |.lns  Ira.v. 


lelleniL-nt- 


ARTKUa    BONARD 


Im  rtVsi>r[>li(>ii  h  |k-ii  tnflin-  sur  rrllo  mirrii|>iTlliïl(-,  lU 
In  kaitliiiisHtittii  Tu  |iitrri>i^i  i)liiii|iKV  îi>;«<-«  srrii-iisrmedjji 


rmcHjJi 
n!9 


O  lïgoclase  -albite . 

l.'olîviM-Ukso-ulltilr  i-si  fil  >:r.iwls  rrÎNiaiix  A  ruBi 
i|m<U-iitK|ii<-s,  istilrs  on  birn  »ecloniérrs  m  er<iu|Hrsiir  |it 
M<>urs  iiHlnitliis  i|iiî  se  (Mnijtrtièlmil  îulîiwiiM*ii1.  Uii  tntf 
HU^'M  r«-  minirnit  m  itidniiiiis  jHirf»ilrnHriil  iilmmorptri 
aitlxlis  sui^Miit  g'  Mtloi.  «%rc  1rs  furfs  iloiiiiiitii)|f-'<  p  <<M 

l.rs  ImhhtIIcs  hrt»ilr\*(H-s  ikâ  «Ir  rutlHlri  >i<iil  (iliis 
nt«>în-'  liiH's  sui\^nl  1rs  rrtMHis  (riiiH-  m^ini-  [>liisr.  1 
»MtihiiHiiM«i»  tir  «MM-ks  tathtir.  |i^rvlifM*,  (  JiH:ib(Mll  » 

Milr«(  tti-  SiitÎNt>lt*rllw4o«M,« . 


ROCHES    ÉRl'PTtVKN    Ui:    SIK'KASSF.MKNT    <:itfSTAI.I.rN 


ritiirresct'iiru  avi'i 


■o|nTniili'.  Li 


tri*  un  nouvel  pxeniplv.  Ce  si»il  di 
luuck^'s  toutes  deux  suiranl  ht  loi 
t\f  Carlsltad  et  accolres  suiviml  le 
plan  y'  (oio),  e»  cuiiciTsci'iifO  iin'-- 
{Uulière  avec  une  ini<TO{>ei'lliili>. 

L'urtiiose  inuule  souveiil  l'oli^'o- 
(-lu.s<vall)ile  ou  se  disjjose  aulour 
d'elle  eu  une  couvert  me,  laqiu'lle  se 
Iniduil  dans  lu  section  par  un  lisoiv 
plus  ou  moins  lartfe.  O  liserc  ch- 
limre  huiles  les  pla(;es  de  noire 
reUls[Hit)i  dans  les  sections  nù  elles 
wiut  peu  alMindunles,  PaHois,  elles 
sepanriieni  dans  l'inttfrieur  de  hi 
plajJTi!  en  semi-inclusions  à  contours 
assez  t;t-oinL'tm|ues.  (l-'i^.  .'i4.)  L'or- 
lliosi"  de  ce  lisertf  est  souvent  îissc/ 
difficile  à  distiuifuer  <k'  l'olliroclase- 
alhite  ;  cependant,  le  |diénoitK'-iie  < 
tinetioi)  dans  la  plupart  des  cas.  l-j 

re  liseré  e<n)stitue  un  véritahie  zi)iia;;c  du  feldspath,  h'aii 
niainteinint  en  considérer  rélérnent  cimstitutii'.  rnrlln 
ciimnie  iiiiMenanl  d'un  processus  secondaire,  iiiétiisoni^ 
que.  ou  hien  «li)  à  une  variation  snliili*  dans  l'acte  de  ci 
tallisation  rie  roli!.'o<-lase-aII>ite  1 

Oiinine  inclusions  primaires  de  rnli:;iH-la>e-aMiite.  cil< 
le  quartz,  l'apalile,  la  hiotite.  I.e  sph.-ue  et  le  IVr  til; 
isiinl  des  inclusions  secondaires. 

La  nniscovilisation  a  rnrieinent  altaqiié  hi  plupart  i 
plaifos.    Maintes   fois  elle  a    fait    dispararin-  les  lrare>  < 

lamelles   hémilrojies.    La    Mn>\ile   s'i-sl    plus    d'une   I 

dispos«>e  suivant  (es  plans  di-  itiacli-  de  l'aliiî r  il<-  l\ 

ricliiie. 

1^1  kaotinisation  acci>nip;ii:rji-  soiisrnl  hi  imisi-iiiilisari 


■  Kecke  permet  la 


'X\i 


AhriMK     KONAUI) 


Or.viiTZ 


Lr  ipiarlz  <i<*  r(*s  mirr«»i;raïiil«'s  si»  prrsriitt*  stiil  m  plji^'os 
jKirraittMiiriil  (*r'istalli)^ra|>lii(|ii(*s,  soil  «mi  plaijcs  ;iiiniuliiN. 
!)aii^  \r  |»rt'iiiiiM*  <*as.  il  l'sf  iirtltMiH'iil  l»i|ivraini<li'':  I«*n>pi*- 
«ions  si)ii(  ni  lnv\auniH»s  ivuiiliiTs  on  f*ii  ln*\aui»in*N  :ilUi- 
;;i'*s.  Dans  Ir  sismihI  t*as,  nous  avons  atlaii'i'  à  ilfs  |ili»i«o<à 
fMMloiirs  hizarn*s.  sniil>laM«'s  à  rrlltvs  i^iw  muis  aviui^vHiS 
tlans  1rs  inici'ouraiiilt's  «h»  Saiii(-liarfli«'l(*iiiv.  \j*<  iliiiifn- 
siiiiis  siMil  xariahlt's.  (liTtains  rristaiix  ont  [\  iiiiii.  iliMliii- 
.-..  ^  irn'»tr«',   il  aiiln»s  sont    |»i<»*^<nii' jiU'î-'i 

|M'lils  «INI»  crus  <li'  la  \yM*\  V\r>t\\\f 
titiiti's  li^s  pia^rs  sont  sillitiiiins  <lf 
rassiin'^  iiii(iilkriMis«*s  ilans  l«*<inii*ll«'^ 
lin  \<»it  (1rs  [irnilnils  anitMH's  |Mr  la 
l'ii'rnlalion  <lrs  faux  :  Mni<«*n*il»'t 
(lilMi'iii*,  iii'fMhiit^  IViTiMix. 

I.i's  l'xlinrlions  son!    snliil»"»:  •»n 

■-       I  i'«*i.iniafl    fi'pi'nilanl   «lans    «jiu'li|ii''* 

NiN'iiiiii^     lir  xaL' (Hia  les    imo    Iriii'K 

•  •  • 

l.a   I t'Nnr|itiiin  a  ImhMni'iil  :ill;u|ii'' 

ii'<    «|uai  1/   ri    a  par  liii^  ri-riisr  il:in^ 

•  if'x   -^ini's   |.!.it.iniis  ilans    Irsipii^U   n    atllm'  !•' 


\ 


.'       Met"**"* 


1 1 


!  l'x    .jii.r  !.•  .    ■ 


^.1. ->•>!. (lit     siii\j|||    i|r< 

.     i:    »»    '    ;;■".■■       ^:     f.'ii!    I"  ■v».iM,»:jr;||i||i«HH»v, 


i 


I  ■  V 


•    •"'  'ti.tiinn  .   siii- 

^r  iijilv     i|Mail/ 

î-'iixiiMir»»    »'\tM- 

'■»     .l.iril     rlia- 


I 

•  li-    I.-i     t'i-N  II  :•'.  I  - 
,i!iixi<*iirx    iir;<-  ■ 


\ 


-    x      i>x    i>  I  >- 


SICiS    éRUPXrVEB    nr    SOrBASSBMfiNT    CRI-STALI-IX       SIÏ3 


lU'  S»iii1-ftitrl)i(-l(-iiiy,  r<<tfrai>ttt'nii-Til  <li-s  iiuju-Lk 
la  ri'M)rpli()ii  i>t  la  rortiiiitioii  [riiiic  aun'olc  liVvliiic- 
fniirornie.  La  mcinv  (lis|iu>.il)iiii  se  relroiivc  ici.  Elir  est, 
rfiUi.  siiuliirm'i',  iliiiis  li's  types  à  jiAle  ^i'an(ipliyi'ii|ite, 
rarnilciiietil,  en  rieiileltes,  (ies  serU-iirs  t'tivniiiiailt.'*  <li^ 
iW  iMiit  le  Uniii  lie  raiiràile. 

e  quartz  ett  iiielusiuris  ditii.s  les  l'eldspaths  a  des  roii- 
s  altsuiiinieiil  nets. 

ES  iiK'l usions  lin  rjitarlz  smil  l'ortlinse,  rolî^iielase-iil- 
f  la  biutiU',  tous  trois  en  ttéiK^ial  ritfuiiieusenxtnl  idio- 
pbes.  On  _v  Irmivt.-  Jgaleniont  la  muM-ovile  serondaire. 

lin.TiTF. 

La  l»îolilr  est  en  (il;i«es  idiiini[ii'|>hes  i>ii  en  pliiaes  (|nel- 

ÉjHi-s.  Ellf'  [>eiit  (*tre  parfaitenieiil  fraîrlic  et  dont'od'nn 

n  jMjIvf lin>ïsme  et  (l'une  lianir  liiréfriiigenee,  uu  tulalo 

■1  (I ('coin posée.   L'ahiindance  de  re  minéral  varie  tH-an- 

m  suivant  les  Iy|ies. 

pi  ilèci>ni{it)sitiut>  de  la  biolîle  a  diniio-  essi-ntjelleineiil 

fii  rlilorile.  rarement  de  la  nniseovile.  I,a  elikuite  sermi- 

p  est  vrrtt;  du   lilanclie.  (Jnand  l'idlé- 

lou  {iriHinil  de  la  cliltinle  lilanehe,   un 

■enr   rjnr   eelle-ei    esl    halnliiellernent 

RMMée   iin   rentre  de  lii   place  allaquée 

blmnii'e  d'une  ranift'e  de  miiseovile  paf- 

■rmeiil  fraîche,  (iéiu'ralenienl  aussi  elle 

I  i>cci)m|>aifiii'e    de    splicne    el     de    lei' 

Iné.  { Pie.  /|  i .  I 

Le  xnliène.  le  Ter  lilanè,  l'aiialile,  sunl 

i-     :     ■  .  >        .     ,  •        .■         .  muwavUr   (  M |, 

I liu-liisions  1rs  [dus  liamtueMeK  de  eelle      L'hJonie  iiiinchc 

L;|^_  ii:)ptïphBiw(S). 

'  ArATITB 


■  qnanlilé  d'apalile  sarie  siiivj 


■s  ,rliaiiliH..ns.  T,m 
■e>  IraiisMT'^alemei 


f 


AnTHI'H    ItÔKABD 

«MI  Cil  hftxagoncs  plus  ou  maint  hUihiïi* 
Elle  osl  n'pmidDP  itiiiforni<'mi>iil  daii^  Il 
p&if:  t't  li's  rrislaux  du  pruiiiifr  \.fmfs, 
mais  l'ilc  se  Irmtvi'  di-  pn'fi'mKi"  « 
iiirhisinns  dans  la  liinlilr-.  Il  arrive  aiu 
ipii.'  les  basïin-rti's  soiil  (■i>ll«'s  à  cf  mi» 
nd  s.ii\;M.1  li'iTi'  allopiu'-innit.  ll'V  ^i.l 


fig.  {,.  -  Ai,...li.' 

(*l  cl  l,iniii^(rii.  On  tri.nve,  dans  une  »t)  tlvux  scrIifUU, 

(piidipics   crains   informes  i\e  nrcnit.  Cu 

^i-aiiis  oui  dvs  cmilciirs  rli-  jiiilnnsalion  In^s  xivcs. 

M.s.;<.vm 

l,a  musrovilf  provient,  romirn*  [H'«'rrili"ninii"nt,  sitildftt 
di'riH)i|iosîlioii  i\cs  fcidspallis,  soit  de  iviii'  d<^  lu  hiotÎM 
Dan'!  If  premier  eas,  elle  se  dispose  vnlonliers  [«irsilèlniioil 
anx  plans  des  maries  de  l'alliîte  el  de  la  pi'rielirie.  l'arfuH 
la  mnseovilisadon  des  feldspalhs  est  si  inlorise  qui-  mm' 
avons  alTaire  à  tnie  vi'ritahle  t'[)i!p'iiie  de  ecs  demin-s  pr 
Iti  mirsrovile,  Lors4|in-  la  nniscovile  est  te  produit  il' 
dl'efimpoiùlioli  de  In  liîolite,  elle  se  forme  loiijonrs  sirnnl' 
tiinéirieiil  aver  I»  eliloritr  el  avec  les  di-nv  éléments  fjiil. 
daii'i  mw  nwhcs,  se  lihi^n-nt  toujours  juer  re  dernî'T  mi- 
ut'ral  :  le  fer  tilant'  el  le  sphi^iie. 

l^ittoRiTt:,  SpiiKSK,  Kr.ii  Titaniî,  HrTii.i: 

Nous  avons  vu  (]ue  la  rhlorîlisation  Hrrom[Mi(tie  [iif" 
ipie  loiijours  In  musTiAilisatioi).  1 

1^  rliliirile,  siiivnill  les  forme»  des  playes  de  liKili"  I 
doiil  elle  (lèrive,  a  des  ooiilours  divers,  Elle  est  en  n-cbi>- 1 
ifliTS,  fil  plm^es  t«lloiieik>s,  et)  |ia(|uets  informes.  1^  liîi^j 
frineeiirt'  i*sl  bcilùtnellemeiil  nnlle,  par  eonlrt'  ell»*  piwsWei 
ppii^pie  l'inji.iir!i  un  ptilyeliniisuie  Ir^'*  -ienKiMe  (|ni  sac- 
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rsenliu'aiiliiurdesifriirrts  île  fi>r  lilam'  inclus.  Les  iiiciiiHioiis 
W  la  chlorilr  sunl  le*;  nu^iiifs  que  relies  île  la  biolile. 

Ia:  Mplièiie  est  ahondimt.  En  ^«^iiëral,  (jiiaiid  1»  rliliirili- 
iHlioii  J'iiiie  pliiKi-  lie  liiitlite  n'eal  pas  complèle,  un  Miil 
le  sphèiie,  >iotis  forint'  de  bâiontiets  ramassi^s,  urieiik' 
vaut  les  dîvaïes  de  mira.  Quand,  an  contraire,  la  d^- 
fîi*m[ioi«ilioii  est  lolale,  le  splièin;  se  di'pose  en  piiqnols 
'assez  voltiitiinenx,  peu  lirnpiiles  el  donnaiil  des  conleiii's 
Je  ptdarisaLinii  dans  les  tmis  verts,  rhatnvaiits,  riim[»a- 
rubli-K  ù  cens  lies  l'Ivties  de  lerlidns  coMoptères.  Parfois, 
spli^ne  esl  înelns  dans  le  feldspalli,  loujotirs  A  IVlal 
■rindaire. 

\a'  fer  lilané  se.  trouve  sons  ta  intime  roniie  (pie  dans 
les  ^raiiils  di'Jà  éludiils  on  dans  les  inicro^'raniles  de 
iHiiil-Bartlii!lemy,  c'esl-à-dire  en  eraitis  plus  nu  moins 
iwniitiretix  mais  loujonrs  sporadi<|nes  el  liabitiiellenienl  dis- 
[Misrs  le  lonit'  <lps  eoiilonrs  des  tniens  i{ni  leur  ont  duniu' 
Bulssiiiire,  on  Ijien  le  lonsç  de  leur  clivaiçe,  l'Ji  cliapclcls. 


33() 


AKTIII  H    HONAIll) 


Ia*  nililr  se   iTiicoiilre  m  ai^ruillrs  exrcssivcnieiil  fiiit'S 
ol  très  courles,  paraissant  iioiirs  «mi  liimièiv  lilaiirlit*  nMiiiue 
en  niçois  rn»isés.  Signalons  iri  le  phéiioiiiène  suivant  :  <laiis 
nn  feliispatli,  une  hiotite  ineluse  a  donné  par  fIf.Voni|M)sitit>ii 
une    masse    noire,    opa(pie,   all«>ni;ée.   Celte  masse  est  un 
mélange  de  sphène  et  de  rntile,   re  dernier  minéral  étant 
formé  de  ra^j^rétrat  d'une  (piantiti'   d*aiti[^nilles.   Un    (|^rand 
nond)re   de  eelles-ci    se    délaelienl    dans  tous  les  sens  et 
pénètrent  dans  la  niasse  environnante.  (I^imme  cet  aniHs 
opa(|ue  est  pris,  en  partie,  dans  inie  inclusion  de  <[uartz 
que    le    l'e)ds[mtli    contient    et    (pie    les  aii'i'iiLlIes  de  rutile 
pénètrent  aussi   dans  le  cpiartz,  iumis  avons  affaire  ici,  à 
la  variété  de  <|iiartz  «  <lieveux  de  Wiius  )>.  (Fiii^.  4«^-) 

Les  mêmes  inclusions  se  trouv(*nt  aussi  dans  les  felJ- 
spatlis  sans  être  rattachés  à  um*  niasse  airréj^-ée  opaque; 
elles  sont  isolées,  rûupides,  et  [lermettent  de  reromiaître 
la  haute  biréfrinijence  de  la  matière  (pii  les  compose. 


CHAPITRE  III 
Roches  de  magma  s>  énitique. 

Caractères  extérieurs 

\(Mis  avons  «léjà  dit,  dans  h*s  ^éiuMalités,  (|ue  ces  nH-|ies 
sont  des  inirrosi/fhiites  à  inirrorlinr  mirroprrthitiqne  t»l  à 
o  /if/  or/(i  sr-fi  Ih  iir . 

lv\t<M*ienremenl,  telles  s<»  pn*s(»ntenl  st)iis  une  belle  cou- 
leur blanche  mouchet<*e  (rabondantes  ponctuations  «It* 
<*hlorite  verte.  La  pî\tt»  ,esl  Hue.  |j»s  feldspaths  du  pivmier 
temps,  relativement  peu  abondants,  sont  petits  et,  au 
pi'emier  ab(»rd,  se  distini>(UMit  assez  difticilemeiit  de  la 
pAte.  Ils  s(Wit  bien  idiouiorphes  et  montrent  fréquemiiieiit 
le  clivaicc  />  (ooi  i. 
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Caractères  microscopiques. 

La  pâle  de  ces  microsyéiiitcs  est  inicroi^reiiue.  Elle  est 
constituée  d'un  agrégat  allotriomorphe  de  crains  d'ortliose 
tachetés  de  kaolinisatioii  et  dont  beaucoup  montrent  la 
trace  de  la  niacle  de  Carlsbad.  Otte  pâte  est  très  fine  et 
bien  honioî^ène  comme  i^r^iit* 

Cristaux  du  premier  temps. 

Les  éléments  du  premier  temps  de  la  roche  sont  les 
suivants  : 

Eléments  essentiels  : 

Feldspaths  alcalins. 

Eléments  accessoires  : 

Quartz. 
Apatite. 

Eléments  seconda  ires  : 

Chlorite. 
Sphène. 
Fer  titane. 

Nc»us  dirons  rapidement  cpu^lipies  mots  de  chacune  de 
ces  espèces. 

Fkldspaths  alcalins 

Les  feldspaths  sont  le  microclinc  microïKMtbitique  et 
Toliçoclase-albite. 

Le  microcline  micro|)erlhitiqnc  est  en  i^rands  cristaux 
tantôt  isolés,  tantôt  réiinis  en  a^réi»ats  panidioinorphes 
de  trois  ou  quatre  Individus.  Ouelques  pla«;^es  en  sont 
arrondies  et  la  plupart  sillonn<»es  d(*  fractiires.  I^arfois  elle 
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es!  associée  à  Toliii^oolase-alhife  par  accolement  sirânl 
une  siirface  quelcoïKnie.  La  inicrocHiic  microperthiliquc 
contieii!,  coiiiine  inclusions,  du  quartz  en  plaides  amnidifs, 
(le  Toliiî^oclase-alhife  et  de  la  chlorite  souvent  dispos*^  en 
fibres  rayonnantes. 

L'oli;^oclast*-{ilhite  de  cette  roche  est  la  nn^me  que  celle 
des  iîfranites  et  dt»s  microa^ranites  que  nous  avons  étudiés* 
Ot  élément,  c«»mnie  le  précédent,  se  présente  en  individus 
isolées  ou  en  airréiî:ats  peu  fournis.  Les  formes  en  s«mt 
halûtuellement  irt^ométriques  mais  à  coins  arrondis.  ÇA 
et  là,  tui  rencontre  la  cond>inaison  du  maclatre  de  ralhite 
avec  celui  «le  la  pérudine  et  «pielcpies  play^es  rares  (léin>- 
teut  la  trace  «Tun  vaî^ue  ztuia^re. 

1^1  AHTZ,    AlWTITK 

Le  (piart/  e*it  sporadiqui*.  On  en  tn^uve  (piel<pies  irrains 

arroiidi*^,    trè»i   jk*iIi<,   »*  «iî    daiiN   ]i\   pàtt»,   sdil    inclus  dîuis 
'c»i  tV!dN|.atlis. 

!.\qK»titc.  trr^  !\ir<\  CNt  «'«i  itn'îiiNJ.ins  u^éomt'triqnes  daii*^ 

<'M!.»niit.  Snn:\r.  l'rR  titank 

\a  .lil,'Mt«\  '.-'.hiiiil  di*  titv«»ni|M»Nitinn  d'uin*  liioliltMli'^ 
parue,  <,*  j«rrNtMU»*  »mi  plaiics  aiîi»n;;tvs  et  en  plai;«*s  arron- 
dicN.  \  c  j^'!\chr, «.v!».!»»  ni^iI  clair  à  jaune  clair»  en  esl  iri*^ 
v,MiNil.'(':  'i^v  (*\î.-ir'i*'îiv  vint  tr..'irée<  et  la  teinte  <le  |M»la' 
•!s.ui.»a  . '.: ."îm!:i::.«^  i^^t  î»»  ;:riN  lavande.  Les  platrt's  alloii- 

^n  N   a,  •  :v.-::    *»   •    d;;    M-îr.i    j»n*e\ivtant  :    le*^    plair*"* 

.^'T. 'Uii'i^N  ,.;».  ,r  .1  VN  •    :.   ,»^     -iinii/^re    Manch»».    cnnune  do»^ 
.\:v.^,i:^  .'.*'  '    \.*   ■    '^        <'!.-  v  ,i.!îiN  i.Mîit'x  lf*<  dinvtidiw 
1^*    .^   •  '     .-^    ;■     \   '  "    N:r  '^    •.■•    ^  .r.t    pa<    ^iu)uUan<'<.  Kii 
.'.^^  N  N.    ,    N      ,,  \^;-N    N^vM.vv.    «'tre.     au     premi«M 

.■  *  "y'.   -' '^  N     •      '  V  «    *"..»î    aurait    teintées    di 

^ *  .'•Aîiîictiou  r«»ulante,  ^ 
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bien  que  rensemhle  des  frai^iiieiits  formant  un  a^réii^at, 
simule  parfois  grossiièrement  Tapparence  d'un  sphérolite 
à  croix  noire. 

Toutes  les  places  de  cette  chlorite  sont  piquées  de 
crains  de  fer  titane  et  contiennent,  inclus,  un  peu  de 
sphène- 

CHAPITRE  IV 
Roches  de  magma  dioritique. 

Caractères  extérieurs. 

Extérieurement,  les  diorites  qui  constituent  ce  ^^roupc 
(«liorites  à  andésine  basique,  mica  et  quartz)  n'ont  rien  de 
raractëristique  et  il  est  impossible,  î\  l'œil  nu,  de  les  dis- 
tinguer d'iui  çranit  à  grain  moyen.  On  peut  cependant 
déjà  reconnaître  qu'elles  sont  notablement  quartzeuses. 

Etade  des  éléments  constitutifs. 

Le  microscope  montre  un  grain  nioycMi,  une  texture 
granitoïde  tri^s  nette  et  l'absencf*  de  «  quartz  divisé  » 
proprement  dit.  Quant  aux  caractères  du  laminage,  ils 
sont  les  mêmes  que  ceux  du  granit. 

Les  éléments  de  cette  roche  sont  les  suivants  : 

Eléments  rssentie/s  : 

Andésine  basique. 

Biotile. 

Quartz. 

E/rmrnfs  accessoires  : 

Apatile. 

Allanile. 

Zircon. 
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Il  l(' nient  S  secondaires  : 

r4lil()rito. 

Miiscovitr. 

Ilinciiitc. 

AnDKSINK   BASr^MK 

Fa*  tVIdspath  de  nos  dioritcs  est  exchisîvomcnt  un  pla- 
jri(M'lasi»à  /jr)-r)o"/oaii.rorn*sp<»ndaiit  à  mu*  tindèsmelHtsiiinf. 

0  minorai  est  moins  al)ondaiit  que  le  quartz.  Los  |ila;'<^ 
en  sont  en  u^énéral  plus  petites  et  n'arcusent  pas  de  con- 
tours eristallouraphiques.  La  maele  répétée  suivant  la  fc* 
tle  rallnlt*  est  la  rèirle,  mais  il  nVst  [H>inl  rare  de  la  itn- 
contrer  «mi  einidunaison  avec  relie  de  la  péricline. 

Iteaneoup  «le  plaire*^  sont  fraîches,  nuiisd*autres  sniittrrs 
allêrét»s   par  la  nniseovitisatnui.  La  nniscovite  ixtiijk*  fif* 
plaue*^  entières  ou  hien  s«*  ItN^dise  tlans  les  interstires  de*  ; 
lamell'**^  maelée*^,  e'e*it-;V-iiin'  dans  les  plans  de  maries  <^ 
t*IIo  Nr  divptivi'  ri\  tilamcnt^  e\reN»;i\t»menl  fin**. 

Uioim.  rMi.»Kiu.  Ml  SI  oM II..  Ilmk.mik. 

1  .t  l>u»litr  r^i  nîPÎi'riUf'men!  répandue  dans  lt*s  roiijM"' 
CM  p'-iU'*"^  ti^N  r.n;i!»ii'»*v  :  il  srrnl»l«*  ipn'  rliaq ne  plaire  Hit 
rit'  «',  ,\!  lrl«'i\  Plu^'i'iî'^,  iMUMpf*  fraTrlu'*^,  montrent  un  f«»rt 
p,^!\*lr .  '  N:nr  ;  m.rv  \i  ::i'îit'!\dl!é  »mi  t»st  plus  nu  moin*i<'lil<^ 
ï'".  N»'.\   \»'«:r  in'Vr..'  ?. 'M'fMîi-:;!.    La  rhlnritisation  a  si'iKirf 

,l^'v  •,!• ,',;;;  ;n  !«  ;    .•     \  i'"^  ,îl'. '\.î;iî.,'i\  >«iil  vii||s  fomUMle  unilUS 

« 

•i.N   •i.Kî.'^   uftv.    <iiit  sous  forme  «l»" 
^         \.''^-  .i;K..*trt'N  «pii   vr  Nont  intiltHi** 
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ces    rlivaçes    sont   iiinirvrs    phisicMirs 
fois  sur  eux-iiu^ines.  (FiiT^  44-) 

I^  biotitc  rst  parfois  incliiso  dans 
|p  (|nartz  en  j>etits  rtTfani^^lps  idionior- 
plies  parfiiitenuMit  limpides  tpii  sont 
évidemment  ici  de  première  consolida- 
tion. D'autre  part ,  le  <piartz  renfermi* 
aussi,  en  inclusion,  de  Tapatite. 

Ol-ARTZ. 


FiU'   yt'  —  ni»»»»!'*'* 
t(»r(Iiics. 


I^  quartz  est  l'élément  I«»  plus  abon- 
dant. Il  se  présente  en  phu^es  plus  ou  moins  <*ten<lu<'s,  en 
général  très  découpées,  et  <lans  lescpielles  lt»s  feldspatlis  et 
les  micas  pém^trent  en  ramifications  nombreuses.  Le  carac- 
tère des  extinctions  roulantes  est  particulièrement  accusé, 
ce  qui  dénote  l'action  d'uni*  conq)ression  puissante.  Signa- 
lons ici  l'influence  des  inclusions  sur  le  roulemiMit  de  ces 
extinctions.  Quelques  hai^uettes  de  hiotite  sont  inclusifs 
dans  les  plaides  de  rpiartz  et  r<»xtinclion  du  (piartz  aux 
abords  inunédiats  de  ces  inclusions  ne  coïucidi*  pas  avec 
l'extinction  moyenni*  di»  la  plaide.  La  discordanct»  tvst  même 
très  seiLsible. 

I^  même  discordance  s'observe  pour  des  secteurs  qui  ne 
8<mt  pas  aux  abords  immédiats  des  inclusions  de  biotit(% 
mais  qui,  tout  en  restant  reliés  à  eux,  s'en  écart«*nt  nota- 
blement dans  la  direction  des  clivages.  Les  inclusions  ont 
donc  orienté  le  roidement. 

Oimnie  tous  les  (piartz,  C(*lui-<'i  est  (Milièrement  [liqué 
d*incliisions  excessivement  p(»tites.  Ici  elles  apparaissent, 
au  [)remier  coup  d'œil,  comiut*  une  poussière  serrée,  répan- 
due sur  toute  la  plaide  du  minéral,  maison  reconnaft  bient(H 
qu'elles  sont  disposé<»s  (»n  flh»s  sern*es  et  on  riMnanpuMpK* 
le  roulement  de  l'extinction  s'ettectiie,  en  i»<'né'ral,  en  mu» 
va^'ne  qui  se  maintient  normale  à  ces  files. 

(Juelques   petites    places    de  quartz   sont    en    inclusions* 
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primaires  dans  les  plagioclases  ;  elles  se  présentent  asseï 
souvent  sous  la  forme  bipyramidée. 

Apatite,  Zircon,  Allamte. 

De  belles  apatites,  pas  très  idiomorphes,  sont  répandues 
en  assez  «^rand  nombre  et  un  peu  partout.  Plusieurs  soûl 
cracpielées.  Quelques  sections  hexagonales  montrent  deux 
systèmes  de  fentes,  assez  régulièrement  à  angle  droit  Iud 
sur  l'autre  et  comblés  de  matières  ferreuses  rouçes-jau- 
uàtres. 

Nous  rencontrons  aussi  dans  notre  roche  plusieurs  crains 
de  zircon,  de  bonne  taille,  avec  de  belles  teintes,  fort  lim- 
pides, de  polarisation  chromatique.  Ils  sont  brisés  comme 
Tapatite. 

(^«itons  enfin  quelques  allanites  sporadiques. 
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LÀ  COLLECTION  DE  PARASITES 

DU    L.\B0RAT01RE    D'HYGIÈNE    ET    DE    PARAwSITOLOCilE 

DE  L'UNIVERSITÉ  DE   LAUSANNE 


PAR  LE 


D'  Bruno   GALLI-VALERIO,   prof. 


Comnuinicaiion  faiie  à  la  Société  Vandoise  des  Sciences  Naturelles 

le  ij  arril  igoi. 


La  collection  de  parasites  de  mon  laboratoire  se  compose 
d'exemplaires  conservés  dans  la  fornialine  ou  dans  Talcool 
et  de  préparations  microscopiques.  H  est  naturel  qu'à  côté 
de  ces  préparations  permanentes,  il  y  a  des  préparations 
non  durables,  faites  au  fur  et  à  mesure  des  besoins  de 
renseiîçnemenl. 

dette  collection  est  en  ifrandc  partie  ma  propriété  [larti- 
culière,  et  mes  préparations  ont  constitué  le  noyau  autour 
duquel  j'ai  pu  rassembler  tous  les  exemplaires  actuels. 

Dans  mon  travail,  j'ai  été  aidé  par  plusieurs  personnes, 
qui  ont  bien  voulu  me  transmettre  des  parasites  qu'elles 
avaient  trouvé  chez  l'homme  ou  chez  les  différentes  espèces 
animales.  Il  serait  trop  loni^  de  citer  tous  mes  collabora- 
teurs ;  qu'il  me  suffise  de  rappeler,  entre  autres,  MM.  les 
professeurs  Bieler,  Demiéville;  Stillin^,  Piana  et  Blanchard, 
MM.  les  docteurs  Boriç^eaud  et  Santschi,  et  surtout  M.  I^aid 
Narbel,  cand.  méd.  A  ceux-ci,  comme  à  tous  ceux  (pie  je 
n'ai  pas  nonunés,  j'adn*sse  ici  m(*s  plus  vifs  remercie- 
ments. 


.d'  no  veux  pas  dontiiT  ici  un  calalug^iie  coinpiel  ilrsioo 
pri'|iaratioiis  dans  l'alciMil  et  dans  la  fomialine  H  ilr  plit* 
sieurs  centaines  dv  prt'paralionit  microsc«pi(]UPs  qui  >'Mt 
constituer  la  collection,  mais  nu  a]>erçn  sjt'ni^nil  suf 
celle-ci.  1 

(lommc  la  parasiltiloifiedoit  ôtrc  compartV.  (pi'il  nVxi«K 
pas  de  limiles  Iranclii'es  entre  les  parasites  de  riiiiminf  *  i 
des  animaux,  et  que  de  la  comparaison  des  formpsilwt 
plus  facile  de  se  former  une  idt'e  dn  parnsilisnie,  ma«l" 
lerlioa  comprend  non  seulement  des  parasites  de  l'Iiummr, 
mais^aussi  des  parasites  des  animaux. 

Sija  parasitolojb^ie  compan^c  i^tail  mieux  rinituie,  nii  tVri- 
railjsouvenl  moins  de  fautes  dans  les  journaux  dr  inMt* 
cine.^El  j'insiste  ici  sur  celte  dt'nomination  de  [Htrasilul* 
gie,  ipie  j'ai  le  premier  adojili'e  pour  ma  chaire,  en  rtif. 
placement  de  celle  gi^néralement  cniployfie  de  hacti'rioloîie., 

I.<i  hacl^rioloçie  n'est  qu'inie  branche  de  la  pariisitolo* 
gie.  les  liacl^ries  n'i^tant  que  des  parasites.  El  le  munbR 
des  l>acl<.^rîes  est  eii  train  même  de  diminuer  de  jour  M 
jour.' car  nous  sommes  d<^jà  forcés  d'en  séparer  pour  It» 
rapprocher  des  hvphomycètcs,  les  as^nls  s[>i'cilïr|iii"i  ifc 
l 'ne li nom vcose,  de  la  Itdiercnlose,  de  la  n»ir\e  cl  ilc  I) 
diphtérie. 

Iji  dénomination  de  baclérinlu^ie  entratne  A  de«  i>rrcun 
très  «raves.  On  voit,  en  effet,  décrits  dans  des  traiti''"'* 
baclêriolitcie  les  hirniosporidies  de  la  malaria,  qui  ne  sont 
nullement  des  )Mrli<ries,  pais  mi^me  des  [larasiles  véffélii<ii'< 
mais  des  proliucoaires.  Ne  intns  tUonnons  dune  pas  si  \'«o 
entend  jtarfois  des  étudiants,  aux  examens,  sflirnirr, 
tout  en  en  donnant  une  bonne  description,  que  l'Hitri'^ 
s|*écitîqm'  du  {mludisme,  c'est  un  iKirille. 

Du  reste,  mon  idée  a  fait  du  chemin.  Mon  coll^iruc  ** 

M.  le  prof.  UlanchanI,  pnitlic  les  Archives  <|r-  jhinis^ 

loJ«»ttie  ;  M.  le  pn»f.  Weichs^-UiaMm  m  donné  à   •ii.n  rniil'' 

ie  tiXrc  de  «  Traité  «le  parasili docte  ». 
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Je  serai  heureux  si  ce  travail  peut  contribuer  à  faire 
au^^menter  la  collection  de  mon  laboratoire  en  la  faisant 
cïiiinaftre. 

Insectes. 
COLÉOPTÈRES 

LONCÎICORNES 

Ergates  faber.  LiniR^ 

11  s'açit  d'un  cas  de  parasitisme  accidentel. 

Mon  ami,  M.  F.  Terruzzi,  actuellement  consul  d'Italie  à 
Hodeidah  (Arabie),  avait  trouvt?  les  larves  de  ce  coléoptère 
en  novembre  iSgS  dans  les  cavitt^s  nasales  d'un  droma- 
daire à  Saana  (Yemen,  Arabie).  Mon  collèi^ue,  M.  Blan- 
chard, qui  a  bien  voulu  étudier  ces  larves  1,  suppose  rpie 
leur  pénétration  dans.  le  nez  du  dromadaire  a  eu  lieu  par 
ce  fait  que  le  dromadaire,  en  arrachant  Técorce  d'un  arbre, 
a  mis  les  larges  à  découvert,  et  elles  se  sont  alors  en«2^a4(<*es 
dans  les  fosses  nasales. 

HÉMIPTÈRES 

RiCIMOÉS 

Menopon  mesoleurnm,  N. 
Sur  Corvus  corone  \  Lausanne. 

M.  pallidum,  N. 

Sur  le  coq  et  la  poule  t\  Lausanne  et  sur  le  poulel  à  Mi- 
lan. 

M.  rronitnni,  \. 

Sur  Numenius  arquatus  à  Orbe. 

M.  Idtifdsridtum,  Piaij^et. 
Sur  Tetrao  uroirallus  à  la  Vall<*e  de  .ïonx. 

"  ArcfiUffs  fie  pnrasitnlot/it'  i«<|8,  p.  :)t3. 
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M.  pusillnm.  X. 
Sur  Motacilia  alha  (canton  de  Vaiid). 

J/.  tridens.  N. 
Sur  Podiceps  minor  (canton  de  Vaud). 

J/.  phneopus.  X. 
Sur  Lanis  ridihundus  (canton  de  Vaud). 

M.  prodiicUun.  Piat^et. 
Sur  Pliasiaiuis  colchicus  x  Ph.  Amerstbi,  à  Milan. 

.)/.  titan,  l^iafçet. 
Dans  le  Iht  de  IVlicanus  fuscus  en  Colomhie. 

(hjrnpuR  fjracilis.  X. 

Sur  lt*»i  rohaves  à  Lausanne,  sur  lt»s  rohaves  albi 
(loiu*.  A\t*i*  respèce  suivaule,  il  «létermine  parfois  uni' 
taillé  iIhv.  les  ieuue»^  r»»l»aves.  Il  suffit  de  les  frotliM 
un  peu  iW  eréoliue  trè^  dilutV,  tiè<l«\  pour  arrt^ter 
/oolio. 

fi.    nlUl/is,    (i. 

Sur  leN  rohaNe<  à  LauNanuo  et  à  Milan. 

IhtrtïfJtnrns  rttni/n/tnis,  X. 
Sur   TurduN  uuinumin   <•(    Merula   tonpiata  à  la  Va 

.l«Ml\. 

/>.     .\V//i«V*»/.V.\*/»V/#.V.     X. 

^•n    PuM  iun|u\i    raulou  dt*  Vaud'. 
^ur    UmI».»  m.iximiiN    r.«?îi.»n   df  Xaud-. 
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D,  superciliosus.  N. 
Sur  Picus  major  à  Morçes. 

D.  atraius.  N. 
Sur  Corvus  corone  à  Lausciiiiie. 

D.  testudinarias.  D. 
Sur  Xunienius  arquatus  à  Orbe  et  à  Lciusaniie. 

Goniocotes  conipar,  N. 
Sur  Columba  livia  à  Hechtsberg  (Forêt-Noire). 

Goniodes  chelicornis.  \. 

Sur  Telrao  urogallus  à  la  Vallée  de  Joux  et  canton  de 

Vaud. 

G.  damicornis.  X. 

Sur  Columba  livia  à  Heclitsberi,^  (Forêt-Noire). 

Trinoton  laridiim.  N. 
Sur  Querquedula  circia  (canton  de  Vaud). 

Lipeurus  bacnlus.  N. 

Sur  le  pigeon  à  Cery  et  à  Milan.  Sur  (!oluniba  livia  à 
Hechlsberg  (Forêt-Noire).  Sur  le  p'njeon  voyaj^eur  à  la 
Vallée  de  Joux  (canton  de  Vand). 

L.  variabilis.  N. 
Sur  la  poule  à  Lausanne. 

L.  cinereus.  N. 
Sur  Coturnix  comniunis  (canton  de  Vaud). 
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Lipenrus  ochracens.  N. 
Sur  Telrao  tiroçallus  ;\  la  Vallée  de  Joux. 

Nlrmns  pseudonirmns.  N. 
Sur  Nunieiiius  ar({uatus  à  Orbe. 

N,  fusais.  X. 
Sur  Buleo  vuldjaris  (canton  de  Vaud). 

iV.  inœf/ualis.  Piaçel. 
Sur  Nunienius  arquatus  à  Orbe.  • 

.V.  candi  dus.  N. 
Sur  Picus  major  à  Mori^^es. 

Trichodectes  suhrostratus.  N. 
Sur  le  chai  à  Lausanne. 

7\  pilnsus.  (i. 
Sur  le  cheval  à  (loni*. 

7\  r  m  s  s  us.  S, 
Sur  Mêles  laxus  À  la  Vallée  de  Joux. 

7\  lut  us,  X. 
Sur  le  chitMi  (Cîinton  de  \';uid). 

Ihrumtopiuus  spiuuhtsus.  Uurni. 
Sur  Mtis  decuMiaiMis  à  (liiur  (  Ijnisanne). 

//.  rrnfrirosus.  I). 
Sur  le  hipin  de  t;an»uue  (TAIsacv  à  (lour  (Lausanne). 
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//.  enrysternas.  N. 
Sur  le  bœuf  à  Cour  (Lausanne). 

//.  suis.  L. 
Sur  le  porc  à  Heclitsberg  (ForiH-Xoire). 

//.  pilifer.  X. 
Sur  le  chien  à  Milan  el  canton  de  Vaud. 

Phtirins  pubis.  L. 
Adultes  et  œufs  sur  riiomme  à  Milan,  Lausanne  et  Orbe, 

Pediculus  vestinienfi.  Leach. 
Sur  l'homme  à  Lausanne  et  Orbe. 

P.  cervical is.  Latr. 

Lentes  sur  l'enfant  k  Orbe.  Adultes  sur  l'enfant  à  Lau- 
sanne. 

Rédc^vidés 

Acnnthia  lectnlaritt.  L. 
Sur  l'homme  à  Lansaïuie. 

liediwins  personatns.  L. 
Larves  trouvées  dans  une  chambre  à  I^ausanne. 

DIPTÈRES 

Aphaniptèhks 
Sarcopsi///a  pmcfrans,  L. 

Orteils  d'un  enfant  <\  Monrovia  (Ilép.  de  Libéria). 
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Tiiphlopsylla  ymcllis.  Tschb. 

Sur  Talpa  ciiropa^a  t\  Orbe  et  Lausanne,  et  sur  Arvicola 
a  r  va  lis  à  Lausanne. 

T.  assimilia.  Tschb. 

Sur  Talpa  europa\i  à  Orbe  et  Lausanne,  sur  Anicola 
arvalis  A  Lausanne.  Sur  Arvicola  nivalis  àLuvenav  (Valais), 
à  i8rM>  ni. 

dette  espèce  est  sit»;nalée  pour  la  première  fois  sur  Ani- 
cola nivalis  ^ 

T,  mfiscfi/i,  Utiç. 

Siir  la  souris  blanche,  Mus  musculus  et  Mus  decumanus 
à  Milan  ;  sur  Mus  nuisculus  et  Mus  decunianus  si  Lausanne. 

T.  prntarienns.  Kol. 
Sur  Plecotus  auritus  à  Orbe. 

//l/strir/topsi///fi  ohfnsireps .  Ri  t  sema . 

Sur  Mus  svivalicus  aux  Phuis  (Vaud),  été  1900.  Cette 
pure,  li-ès  rare,  est  sliiiiairM»  jiour  la  prtMuièn*  t'ois  sur  Mus 
sylvalicus  el  pour  la  première  fois  en  Suissi*. 

//.  X(irhi*li.  H.  (ialli-Valerio. 

Sur  Arvicola  nivalis  à  Lovenav  (Valais),  rSoo  m.,  le 
l'j  nov(»mI)re  i8()().  Peut-être  celle  espèce,  comme  je  l'ai 
déjà  si^^uah»  dans  un  travail  pnMM'dent-,  passera-t-elle  au 
F'ani»'  de  varit'h'  cpiaud  on  disposera  de  nond>reu.\  exeni- 
j)laires  (ni.  nbtiisi(*eps  pour  jxnivoir  h*s  c«unparer  entre 

CUV. 


'   \'oir  F>.  (i;iIli-V;il«'ti«»  :  Arrinrra  /A'  fnini<itnlo»jit\  i«joo,  p.  i,(î. 
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Pnlex  irritons.  L. 

Sur  l'homme  à  Milan,  à  Cour  et  à  Buenos-Avres.  LVxeni- 
plaire  de  Buenos-Avres  se  rapproche  par  ses  dimensioiLs 
d'une  Hyslrichopsylla. 

P.  scinrorum.  BouchtÇ. 

Sur  Myoxus  avellanarius  à  Genève  ;  sur  Sciunis  vul«^aris 
à  Hechtsberç  (F4>rêt-Noire). 

P.  fasciatas.  Bosc. 

Sur  la  souris  blanche  à  Milan,  sur  Mus  decunianus  à 
Milan  et  à  I^usanne  ;  sur  Myoxus  ^^lis  et  M.  queirinus 
aux  Plans  (  V^aud).  Il  est  siç^nalë,  peut-être,  pour  la  première 
fois  sur  M.  çlis. 

P.  erinarei.  Bouché. 
Sur  le  hi'risson  à  (\mr  (Lausanne). 

P,  goniocephalus,  Tschb. 
Sur  le  lapin  de  çarenne  en  Alsace  et  à  Cour  (LausaniuM. 

P.  serraticfps,  (iorvais. 

Sur  l'homme  à  llechtsberiç  (Forèt-Xoire),  sur  le  chien  î\ 
Hechtsberç  et  à  Milan,  sur  le  chat  à  Milan,  à  Cour,  Orbe 
et  à  Renens  (Lausanne)  ;  sur  Vul|)es  vulçaris  à  Milan;  sur 
le  lapin  à  Milan. 

Xémuckhes 

fjff/f\r  pipi  en  s,  L. 

Sur  l'homme  à  Orhe  (juillet,  octobre,  novembre),  Ville- 
neuve et  Alpe  de  Scais  (  Valtelin<'),  1500  m. 
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Ciilr.,-  ,irmi,n>.siis.  MrlH. 
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-'■'"■■- 
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^_ 

^ 
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Sinuilinm  sp  ? 
Sur  riiomme  dans  l'Amérique  du  Sud. 

S.  Colnmbatcsense.  ScliiiiiT. 
Sur  rhomme  en  Bu^arie. 

Brachycèkk.s 
Chrysops  cœcntiens.  L. 

Sur  le  cheval  à  Sondrio  (Valleliru»). 

Chrysops  marmoratus.  Meijç. 

Sur  riiomme  à  TAlpe  Caïupaccio  (\'al  Malenco,  Valte- 
line),  2000  ni. 

Ilœmatopota  pluviftlis.  L. 

Sur   riiomme   dans    les    marais   de    TOrhe  et   au  l\>nt 

(Vallée  de  Joux)  ;   sur   le  cheval  à  Boffetto  (Valleline), 

C!aiolo  (Valteline),  Sondrio  (V'alteline),  Corcelles  sur  Cha- 

vornay  (Vaud). 

Tabanus  hromins,  L. 

Sur  le  cheval  à  Sondrio. 

7\  aulumndtis.  L. 

Sur  l'homme  à  TAlpe  Campaccio  (Val  Malenco,  Valle- 
line), 2000  m.  ;  sur  le  cheval  à  Boffello  (Valleline),  à 
Corcelles  sur  Chavornay  (Vaud). 

T.  bovinns,  L. 
Sur  le  cheval  à  Sondrio  (Valleline). 

Lucilid  rœsar.  L. 

Sur  suhslances  alimenlaires  à  Lausanne  el  aux  Barzelin 

(Valleline). 

Calliphoni  vomilnrin,  L. 

Adultes,  jeunes,  nym[)hes   trouvées  sur  de  la  viande  à 
Lausanne. 

XXZVII  9,3 
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SarcopluKjn  niagriijîca.  Schiiier. 

Adultes,  nymphes,  larves  k  Boffetto  (  V'alteline ).  Les 
larves  se  Irouvaieiil  par  eeulaiiies  a  la  réjçioii  inçiiino-scro- 
lale  et  sur  la  veriçe  (Vwn  vieillard  très  malpropre.  Lt*s  nym- 
phes et  les  adultes  ont  été  obtenus  de  ces  larves. 

DernuUohia  noxialis.  J.  (ioudot. 

I^rve  sous  la  peau  du  scrotum  chez  l'homme  à  Santa- 

Marta  (Coloud)ie). 

Œstrns  sp  ^ 

Larves  erikvst«*cs  dans  l<»s  muscles  de  la  cuisse  «l'Arvi- 
cola  arvalis  à  Vidv  (Lausanuiî). 

Ihjpoderinn  hovis.  De  (îeer. 
Larve  trouvée  dans  uu  pré  à  Vidy.  (Oriçine  :  Bovidé?) 

(^eph  a  lomij in  mam ht  ta .  M . 

Dans  les  cavités  nas.iles  du  dromadaire  à  Saana  (Vemen, 

Arabie). 

(tasirop/tifns  rt/tii,  CMark. 

Dans  Pesloniac  du  clit^va!  à  Milan.  Exemplaires  libres  el 
encon*  fixt's  à  la  rnu^pieuse  st!)niacale. 

()rnii/tff/fii/i(i  aricnhiria.  L. 

Sur  Accentor  nnKliilaris,  à  looo  rn.,  dans  le  Val  di  T<>- 
|L(no  (Vallrline). 

(!/i(*/i(/()fni/i(t  hiruîulinis,  L. 
Sur  (lotylc*  rnpeslris  à  (iairt^io  (  N'alteline). 

LtU'Vi*  flf  (llptrrr  sp.  ? 
Sui'  Mus  nnisculns  à  Lausanne. 

Liwrt'  (Ir  dipli'n*  sp,  :* 
Dans  l'uriFit»  de  riioiinne  à  Sofia  (Huli^arie). 

/.(t/rf  (Ir  diplrrc  sp,  * 
Sons  la  |)an|»iri'r  snptM'icurt*  dt>  riioinme  A  Lausanne. 
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Arachnides. 
ACARIENS 

(jAMASÎDÉS 

Uropoda  ve<jetans.  De  (ieer. 

Sur  Geotrupes  sylvaliciis  à  Moiilchcraiid  (Vaiid).  Sur 
Dorcus  parallelipipediis  à  Sondrio  (  Valleline  j.  Sur  une 
mouche  à  Lausanne.  • 

Derninnyssus  ijallinno.  De  (ieer. 
Sur  le  faisan  (canlon  de  Vand). 

IXODIDKS 

Hhipicephftliis  hovls.  Curlice. 
Sur  riioninie  et  les  bovidés  dans  TAmérique  du  Sud. 

li.  sanguineiis,  Lalr. 
Sur  le  chien  à  Ilechlsberi^  (Fon»l-Xoire). 

Amhhiomnui  dissiinile,  Koch.  (?) 
Sur  riiomme  dans  TAmérique  du  Sud. 

f.ro(fcs  /le.raf/oiiNs.  Leach. 
Sur  le  chi«*n  X  Lausainie,  sur  !<*  furet  à  C]our  (Lausaïuie). 

/.  rednvins.  Va, 

Sur  le  pavillon  de  Toreilie  d'un  enfani  à  Sondrio  (Val- 
lelîne),  sur  le  chien  à  Prilly  (Lausanne),  et  sur  Rhinolo- 
phus  ferrum  equinuni  à  Lausainu». 

TROMBII)n)KS 

Leplns  aulitmna/is,  Show. 
Sur  Talpa  eun»paea  à  (]ast(*l  san  Pielro  (Bo!o«»^iie,  Italie). 

Sijrintjoph i/fis  hiprt'liiuitus,  1 1 el l«» r. 

Dans  les  tuyaux  des  n'iuiu«»s  de  la  pouh*  à  Martineni»"() 
(Italie;  et  à  Lausanne. 
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Sarcoptidks 
Mt/ocoptes  muscuUnus.  M. 

Dans    les    lésions    de   «;ule  du  Mus   inusculus,  vani 

noire  ^. 

Laniinosioptes  cysticola,  Vizioli. 

,  Dans  le  lissu  conji)nclif  sous-cutané  du  |»oulet  à  ^^ 
Buttano  (Italie). 

Psoropfes  com munis.  Furst. 

Dans   le  conduit    externe   de    Toreille  du  lapin  à  L 

saune ^ 

Sfirropif's  fœris.  Raill. 

Sur  la  poule  à  Lausaïuu*^ 

\.  mtiidns.  Roh.  et  I^nir. 


Dans  la  î^ale  des  pattes  de  la  poule  à  Martinen;r<Mlï^ 
UtMUMis  c{  (Ihaillv  «\'audi^ 

\.  minftr.  Furst.  Variété  rafi. 

Lé^it>ns  de  la  î^sd<»  du  chat  à  Milan,  Lausanne,  R^*"' 
el  t^»nf    Vaud   ^ 

\.  minur.   I'nr>t.  \*ar.  runiriili, 
l.f^NÎoMN  ,!<»  la  :;alt^  du  lapin  à  Milan  el  (ieiièvo. 

\.  sr.f'H,'',  \a\\\\  \  ar.  furonis, 
^\\\   It'  tinel  .\  (.<»in     Lausanne»'. 

>.   V'  ;•'••.   I.atr.  \  ar.  suis. 
^ui    \c  poir  ;"i   \|,nil  «\.ï     Italit*  . 


•     I     ■         t^  *^    . 
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S.  scabiei.  1^1  r.  Var.  prœcoj:. 
Sur  le  lapin  et  le  cobaye  à  Milan  ^ 

Psorenjates  si/np/e,r.  Tyrell. 

Sous  la  peau  de  Mus  musculus  A  Milan  et  à  Lausanne  ; 
dans  des  lésions   galeuses   de   Mus   sylvaticus   aux  Plans 

(Vaud)  2. 

Démodkcidks 

Demodeœ  foffiruforam,  Simon.  Var.  canis. 
Dans  la  gale  du  chien  à  Milan* 

Demodex  follicnlorurn,  Simon.  Var.  Iioniinia. 

Dans  les  follicules  du  cuir  chevelu  d'un  enfant  à  Orbe 
(Vaud)  et  adhérant  aux  cils  chez  une  femme  et  un  homme 
atteints  de  conjonctivite  t\  Lausanne. 

Vers. 

ANXÉLIDES 
Rhyncuohdkllidks 

G/ossi'phonia  tessellaUi,  Miiller.  (?) 

Dans  le  lac  de  la  Zocca  (Valt(»line),  a  1800  m. 

(ÎNATIfOBDKLLII>KS 

Limnafis  ni/offra.  Savi^ny. 
Sur  le  cheval  (Arménie  russ(*). 

Ilœmopis  sangnisuffa,  Bery^mann. 
Dans  un  fossé  à  Sondrio  ( Valteline)  et  à  V^illenenve. 

Ilirudo  niediriiuilis,  L. 

Echantillon  de  pharmarie  |)()urcom|)ar(T  avec  les  esptVes 
précédentes. 


*  Cf.  Mwierno  Zik).  r8y/j.  X-  m. 

•  Cf.  Bull.  Soc.  vaiul.  sr.  n.ïf..  i3(». 


358  B.    GALLT-VALKRIO 


XÉMATIIELMIXTHES 

ACAXTHOCKPHALES 

Echinorhijnrhns  circnmjlexus.  Molin. 
Intestin  (le  Talpa  eiirop«Ta  à  Sondrio  (Valleline). 

(ioHDIACÉS 

(iordius  (ujitaiicus.  I)uj. 

Dans  nn  missean  à  San-Salvatore  (Valleline)^ à  1900  m.; 

dans    des   marais   à    Lansanne.    et   dans    les   Alpes  vau- 

doises  et  le  .Inra. 

Xkmatodes 

StrongyloUles  intestiruilis.  IJavay. 

Dans  les  fèces  d'nn  enfant  italien,  à  Bri^^ue,  hospitalisé 
à  i^ansanne  ;  uMifs  et  enibrvtïiis. 

Sphœriihirid  honibi, 
(liiez  Honihns  sp.  ?  à  Lausanne. 

Spiroptrra  relinildia.  Dies. 

Dans  l<»  iii;ainei)l  susjMMiseNr  du  houlet  An  rlieval  à  Mi- 
lan et  Helt^ioloso  illaTh»).  (loupes  <l(»s  lésions  et  vers  isolés. 

S/)i/'(t/tff'/'(i  saruiuiiKtlenUi,  llud. 

(liiez  Vulpes  vuliiaris  à  (îènes   tM   eliez  le  rhien  à  Milan. 
(loupi*s  des  li'sious  ri   \cv, 

Sp,  /fiff/fisfo/na.  Uud. 

I);nis  r^stoinae  du  eht^Nal  ri  i\r  V\\\w  à  Milan.  (1oh|k»s 
des  h'sioFis  el   vers  isojt's. 

.V/>.  si/'/f/fn»stf,  Uud. 

Dans  jr  raidia  di*  Talpa  rurt»pa'a  à  Sontlrio  ( X'altelinei; 
dans  Tiulrsliu  r|  TrsIoFuar  dr  Talpa  (Miropa'a  à  Orhe  i  Vaiid). 
Lar\es  ruk\sl<'fs  dans  Ir  p<'*Filoiu<»  tl<'  Talpa  europu'a  à  I-i«ii- 
sanur.   Pii'pa  Fa  lions  do'uls. 
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Fi/aria  atténua  la.  Rud. 
Abdomen  de  Corvus  coroiie  à  Lausanne. 

Filaria  lahiato-papillosa .  Aless. 
Embryons  dans  les  vaisseaux  de  la  langue  d'un  bœuf. 

Filaria  equina.  Abild^î^aard. 

Adultes  de  la  cavité  abdominale  d'un  cheval  à  Milan. 

Embryons  dans. des  pseudotubercules  du  poumon  et  du 
foie  du  cheval  à  Milan. 

Embrvons  dans  des  nodules  sarcomateux  de  la  dure- 
mère  du  cheval  à  Edimbouri^^ 

Filaria  immitis.  Leidv. 

xVdultes  dans  le  cœur  droit  d'un  chien  de  chasse  à  Mi- 
lan. 

Embryon  dans  le  sanç  et  dans  les  coupes  du  rein  et  du 
poumon  du  chien  à  Milan  et  à  Bollate  (Italie). 

Filaria  medinensis,  Velsch. 

Femelle  adulte  sous  la  peau  d'un  nèi|rre  de  Guinée  dans 
TEtat  libre  du  Consco.  Un  autre  exemplaire,  enroulé  sur 
un  morceau  de  bois,  montrant  la  méthode  d'extraction  des 
indiç^ènes  au  Congo. 

Trie  h  in  ella  sp  ira  lis .  O  u  e  1 1 . 
Coupes  des  muscles  du  cobaye  trichine  l'Milan). 

Tric/t  osa  ma  h  epa  t  ira  m .  Ban  e  r . 

Coupes  des  lésions  du  foie  de  Mus  dernnianus  à  Cour  et 
à  Lausanne.  Préparations  d'dMifs. 


*  Cf.    mes   travaux:  Xeofonnnzioni  noflnlmi,   l'arme  1897.  Patoloyin  ye* 
nerale.  Milan  1898. 
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T.  longicolle.  Riid. 
Adultes  dans  le  jabot  du  Phasianus  versicolor  à  Milan. 
Préparations  d'œufs  dans  les  fèces  de  ce  faisan.  Coupesdo 

jabot. 

Tricliocephalus  ungniculatns,  Rud. 

Dans  rintestin  de  Lepus  timidus  à  Sondrio  (Italie). 

Tr.  trichiurus.  L. 

Dans  le  cœcuni  de  Thomnie  à  Lausanne.  Préparations 
d'œufs  des  fèces  de  Thomnie  à  Orbe,  Corcelles  sur  Cha- 
vornay,  Lausanne,  Valeyres-sous-Rances.  Les  œufs  de  ce 
parasite  se  rencontrent  assez  souvent  dans  les  fiVes  de 
IMionime  à  Lausanne. 

Cnrinaria  canina.  Ercolani. 
Dans  rintestin  iji^rèle  du  chat  9  ^  Lausanne. 

L\  atenocephala,  Raill. 
Intestin  <ln  cliat  à  Sondrio  iValteline). 

/  .  (tS'/t(//ji//(ituNi,  Piaiia. 
Intestin  «le  rélé|»liant  9  ^^  Milan. 

l\  (hindriutlis,  Dubini. 

Intestin  de  riioinine  à  Pavii*.  (Eufs  et  exeinplain's  dan?* 

les   teees  trun  eiit'jiiil  italien,  à  Briirue,  hospitalisé  à  l'J»"' 

sainie. 

Si'/f'rnsinniiint  rf/ftififjm,  O.-F.  Millier. 

Dans  rintestin  dn  elitnal  à  Milan. 

JeniH»s  dans  la  î^Faihh»  int*st»ntéri<|ue  du  cheval  à  Milan» 
Coupes  d'un  ant»vrisin<'  verinineux  dn  cheval  à  Milan. 
Nodules  (In  rccrnin   dn   chcNal  d(*t<*rnnnés  par  les  larves 
di*  sclerosIfMnnin     Milan  >. 

Sr/f't'.tstti/ufffn  f'fiisfnfmnn,  Piana. 
lnle**lin  Ac  Tt-lrphant    0    à   Milan. 


<:ollki:tiox  dk  pakasitks  !i<îi 


Sclêrostonies  sp,  ? 

Enkystés  sons  la  nuiqnense  dn  cMon  de  IVIrphant  9   ^ 

Milan. 

Lames  de  srlèrostominês. 

Pseudotnbercules   sons   la   nnicpuMisc   dn    IxlmiI'  à   Lan- 

sanne. 

Syiif/anins  trachéal is.  Von  Sich. 

Dans  la  trachée  de  Slnnnis  vnli^aris  à  Carrara  (Italie), 

Stroiujijlns  sfrif/ost/s.  I)nj. 
Dans  l'intestin  dn  lapin  de  i»:arenne  en  Alsare. 

.S7.  puai  II  lis,  A.  Millier. 
I^*sions  pnlmonaires  dn  eliat  à  Milan. 

Si,  apri,  (iinelin. 

Dans  les  lésions  pnlmonaires  dn  pon*  à  Lansanne  el  à 
Mirandola  (Italie).   Préparations  d'adultes  el  dVinbrvons. 

.S7.  rapt  lia  ris,  Schlai»;el. 

Pseu<iotnl)ercnles  à  end)rvons  dans  les  poumons  (Tune 
chèvre  à  Tiniis. 

SI.  ra/esrens,  Leuckart. 
(^)npes  de  la  pneumonie  du  mout(Mi  i\  Milan. 

.S7.  /ilaria,  Uud. 
Dans  les  poumons  du  mouton  à  Lausanne. 

.S7.  mirrunis,  Melilis. 

(loupes  des  lésions  pulmonaires  d(*s  l)ovi(h»s  et  du  veau 

à  Milan. 

fJnsfro/tf/t/ltis  f/if/(ts.  Uud. 

Libres  dans  Tabdomeu  d'un  chien  ç^  atteint  de  péritonite 
tnlN*rcnlense  A  Milan. 
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Ayamoncnia  capsn/aria.  Dies. 
Chez  Merlucius  vulgaris  dans  des  kystes  du  foie  ((ii 

Oxyurns  ambiyua.  Rud. 
Dans  l'intestin  du  lapin  de  jçarenne  en  Alsace. 

O.  eqnl.  Schrank. 

Dans  l'intestin  du  cheval  avec  un  exemplaire  de  1 
riét('  Masti(jodes,  Nitzsch,  à  Milan  ;  dans  l'intestin  di 
val  à  Calanzaro  (Italie),   Lausanne,   Sainte-Croix  (V 

Pn'parations  microscopiques  des  œufs. 

(),  lu'rnii'rn/aris.  L. 
llectum  de  Thomnie  à  Lausanne. 

O,  obveinta.  Br. 
Intestin  de  la  souris  blanche  à  Milan. 

().  (lent  a  fit,  Drasch. 
liitestiFi  de  T(*slu(l(»  i»raM'a  à  (irenoMe. 

O.  (ilhtinii'd.  Slossich. 
Inicstin  de  Teslndt»  ura'ca  à  (irenohle. 

O.  ionf/ifo//is.  Schii. 
liilrstin  de  Ti^slud»)  i;ra'ra  à  (îrniohh*. 

Aff'urfis  (/(trtj/ifira.  llnd. 
Dans  rinle^lin  «l«'    Tt^slntln  trra*(^a  à  (iifnohie. 

( Knisntmi  Inrririindfitiun,  Zeder. 
Iiileslin  (le  SalaiiiaiidFa  niarulosa  à  Lausanne. 

Nt'tr/'ti/t  is  /Hi/ni/nsa,  Hloch. 

Dan^  It'N  («riiuiiN  d(*  i  !«)(iiriiiv  eonnniinis  à  Lausuii 
la   |M»nlf'  à    \lilan    ri    à    l.uiN.nuH'  ;  dans  rinlestin  dt 
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anus  colchicus   x  Pli.  Ainerstlii,    de   Ph.   versicolor  a 
lilan,  et  de  Ph.  Revesii  à  Sofia  (Buîjfarie). 

Pîyeu<l(>tiil)erciiles  de  rintestiii  du  faisau  à  Moiiza  et  à 
Alla». 

Heieraliis  maailosa.  Riid. 

l>aiis   rintestin    du    piîfeou    à    Milan  e(   à    Arq^eiileuil 

(France). 

//.  perspicillnm.  Rud. 

Dans  Tinlesliii  y^réle  de  la  poule  à  Soiidrio  (Italie),  ('a- 
ïavale  (Ilalie),  Milan,  Lausanne.  (Exemplaires  de  12  ^  cm. 
df  Ion».  ) 

Ascaris  nifjrovenosa.  Z(»d. 

Poumons  de  Rana  tem[)oraria  à  l-.ausaiiiu*. 

Asairis  amis.  Werner. 

Dans  riiiieslin  du  chien  à  Milan  e(  à  (".«une.  Dans  Tin- 
WMni  (M  JVstonuic  d'un  chien  d'un  an  êi  Milan. 

.1.  ranis.  Werner.  \i\v,/r/is. 

»niesiiii  ïrrèle  du  chat  à  Lausanne,  Renens  (Vaud)  ;  es- 
wniac  et  intestin  du  chat  à  Milan  ;  vomissements  d'un 
'^'"♦*  ïliat  à  Lausanne. 

.1.  pfjiionnn,  (i(eze. 
"^^«Miii  du  cheval  à  Milan. 

.1.  /nfnhrirof(/f's,  L. 

l'ilrsiiii  de  IViifant  et  d<*  riiomme  adulte  à  Lausanne. 
I'*t^parati«uis  dNrufs  des  fcces  de»  riiomme  et  de  Tenfant 
^  'Hl(»vres-s()us-Ranc«»s. 

* 

In'parations  d'crufs  avec  (Muhrvnn  a|)rès  incuhation  <lans 

Vau. 

.1.  /to/o/tlrra,  Rud. 

Intestin  de  Testu(h>  i^rara  à  (îreiiohle. 
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PLATHELMIXTHES 

Trkmatodes 

(J/ionc/toaomnm  afafrtm.  (io*ze. 

Iiilcstiii  î^rele  <iii  chien  à  Milan. 

Atnpliist(nwim  //(im/icsi.  Cohbold. 
Intestin  do  IVIrphant  9  ^^  Milan. 

Mrsof/ortimns  dimorphus,  \V. 

Orcnni  cl  pn^niière  partie  dn  li^ros  intestin  de  la  poule 
à  Milan. 

O/tisiorr/tis  felinpus.  Hnd. 

Conpes  d'nn  ftûe  de  rhien  atteint  par  nne  hëpatite  no- 
dnlaire  t^raissense  provinpiét*  par  ce  distomien  (Milan). 

().  tritriraffix,  Rnd. 
Nodnie  hépati(|n<*  d'nn  chien  à  Milan. 

().  I^idmiï,  U.  (îalli-Valerio. 
Intestin  d'Anas  hoschas  a  Bnstoarsizio  (Milan)*. 

Dirrornelium  Idurroldiiim,  l\nd. 

Dans  les  canaux  biliaires  dn  nionton  à  Milan. 
(l(Mi[M»s  des  |>send<»lul)tM'<Mdes  (\\\  foie  dn  cheval  A  Milai^ 
(h»lt'[rninr's  par  h's  «culs  d(»  I).  lanceohituni -. 

h^isi't'itla  hrpatn'(t,  L. 

Dans  h»v;  canaNX  biliaires  de  la  vache  <M  dn  ninnttni  à 
Milan. 

Nodules  du  foie  du  innutoii  dus  à  l^\  hepatica  et  I).  lan- 
ceolatuin. 

(loupes  des  pstMidolubercules  du  toie  <in  cheval  à  Milan 
dus  aux  o'uis  d«*  1''.   Iiepalica -'. 


ï   CL  h.   «i.illi-V.il.ri,..  Crnl.  f.  li.irl.,   |S,,S,  \\|||  o{  \.\|V.  p.  \\:*  eXW"  ^\. 

'  '.'S.    II.  tJ.jlli-N.'iN-iio.     \  nhiri  t  jH'i-  h'  Si-,  /in't/irhf.   |H«)3,  ii"  i^. 
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Œufs  dans  les  canaux  biliaires  du  bœuf  à  Lausanne. 

Exemplaires  des  poumons  du  Ixjeuf  et  de  la  vache  à 
Milan. 

Emhrvoii  après  incubation  des  œufs  dans  Teau  à  Milan. 

Exemplaires  de  Limua^a  truncatula,  Millier,  liôle  inter- 
médiaire (le  F.  hepatica,  daiLs  une  mare  sur  la  Grigna 
(llalie),  à  900  m. 

Distomum  cijlindraceiim.  Zeder. 

Ifeus  les  poumons  de  l\ana  esculenla  à  Lausaïuie.   Seul 
ou  associé  à  A.  nigrovenosa*. 
Préparation  des  œufs  et  coupes  des  [louiuons. 

Ckstodes 
Tri(Bnophorus  nodosus.  Hud. 
Dans  (les  kvstes  du  foie  de  Tinca  vul^^aiis  du  lac  d'OI- 
jinale  (llalie)  et  lac  Majeur. 

Liyuln  simplicissima.  Kud. 
^"^  la  caviti»  alidominale  de  la  fera  à  Lausanne. 

Bothrioiœnia  infundibnliformis.  Kud. 
Inlesliii  de  l'ond^re  chevalier  à  Lausaniu\ 

Bolriocep/ialus  latus.  Brems. 

^"ï»*siiii  de  l'homme  à  Lausanne.  Huit  cas  représentés 
pîïr  huit  exemplaires. 

Intestin  de  Thomme  à  (Ihavornav.  l'n  cas  représenté 
I^  trois  exemplaires,  de  la  louiii^ueur,  pris  ensemble,  de 
î6  Dièircs. 

Intestin  de  Thonmie  à  (iavirate  (Italie).  \\\  cas  re[»ré- 
"^1^  par  un  exemplaire. 

Intestin  de  la  femme  à  Lausanne.  Six  cas  représentés 
Pfsept  exemplaires. 

^f- B.  (ialli-Valcriu,  /in//.  Soc.  vniui.  Se.  mit.,  XXXIV,  i'6o. 
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Dans  lo  ras  où  il  y  en  avait  diMix,  riiii  ne  pn'senlail 
point  <le  tcte,  l'autre  était  de  la  variété  Cristatiis  K 

Intestin  de  la  femme  à  (ien<^ve.  l'n  cas  représnilt' par 
un  (exemplaire. 

Intestin  de  la  femme  à  Montrenx.  l 'n  cas  repnfseiité  par 
un  ex«»mplaire. 

Intestin  de  la  fennne  î\  (.)rhe.  l'n  cas  représentt»  par  un 
e\em|>laire. 

Intestin  d'une  lillette  à  Lausanne.  Deux  exemplaiirs. 

Intestin  du  chien  à  Milan.  Ouaire  cas  représentas  \^T 
«juatn*  exemplaires,  dont  l'un  a  des  anneaux  perforas. 

Pr(»|Kiratit)ns  d'aMifs  dans  les  fèces  de  riiomine  et  do 
chien. 

Préparatituis  d'uMifs  avec  emhrvon  a[)rès  cpiatrc  niotf 
criiicuhation  dans  IVau. 

Préparai i(>ns  microsc<»pi(pies  de  tètes  et  (ranneaiix. 

Lar\es  de  M.  lalus  des  par<»is  de  Tabdomen  de  la  lotl^ 
cl  de  rt>inl»n*  chevarnM*  à  Lausanne  ;  des  muscles  df^i  |w''^ 
chetlt'^  à  Lausanne  ;  d<*N  pan»i*i  d<*  Tintestin,   du   f'nn'.  «I'** 

a 

■uns»  I«*s  (le  la  l»»tle  à  Lausainie  ;  «les  parois  «le  TiiilH'" 
«!«•  ItMiilut»  «'h«'\;di!'r  à  Lausainie. 

L;u\«"N  letnuiMVN  \i\ante<  «laiis  Talnhunen  «*l  «»nkv^l«'<*^ 
d.nis  Ii'^  nm**ili's  dors.uiv  «l<*  ralxhuut'u,  «M  ilans  lo^al'^ 
d  ini«»  i:i'<*n«Mii!l«*  iniuMilr«*  «ian^  ralnhuntMi.  dtMix  nn»i*îaii|«t* 
r,i\.nji.  ;n«v  «l«'s  |.iî\«»s  de  H<>thriiMN'phalu<.  t  !etf«'  <*x|'*'" 
iirnri'.  «liMnontM*  .|ne   la  i:i«'n»»nille  prés«*nlerait   un  Fiiili**** 

• 

t.noî.îMr  M  ].«  N  !('  ii«*^  1.iT\«'*»  «l«'  l»«»thri(»4u''phal(*.  Les  i*'»'*^"'* 
r,\n'  î  ..:  î.jîls  J.i'  ir^  r.li'i  îrî  diii*rt«'nn*iit  i»n  pla(;ant  l«'S  L'H" 
■i.'i!'"'.^N  J.!w   'ci.:   ,-"  :«Mi;oit   drs  ('nd»rv(»ns  <!«•  H.  Iji'"**' 

m 

il  -  .  '..'i.    .  »  '      !   v  .  :  '^  V  .n'rudî»'.  rar  n«Mis  ne  c«»nnais«»"'* 
.:^  j'^ri.         '.  '  :    '  :i:-*il:.iiii'    de**    endu'\<»ie^  «h'  !»• 


\\\  r-i.  V.  :*.:.. 
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MesocestoTdes  linentiis.  V'aillant. 
ntestin  du  chien  à  Milan. 

Dfioainea  crassn/a.  Rnd. 
ntestin  s^rèh*  du  piçeon  à  Milan. 

D.  tetragrona.  Mol  in. 

lUestiii   de   la    poule   à   Lausanne,    Milan  et  Caravale 

lie). 

D.  bothrioplites.  Piana. 

itesliii  du  coq  à  Caravale  (Italie),  de  la  poule  à  Milan 

Lausanne. 

mpes  des  nodules  de  Tinleslin  de  la  poule  à  Milan, 

miiiiées  par  D.  lK>thrioplites  *. 

Urepnnidotœnia  sinuosa.  Zed. 
testin  d'Anas  bosclias  à  Busloarsizio  (Italie). 

Dicrnnotœn ia  furcigera .  Rud . 
lestin  d'Anas  hosclias  à  Bustoarsizio  (Italie). 

Illirnenolepis  diminnta,  Rud. 

lestin  de  Mus  decunianus  a  Sondrio  et  à  Laiisanne. 
éparalions  d'œufs. 

//.  murina.  Diij. 
lestin  de  mus  decumanus  à  Milan. 

//.  serpentnins.  Schrank. 

esliii  de  Nucifrai^a  carvocatartes  et  de  (ianiilns  t^lau- 
s  à  Sondrio  (Italie). 

Dipylidium  aininuni.  L.  var.  mnis. 
l'stin  çn^le  du  chien  î\  Milan  et  Bollate  (Italie). 


B.  Galli-Vah'rio  :  Le  neofiinnazioui  iiofiu/ari,  Homo  i8<j'|,  r(  Maniuile 
tHjin  tj*  neralt"  com/Minita,  iH<>8,  Milan. 


\ 


3<Wn  b-  i;alli-valkri4) 


/>.  raninnm.  L.  \ar /c/is. 
liito^rBii  :;rèlt'  du  rlial  à    Milan,   Sondrio  (Italie),  bi 

Andnjii   Wirnerosa,  Mz. 
Into^tiii  du  lapin  di»  irareiiiit*  en  Alsace. 

.1.  riinirtili.  II.   Bl. 
Intestin  dn  lapin  de  «rarenne  en  Alsace. 

.  t  nop/tit't'pha/ti  pi  irai  a .  Zed . 
Intestin  dn  eliexal  à  Milan  et  à  l^ausanne. 

Monif'siti  B(*neileni\  Mz. 
Intestin  dn  Uenf  à  Milan. 

J/.  twf^insd.  Un<l. 
Intt'^tin  irrèie  «in  Uenf  à  Milan. 

A''7i//i/#*vi*v7/,v  pohjinorphns.  Dies. 

Dans  It»  toi»»  tin  |M»rr  a  l.ansanne. 

|)an^  h'  r«»it*  du  ImimiI*  à  S«»ndrio  (Italie)  «M  du  tln'^J 
Mihn. 

Kvstrà  icte^  noinl»r«Mist»s  rlh»/  Tentant  à  Lansaniir  ('»I 
par  M.  It*  pri>t*.  Ilonx  ». 

Pn*paiatinii^   niicrosropiipies   des   seolex   et   de  la  m 

<!oii|M'  d'un  (^ehiuo(MH|ue  nndtiloenlaire  dn  foie  (In  | 
à  LiiusaniH'. 

Tarn  in  rr/n'nfHftrrtis,  Von  Siehold. 

Dau^  !<'  duodénum  ilu  t^liieu  à  Milan. 

f.nrrnirus  rrrrhni/is.  \\\u\, 
l)aus  \r  mveau  du  lurufet  di*  la  vache  à  Bollate|l(<i 

(.'l/stf'rrrrf/s  Jasi'i()l(iris.  Hn<l. 

Dans  Ir  fuir  du  eauipat^iiol  (s[>.V)  de  Talpa  euro|i 
d<»  Aixirola  arsalis,  dr  la  souris  hhuu^he,  dn  rat  I»lan< 
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^Iiis  inusculus,  de  Mus  (Iccuinaiiiis  hiaiir  vi  noir  à  l.aii- 
anrie;  de  Mus  decuinaiius  à  Cour  et  à  Sondrio;  dans 
'intestin  d'un  faucon  (sp.?)  à  Sondrio,  [irolmblenient  avalé 
ivec  un  foie  de  rat  ou  de  rampai^^nol  ^ 

Tœni'a  crassirollis.  llud. 
Dans  l'intestin  s^rèle  du  chat  à  llenens  et  à  Lausanne. 

Cf/sticerciis  cef/n/osœ.  llud. 

Dans  le  cerveau  d'un  homme  à  Lausanne. 

Dans  la  pie-mère  d'une  femme  à  Lausanne.  Il  y  en  avait 
trois  exemplaires. 

Dans  le  cœur,  poumons,  nuiscles  intercostaux  d'un 
homme  à  Lausanne. 

Dans  les  muscles  du  bras  d*un  homme  à  Lausanne-. 

Dans  les  muscles  du  porc  à  Milan  et  dans  le  foie  du 
porc  à  Lausaime. 

Tœnia  so/uim.  llud. 

Dans    rintestin    de    la  femme  à  Sondrio  (Italie)   et  de 
Thomnie  à  Milan. 
Préparation  des  œufs. 

Cysticercns  hovis.  (^ohhold. 
Dans  les  muscles  du  bœuf  à  Carrara  (Italie). 

Tœnia  saginata,  ^.iceze. 

Cinq  cas  chez  l'homme  à  Lausanne  reprifsentés  par  cinq 
exemplaires. 

Lî^n  cas  chez  l'homme  à  Milan,  n*préseiité  par  un  exem- 
plaire. 


•  i'A.  B.  Galli-Valcrio,  Mod.  zw».,  \^j-f. 

«Cf.  B.  Galli-Valerio  :  Cent.  f.  /t.icl,    iS,^H,   XXIII,  |».  ijlUj,  el   Ùufi,   Soc, 
Yaud,  Se.  IS'at.,  XXXI V,  laj. 

XXXVll  j,4 


Un    cas   cht'X    l'IuiintiiL'   ù   Siirulrin,    rcpri'si'nli^  pnr  ii 


ri'[)rvsi>iili'!<  i^r 


exemplaire. 

Cinq  cas  rlicz   la   fi-niim;  A  LaiisaiiiM 
cinq  exemplairi-s. 

l'n    cas    ilifz   la   fomiin*   à  (îenève,    n'prrsciilr  y.it  im 
exemplaire. 

Un  cas  chez  la  fillette  A  Lausanne,  reprilsenlt'  par  ihn* 
exemplaires,  dont  l'un  à  léte  piçmeiitOe. 

Pri!parations  des  œufs. 

CijgUi'prais  tennwollis.  Rud. 
Dans  le  péritoine  du  mouton  à  Sondrio  (Jlaliel. 

Cysticercns  pîsi/wmix.  Zeder. 
Dans    le    péritoine   du    lapin    A    l^usaaue,    AruTtilniil 
(P'rauce)  et  Milan  ;  <lans  l'i'piplooii   du  lapîn   -^  Lmiiinnf 
et  à  Milan.  A  I^usaniie  il  est  1res  t'i-L-quenl '. 
Ttrniri  serriiOi.  (itrzc. 
Dans  l'intcslin  grêle  du  chien  A  Milan  et  à  llolliiic  iliiilii-i- 
Préparations  lies  (rufs. 

Cijsticernis  hngifollis.  Riid. 
Sous  la  peau  du  rou  et  de  l'alKlonicn  d'Arvid'U  J"»!'* 
à  Lausanne. 

Tœnia  sphaerop/iora.  Rud. 
Inleiitln   de    N'umenius   arquatus  des  marais  de  l'OH" 
(Vaud). 

T.  filum.  Gœze. 
Inlestipi  (le  Totauus  chalidris  à  Lausaniif;. 

Tœniit  sai/an's.  Duj. 
Intestin  de  Crocidiira  aranea  <  Milan  l. 
l*réparation  des  œufs. 
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Protozoaires. 
INFUSOIRES 

CILIÉS 

Nodules  déterminés  par  des  ciliés.  Sous  la  séreuse  de 
rintesiin  de  Totanus  chalidris  à  Lausanne  ^. 

FLAGELLÉS 

Trichomonas  cauiœ.  Dav. 

Intestin  des  cobayes  à  Lausanne.  Assez  fréquent.  Il  dé- 
termine des  épizooties  analoj^ues  à  celles  déterminées  par 
les  coccidies  chez  les  lapins  ^ 

Trypanosomum  Brucei.  Plimin.  et  Bradf. 
Dans  le  sanç  de  chien  atteint  de  nag'anà  au  Transvaal. 

SPOROZOAIRES 

SARCOSPOHIDIES 

Sarcocystis  tenella.  Railliet. 

Dans  la  tunique  musculaire  de  l'œsophage  du  mouton 
SOUS  la  forme  développée  de  Balhiania  i^içantca.  Railliet. 

Sarcocystis  Miesrheri,  Kuhn. 
Nodules  calcifiés  dans  le  cœur  du  porc  à  Lausanne. 

Miescheria  maris.  R.  BL 

Dans  les  muscles  striés  de  Mus  musciilus  à  (^our  (Lau- 
sanne) et  à  Milan. 

ILEMOSPORIDIES 

Hœmosporidium  uioaj\  (irassi  et  Feletli. 
Dans  le  sana^  de  riiomme  altoint  de  fièvn»  tierce  (Italie)  2. 


*  Cf.  B.  Galli-Valcrio  :  Cenf.f.  Itact,  1900.  XXVII,  p.  3or>. 

•Cf.  B.  Gal(i-Valorio  :  Thenipentinche  ninnat^hefte,  1901,  Februar. 
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//.  prœcox.  (irassi  cl  Felelti. 

Dans  le  sang  de  riioinine  atteint  de  fièvre  tierce  eslivo- 
autoninale  (Italie)^. 

//.  ma /a  ri  (P.  Laveran. 
Dans  le  sang  de  riiomnie  atteint  de  fièvre  quarte  (Italie)^. 

//.  Danilewskyi.  Raill. 
Dans  le  sang  de  dittVrents  oiseaux  (Italie)*. 

Piroplasma  hiyeminnm.  Smith  et  Kilborne. 
Dans  le  sang  du  chien  et  des  bovidés  (Italie)'. 

COCCIDIRS 

(éOccidium  hominis.  Kiv. 

Dans  l'intestin  du  lapin  a  Lausanne.  Fréquent  chez  les 
jeunes  lapins  qu'il  lue  presque  toujours. 

C,  runirull,  Riv. 

Dans  des  lésions  du  foie  du  lapin  à  Milan.  Dans  des 
alxès  du  foie  du  lapin  à  Lausanne.  Dans  rintestin  du 
lapin  à  Lausanne. 

(Utrrliliuni  (sp). 

Dans  des  coupes  de  rintestin  du  mouton  à  Milan. 

Sp(U'(tC()(iirrs  de  la  vnrudp, 

(!oup(*  <h's  pustules  varioliMises  de  la  cornée  du  lapin 
(Milan  )^. 

Sfiitracnniroa  dr  la  rarcinr. 

(loupe  d(*s  pustules  vac(^inales  de  la  cornée  du  lapia 
(Milan  M. 

*(ir.  M.  (ialli-Valrrin  :   Tln'rnjH'utisrht'  mmiafs/iefte,  i<|i»i,  Frbriiar. 

•Cf.  U.  (M;\\\\-\'n\rv'ut  :  ,\f(tf/crni>  /(to.,  iS<»8,  iHtjtj,  njiM}. 

'  Of.  l'iana  v\  H.  (ialli-VaIrrio  :  .I/o</.  /<m.,  iS*!.'»,  n"  .'». 

*  Cf.  H.  (ialli-VaIrrio:  f>nf,  f.  lUirt,,  iK.,.,,  .\XV,  p.  :{8o.  I»iana  cl  H.  (iaJli- 
Vairrio  :  Hifortim  ntctlicn,  mj^m),  m'  i  •>(•.  Mm/rmo  /on.,  i8<)^. 
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Sporojsoaires  du  moUuscnni  contayiosum. 
Coupes  de  lésions  du  niolluscum  de  Flionime  (Milan)  ^. 

Sporosfxiires  de  rEpitheliomn  contnffiosum, 
(i>iipe  des  lésions  de  rEpithélionia  de  la  poule  (Milan)  *. 

PARASITES  VÉGÉTAUX 

HYPIIOMYCÈTES 

Pénicillium  ginuciim.  Link. 
Isolif  de  l'air  et  des  urines  de  riioinnie  à  Lausanne. 

P.  hrenicaule.  Gosio. 

Culture  de  Rome.  Employé  pour  la  recherche  de   l'ar- 
seuu*  *. 

Aspergillns famigatus.  Fresenius. 

Is*>lé  des  mucosités  d'une  vache  alleinle  de  broncho- 
pneunionie  à  Milan,  et  d'un  piftj[^eon  infecl<!  avec  les  spores 
de  Milan. 

.1.  glanais,  Link. 

isolé  des  poussières  d'un  moulin  à  Lausanne. 

.1.  niger.  Van  Tiey^. 
Isolé  des  poussières  (ïwn  moulin  à  Lausainu*. 

Aspergillus  sp.  ?. 
*^'ïs  Tœuf  de  poule  à  Lausanne. 

Mer  ni  i us  lam/muns, 
^'^ï*  une  poutre  à  Lausanne. 

Mu  cor  sp.  ? 
^^ni  d'une    svmhi<»se  avec    une   t«»it»iie   du    chat  (  Lau- 

^''«nael  B.  (ialli-Valerio  :  Mutlevnn  /on.,  iHi,/,. 
^•^«  B.  Galli-Valerio  «M  C  Stryi.o\\sU\  :  l^hann-Poat,  i«j«m),  n*-  'j.'». 
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Achorion  Schônieini.  Leherl. 

I)t»s  losidiis  (le  la  teii^ne  faveiise  de  Mus  iniisciilus  à  bu- 
saune. 

Des  lésions  de  la  te'ni^ne  faveuse  de  l'enfant  à  Lausanne. 

I)(\s  K'^sions  de  la  tei4»-ne  favense  de  la  poule  à  Milan, 
Preeolto  (Italie),  Lausanne^ 

Mirrosporum  Audouini.  Gruby. 

Des  lésions  de  la  teiicne  d'un  enfant  à  Milan-.  Je  ne  l'ai 
jamais  ln>uvé  à  Lausanne. 

M.  minutissimum.  Burckardt. 
De  rLrvlhrasnia  de  riioinme  à  Lausanne. 

M,fnrfut\  (Ih.  llohin. 
Du  |nt\riasis  versioolor  de  riiomme  à  I^usanne. 

Trirhnphijinn  tnnsurans.  Malnisten. 

Pn'|»;ir;UionN  iit»s  \ari«»h*'N  endothrix  el  erlollirix  <!•'  ''^ 
leii:ii<»  tif'  riioinme  à  l.aiivanno.  de  riierpès  riirinéo  di*  1^*"' 
tant  à  I  auvaime.  tlt'  !a  lt'i;:iie  du  \eau  et  «le  son  iin>cnlali"n 
Mir  II*  A\M  à  l.auvaim»*,  d»'  la  v\ rosis  d«»  riitunine". 

'  '   -'    :■  "v.  <lh.  U»»l»iii. 

D«'  il  !'  »::ri.t»  ,i,'  Tf-itaiil  alitant  «le  uiulmuM.  el  ilo  *»''"''* 
lit*  :\'-  :.r  '  .x\'.:  \.\   !•,:.•>»!: .^v.î.-îiii»  olir«»ni«|ui' à  Liiisjinin*'- 

"^  X   -  ';  ..wx.  Ki\«i||a. 

l'  -      V       V  .-.     •  .-     .•  .'  ..j:;.*^  .1,1   rlif\al  à  Mi'-*"* 
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S.  rosacens. 
Isolé  d'une  urine  diabétique  à  Lausanne. 

Saccharomyces  (sp.  ?). 

Isolé  d'une  teig^ne  faveuse  d'un  enfant  ;  en  symbiose  avec 
A.  Schonleini,  à  Lausanne. 

Saccharomyces  sp.  ? 

Isolé  d'une  symbiose  avec  Trichopliyton  tonsurans  dans 
la  teiî^ne  du  veau  à  Lausanne. 

Saccharomyces  sp.  ? 
Isolé  des  poumons  d'un  jeune  porc  à  Lausanne. 

S.  guttulatns.  Se. 

De  l'estomac  du  cobaye  à  Laiisanne.  Très  frécjuent  chez 
les  lapins  à  Lausanne. 

Blastomycètes  "f 

Formes  considérées  comme  blastomycètes  dans  des  cou- 
pes de  tumeurs  de  l'homme  (Ualie). 

SCHIZOMYCÈTES 

Leptothrix 

LeptothrUr  bu  cm  lis .  R(  A  n  n . 

D'un  abcès  à  la  joue  de  Thomme  et  de  la  salive  de  rhomme 
à  Lausanne. 

ACTINOMVCÈTES 

Ad  i nom  y  ces  s[).  ? 
Du  pus  d'un  lapin  à  Laiisanne. 

.1.  nihus.  (iasp. 
De  cultures  de  Turin. 
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-1.  bonis.  (Rivolta.)  Harz. 

MArhoire  de  varhe  à  Itfsioiis  d'aclinoinvcose  (Lausanin'). 
Coiipes  des  iioilides  de  la  plèvre  du  bœuf  (Italie).  T^Mipw 
de  lissions  de  la  langue  ^. 

I^irparalions  de  l'acliuomyces  du  IxTuf,  de  rhoinine,  dw 
mâchoires  de  IkïmiF  enfouies  dans  le  sol,  des  culliires. 

Mliroharterinm  trthprailosis.  ( Koch.)  L.  et  N.  var.  hom'm. 

I^»sioiis  des  vertèbres  et  des  nUes  du  porc  à  I^usanneî 
lésions  du  foie,  de  la  rate,  des  î^aus^lions  mésentt'riques  «le 
cobayes  inoculés  à  Lausanne  ;  lésions  de  la  tulKTculospda 
chien  et  du  sin^fe  à  Milan  et  à  Lausanne-. 

Bacilles  de  rhonime  dans  les  crachats  et  les  urines. 

Bacilles  dii  chien,  du  chat  et  du  sins^e. 

J/.  tulnrcfilosis.  (Bivolta.)  L.  et  X.  var.  nrliinL 

Di*  la  p(ude  ;  foie  de  poule  inoculée  à  I^usanm\  prés»*'»" 
tant  les  caractères  (Tun  foie  irra*^. 

M.  /t/t/cF,  .Mt>elleri  L.  et  N. 
D'iiiH*  culture  1  Prairnt*  ». 

(.'trt/nr/Kirfrf'iiifn  nitt/fri.  «  Lôftler  t*l  Schulz.i  L.  <'l  ^• 

l.t'^ious  du  n«v.  »*t  tie  la  traclu'c  tlu  cheval  iinuvt'iix  « 
l.aii'^anîi»*.  l.<''<ions  de  Nai^^inalite  morveuse  des  r(»lMV»*''' 
l*rcp;irati«>u*;  d<*^  barilhw  du  clit*\al,  homme,  cohavc.  •'^ 
lîonillc.  LoviniiN  du  poumon  »*l  de  la  rate  de  la  ^«•iiri'' 
Mitiirh»*   . 
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C  diphleriae.  (Lôftier.)  L.  cl  N. 
De  rhomnie  à  Lausanne^. 

Spirillaceae 
Spirillnm  rugnla.  (G:>hii.)  L.  et  N. 
Dans  Teau  à  Lausanne. 

Vibrio  Metchnikowii.  Ganialeia. 
De  la  poule  (Praçue). 

V.  cholerae.  (Kocli.)  Buchner. 
De  l'homme  (Alexandrie). 

Bacteriaceae 
Bacillus  alvei.  Chesire  et  Chevne. 
Des  larves  d'abeilles  atteintes  de  la  loque  (Valais). 

B.  œdernatis  mal  t'y  ni.  Kocli. 
D'une  souris  inoculée  avec  terre  d'Italie. 

B.  Chauvaui.  Arloiniç,  (^ornevin  et  Thomas. 
Du  iKBuf  à  Milan  ^ 

B.  tetani.  Xicolaier. 
Isolé  de  terre  tétaiii|çèiie  d'Italie. 

B,  snbtilis.  Cohn. 
D'une  infusion  de  foin  à  Lausanne. 

B.  anthracis.  (j)hii  et  Koch. 

D'une  pustule  de  Thonnue  à  Lausanne.  Uu  bœuf,  cheval, 
cobaye,  lapin  à  Milan,  Moudon,  Lausanne -^ 


>  Cf.  B.  (ialli-Valcrio  :  Ont.  f.  linct.,  i^'j7,  XXIV,  p.  oijo. 

•  Cf.  Piana  etOalli-Valcrio  :  Annnli  di  (Hjricultnra,  iH^^r»,  vol.  210,  et  Anna* 
\es  Pasleur,  iStf). 

•  Cf.  l'iana  cl  B.  (iiilIi-Valrrio  :  Modt'rmt  /.no.,  181J7. 
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liacterlnm  erysipelatos  sunni.  (Loffler.)  Migula. 
Du  porc  atteint  de  roiiçet  à  Milan. 

B.  vulgarp  (Haiiser).  L.  et  N. 
Des  selles  et  urines  de  Thoinme  à  Lausanne. 

B.  piitidnm  (Fliîççe).  L.  et  N. 
De  l'air  à  Lausanne. 

B.  Jlnorescens  (FlQçî^e).  L.  et  X. 
De  Teau  de  Brel  et  des  selles  de  riiomnie  à  Lausanne. 

B.  pyocyanenm  (Gessard,  Flû^ge).  L.  et  X. 

Des  vomissements  d*un  enfant  atteint  de  maladie  pyocva- 
nique  à  Lausanne. 

B.  prodigiosnm  (Ehrenberç).  L.  et  X. 
De  Tair  à  Lausanne. 

B,  ranicnliP  ((ialli-Valerio).  L.  et  X. 
Du  rhicri  atteint  de  la  maladie  des  jeunes  chiens  à  Milan^ 

//.  tuphi-muriiim  (Lofller).  L.  et  X. 
De  la  souris. 

B,  Irteroïdrs  (Sanarelli).  L.  et  X. 
De  riiomnu»  atteint  de  fièvre  jaune  (Amérique  du  Sud). 

B.  cholcnr  sunni  (Miaula).  L.  et  X. 

Du  choléra  <lu  porc  à  Milan  et  de  la  pneumonie  conta- 
i^ieuse  du  jeune  [>orc  à  Lausaruie.  Poumon  (run  porc  at- 
teint de  cette  maladie  (Lausanne). 


M:r.   n.  «ialli-Valrrio  :  Crnt.f.lUwt.  iH^iC,.  MX.  |..  i\)'\.   M'hL  Xi*o.  i*^, 
Jonrnahlv  Liinn,   iH*».'»,  p. -'.'«y.  Miul. /tut,  iH^j.'»,  ii"  0. 
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B.  coli  (Escherich).  L.  et  N. 

Des  selles  de  l'homme  normal,  des  selles  d'un  enfant 
ailleint  d'enlérite,  d'abcès  de  l'homme  à  Lausanne. 

Variété  de  la  dyssenterie  de  l'homme  à  Sondrio  (Valte- 
Une  ^ 

Variété  de  la  pneumonie  du  cheval  à  Milan  -. 

Variété  d'une  épizootie  du  Hamster  à  Lausanne. 

Variété  de  l'ascite  du  chien  à  Milan  et  de  la  diarrhée  des 
Veaux  '. 

B.  typhi  (Eberth).  Gaffky. 

De  la  rate  de  l'homme  (Italie,  Lausanne). 

B.  pneumoniœ.  Friedlânder. 

De  la  broncho-pneumonie  et  de  la  pneumonie  tii'anîç'rcv^ 
ncuse  de  Thomme  à  Lausanne. 

B.  ciinicnli-pneumonicns. 

Lésions  du  nez  et  de  broncho-pneumonie  du  lapin  à 
Lausanne. 

B.  pseudotnbercnlosis  rodent Inni.  Preisz. 

De  la  pseudotuberculose  spontanée  du  cobaye.  Lésions 
du  foie,  rate,  épiploon,  poumons  de  cobayes  atteints  de 
pseudotuberculose.  Lésions  de  la  rate  et  des  poumons  du 
lapin.  Lésions  du  foie  de  la  souris  blancln*.  Abc(\s  sous- 
cutané  du  lapin  déterminé  par  un  bacille  du  ty[)e  de  B. 
pseudotuberculosis  rodenliuin  *. 


«  Cf.  B.  Galli-Valcrio  :  Cent.  f.  Buct.  i8«/.,  XX,  p.  901,  vA  Giorn.  Il  Soc. 
it.  ig.  1897. 

•Cf.  Piana  cl  B.  Galli-Valcrio  :  Mod.  Zoo.  18ÏJ7. 

•  Piana  cl  B.  GalIi-Valcrio  :  Anmiii  di  At/ricufiurn,  189O,  vul.  a  10. 

^  Arvfiioes  de /furasitolof/ie,  l'joi,  j).  •SH. 
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B,  pesiis  (Kitasato.  Yersiii).  L.  et  X. 

De  l'homme  aux  Indes.  Des  cobayes  cl  des  rats  inoculés. 
Coupes  des  It'sions.  Des  craclials  de  l'homme  en  Russie^ 

B,  srpti'cœrniœ  (/anffrenosœ. 

De  la  çreiioiiille  atteinte  de  seplict'mie  çançreneiiseiLau- 
saïuie). 

B.  sppticœmiœ  hœinorrhagicœ.  Huppe. 

Du   choléra  des   poules  à    Milan,   de  la   seplicéinie  (h 
hipiii  à  Lausanne. 

B.  Il /cerfs  rancrosi  (Ducrev-Krose).  L.  el  N. 

«. 

Du  chancre  nxui  de  l'hounne  à  l^ausanue. 

B.  ditple,v.  L.  el  X. 
Des  lésions  de  conjonctivite  de  l'homme  à  Lausanne. 

B,  injluenzœ  (R.  Pfeiffer).  L.  et  X. 
Des  crachats  de  l'homme  à  Lausanne. 

rOCCACK.E 

Mirntcriirrun  piffu/rnrs  (  Koserd)acii).  I^.  <*t  X.  var.  alhnit. 
D'un  ahcès.  Très  ran*  à  [^ausanne. 

M,  in/o(j('nrs  (  lloscnhacli  ).  L.    cl  X.  H.  var.  aurrus. 

D'un  anthrax,  d*ini  abcès  à  la  joue,  d'un  abcès  des  reins 
d'ini  cczé^na  à  la  fij^urc,  d'une  pérityphlite,  d'un  aln^ès  à 
la  r«'ssc,  d'un  crnpvènic  d<*  rhiMurne  à  Lausanne. 

Du  sant»  d'un   <'(»bav(*  à  Lausanne. 

« 

Dm  l'oie  d'un  lapin  nitut  |)ar  inoi^dation  «Tune  i^milsion 
de  la  rate  d'un  homme  UKU't  d'anthrax. 

D'un  bubort  iiii^uirial  d<'  riionnne  :\  Sondrio  dtaliei. 


»<:f.  n.  <;;ilIi-V;ilrri<.:   f.^-nf.  f.   /iarf.    i,,,»..   XXVUI.  |>.  8Vi.   «'•    liull.  .nV. 
Vaml.  Se.  .\iit.,    XX\  I,    \Xk  l  nsrr  Ihuisnitct,  i8«»7,  »"  ii.  (iiorn.  H.  S'W.  iî- 
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M.  ascoformans,  Joliiie. 
)u  rhaiii[)i|;>;iioii  du  cordon  tcsticulaire  du  cheval  k  Milan. 

M,  tetragenns.  Kocli  et  (ialïlvv. 
h]  |nis  d'un  phleçmon  de  Diomme  à  Lausanne. 

M.  candicans.  Flu4(i(e. 
^  iair  et  de  l'eau  à  Lausanne. 

M.  yonorrhoœe  (Xeisser).  Fluçi^e. 
)u  pus  hlennorrlia&riqne  et  de  vulvo-vai,nnite    à  Lau- 

Sarcma  rubrn.  Meni^. 
solée  de  Pair  à  Lausanne. 

Sarcina  Intea.  Flùçi»^e. 
*)ltfc(le  Tair  à  Lausanne. 

S.  Jlaoa.  de  Barv. 
iïJée  de  l'air  à  l^usanne. 

Streplocoerus  lanceolatus.  (ianialeia. 
es  crachats  de  pneunioniques  à  Lausanne. 

.S7.  pijof/enes.  Ilosenbach. 

Jéc  des  cas  dVrvsipèle,  de  pneumothorax,  des  ftVes 
enfant  attemt  d'entérite,  d'un  abcès  post-puerpéral, 
phloi^mon,  pérityphlite,  du  san«î:  d'un  enfant  atteint 
uîireole  à  Lausanne. 


B.  Galli-Vakrio  :  ^>/l^/.  Ihuî.  XXHI,  i«(»H,  p.  î♦:w^ 
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SECONDE  NOTE 

;    SUR  LA  CORRECTION  QU'EXIGE  L'ÉQUATION 

A  CAl'SE  DL'  VOLU.ME  QVE.  POSSÈDENT  LES  MOLÉCULES 

C.-J.  KOOL,  ingénieur. 


^  1 
En  coiisiiléralion  du  but  (|ue  je  me  propose  d'alleifidre 
dans  ce  travail,  je  supposerai  dans  tout  ce  (\m  suit  : 

1^'  ijue  les  molécules  du  v;az  aucpiel  j*aurai  affaire  sont 
parfaitement  élastiques  et  de  forme  sphéricjue. 

2^  Que  rinlensilé  de  leur  attraction  mutuelle  s'évanouit 
déjà  eiilièrenient  à  une  distance  cpii  nVst  encore  cpie  très 
petite  par  rapport  à  leur  éloii^nement  moyen.  Otte  suppo- 
nitii^ii  iin[>li4m*  évidemment  qiu'  la  force,  que  M.  Boltzmann 
indique  par  />/  dans  son  récent  ouvrage  sur  la  théorie  des 
ffaz*,  a  une  intensité  nulle. 

Dans  ces  deu.\  supp<»silions  il  faudra,  suivant  ce  dernier 
savant  et  suivant  MM.  Oscar  Meyer  et  var»  der  Waals, 
substituer  à  IVquation  bien  connue  de  Clausius 


IVqualiou 


TT-  Vn  .  mn'  =  —  PV 

y/  y; 


(2) 


1  Vh  . /m-^' =  4^  1>(V  — B) 


l 


Vfïrfeitunijen  ûlxr  Gaatheorie,  |iarlie  II,  $  T). 
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si  Ton  vont  lemr  compte  du  volume  des  molécules,  volume 
que^Claus'nis  a  néîi^liçé  en  établissant  son  équation. 

Voici,  pour  mémoire,  le  sens  des  différents  siçnes  et 
lettres  qui  entrent  dans  les  deux  équations  1  et  2  ou  dans 
celles  cpie  jVmploierai  dans  la  suite  : 

V  est  le  volume  du  sj^az  ; 

P  est  l'intensité  de  la  pression  que  le  çaz  exerce  sur  ^ 
parois  du  vase  cpii  le  contient  en  vertu  du  mouvement  d^ 
ses  molécules  ; 

Pi  est  rintensité  de  la  force  que  M.  van  der  Waals 
dans  son  mémoire  bien  connu*,  indique  par  \,  et  ap[H*lle 
((  |>ression  mi»léculaire  »,  tandis  que  Boltzmann  la  dt*sii^ 
st)us  le  nom  de  force  de  cohésion  de  v.  d.  Waals  (  Waais - 
scIh»  ('.oluesionskraft)  et  Tindicpie  par />,  ; 

i\  est  (|uatn»  fois  le  volume  de  l'ensemble  des  molmiits 
du  ^az  ; 

//  est  le  nombre  de  ces  mobVules  situées  tlans  riinilf 
<le  \oliime  ; 

///  »*si  \c\\v  lUA^^c  ; 

/'*  «'NÎ  di'u\  t\»i^  la  xaiiMir  movenne  d«*  l<Mir  fonv  viw, 
dix  isi',»  |»;u*  ///  : 

À  c^l  l'Mir  i'loi;^»^m'mi'nl  movtMi  : 

<j  t*^t   JtMii"  tli.uiirtrt*  : 

;■  l'Nt  l.i  tlis|;rir«'  Ni»j»aiaiit  ruin*  quelconque  de^  iiiol»'- 
tMilt^s  J,'  !'.»!  i;^im'  d«*s  «  thtidnriritM'^s  : 

K  i-Nt  \\i)c  il^N  r.>r»','N  »'\liMitMin*^  qui  at;issent   sur  nMI«* 


îii  »ii'ii;!i'  :  i"iî:**. 


.*n!    i:*;.»   J.TN   î.'*i'i'N  ,l\inr;it*ti.»ii    ou    de    nquilsion  «pii 

I       ^■:^^:  '  .'  ■  .     liN    ;'.■  j'î,ui.»n    1   il.»  r.hniNiiiN.  «Ir»  la 

«'•    ■         •  '  ^  -l'^  ^  ■   *  ^    .i■^^'îl!•»  clitv.  li'N  in»i<  sioafil> 

"^■^  >  N -^    î:v^    iiirVcreïit<,     rai'*^ »""•'' 

■  '  ^  .   •'    ■    •■■  :■:  >   îar.l   .'i  fond.  P""r 
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le  moment  je  me  bornerai  à  faire  une  petite  remarque  au 
«iijet  de  la  manière  dont  l'équation  2  a  M  déterminée  par 
M.  V.  d.  Waals. 
Si  dans  Téquation 

«) jl»«.»=|-(l>+Pi)V, 

trouvée  par  cet  auteur  dans  son  mémoire  précité  en  faisant 

a  première  des  deux  suppositions  mentionnées  au  début, 

>ii  introduit  en  outre  la  seconde  de  ces  suppositions,  on 

"end  évidemment  nulle  l'intensité  P^   qui  entre  dans  son 

second  membre.  Or,  pour  un    motif  que  j'indiquerai  plus 

oin,  M.  V.  d.  W.  pense  pouvoir  apporter  à  l'écpiation  ainsi 

»l)(enue  la  correction  qu'elle  exiçe  en  raison   du  volume 

•ropre  des  molécules,  en  réduisant  dans  son  second  niem- 

2 
>re  le  volume  V  dans  la  proportif)n  de  k^  à  X-^ ô'^Q^^ 

I  cette  proportion,  il  l'établit  en  supposant  que  les  inolé- 

«les  du  (faz  ont  toutes  la  même  vitesse.  Je  n'aurai  ce[)en- 

lanl  pas  de  peine  î\  montrer  —  et  c'est  h\  le  but  essentiel 

le  ma   présente   remarque —  que,    si    l'on    reconnaît    la 

wslesse  du  susdit  motif  de  l'auteur,   on  trouvera  |)()nr  la 

'édiirtion  à  faire  subir  au  volume   \  la  même  proportion 

2 
le  À*  à  /-^ — -^TTQ^y    lorsqu'on  suppose   cpie   les   vitesses 

o 

les  molécules  du  çaz  sont  ré^^Iées  {)ar  la  loi  d<»  Maxwell. 
En  effet,  en  faisant  cette  dernière  supposition,  on  obtient* 
P*^«r  le  chemin  moléculaire  inoven  la  lontj^ueur 

— ^  ^' 


\/2  ttq' n 


^uand  on  partîiije  l'opinion  de  M.  v.  d.  Waals  cjne  la  lon- 
?tinir— =: ,  que  Maxwell   a   trouvée  [)onr  ce  clicMnin 


^'^  kinetische  Théorie  tler  d'ase.  Oscar  .M«*v«'r,  î^  117. 


m\ 
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dans  la  dile  supposition  *,  cxitire  une  certaine  correclum, 
cVsl-à-dire  une  réduction ,  en  vertu  du  fait  que  les  molt^ 
cules  qui  sVntreciio(iuent  ont  de  PiMendue  dans  le  sens 
même  de  leur  mouvement  relatif,  soit  avant,  soit  après  If 
choc.  Car,  selon   M.  v.   d.  W.,   Maxvell  aurait,  dans  *« 

détermination    de    la    huitrueur  — 7= ,    exclusivemeiil 

temi  ciunpte  de  Tétendue  cpie  ces  molécules  occupent  <la"!* 
le  sens  normal  au  dit  mouvement  relatif.  Or,  suivant  lui. 
rine.\actitu<le  «le  ré(|uation  «  aurait  sa  cause  première  dans 
le  fait  dont  je  vitMis  de  parler,  cVst-îwlire  qu'elle  sérail 
due  à  ce  ipie.  dans  la  <létermiuation  de  cette  éipiatitm,  il 
n'aurait  pas  ét<»  tenu  conq)te  de  IVlendue  des  inoléeuN 
dans  It*  premi«*r  des  deux  sens  susdits.  Aussi  ou  la  corri- 
gerait couNenaMement,  d*a|M*ès  Tauteur,  eu  nndtiplianl  son 
second  meiid)r-e  par  le  rapport  de  la  ioiitrueur  du  rlieinin 
moléculaiie  nit»y<Mi,  telle  que  Maxwell  l'a  calculée  et  i|iril 
e^itiiin*  il.»ii(*  iih'\;n'lt*,  h  l,i  longueur  d«*  ci»  chemin  telle  «ni il 
Vi\  t'î,»î»!i»'  hii-niciiM'.  r"«'s!-à-iiir-e  par  h*  rapport  d»' 


A 


\     '2      MJ-'. 


\ 


û  ro'-n 


LA 

3 


r.li    î»  .••î.   "II   rti-..!i!-.ift! .»    r.ii'"!«MUriil   qut»  ce  ra[>porl  «"»t 

3 

\r    u.i'  \,r    il:;.-    rr\i     .!••    ■  ;    îi,».'t:i»u 


\      . 


4   fO'  n 


à   la  diirrrrii''J' 


l 


^  .^  :  «*î .  ■    •:;.îi'-   r-'  dt-rnicr   rapport    rTcsl  aiiln* 

"o—   'x    •   ■•■  pri*init»r  a  t'iialement  !* 


\  ■  .  ■    ;    ■ .  ■ 


•'-    \    :   ^    *  î»'   qui!   >*ai:issail    dr  di" 
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iiontrer.  II  est  superHu  de  din*  que  cet  arrord  entre  les 
leux  rapports  en  question  est  sinq)leinent  fortuit,  eVst- 
i-dire  qu*il  constitue  un  fait  sans  néressité  aucune  ;  il 
l'est  d'ailleurs  pas  parfait,  vu   le  caractère  approximatif 

1  i/T 

(les  deux  valeurs  — ^^ et    — - —  ^  . 

V'  2  n^ç'  n  ^ 

4  n-//^  n  2  B 

Eu  réfléchissant  i[ue  —^ —  est  éi»"al  à  -^  *   on   Irans- 

>/  — —  r7(>' 
formera  sans  peine  la  fraction  — ,  ipii  indiipu'  la 

valeur  des  rapports  susdits,   en    la  fracliiui  — ^^ —  ;  «*l  il 

résulte  donc  de  la  dénuuistralion  que  nous  venons  de  faire 

que,  si  1\hi  partav^e  l'opinion  de  M.  v.  d.  Waais,  (piant  à 

Ih  cause  de  l'inexactitude  de  son  écpiation  (e  et  <pian(  au 

moven   de    la    corri;j^er,    on   devra    suhslituf»r    au    second 

3 
niembre  de  celte  équation  l'expression   --  PiV  —  B),  peu 

'in[M)rte  cpi'on  attribue  aux  inohVules  <ln  i-az  la  inènie 
vitesse  (Ui  (pi'on  leur  attribue  li*s  viltvsses  dilfi'rcnti^s  vou- 
lues par  la  h)i  de  Maxwell,  rinlensilé  P, ,  je  l'ai  dit  au 
léhnt,  étant  supposée  nulle  [)ar  nous.  Or,  |)ar  <*ctte  suIh 
ititution,  ladite  équation  devient  a|»[)arenuneut  i<leiitique 
vec  l'équation  indiquée  sous  2. 

De  mon  cAté,  en  partant  des  deux   mêmes  su[)|)ositions 
ïiles  au  début  et  utilisant  IVquation 

\)      2rrm0^=    -  :S  fo  —  rr-  ^  WrCOS   (K,    /' )  , 

A  md  m^ 

ouvée  par  M.  v.  <le  \V.  dans  le  chapitre  11  <le  son 
émoire,  j'ai  obtenu  dans  une  note  antc^riiMin**  Téipiation 
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<4' .f^"-""'*  =  2r+T6;P^=    ' 

éc| nation  où  b^  reprt'seiite  le  volume  total  des  n  molôculfs 
qui  occupent  l'unité  de  volume  du  çaz,  et  où  V,  [wur 
nrexprinier  avec  pn'cision**,  représente  le  volume  du  vasf 

contenant  le  t^az,  diminué  du  volume  -^qS  de  la  couche 

(|ui,  dans  ce  vase,  s'étend  sur  toute  l'étendue  des  pnws 

,     ^  ç  ^ 

avec  une  épaisseur  -77  • 

'  2 

Or,  en  reniphu;anl  dans  l'équation  4  la  lettre  A,  |wr  la    ; 

fraction         ,  dont   la  valeur  est  la  même,  on  lui  diHiner» 
•1  > 

aistMuent  cette  fornuM'i  : 

et    le   It'itiMir  \oit   lU^i'X  .pit'ilc   ne  diflerc  tle  rt*quali«»n  î 
tjlh'  |»;W   Li   \;ilt*nr 


.■    :  .'    :■»::!?  il»-  l«-Mr  "nrfai"*  i'h»*, 
'•^        ^  ■  :  ..t*    •'.  *s  lit-  K  M»  m*  riiuin"  nn'H"* 

■    ^  ^        •  :  i,*t-.  iri  '.»  «iii!  |-n»r  |"ii>'* 

-^   ^   ■  r  î.u.'i»»'»  aux  niurn»"nN 

■   •  ■  '    •     ••  ^  ni  ■•ii«'mTn  li'tip»  r»  iilf*^ 

h  ■'     :■•     .1    il*'-  ».|ijati.«ri  y'!'' 

■  "«■    *  ■■  I  iT'  .iri»»!  ri'  l'îir  '"'' 

'-•;■:•!■  TiL'^  I ri tii '■:"•'"' 
'"*■  —■••■.  -TJ1,    1^  \;:ki.  '• 

\ es.     Tr".     -<"^ 


.    N 


^  ^ 
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tiint  son  .second  nicmlire  surpasse  le  second  membre  de 
iRe  dernière  é(|utitioii. 
Pour  l'air  M.  v.  d.  \V,  a  Irotivi' 


iwrle  nue,  pour  ce  gaz,  les  frartlinis  -r: 
M  rcspt'clivfinciit  locales  à  0,0026-  V 
lutsces  circonslaiices,  le  troisième  ternit" 


li  -. 


0,002G  V. 


'■'  ~vt  devieii- 
cl  à  0,0026^  V. 
~r^  V  du  second 


abre    de    IVquation    4'     "    0,0026    fuis    la   valeur   du 

eatiMe.  le  (jualrième  terme -rr-  P  0.0026'  fois  la  m^me 

llfur;  en  d'aulres  mots,  la  valeur  dudil  troisième  termi; 
Vsl  (]u'un  quatre  ceiilième,  celle  du  i|iiatriêriie  terme 
seize  iDÎMiêiiie  environ  de  la  valeur  du  second.  Or, 
'  les  autres  lenneM  du  m^me  membre  sont  plus 
enrore  que  les  deux  dont  je  viens  de  parler,  il  est 
'itlfiit  que  tmiles  les  fois  que  l'acquiRiliori  de  n'sidtiita 
Mulumen)  exacts  lie  sera  pas  de  riKUcur,  on  pourra , 
wqu'il  s'açiit  de  l'air,  faire  usa^e  iudill'éremnieiil  de  l'ti- 
Uliuu  3  ou  de  l'équation  4.  rouime  ou  voudra. 
11  est  possible  qu'il  en  soit  de  ra^mc  lorsqu'on  a  affaire 
Qi)  ^az  autre  «pie  l'air.  Mais,  sans  avoir  établi  pour 
'  f»2  la  valeur  de  B  et  ensuite  déterminé  pour  cette 
Jeur  celle  de  l'expression  5,  on  ne  saurait  pourtant 
Iffirmer  d'une  façon  catéçorique  et  siire. 
[)u  reste,  en  fiU-il  ainsi  pour  tous  les  u^i  sans  exception, 
les  deux  équations  2  cl  4  pussent-elles  dune  être  esti- 
fe»  iilentiques  au  point  de  \ue  de  la  pratique,  il  lu-  faut 
moins  leur  reconnaître  une  notable  différenee  au  point 
me  purement  théorique. 
:En  effet,  comme  je  l'ai  déjtifait  remarquer  dans  la  note 
je  l'ar  élnblie.  l'équiilion  4  n'a  aucune  préicnlinn  à  une 


exartiliKio  riijoureust'.  Elli*  ne  saurttît  l'avoir.  U'alwrd, 
parce  que  dans  sa  licterminalioii  il  a  rtt'  supjiosi?  —  flrrà 
dans  ie  IhiI  de  simplifier  les  calculs  —  (|iie  les  muli^ctiln 
du  çaz  ont  toutes  la  même  vitesse.  Les  forci-s  de  n-piilsion/, 
qui  se  dt!veloppent  à  leur  surface  aux  nionienls  de  lenn 
chues  avec  les  autres  nioli^cuk's,  tml  (liiiic  en  realiW  mit 
inlensitfï  différente,  et  dans  bien  des  cas  nutablcmpnl  dif* 
fiSrenle  de  celle  que  je  leur  ai  supposée  dans  mes  rMlruti> 
Par  c<uis(?quent,  il  serait  tr^s  bi<?n  possible  qu'il  i-xinlil 
une  diffi^rencc  relativcmenl  forte  entre  la  somme  di-s  pnv 
duils /"g  tels  qu'ils  découlent  des  forces  y  qui  sinrl  d^w- 
loppées  dans  les  chocs,  et  celle  des  priMluils^p  tels  qu'ili 
ont  élé  calcidés  par  moi  d'après  les  valeurs  que  j'ai  sup- 
posées à  ces  forces.  Puis,  dans  la  délcrininiilruo 
l'équalion  4  j'ai  nét^liu^é  de  tenir  compte  de  la  mixlificatiol 
qui  est  apportée  au  jeu  des  chocs  moléculaire  pMÏ 
présence  des  parois  ;  c'esl-à-dirc  j'ai  admis  daiMi 
délermiiialion  que  le  nombre  des  chocs  qui  s'acrompHs*»* 
en  inoyennt  par  unité  de  volume  el  |>endanl  i'imit/ J( 
temps,  entre  les  molécules  dont  le  mouvemeiil  s'cffcW 
daus  doux  directions  spéciales  quelconques  ,  el  ipii  inil 
lieu  de  façon  que  ces  molécules  se  tourhi^al  en  de*  «• 
droits  détt'rminés.  également  quelconques,  de  leur  wirfertt 
est  dans  le  voisinasse  immédiat  des  parois  exactcmrnt» 
qu'il  est  dans  le  reste  du  tjaz.  Or  il  n'en  saurait  Hiv  tin»] 
qiu'  d'une  manitr»;  approximative  à  cause  de  I»  n'AMi* 
des  molécules  i\  la  surface  ries  parois.  H  v  a  dnnir  tt 
un  second  motif  pour  estimer  la  valeur  que  j'ai  trou»'* 
ci-<lcssus  jiour  la  sonniie  S  fç  tant  soit  peu  diffén-iilc  J* 
sa  valeur  véritable. 

Mais,  si  moi  je  reconnais  volnnliers,  oomtnc  l'un  vi>il. 
le  caractère  simplemenl  approximatif  do  mou  l'rpuili""  •> 
et  cela  alors  même  (pie  les  miilérules  du  ^az  scraicnl  s"]^ 
posées  de  forme  sphérique,  MM.  Bollziiianu.  Mryrr  ** 
V.  d.  Wauts,    par  c.irilrv.    admcitcnl    que  dan^  ceu'i-  i'f 


fiOHiiBCTioN  DE  l'<0"*'"<*n  ok  or.Aiisrtia 


39, 


in  supposition  leur  l'ijualioii  2  est  riçoureuscnuînt 
ucIk;  [ahstrartinn  faite,  bieii  eiitoïKlii,  de  l'iiie\;iclitLide 
l'rile  renferme  en  vertu  ilii  fait  (jue,  dans  sa  dt'teniii- 
itioii,  ratIrHclinn  inuluelle  des  iiioliViiles  a  L't<^  m'eliiçëe'; 
Itf  inexarliliidtviiï  les  savants  niisnomnii'K  la  renin- 
linsviil  iialnrelleinetil,  hiihmÏ  liieir  que  inui  je  la  reconnais 
m*  rèqnatînn  4^.  Toulefois  je  vais  montrer  dans  ce  qui 
lil  (|ue  rt^lle  o])iniott  de  leur  part  est,  sinon  pri^cis^ment 
luitie.  iiu  moins  insnftisamineni  artjiimenliV,  ensorir  qne 
iir  ^[ualion  3,  pas  pins  qiii-  mon  éqiuilion  4  iu>  saurait 
tir  estimi'e  parl'ailemenl  exacre. 


J'examinerai  en  premier  lieir  la  iHiinièn-  tlonl  l'i^rpialion  2 
("lé  dt'lerroindo  par  M.  v.  d.  W. 

Après  lonl  ce  ijne  j'ai  dc'jill  dît  ci-dessiis  cl  iqirès  les 
HixidéraLioas  qne  j'ai  ('mises  au  siijrl  du  iliemiii  moli'- 
lUiri!  moven  dans  lieii.x  notes  arileiieiiies",  rt'\  exanicn 
Hirra  être  trt^s  ronrt. 

Il  me  suffira  en  effet  de  rappeler  ce  ipic  j'ai  fait  n-mar- 
wr  pri^a'demmenl,  à  savoir  que  M.  v.  d.  W.  dtUermine 
^iiallnu  en  apportant  sinqilement  une  correction  à 
Sr|Uiitîuii  I  de  Clausius  et  qu'il  estime  colle  correction 
■e  parce  que,  suivant  lui,  le  nombre  des  chocs 
iprim^s  par  les  molL'ciites  du  ^r^z  .y  une  partie  doani^e 
la  paroi  est  plus  -rrand  que  (Clausius  no  l'a  évalui'.  Or, 
V.  d.  W.  ponso  quo,  pour  rendre  exact  le  munlire  des 
Krh'K's  qu'a  Irotivi'  ce  dernier  savant,  il  faudra  l'au^- 
iiler  dans  la  mênu'  proportion  qu'tui  doit  rdduire  la 
du  chemin  nioldculairc  moyen  obtenu  par  lui, 
i(ii'fll)-   soit   ronforme   à    la    vi'riti?;    l'nsorle    que    la 


'f^l.  1 


,  xxx. 
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corri'cliiiji   <|ii*il   apparie  à   IVqiialioii  dr  Clausiiis  n-]! 
fiimli'nii--itl  sur  la  valeur  tie  celtt'  rMurlion, 

Eh  liii-n.  dans  U-s  deux  notes  dont  je  parlais  il  v  h 
tnumeril,  j'ai  monlré  qu'à  l'ericontre  de  l'opiniuii  de  l'uo- 
teur,  la  lun^ueur  que  Clausius  a  Irotivi^e  (lour  l<!  t 
chemin  est  parfaitement  exacte  dans  la  doiilile  supposition 
que  les  mi>lt<cnles  du  e;»z  sont  de  forme  Hplii'rique  et  qw 
leur  vitesse  esl  la  même.  Comme  M.  v.  d.  \V.  pari  JbM 
88  recherche  de  la  correction  de  rtk]imlion  de  Clansiusd* 
la  mi^aie  double  supposition,  il  esl  donc  (évident  <|iie  li 
liase  sur  laqnelle  il  «'taiilil  celte  ci>rrerlion  est  faiissr.  rt 
qne,  pour  être  conséquent  avec  Ini-mànie,  l'auteur  wnil 
obUift'  de  conclure  à  l'exaclilude  risfoiireuse  de  celle  il<ï- 
nièreOqualion,  pourvu,  cela  va  sans  dire,  qu'à  la  Icllir  V 
qui  y  entre  il  soil  attaché  le  sens  spéciid  que  j'ai  mdvfii 
dans  le  5  1,  à  savoir  celui  d'être  le  volume  du  vase  «lin 

coulient  le  içaz,  diminué  du  volume  -^  p  S  de  la  roorii' 
qui  «Ihiis  ce  vase  s'étend  sur  toute  l'i'lendne  des  pumil 
avec  nrie  i'paissenr«nîfi)rme  — ç.  Or  iiiie  telle  eonchisioiii" 

s'accorde  certainement  pas  avec  l'opinion  que  iinif'"** 
l'auteur  à  eel  t'^ran!,  cl  il  est  du  reste  im[)Ossil>le  ilel» 
considérer  comme  juste,  nefiU-ce  qu'en  regard  de  Iacon»ti- 
union  de  l'équalion  4.  Csir,  bien  que  celte  équation  n* 
soit  ([ue  d'une  exactitude  simplement  approximative,  ainH' 
que  je  l'ai  rappelé  au  S  1.  h'  fait  que  le  produit  PV  t  m1 

multiplié  par  le  facteur         -  .    prouve  rtairemenl  que  1'*" 

qualiuii  1  a  besoin  d'une  corm-lion.  En  efTel,  la  valeur  4^^ 
qui  entre  dans  ce  facteur  peut  ne  pas  Atre  risfoitreu^emnit 
exacte;   elle   ne  saurait   cependant  élre  ntdie.   puis«|n'i'llî 

correHiituid  an  terme  -j-  2/^  de  t'équalion  fondaiiieiiUl' 

et  inciutiestalilenient  juste  du  mémoire  précité  de  M.v.iL 
Waals  : 
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que  ce  U-nm-  ne  -se  rt'diiil  à  zéro  que  si  le  dlaint-tre 
ol^iiluire  q  esl  nul  —  condition  que  duiis  retle  note 
ta*  su{i[>usons  prL'cisement  nuu  remplie. 
De  ce  qui  a  c'ié  dit  ci-dessus  il  rilsulle  loulefois  que  la 
rrecliun  iju'il  faut  faire  subir  à  l'ëqualiun  1  ne  peut  pus 
PC  wHe  que  M.  v.  d.  W.  y  a  apportée  en  substituant 
ins  son  second  meuilire  la  dlHi'renre  V-B  au  vnluuu*  B. 


quu- 


î  3 

Exilniîiions  eu  second  lien  la  détermination  de  1 
»S  telle  qu'elle  a  élé  faile  par  M.  Oscar  Meye 
iiut.  Thmrif  tler  Ga.if). 

Vuici  d'alMjrd  le  raisouiu'Uient  qui  conslitue  le  poirjl  île 
Ipatl  de  roue  détermination  (Voir  j  44)  : 
*  D*aulre  part  m,  dtl  l'auleur,  «  il  faudra  réduire  dans 
l'Âjuation  de  Clausius  le  volume  V  si  l'on  atlriline  aux 
molérules  un  certain  volumo  ;  car  le  mouvement  de  ces 
nuilécules  s'effectue,  non  pas  dans  tout  l'espace  que  cir- 
ronscrivent  les  parois  du  vase,  mais  dans  la  seule  partie 
it  «t  espace  qui  n'est  pas  occupt'e  par  elles.  Le  nombre 
des  cliocs  que  les  iiiiitécules  impriment  aux  parois  pen- 
ikot  l'unité  de  ten)|>s  dépend  donc  du  volume  de  celte 
[■flie,  et,  cela  étant,  il  est  clair  que  l'intensité  de  la 
pression  exercée  par  le  i^az  sur  les  parois  est  déterminée, 
Poo  pas  [>ar  le  volume  \',  mais  par  ee  précédent  volume. m 

D'apr^H   le  sens  que   nous  avons  donné  ci-dessus  A  la 
tin  B.  les  molécules  du  tfaz  occupent  ensemble  un  espiiee 

-  B.  En  regard  du  raisonnemenl  ipii  précède sernil 


r  disposé  i\ 
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(llaiisius,    raiitt'iir   v   suhstitiiora  au  vdliiiiic   V  le  \olnroe 

4 

V î-  H. 

4 

Tt'l  nVsl  pDiirtaiit  pas  It»  ras.  «  (lar  »  —  rVst  ainsi 
qn'il  sVxprim**  plus  luiii  (pai!:e  103)  —  «  l«*  mniivtMiienl 
»  ilorit  sont  aniiixVs  Itvs  inulrriih's  du  i^az  a  [MHir  oiïH  i|iK 
»  r«Mitrav«»  qui  os!  ap[)orltV  au  niouvt^inrut  «le  chacune 
>»  «l\*llt*s,  (M»  particulier,  à  causiî  de  rexislenee  des  aiilivs, 
»»  e>it  [»lus  coiisidi'raMe  ipiVlli*  ue  It*  serait  si  ces  aiilrf* 
»ï  ru«»!ecules  deiueiiraieut  au  repos.  Par  couséqueiit,  jH»nr 
»»  cori-ii»er  lV'(|uatii)U  de  (llausius,  il  faudra  y  ri*ni[»lacer  If 
^>  \o!uine  V   par  un  voluiue  V"  (pii  est    uioius  trraïul  <]uc 

»»  \* —  W.   »•     î'.e   dernier  serait,  suivant  M.  Mevcr.  k 

i 

\iihiru«'  ipTi'U  dt'xrait.  dans  la  dite  éipiatioii,  sultstitucrà V 
dans  !i»  ra*i  iinaiîinairt»  où,  à  re\r«»plion  <le  la  iiioltViile 
plus  spi'riaji'rnenl  tMi\isai;«*«*  —  «pie  Pou  suppos<*  évi<li*in- 
iiitMii  «'M  Mh»ii\enient  —  tontes  les  iuolécul(*s  du  i^az  seniirtit 

i-»'ist  ttntiM'iil   iiimii'lnlt'N. 

\t:M    .|i'   .jc'iiTîiriii'r    niJiinliMianl    la  i:raiitleur  du  mnIiI 
\  '*i!i:ii'   \     .   '.iiitriii"  ur'i<*'  l:i  «'iirreclinn  ipie  M.  \.  «I.  ^^• 

:••    'rfiT.»    '.I   !'»iiL:ueur  tiouMv   i>ar  ïilaii^i»'' 

kl  1 

:•.    !  •.il!  i':«'  [iiiixtMi.  afin  ipiH    \   soi!  Ifiiii 

•     i'^   nii'iivuJeN   du  i:a/  dan>  li*  M'fi'J 

\'';:.:i'    p.ir    ra[>p«irt    à    «'elles  «|uVI|i*< 

■      '      'îiisiiix,   snîxMut   M.  V.  «!•'  ^^  •» 

•  •••    .!nis    va    riM'ln»r'i*|jr   de   lii  «iil^ 

.:■•    î  î.iil   reinaripii*!'  an  $  i. 

■  ji;-'    la    in'MJititMtinn  «un*  M» 

-.1    ilt'piMhl    au    iniid   «l«*  11* 

••{,    t^l   'pii'  !a  invi'NNili'  lit* 

s  :i;'«lr*inf*nl    dans   cell«*  «l'' 
\  •  «."P'HI   ■•liti'îine  par"  {.l;»»- 

•Mil ii'i'i*    neci'ssiir 
:!i'\i*n   .1   i*\aeleiui*til 
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CORRECTION    DE    L  É^l'ATION    DK    CLALSJIJS  .'i()5 

a  loiiî^iieiir  que  lui  a  trouvtT  Clausius  clans  les  dtMix 
iupp4)sitioiis  :  l*^  que  les  molécules  du  ^-az  sont  de  foiine 
iphérique,  el  2'*  qu'elles  ont  toutes  coustamruenl  la  uu'*nie 
rîlcsse;  deux  suppositions  dont  M.  Mever  |)art  lui-même 
laiis  sa  di^termiiiation  de  IVcpiation  2.  Par  constfquent,  le 
aisoiuiemeut  <[ui  a  conduit  ce  dernier  à  cette  équation 
)èche  par  sa  base,  et  il  est  dès  lors  impossible  de  voir  en 
»llc-cî  Téquation  <[u'on  désire  connaTtre. 

II  y  a  du  reste  un  autre  motif  encore  pour  arriver  à 
retle  même  conclusion. 

Dans  son  raisonnement  ra[)porté  ci-dessus,  M.  Meyer 
appelle  Tatteiition  sur  le  fait  <pie  l'espace  dans  lecpiel  les 
molécules  d'un  ijaz  se  meuvent  est,  i;ràce  à  leur  volume 
prupre,  moins  ii;^rand  que  celui  cpii  est  limil<'  par  l<vs  parois. 
Le  fait  est  certes  incontestable.  Mais  peut-on  bien,  voir  en 
lui,  comnu'  le  fait  Tauleur,  la  vraie  canse  de  ce  cpie  les 
paniis  éprcuivent  par  reflet  des  chocs  (pie  leur  impriment 
Ifs  molécules  une  pression  plus  forte  (pie  celle  (ju'elbvs 
■obiraient  en  vertu  de  ces  chocs  dans  h»  cas  ticlif  où  les 
BHilmiles  seraient  dépourvues  de  volume,  dans  h»  cas  donc 
où  la  valeur  de  B  serait  nulle?  Je  lu»  le  pcMise  pas. 

Eii  effet,   si   une   telle  appnViation  était  juste,  on  serait 

^videnunenl  obligé  de  voir  (huis   la   fraction la 

mesure  de  l'intensité  /  de  la  pression  (pii  serait  exeirtV 
■or  les  parois  du  vase,  en  moyenne,  |M*mlant  un  esj)a(e 
Je  temps  très  loiiif,  dans  le  cas  sp('cial  on,  siuif  une  st'nh» 
■Kilécule,  //i,  toutes  les  X  molécules  du  \îise  se  ti'on- 
Waienl  constamment  en   re[)os  ;   comme  on   serait   l'^ale- 

iDeiil  oblitré  de  voir  dans  la  fracti^m la  mesure 

y--  rrrr 

fle  l'intensité  /'  de  la  [)i'essi(ui  (pn*  h*s  [larois  du  vuse 
prouveraient   en    moyenne    [xMuhnit    un  espact»  de  tiMiips 
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lirs  loiiiT  dans  cet  autre  cas  spécial  oii  il  n'y  aurait  dans 
le  vase  ([u'uue  seule  mokVule,  nomnions-la  iw',  laquelle 
uioltM'uIe,  cela  va  sans  dire,  serait  animée  de  mouv«v 
ment. 

.le  le  sais,  l'un  et  Tautre  cas  que  je  viens  d'indiquer  ne 
se  tnmveront  jamais  réalisés  dans  un  i>'iiz,  et  on  a  même 
di»  la  peine  à  di*couvrir  entre  eux  et  le  véritable  étal  d*un 
i-az  des  traits  de  ressend)lance.  Le  premier,  par  exemple, 
e\it»"<»,  pour  maintenir  à  leurs  places  respectives  les  X— 1 
mol<''(*ules  supposées  innuolnles,  Fintervention  d'un  certain 
nombre  de  forces  avant  leur  sièijre  en  dehors  de  ces  moli^ 
culi»s  mêmes,  ci  um»  telle  intervention  est,  on  le  ciuiçoil, 
absolument  étrani^ère  à  la  nature  d'un  &raz.  Mais,  puisqull 
s'attit  ici  d'examiner  le  bien-fondé  d'une  conception,  d'un 
ari;ument,^nous  sommes  manifestement  en  droit  de  sup- 
poser toute  con<lition  moléculaire  :\  l'intérieur  du  vase, 
<|uelle  fpr<'[|e  soit,  pourvu  (|ue  la  réalisiition  en  soit.  tliê(H 
rlipiemeiil.  possible. 

<  U\   si.   ilans   les   dnix   exemples  cinlessiis  imairin('"i.  ««n 
sip[»tis'»  à  la  molécnlr  m  mouvement,  n*spt»clivemt*nt  à  w 
r\  à  ///',  la  inèiiie  \itessr  /•,  il  faudrait,  coiifnrméinent  aux    -! 
rn«*smi's  ipu*  j»»  xI^mis  diiidifpier,  n*présenter  r<*spfctivement    i 
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l«'s    iMl.'ii-M.N    .|,v;::ri,'.-v    il    X     a    un     instant     par    /   et    /": 
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fenl  dans  ces  trois  expressions  un  même  facteur  qui 
e  de  la  vitesst'  u  de  la  molëcule  m  ou  m'  et  du  volume 
tse  oit  celle-ci  se  meut,  mais  dont  l'exacte  valeur  ne 
,iin[>orte  d'ailleurs  pas  ici.  (x)mme  l'expression  a'  est 
raniment  plus  grande  que  l'expression  6,  on  serait 
brs  oblis;é  lie  conclure  à  la  supt'rioritii  de  l'iulensiti'  i 
finlcnsité  /'. 

tdemnient  une  telle  coiidusion  est  fausse,  l/inlensiti^ 
tone  de  la  pression  exercée  sur  les  pan>is  du  vase  jinr 
tiléculc  m'  dont  le  mouvement  est  à  cliaque  inslaut 
tvé  par  la  présence  de  quelque  autre  molécule  qui 
||e  d«  changer  de  direction,  ne  saurait  jamais  sur- 
V  Hnlensité  moyenne  de  la  pression  que  les  dîtes 
9  auraient  A  subir  si  une  uiAnie  molécule,  la  molécule 
p  mniivail  avec  la  môme  vitesse  toute  seule  dans  le 
I  «nsorte  que  chaque  fois,  après  avoir  atteint  les  parois, 
pourrait  les  atteindre  de  nouveau  sans  éprouver  sur 
lUle  le  nuiindre  obstacle.  Je  ne  crains  pas  d'aflïrmer 
si  restreint  que  soit  dans  le  premier  des  deux  exemples 
nibre  N — 1  des  molécules  immobiles,  dispersées  soit 
irniément  soit  irréffuliêrement  dans  le  vase,  et  quelle 
iuit  dans  l'un  et  dans  l'autre  exemples  la  vitesse  de 
«le  molécule,  m  ou  m',  qui  serait  en  mouvement, 
nsîlé  (■  sera  au  cotilraire  tiinjours  inférieure  ii  l'inlcu- 

lae  semble  donc  inqiossible  de  partager  l'opinion  de 
leyer,  sui^-ant  laquelle  la  cause  immédiate  de  l'inexar- 
f  de  l'équation  de  Clausius  et  de  la  nécessité  de  ré- 
I  diins  celle  éfpiation  le  volume  V  doil-étre  cherchée 
(le  fait  que  l'espace  dans  lequel  les  molécules  du  ^'az 
Buvent  est,  çrdce  k  leur  volume  propre,  plus  petit 
f,  que  cet  espace,  pour  parler  avec  plus  de  précision, 
lus  petit  que  celui  qu'enveloppent  les  parois  du  vase, 

lue   de    l'espace   -g- p  S  qu'occupe  la  couche  [jariétale 
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<IV[»aissiMir  -^  o.    J'osr    iiioiiu*    pn'li*inliv    «|iif,   s'il   rlail 

vi'iiiiiuMit  juM'inis  (l(*  faire  valoir  rt*  l'ail  piMir  (*.\|irH|iin' (|iir 
lians  la  «litt*  ('4|iiatioii  l<*  volume  V  doit  ètrr  iiioditir  —  ce 
«un*  (railleurs  je  eoiilt»sti»  —  nu  serait,  «Taprès  IVx;iiin*n 
ei-ilessus.  oMiui*  fie  «Iniiner  à  eelte  iinulitiealioii  h'  st-n* 
(1*1111  aerroi'^'^einfiit  «lihlit  vnliiine.  et  n^ii  pas  relui  irmie 
ré<ltielioii,  euiiiiut*  ranirine  railleur. 

Du  r'esti>.  ru  a«lniettaut  lueiut*  «pir  jt*  lue  lri»ni|ii' dins 
iiue  telle  apprtviatiou  et  tpu'  Topiuinu  «le  M.  .M»*v«'r  »|in*  j«* 
Aieus  lit»  ra|ip>»rler  '^•til  juste,  j'ai  «le  la  p«*iue  à  «roirt'  '|nf 
la  t*:!'eiin^tau(*e  «pu*  «laus  uu  mi/.  u«»u  seiilenierit  l:i  intiii^ 
en!»*  pliiN  ««jireiall'UK'iil  «'uxi'^auiM*  uiais  cueiU't*  el»a»*iiM«' «l»*^ 
auli  es  uiiiJt'i'ii'eN  ni»  uiciil.  ptuirrait  «*ulrani«M'  une  aiiuiii''it* 
lal'.'U  •!•*  îa  \;ili'iir  .1  n^trauelier  au  \nluuie  V  ilans  |Vi]ii;i- 
lii'ii  .ji'  :  .I;min':iiv  an^NJ  r<irisii|i'raMi'  ipi«'  Ir  p«'nse  M.  Mi'uT. 
Il  11;  ■  »-':n!>!i'  iu.iihniNxiiiJi'   ipTru    rai**«in    il«*  «*«'tle    «'irn'ii?*- 

-—     l\    ililll.     sMi\.l'jt 
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»««llf  aiiçmciilatioli   n'a  Ik-u   que   dans   la   proportiuii   de 

L  8  i  4  dans  le  cas  où  tontes  les  muUVuli's  du  v^az  auraient, 

flMT-Hiipprisiliiin,  la  même  vitesse.  Dans  celte  supposition  ià 

lia  JiiNTtt-  du  ddplaceiucnt  dont  dispose  une  niok'eule  ne 

^se  trviivrrait   ainsi    n'duite   (|iit'   dans    la    proportion    de 

lis  eu  vpflH  de  la  circonstance  que  les  autres  mDlMdes 

m  en  mou  veinent  et  non  en  repos,  lorsqu'on  la  compare 

pïtc  la  liberli'  qu'aurait  de  se  mouvoir  la  même  molt'cuie 

is  le  cas  oii,  grâce  A  un  dispositif  quelconque,  les  autres 

(feules  si-raieul  maintenues  dans  l'imniobilitt!. 

Ainsi,   en    admettant   la  Justesse   de    l'explication    rap- 

■jiwli^e  ei-<lessus,    que  M.   Mevcr    donne    de  la    m'ccssité 

Ti'âpporter  une  ri'diictioit  au  volume  V  dans  l't'qualiou  de 

et   dans  la   supposition  que  les  mok'cules   ont 

:  la    mi)me   vitesse,    on    serait   ol)tig<^   d'attribuer  à 


1 


rite  ri*ducli<: 


t  la   réaltl(^  oi'i  ladite  supposition  ne  se  trouve  i5vi- 

pas   rt^lisi^e.    mais   où    les   moltVnles   ont  des 

>rs  très  diffi'rentes  les  unes  des  autres,  la  rt^duction 

ï  apiHtrIer  nu   volume  V   n'aurait  certes  pas  exactement 

!  l«lic  valeur.  Toutefois  il   me  semble  impossible  d'ad- 

e<(u'en  raison  de  cette  rlifTérence  des  vitesses  moli'- 

c«llcH.'i    doive    être    aut(mentt'e    dans    l'énorme 

tioii  de   1   Â  3,   aui^meatutioii  qui  serait  nécessaire 

la    rendre    c!gale    à    la    valeur    B   que    lui    donne 

K-  Mej-er.  Ce  qui  en  tout  cas  est  certain ,  c'est   que   sa 

îur  ne  sera   pus  aussi  grande  que  lî  dans   rhvpnthèse 

!  la  réparlîlion   des   vitesses   moléculaires   est  dans   le 

1  rcllr   qu'indique    la    loi   de    Maxwell,   qu'elle   y    i-sl 

vIlHic  crile  que  l'auteur  y  suppose  vraiment  exister,  sinon  à 

■|Mil    iusianl.    au    moins    en    moyenne   pendant    un    petit 


:i.,« 


f:.-j.  K<MM. 


]  <   flans  II'  o'iH'*  '•' 

JVpaissriir  -^  q.    J'tisc    iiiriiic* 

viaiinnil  pmnis  de  fuin'i  va'       '<^t,  la  iDiimi.Mir  .lu  /îm'i. •> 

dans  la  dilc  équation  Ir         -î»'**  «^  '*'  frartioii 

11»^  d*ailleiirs  ji'  nuit* 

ci-df'ssiis,  ohliartf  d         — 1_ • 

d'un  accroissein'  V   -   'C'"  " 

réduction,  co'  ...  ,, 

,^  ,irr  .Mawvc!!. 

Du   rest'       :    '    .  .  .  i  i-    i.       » 

une  tell'    .    v   '"  •  *  , 

VRMIK  ..'" 

t' 


la 


■■'■••'-/■'" 


/;••/• 
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t 

..  (•(Mi*i'''«|n('iil,  t'îi  inlnnlnisanl  <lans   sfs  «MÎriijs  l.i  "'"> 
/  * 
u.,v\\'»'!i  "^nr  la  i'«'j»arlilioî'  (h's  \ilt'ssi»s  njnlt'Tiiîain's.  •'•! 

»»/>»''"*    P'""'   ''*   Mnîllilil'   d<"^  l'IiUC*^  iju'lUM*  HK  »li'«'li!i' <!ir  U  !'- 

.,.,,i(  (It's  ;i:i!f.'N.  l'îi  Min\r:Mh'.  îu'îîdant  nm»  iiiiiît"'  di'  li-niji*- 

1  il 

,;f|i'  \   «!''lit'    «jMI    i'-.|  _   •    ,-   r«i'N   ;iîl<^'  L;r'ainl«'  <|Ui*  r.*i!«"  .jM '■"• 

\  -2    ' 

(piin*':;»    j»  »iir   ••••    M«»m!iff    ivi    :.':irî;nil    dans  si*s  caliu!^  •!* 
d'île  •h'iiîièrt*  s  .•:i;».>'''îinn. 

«  h".  r,'!a  •■!iiî!!,  "i  f^l  .-Niili'îil  iiu*»'!!  adiiH'lîaii'  !.i  :ii*»t«'^' 
<!«'  i*«'\:»!ii*a!î«i:j  «|iî«'  M.  .Mi'Xfi  «I«»iiîm'  d«'  riîM'xartiliidi' «i  ' 
r«'iHii!ii»ri  ds'  ;!!.iii^:av.  jmh.ic  ;j:il,!!:t  «un*  crlh'  int* \;n*lilihî'' 
:î'>ii!t''  du  t'.ii!  ,|i|f'  d;m**  la  di'*!«'niiiMatinîj  ilr  ci'ttr  i'i|n.i!l'M 
'»'  \»"l«mn'  |«fm;u'*  «II***  FiiM|ri-iili'**  du  \::\/.  a  l'tr  ni*'j!ii:«*,  «  'i 
d..i(,  d.m**  !a  **up{i.»^iî":'«ri  i|iu*  !.i  loi  «Ir  MawM'Il  ii'ï-y 
la    I «''|iartili«irj    .Irs    \if»*N*.fN  mnliM-iihiirc**.  siiîisiifinT  an   »  - 

l'Mlli'    \  .    i\\]\     l'MlFi'    d.iriN     l,li|ih'     »N|UaliiHI  ,     ll'iîi     |j;»N     ji'    \  •  •- 

luFur  \      -1»,    iùu^'   «iih»    11'   l'a'l   M.   \lr\iM*.   mais    !♦•  \!»liiai'' 
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\       •    -,    \     J  .        11.     i-'i'vr- ...l^r .'     ;i;.|ir  i'\illiMtiM'ril''!ll     '<•     \  - 
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I.IFilt 


ilFIC 


<:(iaaK(:iinN   mk  l  kuiation   i»i:  clai  su  s 


V)i 


V  —  -i-  li. 
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i«rl. 


socoiid    motif   pour   no    pas   v<»ir'   (hins 

par  cr  savant  aA\r  «pTil  s'ai;;il  di*  roii- 

.    |r  pourrais  «mi  joiridn*  un  ln»isiôni(*  (mi- 

j(»   ne  <*rois   [>as  qm*  fM»la  soit  ii<vt»ssairi'  jMnir 

•KTi*  II*  l«.TttMir  (lo  la  jnstrsse  do  rollo  opinion  dr  ma 


%  '. 


«IVxaniintTai  on  di'rnior  lion  la  dôtormination  do  Topia- 
l»'m  i  lello  ([n'f*llo  a  vie  l'aito  par*  M.  liolt/mann*. 

A  cet  ollel  jo  tlosii^norai  avoo  a*^  savant  |>ar  V  Tospaoi» 
**nveloppé  par  los  parois  du  vaso  (|ui  oontitMil  lo  i-az,  oL 
[urElaronrho  do  V  (pii  ton^'ho  à  otvs  |»an)is  ol  dont  l\'pais- 


seiip 


1 


est  partout  —  q;   onfîri    j«*   dt'si^-norai   par  K'   nrn'   so- 

Cfuidc  ronclie  cpii,   tians   ros[»aoo  V,    i^st    oomprisc»    cwivc 
"PïLV  surfaros  S'ot  S",l'nno  rt  Tanin*  jiarallôh's  aux  |)arois, 

'v.sj»eclivenionl  anx  distanros  --  />  ol  o,  La  oon«-lir  K',   cpii 

l<Miclie  la  couche  E  suivant   la  snrlaot*  S\   a  donc,  oonnno 

fpllo  dernière,  uno  o{)aissonr  nnit'ormo  l'i.'^alo  ii—-o. 

Ainsi  que  M.  Boitzniaini  lo  l'ait  roman{nor  avoo  raison, 
aucun  centre  de  molécule  no  saurait  jamais  oiro  sitno  <lans 
la  couche  E  à  cause  de  roxislon<"o  <los  jiarois,  ot  raut<MU' 
en  déduit  cette  vérito  ovidonto  cpio,  si  à  un  certain  instant 
les  centres  molécuhiiros  otaiont  répandus  unirornu^imMit 
dans  le  vase  qui  contient  lo  i>'a/,  Tos|>aco  oonunaruli*  par 
les  molécules  aurait  à  cet  instant  dans  la  susdite  rouolio  K\ 
par  unité   de  volume,    moins  (Tt^tonduo  qu'il   n'en  aurait 


•  Vttrlexunyen  ûf/er  Gastheuriv. 


t 


dîins  l(?s  [tarlics  du  vase  plus  i^loi^iécs  des  paroLs  qui?  crllr 
couohL'.  Comme  dans  une  nulo  anlrrienre'  jVnlrnds  irifl 
j'i'iili'iidrai  dans  la  sniti*  par  "  esjiacp  commaiidi'  [wniw 
iiiiili'ciiU'  A  un  certain  îiistanl  »,  l'espare  où  à  n-  m^mf 
instruit  ni'  saurait  se  trouver  le  centri."  d'aucune  autn^  ni"- 
lecule,  l'e.sfiact- donc  i]ue  M.  Bnlt^mann.  dans  son  ouvrf 
[([■«'■i-ilt',  »(i[iellt'  «  DfliHmjKfoitm  eittfs  Afo/fkûlft  <•.  Ain» 
(|Ui'  je  l'ai  dit  daus  cette  iiolc  aul<?rieurc,  je  crois  dnoif 
Iriiduiro  l'expression  allemitndfr  *<  einen  Kanm  derkm  •• 
i|iri'ni|ilo!e  i-fl  ;iuli-ur,  par  rexprcsMiiiii  Trau^-aise  "  coB- 
mander  un  espace  <i  plutill  i|ue  par  IVx pression  m  cuuvffîm 
t'sp:ire  »  ipii  en  sei^il  piiurlant  une  traduction  plus  ClHCif- 
(tr,  si  j';ii  liicji  compris  le  raisounemeut  ipii  a  condiiil 
M.  Bollzmaun  à  sfui  t'ipiatioii,  ce  siivaiil  rslime  iiu'iirir  di- 
séminalion  des  moliVulcs  du  j;az  telle  qtic  rrlle  dont  ]•*  ^VB» 
de  parler.  c'cs(-à-<iire  de  manière  que  rcs|Kic<^  coiiimaiHlf 
par  les  moU'cules  uo  serait  [>as  réparti  uiiiforméuniit  itiff 
la  partie  V — li  du,  ^ase,  uo  saurait  subsister  liinj;1rin|'*i 
si.  par  hasard,  en  vertu  d'une  ciiuse  quelroni|ue.  elli-* 
1ro(i\aît  d^terniini'e  A  un  certain  instant.  (Test  qu'une  IcHe 
dissémiriutitui  îles  molt'cules  impliquerait,  m-Iou  M.  BolU*. 
mann.  la  prtdKibîliti'  que  dans  les  moments  qui  suivcoll^ 
nondire  des  nioliVules  ilnnt  le  centi'e  entre  dans  la  mncit» 
E'  surpassera  celui  des  mokk-nles  dont  le  centre  sort  (tell^ 
un''me  couche,  el  que  cette  |irob«bititt'  eiitrabieraïl,  d'aprt«i 
lui ,  l'accomplissement  mfme  de  ce  dernier  fait.  Sfi* 
l'auteur,  on  r4U)slaler:iil  ainsi,  dans  les  rirtvmsiances  siipfi»' 
si'-es.  un  arcroissenient  ïrudnel  du  nombre  des  rentres  V^ 
LVidaires  dans  la  ctuirbe  E'.  et  cet  accnusscment  ] 

terail  juMju'A  ce  qu'il  _v  eùl  n  -^ — rj-  de  ces  centres  «t** 

l'unili'   «le  vttUime  de  la  Iranche  <•  de  la  dite  roorlu'  ^^^ 
trbc  infiniment  mince  que  je  supptise  roniprlse  entre 

■1..  \\\v 
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Nirfflce  S'  el  une  snrran-  pardllt'le,  l'Ioi^ni^e  de  S'  rfc  la 
(iMiani'c  rf/i  —  el   jusqu'à  cf   qu'il   y   l'iU,   |)ar   utiili^    de 

»'iliinn^.  ('«aleinent  plus  de  it,   mais  inoitis  de   n  -^ — jr- 

BiilPM  motL^ciilaireH  dans  les  autres  tranches  e'  e"  e"',  etc., 
U  même  couche  E',  tranches  comme  e  toutes  infiniment 

ft  parallèles  à  la  paroi. 
A  vrai  dire,  cette  dernière  (.évaluation,  soit  celle  relative 
iB  nomhrc  des  centres  de  moliicnles  qui  Bnalement  se 
fwiver.iieiit  dans  les  tranches  p'  c"  p"\  clc,  M.  liollzniann 
K  la  fail  pas  d'une  fai^on  cxplicile.  Seidcincnl  lu  muiiiùre 
loiil  u  détermine  IVquation  2  montre  cliiirement  (pi'il  est 
raccord  avec  elle;  pour  pnfciser  davantage,  celte  di'lermi- 
Btion  montre  que,  selon  l'auteur,  IV'Ial  d'i'quilibrc  qu'il 
nppose  liijiiilemi^nt  sVtablir  et  ensuite  subsister  ilatis  le 
u.  implique  un  t'Ial  de  dissémination  des  niolëcules  \A  que 
'tiiiinhre  de  leurs  ceulrcs  diminue  tfraduellemeni  tinns  la 
Midie  E',  depuis  sa  tranche  la  plus  voisine  de  la  paroi  e, 

V 
M  nombre  serait,   par  uiiit('  de  volume,  de  //       , 

p"à  sa  tranche  la  phis  întërieure,  iMoiifiié^  de  la  paroi 
la  distance  ç,  on  il  serait,  par  unilt'  de  volume,  de  n, 
odid  que  dans  les  parties  du  ïaz  plus  «'loicm'es  de  la 
irrii  que  (*  se  Iniuveraieul  é^'iiletui-ut  pnrlont  //  di"idils 
Aires  par  iniih'  de  volume. 

Parlant  alors  d'une  telle  éviilualiim,  admettant  en  outre 
le  dans  tous  les  lieux  du  réservoir,  jusque  et  y  cumpri» 
lU  la  tranche  e,  les  moli^ules  sont  aninn'es  de  vitesses 
Mt  une  certaine  fonction  <f  ici  indique  les  difréreiiles 
leur»,  el  admettant  encore  ipie  piitloul  dans  ces  lieux 
sninp  (les  dilTérenles  direclions  înlinîment  nombreuses 
feapacc  est  suivie  par  un  nombre  é««l  de  molécules, 
ire  m^me  par  un  nombre  ét^al  de  molécules  d'une  même 
B»e  qnelconque  donnée,  l'autour  cherche  la  quantité  des 
^olcs  qui  alleindroMi,  en  movninc,  pcmiatil  un  éléuu-nt 


do  Ipmps  dt  avec  une  vitesse  ;>  f  el  <;  f  -j-  dr  une  rertainp 
aire  a  do  la  paru!  du  n'servoîr  dans  uno  dinrùon  <|i)i 
fait  avoe  la  uormaie  A  cette  aire  un  aut^le  >-iÏpK3+</3- 


II  trou 

(G)     . 


L'  l-Oll 


■H."  .pi; 


l  l'vpressmn 

Qdh  y  \c.)  de  Niii  tfrf*. 


l'iiis.  parmiiranl  la  même  voie  que  Clausius  h  suîw 
pour  drlermiiier  sou  ëquatîon,  M.  Boltzmaim  di'diiîl  ui» 
peine  de  cette  dernière  expression  l'é<]ua1ion  2,  rVsl4- 
dire  l'L'qualion  qu'il  croit  iHre  relie  qu'il  s'açil  d'établir. 

Ëh  bien,  si  juste  que  puisse  sembler  la  détermÏD!ili(Hi 
dont  je  viens  dVsquisser  la  man-lie,  je  ne  pense  [ws  qiiVllf  I 
ri'srste  j\  une  critique  st'rieuse. 

IVatmrd  je  fais  remarquer  que,  bien  que  l'aulpiir  rn-le 
dise  pus  d'une  façon  explicite,  la  nianit'>re  dont  il  élahlit  If 

'"-    -''ulres  mok'ctilaires  qui,  selon  liùi . 

occuperaient,  dans  l'i'lat  d't^quilibre  intérieur  du  ijaz,  W^M 
lie  volume  de  la  Iranclie  c,  dt'montre  rlairemeiil  qu'il  •[ 
basi'  sa  (li'Iermînation  suit  sur  l'upiiiion  que;  dans  cet  éW] 
d'équilibre,  l'espace  conimaud»*  par  les  molécule-s  est  mW 
formi'im-nl  réparti  dans  tout  le  n'servoir,  à  rexceptltm  dl 

la  concile  pariétale  E  d'épaisseur  —  ç,    soil   sur    l'upiiii"" 

que,  dans  cet  étal  d'équililire,  l;i  matière  moléculaire  t^tf^l 
même  se  trouve  répartie  nniformémenl  dans  toute  l'élendilf  ' 
\^V.  dont  je  viens  de  parler, 

I W,  il  ne  me  sera  pas  difticile  de  faire  ressortir  que  l'af 
aussi  bien  ipie  l'aiilre  opinimi  tioii  seulement  nes.inniî'* 
jiislilier  MU  point  de  vue  de  l'Iiypothése  eiuéliqtn- iIm  fi* 
—  liypolhèse  dont  l'auteur  pari  dans  ses  recherrhe*  "" 
mais  encore  iloîl  nèeessairemeni  être  estimée  fausse  I'iM" 
ce  molirqu'iiFie  répiirlilioii  rijf l'nsi'ni.'TiI  uitifMriai- lU"» 


CORRECTIO.N    DE    l'È^^UATIO.N    DE    CLALSILS  4^'^ 

Mie  la  susdite  étendue  V — E,  soit  de  la  maliére  mok'cii- 
in,  soit  de  l'espace  coiiimaiidL'  par  les  molémles  est,  au 
iiial  lie  vue  ^t'om<Urique.  chose  impossible. 
A\aiil  de  faire  la  démonstration  de  celle  dernière  vt'rili', 
îvpiix  [xïur  un  instant  supposer  que  l'une  et  l'autre  répar- 
tions rijroiireusement  nuiTonnes  dans  IVleiidne  V — E 
contraire,  tréomélriquemenl  possibles,  el  je 
mande  alnrs  à  M.  liollzinaun  quels  motifs  il  peut  faire 
lloir  pour  estimer  ([ue  de  pareilles  léparlitions  existent 
liment  dans  un  iraz.  Je  doute  fort  qu'il  soit  capable  d'en 
'Uicer  un  seul. 

Pour  ne  parler  d'abord  que  de  la  répartition  de  la  ma- 
kt  mnlèculaire  elle-même,  je  reconnais  certes  volontiers 
ir'on  [K-ut,  qu'on  doit  même  admettre  que  dans  un  ^az 
f\al  d'équilihre  inlérieiir,  cette  matière  se  trouve  uni- 
rm^ent  rt^partie  dans  toute  la  partie  du  t:az  qui  est 
M  soit  |teu  éloignée  des  parois,  non  pas  assun'menl  i\ 
iiqac  instant,  mais  en  moyenne  en  la  considérant  pen- 
inl  un  laps  lie  temps  très  lone  —  el  c'est  évidemment 
I  *»  répartiliou  ntiivenne  durant  nu  tel  laps  de  temps 
l'il  |»put  seulement  iMre  question  dans  la  recherche  de 
•  BoUzmann.  La  raison  en  est  que  les  diverses  circons- 
nrrs  d'où  relève  la  dissémination  de  la  matière  molécu- 
T  dans  le  réservoir  et  qui  établissent  celle  dissémi- 
ûin,  A  savoir  le  mouvement  des  molécules,  el  le  Jeu  de 
n  cbocs.  {leuvenl,  considérées  pendant  une  période  de 
IJM  très  lon^in',  être  eslîmées  les  mêmes  dans  tous  les 
a  de  hi  sitsdile  partie  du  i;az. 

Mits  nn  ne  «aurait  en  dire  autant  de  ces  circanslanccs 
(pi 'elles  exÎRlent  dans  la  partie  du  f^az  tant  soit  peu 
des  paroi»,  lorsqu'on  les  compare  avec  celles  qui 
iTiinvenl  réalisées  dans  les  nuiclies  voisines  de  ces  der- 

IJii'il  y  a  une  différence,   nue  dîllérenre   imiiiMe   même, 
llrf  les    premières    circonslances    et     les    dernières,     .M. 


Uollzmaiin  nous  l'accordera  sans  doult>  volimtîc^ni,  lui  ijui, 
dans  son  ouvrage  précitt^,  appolli!  [irëcis^menl  l'atUntiui 
.sur  le  fait  (jne  la  couche  E,  contîçuë  à  la  paroi,  ne  |i«t 
jamais  i*lre  occupiic  par  aucun  cunlre  de  molëcnlf.  Ct-  fiît, 
rii  efTel,  implique  forctfmeiil  (pie  loutes  les  inulik'iilc!',  il'Hit 


nire  se  Irouve  à  une  dislaiice  >■  - 


-  e  el< 


-e  iif 


la   paroi,   ne  peuvent  être  loucM^s  par  d'autres  qiif  sir 

une  certaine   partie  de   leur  surface,   partie  d'autaiil  pli 

petite  i\ue  le  ceutre  de  la  molécule  dont  il   s'airil  est  pli 

rapproclu?  de  la  paroi.  Or,  comme  une  telle  reslriclinnite 

la    [mrtie   tangible   de  leur  surface   n'existe  pas  cIim  I» 

itiolt'cules  du  gaz  dont  le  centre  est    plus   i^loigné  de  h 

3 
ptinii  «|ue  -=-  p,    il   s'ensuit   que  dans  ta  coucIk'  dii  pi 

coiiliiïuë  à  la   paroi  et  d'une  i*[)ais5eur  -rr-  g,  le  jeudai 

cliiH-s  inol(!c)ilaîrc!i  cl  les  elfels  de  ce  jeu  doivent  t\tt 
estimés  plus  ou  moins  différents  de  ce  qu'ils  sont  dansh- 
n-sle  du  nfscrvoir. 

MaU.  cela  i^lanl,  on  n'a  pas  le  droit  d'admetlrc  que 
l't'tal  inoyen  de  la  répartition  de  la  matiOre  niolMibin 
i"sl  le  iiki^me  dans  toute  l'étendue  de  l'espace  V — E.  car  et 
dniil.  je  le  réjt^le,  suppose  et  cxiçc*  que,  coiisidéf^ 
pendant  une  période  de  temps  très  longue,  les  différente 
r)rr«mstiina>s  qui  délcrmiiicnt  celle  ré|mrtition,  piiL«wl 
^re  jugées,  ttx  moyenne,  identiques  dans  tontes  les  parue* 
du  dit  es|»a4'e  V — E. 

BMr  un  misoiinemenl  analogue  nn  «'a^siirerH  facilenw*! 
(|u'un  n'a  pAs  •lavuntacr  le  driùl  d'adniellre  l'exisleiv' 
d'une  ré|>artiii.ui  rist»unftisemenl  uuifomie  <lnn»  ii^^ 
l'élendue  \'— Ë  susilile  de  l'espuee  qiti  est  rommami/  p*' 
le*  tiMtWcuIrs. 


n  bRhMi  ^Êt  k  ifiMlnr  m  or  lin. 
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D'ailleurs,  est-il  bien  vrai  que  la  matière  niolérulaire  ou 
ien  Tespace  commandé  par  les  molécules  serait  dans 
nite  ladite  étendue  V — E  réparti  d'une  faijon  riii;"oureu- 
l'ment  uniforme  si  dans  le  réservoir  les  centres  des  molé- 
ules  étaient  disséminés  comme  l'admet  M.  Bolztmann  ? 

J'ose  affirmer  que  non,  et,  ce  ({ui  plus  es(,  j'ose  pré- 
lendre  qu'une  telle  répartition  uniforme  dans  toute  l'éten- 
due V — E,  soit  de  la  matière  moléculaire,  soit  de  l'espace 
ronimandé  par  les  molécules,  ne  saurait  jamais  exister, 
quelle  que  soit  la  façon  dont  les  centres  moléculaires  se 
Iniuvent  répandus  dans  le  réservoir. 

Il  ne  me  semble  pas  inutile  de  faire  ici  la  démonstraticui 
de  cette  dernière  vérité;  évitlemmenl  cela  me  dispensera 
d'expliquer  ma  réponse  néçative  à  la  (jueslion  posé(» 
ciilessus. 

Lorsque  le  volume  V  du  çaz  est  considérable  par  rapport 
aH  cube  de  la  distance  qui  sépare  en  moveinie  ses  molé- 
ruli's  —  et  dans  les  jçaz  auxquels  on  a  affaire  dans  la  pra- 
twHic  il  en  sera  toujours  ainsi  —  les  parties  du  uaz  tant 

^Ht  peu   éloignées  des   parois  contiendront,   par  uniti*  de 

\ 

volume,    toutes    très  apijroximativement  ^-;r^ — ^  molécul(*s; 

^  «fiant,  connue  précédemment,  le  noinbn»  total  des  inoh'»- 
f*'il«'s  du  çaz. 

Car  la  modification  que  la  densité  du  t^az  éprouve  dans 
'^  voisinage  des  parois  en  vertu  du  ciiantç-tMnenl  (pie  la 
''^Bexion  des  molécules  à  leur  surface  détermine  dans  le 

» 

l<^n  des  chocs  moléculaires*,  celte  modification,  dis-je,  ne 
'ï^Hrail  être  suffisamment  impiu'tante  ni  surlout  s'étendre 
"ïr  une  couche  assez  «'paisse  pour  cpie  le  ii<>nd»n*  des  mo- 
**<*nlps  qui  occupent  l'unité  de  v()ln[n<'  «l«*s  <liles  parties  du 


'  Dans  ma  jir<*srnt<'  noti»,  je  rM'irli'^i*  l.-i  iiioditicaMon  «pic  la  dcnsil»''  du  tc^z 
■mirait  subir  dans  la  coiicIh*  coiiliL'^uc  aux  jiardis  par  suite  i!e  l'attrartioii  ([iw 
Hlfvi'i  exercent  sur  1rs  uioliCuIos. 
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•;  file,  à  savoir 


;  laiil  suil  jiL'ii  éloîjriit'os  des  parois,  jiùl,  par  IciTrl 
1  existence,    diffdrer  sensibleiiii-ii(   «le  ce  (|ij'il 
_\ 
V—E' 

Cela  l'Iahli,  désianions  p»r  if!  IVteitrJiie  <lf  l'espacp  iiitf 
ciiiiiii);iii(Iciil  les  niok'cules  |>ar  utiilt.'  de  vuluiiic  dHii^lO' 
parlics  tmil  A  fait  reiilrales  ilu  çaz- 

Cimiiiie  la  rtmche  [lariétale  E  iio  peut  jamais  rcnfermu 
aiinin  ceiilre  rie  molMUe,  une  rt'parlition  [larraiieiiifnt 
nnifornie  de  l'espace  rommandt^  par  les  molenilrs  dur 
toute  IMlendutf  du   n'servoir   {à  l'exceiilitui  de  celte  ow 

elle  E)   exîiferait,   entre  autre,  tjiril  _v  eut    plui  de  v~î 

centres  moliVidaires  par  uiûli'  de  volume  dans  une  autit 
ci>urhe  plus  ou  moins  l'palsse,  £',  comprise  entre  la  «N 
face  S',  (|ui  limite  Iti  couche  E  du  rrtté  intérieur  du  m, 
et  une  surface  ^,  parallèle  A  S',  qui  serait  phis  étniirn^ 
4pie  celle-ci  de  la  paroi  du  ifaz.  I  Je  désitriie  cette  roac 
|iar  £'  afin  de  la  distineiier  de  la  couche  E'  doul  il  «W 
parM  pn'céde minent,   scm  épaisseur  nVlanl  pas  infcewaî* 

remcFil  la  rnt*me  ipie  celle  l'a"  P  )  ''''  *'''"''  dernière  m 
che  .  Si,  en  etrel ,  ladite  coiiditimi  ne  se  tn>u\-ail  |i 
remplie.  iVspace  commandé  par  les  molrt-tili-s  daiiK  l* 
Iruuchps  »•,  «■',  e',  etc.,  de  la  couche  £'.  immédiatem^iri 
voisines  de  la  conrhe  E,  st-mit,  par  imité  lie  v<dume,  av»»* 
tiCniiid  (pie  (/■.  c'esl-A-dire  i)  y  serait,  par  unité  de  vnlniof. 
moins  irranil  ipi'il  ne  l'est  riaus  les  parlics  ii-nlndei*  d» 
Vm.  t.e  raisonnement  dont  M.  Bollfmaiiii  aeentniMERC 
calculs  et  que  nous  avons  en  partie  reproduit  pn'cAlt 
ment,  prouve  d'ailleurs  rlain'ment  que  l'opinion  de  <• 
savant  s'tuTrmle  eiili^remenl  a\ec  cette  apprériatioii  de 
part.  Miiis.  la  condition  indiquée  ci-dessus  étant  ï^ilisfailb 
il  y  aurait  niVessHirement  entre  la  courhe  E'  et  les  parti» 
toiil  A  fait  n-ntniirs  du  tiaz  une  aiiln*  couche,  uan^ 
iuoii»>la    S",   d'une   épAÎsseiir  éînileuirni    (iIuk  ou  riuÎm 
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coiisidérahle,  couche  qui  serait  liniilre,  «l'un  cnU\  par  la 
couche  E'  où,  par  uuilé  de  volume,  se  trouveraient  phis  de 

X 

,-: — p,  centres   moléculaires,    et,   de    Tautre   coté,    par    nu 

espace  qui  en  ctmtiendrait,   par  iniilé  dt»  volume,  exaeie- 

ment  v? — p.   L'espace  commandé   par  les  molévides  serait 

donc  dans  cette  couche  E"  par  unité»  de  volume  |>lus  iriand 
<|ue  ï/^,  c'est-à-dire  il  y  serait  [)lus  urand  (pi'il  ne  Ti^st 
dans  les  parties  tout  à  fait  centrales  du  i-az. 

Ainsi,  comme  je  Tai  affirmé  ci-dessus,  les  molécules  d'nn 
îfaz  ne  pourront  Jamais  être  répandu(»s  dans  le  vase  (|ui 
les  contient  de  manière  à  ce»  (|ue  res|)ace  qu't^lles  <  om- 
mandeut  ait,  par  unité  de  volmne,  la  même  étendue»  dans 
toute  la  partie  V — E  de  ce  vase. 

Evidemment  il  est  permis  de  conrlnn»  de  là  :  qu'il  serait 
non  seulement  riscpu»,  nuiis  rranchement  irralioimel  d'in- 
troduire la  supposition  d'une  telle  conlini»e[ie<»  irn*alisal»le 
dans  toute  recherche  ([u'il  faut  meiu'r  avec  une  parfaite» 
Hfrueiu". 

Ou'il  sera  éiralenuMit  irration:iel  d'inlrodnin»  dans  une 
telle  recherche  la  su])posilion  i\ur  Iji  malirre  mrMne  <h*s 
molécides  se  trouvt»  uniforménuMil  répartie  dans  la  sns<lile 
jmrlie  V — E  du  réservoir  ;  c'est  là  une  coNS('(|nen(*e  jmr 
trop  évidente  du  fait  précédent  poiii'  (jue  j'aie  besoin  de  hi 
faire  ressortir  encore. 

Peu  nous  importe  donc  (publie  ait  é'ti''  an  fond  ro])inion 
«m,  ptnir  mienx  dire,  la  c*)nrej)lion  sur-  hupK^lle  M.  Hollz- 
niann  s'est  hase»  pour  dé-tenniner'  le  nombre»  des  molé»- 
cules  m  {âj  dà,  c,  r/r),  qui  atleit^nenl  pe'udant  ini  élé!ni»nl 
de  temps  une  aire  donm'e  des  parois!  One  cette  ronce^ption 
ait  «Hé  celle  qin»  dans  l'étal  d'eMinilibre  inl<'rienr  d'un  tzaz 
l'espace  commande»  par  le»s  inole'cule's  ait  .  par  unité*  de» 
volume,  la  nu*»me»  i^ninde'Uî'  diois  Inule»  l:e  |)arlie»  V — E  ein 
réservoir,  «»u  ce»lle'  epie*.  eheris  ee»!  «'I;it  eTeMpiilibre»,  la  mîitie'ie» 
même  des  molefcule's  se»  Innixe»  dans  eelte»  ]»arlie»  V — E  par- 


/|IO 
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tout  iiniioniiénioiit  n'iKindiie,  dans  riiii  aussi  I»ieii  que 
<lans  Taiitiv  ras  on  ne  saurait  reconiiahrc  la  justesse  de 
l*tv\pn'ssi()n  (1  obtenuo  par  ledit  aiilenr  pcMir  ee  lumihrt. 
KvidenHuent  il  suit  de  là  (]ne  nous  sommes  en  dmitde 
rej«»ti»r,  romrne  nVtant  pas  relie  (pi'il  faut  ronnaîtir,  1'^ 
qiiation  2,  «pii  est  déduite  de  cette  expression. 


§5 

Kn  regard  tie  TexamiMi  cpie  ikmis  venons  fie  faire  des 
li'oi<  di^terniinations  <pii  ont  étt'  eiVeetnées  de  Tn] nation  I 
-—  !«'»<  ^eult^s.  «pie  je  saehe,  qui  existent  —  il  pnurraîl 
siMuliltM'  im|)os<ilile  d*i^laMir  IVipialion  «pTon  désire  eon- 
n;iî!n*  en  {Kirt*ourant,  ne  fùt-4'e  que  dans  ses  liirnes  evsen- 
fifllrs,  la  riiiMut'  \oii»  «pu»  (Ilansius  a  suivie  ptan*  trouver 
<>ii  éipiatiiMi.  Kn  d'autres  termes,  il  pourrait  sendtler  im- 
p.wxjMi'  d'i'îaMir  l'éipiaiion  à  eonnaître  en  déterminaot 
dir«**ti';n«viî  a\«'r  i*\a"*!ituile  Tintensitt'  di»  la  pn'ssinii  que 
■••n  ■  .>-.'"v  iji:  \.ix.'  .;i|î  .-..nî'.'nt  un  i;n/  t'prouxi'nt  i-ii  vitIu 
...  N  .-.  «.  X  ;  :  ■::•  "::.;. :'înT'îiî  'r-^  :n«"li*'ni!i**i.  ain>i  ipn' («ml 
■^N-,  ■       ■   '  .  ■  '      -N    .;.   i:^    .ii'x    ^ii'^ilili'N    tli'ti'rrninMliiHi*»  : 

■■■   .  «î  .  iIiun  iiiif  l'iTlaiu»'  inrsiin', 


y\\     \\   ^ 


\ 


w 
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ait  licsoiii  d*aucuiitf  correction  en  vertn  de  ht  rirmnstanee 
|ue  les  molécules  «lu  ti^az  occupent  une  certaine  étendue 
i  lie  sont  pas,  comme  ('lausius  Tavait  admis  dans  sa 
lëterniination  de  cette  équation,  de  simples  points  niati*- 
iels,  si  dans  les  c«»uches  immédiatement  voisines  des 
vànns  lu  densité  du  v^'dz^  le  mouvement  des  mnlécides  et  le 
eu  de  leurs  chocs  étaient  exactement  ce  «[u'ils  sont  dans 
es  couches  plus  éloiiicnées  des  parois;  si,  en  d'autres  li»r- 
mes,  ils  étaient  dans  les  coudies  voisines  dtvs  parois  ce 
qu'ils  y  seraient  dans  le  cas  où,  par  suppositi(»n,  les  parnis 
n'existeraient  pas  et  ofi  le  tcaz  s'étendrait  notablement  an 
delà. 

Evidemment  je  ferai  cette  démonstration  si  je  réussis 
à  montrer  qu'en  partant  de  la  supposition  susdite  et  en 
atlrihuant  aux  molécules  du  t*:az  une  certaine  étendue,  on 
trouvera  pour  le  luimhre  de  celles  ([ui,  pétulant  lui  temps 
déterminé ,  atteiii^nenl  dans  une  dire<*li(»n  s]»éciale  qut*l- 
conque  avec  une  vitesse  spéciale,  éiii^alement  que!con([ue, 
unecerlaiiu»  aire  S2  de  la  paroi  du  icaz,  exactement  la  menu* 
expression  que  Clausius  a  obteiuu'  en  assimilant  les  moli'*- 
nilos  du  çaz  à  des  points  matériels  sans  volufue. 

A  cet  effet  je  fais  remarquer  cpie,  si  la  l'onction  <j  (ff 
indique  ral>ondance  n*lative  avt»c  la(|iu'll('  Itvs  diflV'nMiles 
vitesses  nu>lécidaires  r  se  trouvent  tMi  niovenru*  reiïr't'- 
sentées  dans  le  v^az,  il  y  aurait,  dans  la  susdite  supposition, 
<în  moyenne,    dans  tout  l'espace  V,    jus(|ues  r\  y  compris 

dans  la  couche  E,  [)ar  unité  de  volume*  — //  siri  //////  (j  (ri  tir 

"ïoléculos  dont  le  mouvenuMit  s'(»n*eetue  av(M*  une  vit<*sse 
^ '•  et  <  c  +  de  dans  une  <lirertion  qui  l'ait  un  anyle 
^v^  et  <  />  +  r/^  avec  la  n<»rmal(*  dr'  Taii-r  Sa.  AdnuMlons, 
P<^ur  faciliter  les  considérations,  (pie  tont(»s  ces  moi(»eules 
''"ivent,  iu)n  seulenuMit  une  même  direction  par  rapport 
i  «"elle  dernière  normale,  mais  enron'  une  même  directi(»n 
^Wliii».  D'après  INwjjn'ssion  pn'(*«''d«Mite  nous  pourrons 
3lors  représenter  par 


C.-J.    KOOI, 


I  !}  d!)  ./  (f)  de  îi<:  Tct.sa 


\k    nombre   des   mol^i'iiles   rjiii,    £inîm(k>s    du    niou^-vmalj 
s[K.k'iiil  que  je  viens  d'indiquer,   auruieiit,  (lati!*  la  si 
silioii  en  qiii^tion,  leur  cenlre  A  un  iiii^nie  iustuiit  k  l'inlé- 
rieur  d'un  cylindre  oliltr|ue  f;  cvlindre  dont  Taxe  csl  p 
lèlf  ù  la  dite  dtrecttuii  absolue,   dunt   lu   hase  e!tl  lu  |i 
ji'i'tiiin  ià'  de  l'aire  Si  sur  une  snrfaci-  S',  [iarallt^le  an 

:)it I   ini'iii''e  à    IraviTs    le  t;a/   à  nn«  dislanrc  —  j 

«■.•ll.--ci,  l't  dont  l'axe  j(  une  l..iiy;ueur  --T;  Tëlanlladu 
de  lu  période  do  lenijiN,  d'inie  lonsfueur  i|ueln)iiqiic,  p 
dant   laquelle   nous  rotiHÎdtfrous  l'aire  fi  snus  le  niffM 
des  eliocs  (|u'elte  re^'oîl  des  rnolëeules  qui  sV  lieurlnil 
s'y  l'éiltfcliissenl. 

Or  il  est  t'videni  que  dans  li-  cas  hv|)olhi.'tiquc  «ni 
lU'ileeules  seraient  df'pourvues  fie  volume  et  où  eilfs 
{>ouiTaienl  doue  jamais  s'c»lrer!io(|iiiT.  l'airp  ii  «tM 
dans  le  cours  de  la  pc'riode  T  louehi^e  par  U  tutalili^tlB 
niiili<i-ules  du  j^roupe  (1  {i> ,  dit,  c,  de)  t?\-ali 
l'expression  7,  cl  par  aucune  autre  mnlf^culv  de  ce  ^m^ 
par  aucune  aiilrc  mnk'cule  m  1!^,  dit,  •;  de),  ainsi  ((OtJ 
di'siifui'rai  dans  la  suile  eliacune  de  ces  mnlikrules. 

R)i  liten,  il  ne  sera  pas  difficile  de  pniuviu'  rpie, 
suppose  que  la  paroi  Si  est  snjipnmi'e  et  que  le  t^az  sVlrw 
iiolalilcuii'iil  au  delà,  si  l'on  suppose,  eu  d'aiUrrs  lerin^ 
que  la  di'usité  du  ifttz,  le  mouvement  des  niolitcnle-s  rt  W 
jeu  de  leurs  chocs  sont  dans  les  couches  corilitmës  A  la  pf' 
roi  Si  riirourcii  semé  lit  ce  qu'ils  sont  dans  les  couche*  ]"l>* 
centrales  du  j^z,  on  pourra  indiquer  éi^alemeul  par  \'t^ 
pivNsion  7  le  nombre'  e\act  des  niob'rules  m  (  J,  rftf.  c,  rfi") 
qui,  pcndaul  In  pt^riodi'  T,  touchent  dans  la  n'a!il«  l'aire  IN 
où  les  niolnniles  iH-rupenl  uw'  certaine  i^tvndue  et  aà, 
par  rons-'ipieut,  elles  s'cnlrechoipn-nr  iiit'vilableinfnl  Je  " 
temp 
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I)  effet,  l'ëtal  dVqiiiIil)re  iritt'riour  du  e;az,  qui.-  dans  la 
It^miiicnl  aiiiiieltre, 
criliques  ci-flessus. 


me  iiuiis  [  avons  admis 


i([ue  011  plutiit  supposp  l'cxistPHce  d'une  pression  cons- 


r  dans  tunle  IVtendne  du  e 


instante,  hien  entendu. 


aulJint  qu'on  est  en  mesure  de  le  eonstaler  et  de  le 
ffier  par  les  moyens  d'obsenation  dont  nous  disposons 
Kltenieiil,  et  non  pas  constante  an  sens  riçoureii-v  de 
itl  ;  car  une  telle  conslancfi   impliqirerait  une   iilentiti' 
lilc  de  la  dite  pression  à  tous  les  instants  successifs, 
Iqiie  papptïieli^s  qu'ils  fussent —  identité  ineompatible, 
conçoit,  avec  l'hypotlièse  eintitique  des  yaz  dont  nous 
Bfl.   Or,   pour  qu'une   pression   constante  se   trouve 
(e  dans  tout  le  i^az,  il  faut  que  dans  une  partie  quel- 
le de  l'espace  V  les  moMcules  qui  sont  animées  d'une 
Me  spi^jale,  «.'paiement  quelconque,  suivent  en  moyenne 
une  ^ale  alKindance  toutes  les  diOV'rentcs  directions 
sbles,    leur   mouvcnienl    rflant    consrdi^ri^   pendant   un 
espace  de  tenqis  A  (,  trop  court  pour  ^Ire  per(;u  par 
cl   arbilrairemenl   choisi   dans  le   eours   du   temps. 
a»  le«  molëcnles  occupant  la  couche  de  cet  espace  V 
édialement   voisine  aux  parois  ne  sont  apparemment 
ftoumiscs  à  une  telle  condition.  Mais  elles  le  seront, 
R  aussi,  dans  la  supposition  indîqui^e  ci-dessus,  c'est-à- 
n   lorsqu'on  admet  que  la  densité,  le  mouvement    des 
Heules  et  le  jeu  de  leurs  chocs  sont  dan.^  ladite  couche 
pt^nent  ce  qu'ils  sont  dans  le  reste  de  l'espace  V. 
Icmarquons  à  présent  que,  pour  être  satisfaite,  la  con- 
II  que  nous  venons  de  formuler  cxitçe  non   seulenieni 
pendant  rliiH[ue  petit  espace  de  («nips  A  f.  le  j«ides 
1  moléculaires  soîl,  en  moyenne,  le  mt^nie  dans  Umles 
krlies  de  l'espace  V  d'éçale  étendue,  mais  encore  que 
le  cours  d'un  tel  espace  de  temps  il  passe  dans  une 
lion  déterminée  quelconque  un  même  nombre  de  irio- 
animées   d'une   vitesse  spéciale,   éiralement  nuel- 


spéciah 
tôt,  à  travers  deux  aires  de  même  éicudm 
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voloiiUf  <lans  cKmi.v  plans  parallèles  qiroii  aurait  mènes  pr 
le  iç^az,  dans  une  direction  arbitrairement  clioisie,  î\  iiiiedis- 
tanre  quelron(pie  Tnn  de  Tautre. 

Or,  faisons  Tappliration  de  la  seconde  de  ces  condititnis 
en  ce  «pii  concerne  le  [>assai(e  des  molécules  du  croupe  <1 
{  i>,  (///,  c,  (Ir)  pendant  un  élémenl  cpielconque  /// de  la  |m^ 
riode  de  temps  T  susdite  à   travers   les  deux  faces  (rune 
tranche  inHniment  mince  y^   tranche  ipie  coupent  dans  le 
cvlindre  ohliipie  /"  <leux  plans,  l'un  l't  l'autre  parallèles  à 
la  paroi  /i  et  éloii»iu*s  de  celle-ci  res[)ecliveuuMil  de  In  dis- 
tance //  t»t  de  la  distance  //-r///.    Vn   la   nature  de  la  |»n»- 
sente  recln^rche,  il  sera  en  elfet  permis  —  je  n'aurai  <'er- 
tainement  pas  Ix^soin  d«»  le  dénuuitrer  —  de  supposer  dans 
hi  dite  ap|dication  la  diin*e  du  susdit  temps  A/  infiniment 
courte  et  la  distance  des  den.v   plans  [parallèles,   dont  il  a 
ét<'  parlé  ci-dessns,  infiniment  petite. 

l'ividemment  nous  serons  ainsi  coiulnits  à  reconiiaîtrt' 
(pie  le  nondMT  <les  molécnh*s  m  dîA,  r/^,  r,  i1c\  dont  I«* 
centre  traverse  dans  le  cours  <lii  temps  dl  la  face  tle  la 
ti'aiiche  )'  tourn/'c  \(M's  rintt'ritMir  <ln  iraz,  <*sl  é^al  an  nmii- 
hre  des  nioh'ciiles  ///  (  l/ ,  //,7,  r,  fA'i  d(»nt  le  centre  \i'*^' 
vers»'  priidant  le  même  temps  la  l'ace  «le  cette  tranche  ip'i 
r<'uard<'  la  paroi  il. 

Soit  mainlenant  dt^  h'  nomhre  d(vs  molécidrs  du  irniiipe 
(i  (l'A,  //// ,  r^  (Ir)  avant  liMir  ciMitn*  dans  la  Iranclu*  /  •'» 
Tinstaiit  /,  les<pn'lh*s  molé'cules  n*a|»partiendront  plus  à  ••' 
iîron|M'  à  riiislaiil  /  -f-  df  par  suili»  d'nn  «'hoc  snrvenii  |m'M- 
danl  \r  t«Mii|)s  df  a\«M*  qm^hun»  antn»  moli'vMde  du  ira/:  •'* 
soil  ///  '  le  immhir  di's  moh'cidi's  (pii,  n'apparti'nant  !'.«*• 
an  dil  ui-oii|»e  à  Tiiistant  /,  en  feiont  repiMidant  partit' ;»" 
m.)nieiil  /  +  '^^  •'"  veiln  de  la  nuMiu»  cause,  cVst-îMJir*' 
«»ual«'MM'nl  jKir-  siiid»  d'nn  rhoc  prodnit  «lans  le  coiu's  d«> 
triMps  df  aviM*  qut'jjpie  autre  moh-rnle,  et  i*«»la  hienauni»'^ 
nxMil  où  Inir-  c«Milre  «M*i'ii|»ail  la  tiaru'hf  }'. 

AloiN  il  rs(  aisi'  de  \oir  <pir  la  siisiliti»   é'iij'alitr»  de<  d''ii^ 
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quantités  des  molécules  m  (^,  f///,  r,  r/r)   qui   resprctivc- 
meul,  traversent  l'une  et  l'autre  des  faces  de  la  tranche  y 
pendant  le  temps  r//,  implique  nécessairement  celle  de  ces 
deux  nombres  dr^  et  dr/ .  Si,  en  effet,  ceux-ci  n'étaient  pas 
éç^aux,  on  serait,  en  reii^ard  de  la  première  éiralité,   ohlin^é 
de  conclure  que  les  molécules  m   (0-^  </uA,  r,  de)  dont  le 
centre  occu[)e  la  tranche  y  au   moment   /  +  ^^^  sont,  si  ut 
plus  nombreuses,  soit  moins  nond)reuses  que  les  mohVules 
m  (tA,  r/vA,  c,  de)  qui  ont  leur  centre  dans  cette   tranche 
au  moment  /.  l.-ne  telle  conclusion  ce[M*ndant  est  incompa- 
tible avec  la  supposition  de  l'équilibre  intérieur  du  naz  dont 
nous  partons,  sup[>ositi(»n  ipii  implique  évidemment  que  le 
nombre  des  molécules  d'un  i^roupe  moléculaire  rpielconcpie 
les(|iielles  sont  situées  dans  une  portion  déterminée  du  i^az 
deiiuMire  stationnaire. 

Or,  si  jy  et  t/  représentent  respeclivement  la  somnu*  de 
toutes  les  valeurs  dij  et  celle  de  toutt*s  les  valeui's  di/, 
auxquelles  dcmnent  lien,  aux  pn»mières  comme  aux  tbT- 
nières,  la  totalité  des  tranches  y  (pie  contient  le  cvlindn*  F 
^'t  IVrisendtle  des  éléments  df  doni  esl  cinuposée  la  pé- 
riode (l(»  temps  T,  réy-alité  des  nombres  df^  et  dt.'  que 
nous  venons  de  constater,  [jermel,  on  h*  conçoit,  «l'ad- 
mettre éiralement  celle  de  ces  deux  nombn's  r^  «'t  t/ .  Mais, 
d après  ce  cpii  a  été  dit  ci-dessus,   il   faut    re|>résenter   [lar 

—  n  sin  ;>  cos  O^r  Tq  {r)  il  dit  dr  —  h  -\-  t^ ' 

'^ 'I ombre  des  molécules  m  («>,  (/«>,  f\  dr)  (lui  atteignent 

'aijV  j2  dans  le  cours  dt*  la  période  de  leriqis  T.  Par  ron- 

^^Ueut,  ce  nond)re  est  t^\actenle|lt  le  même  que  celui  des 

^'Mécules  ///  (i>,  d*/,  r,  dr],  dont  h*  «-entre  occupe  h»  cvlin- 

****  Tau  premier  instant  dr  crtlr  p«'rio<le,  c'<vst-à-din*  que 

Moinbre  inditpié  pins  haut  s«mis  -j  ;  véritt'  (pie  je  vimlais 
■ 'ïiunlrer. 

*  *ell(»  conclusion,    nr  l'onblions    cependant   [las ,   repose 
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expressément  sur  le  droit  de  faire  la  susdite  suppi>siti(m 
S[)éciale  quant  à  la  densité,  au  mouvement  des  molécules 
et  au  jeu  de  leurs  chocs  dans  les  couches  du  j^az  immé- 
diatement voisines  de  la  paroi  /i,  tandis  qu'il  est  aisé  île 
voir  qu'une  telle  supposition  ne  s'accorde  avec  les  faits 
que  d'une  fa^*on  approximative.  Or  c'est  dans  cette  circons- 
tance que  réside  la  cause  de  l'extrême  difficulté  de  la  pnf- 
sente  recherche. 

Si,  à  la  riii^ueur,  il  est  [)ermis  d'attrilmer  la  même  den- 
sité aux  couches  voisines  et  aux  couches  éloignées  des  pa- 
rois*, on  ne  saurait  [)ourtant  admettre  que  le  mouvement 
des  molécules  et  le  jeu  de  leurs  chocs  soient  dans  Jcs  pn*- 
mièiTs  couches  exactement  ce  (ju'ils  sont  dans  les  der- 
nièirs.  (Il  s'a&^it,  bien  entendu,  de  la  C(mditi(m  moyenne 
de  <T  mouvement  et  de  ce  jeu  des  chocs,  considén's  |)en- 
dant  un  espace  de  temps  très  louir). 

En  effet,  il  est  clair  que,  parmi  les  chocs  que  recevraient, 
des  autres  molécules  celles  dont  le  centre  occupe  les  cou- 
ches précédennnent  désii.niées  [)ar  E'  et  E"  dans  le  cas  t)ii  ^ 
par  su;)p(»si(ion,  la  [laroi  ià  ferait  (h»faut  et  où  le  traz  s'«-— 
tendrait  notahlenient  an  d<'là  **,  un  certain  iKunhre  nt*  s.«' 
[n'orluisenl  |)as  dans  la  n'alité»  où,  à  cause  de  Texistenj"»' 
(h»  rett(*  paroi,  il  n'y  a  dans  la  coucht»  E  jamais  aucii  ri 
rentre  de  inoh'cnit». 

Soit  l\   le   noinhre  <le  ces  chocs   non  produits  en  réalité" 
pi'iidaiit    la    piM'iiMli»    de  (eni|>s   T  dans   la   partie    desditf  ** 
coin-hes    \\    rt    1*]"    tpii    est   situcv»  dans   \v  cylindre   /';     ff 
admettons  {\\u\    parmi    les   K  (*lio<*s  non    produits,    il  y  t'n 


*.li'  r;ip|irlli'  <|iii'  il.uis  crfff  Moli*  ji*  \\r  lii'Ms  aiu'iiri  ooinpto  <l«  In  ni<)ilifii*iili>'n 
rjiif  l.-i  •l«ii«»ii-'  lin  ir-»/  «l.iMs  1rs  r.Hi  -lirs  viiisiiii->  «1rs  partis  pourrait  rjiroiM''r 
ni  \»'rt  i  ili"  l'allr.xfiMi  qm-  t'i-llis-'i  rxrrc'ni  sur  l«'s  in(>l/'<Mi]i>s. 

"  I..I  Ciiiirli'-  K'  l'st  siiii-'r  l'Mir»'  |i-s  >iirt".ifi-s  S'  ri  S"   iiH'rn'rN  |inraili'ifiii«-ni  •' 

!;i  ;..ir  II  r.-Niti-.ti\i-iiiiMii  .inv  (IiNi;ii:i-  ■»  —  ^  i-f  o,  Ih  «'uiicln'  K"  futn*  l«*s  siirî;»-*  • 

:\ 

s"  I  f   ^■"  'iii-ii  ''^  ■>:ri',i!. '>'M'iil  .1  !.i  M;MMi  r-NiM'il  i\  rmi'iil  aux  ilislaiirfs  o  **'*"  S  - 

'  '  11. 
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ail  k  auxquels  auraient  participé  —  s'ils  avaient  [ui  s'ac- 
complir —  des  molécules  m  (i>,  ^/vA,  c,  de).  En  s'accom- 
plissant,  ces  k  chocs  auraient   apparemment  ai)panvri  le 
trnmpe  G   (vA,  c/vA,  r,  de)   d'un    ncmihre    d<»   A*    molécules. 
Puis,  admettons  encore  que,  parmi  lesdits  K  chocs  non  \\Yi\- 
«luits,  un  nombre  de  k'  se  seraient  accomplis,  s'ils  avaient 
|)u  se  produire,   de   manière    (pra[>rès    le   choc    l'une   des 
ïleiix  mtilécules  en  contact    aurait  acrpiis  la  vitesse  et   la 
direction  du  mcmvement  des  molécules  m  {O-^  f///,  t\  de). 
Evidemment  ces  A*'  chocs-là,   en  s'accomplissiint,  animaient 
enrichi  le  croupe  G  (^,  c/i>,  c,  dr)  d'un  nrunhre  d«*  A'  mo- 
l«'H:uIes  ;  A*'  étant,  comme  A,   un(»  valeur  infiniment  petite 
|>ar  rapport  à  K. 

(lomme  en  réalité  la   [irésence    de  la  paroi   Si  empêche 

'«Mis  ces  chocs,  les  chocs  A  comme  les  cIhm-s  A',  de  se  j)ro- 

rfiiire,  il  faudra  ajouter  à  rex[)ression  7  trouvé*»  ci-dessus, 

'«  valeur  A*,  puis  retrancher  de  leur  sonune  la  valeur  A'. 

•*'  Von  désire  connaftre  l'expressicin  exacte  du  nombre  des 

ïUi^ltvules  m  (i>,  rfiîA,  c,  dr)  qui  attiMirnent  l'aire  Si  dans  le 

^•Mirsdu  temps  T.  Ce  nondire  exact  s<*ra  donc  indiqué  p.-ir 

'  ^*X[}rcssion 

^r-  //  sin  ^  cos  O^r  Ttf  U)  Si  dO^  dr  +  A  —  A' . 

^lallieureusement  rt^valualion  des  den.v  valeurs  A  el  A' 

'^''^t  extrêmement   difficile,   si,   dans   TiMaf   arlufl  du   <alciil 

mii'irral,  elle  n'est  pas  absoluint'iit  inqu^s^ihlr,  r(  rrla  alors 

"irine  (pi'on   attribuerait    aux  luoiiM-uJes  du   iinA    la    forme 

*^plH»ri(pie.    Le  lecteur  s'«mi  convaincra    s'il    \rut   birn  imus 

Miivre  dans  la   rechen^he   d<*  la    |Mi*inii*rf  ili*   r*tvs    vah'iirs, 

'"'Vhprche  dont  nous  voulons  au  runiiiN  i*!  rxpnsrr  la  inanlu» 

|)(Mir lo ras  r)ii  l<»s  moléculrs  aur.iirnl   Mainii'iit  ladilr  Inrun*. 

I^'ahord,    faisant   !a   su[»[>MNiiiini   qm*  la   pa/oi  Si  n^xistr 

P'*^i  et   <pic  le  i^az  s'«''ti'inl   UMlaMi-nii'iil  au  d<'l:i.  un  raNu- 

'^ra  1(>  nombre  v  d«*s   rjj-ir^   i|ii:.    [,riii|;iril    un   ('•l»'nM*n»  diî 
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temps  dt^  auront  lieu  entre  les  molécules  du  irroii|if 
((i;>,  f/^,  r,  dr)  dont  le  rentre  occupe  au  premier  iiistanW 
de  cet  élément  de  temps  la  susdite  tranche  y  du  cvliiidn^r, 
et  les  autres  molécules  du  ;çaz. 

Pour  efl'ectuerce  calcul,  il  faut  connaître  la  longueur  »lu 
cheniin  moléculaire  moven,  et  cette  lontrueur  ne  saurait 
être  établie  à  moins  d'être  renseii^né  sur  la  répartilii* 
moyenne  des  vitesses  moléculaires  ipii  existe  dans  le  ir«iz. 
Or,  atin  dt*  pi)uvoir  atteindre  notre  but  et  esquisser  U 
recherche  dont  il  s'ai^it,  nous  allons  supposer  «pie  l'fltf 
répartition  soit  celle  «pTindicpu'  la  hu  de  Maxwell. 

Dans  cette   supposition   le   chemin  moléculaire  inovcii  t 

un**  longueur — := ,  ainsi  «pie  Maxwell   lui-menu' l« 

V  i  :to-  n 

montré.   Or  1<*  ct»n!n»  d'une  molécule  m  (^  f/^,  /',  f//'j|mr- 

court    peiidanl    le    temps   r//  uiu*  distance  rdt  :  et,  ciHuinf 

il  V  a  eu  mnvi'iini*     -  //  siii  //</»>(/•  ic)  r/c  ff/i  Si  de  ces  o«m»- 

lies  dans  la  fraiiclM'  /'.    ri'nstMuhle  <ie  ceux-i*i    parc«Mirh»nl 
prndaiit   le  dit   Iciiips  unr  longueur 

//  Niii  ,7  f/,7c/  i/'  (tr  ilh  SI  .  rtlt  . 


!!  r^i  «|.»iu-  r\!«l«Mil  i\\w  It'  ih>ml»rc  V  des  chocs  rn  qm'siioi 
Ncia   in<iii(ni'  pai    la   iiaiMioii 

1 


.ï 


m 

l      

\   ;-:rx.;!i  ,.':  ,\  Ji:,:  i,    paiMi»  rcs  r  i'hors,    h'    lUMnhrt*  ; 

•  if  .«UN   -Mi     ^f       !  X.  ■;■  II:?  ?  i> 't'N  MhtJtMMdes  ///(»>,  /A),  *■.  lA- 

••'  •   ••■■^    i  •         'i  :  •    •  L  ■  ••ii;.f  !ni»léi*nlain',   tel  ipn*,  |»;ii 

'•\'    i'"'     .      i       ^  •-       \    •:\    L'\    dC\    '•*,    /A-'i,    hspH'i 

nrinipr   I  ,»nli:  :  ^      :■•  «^i'.    Ixiilrs   1rs   ni<ih'M*u!t**^  du  ii^i 

^oisiMil   à    un  nu  a»'    ii-^!  mt.    ih*    près  ««i  «h*  Inin.  a\<*« 
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une  vitesse  >  c'  et  <  c'  +  de'  t*l  sous  un  aiis^le  >  J  et 
<  d  +  rfj  les  molécules  m  (;>,  dl>^  r,  r/r),  tandis  que  le 
plan  passant  par  la  dirertioii  de  leur  mouvement  et  par 
celle  du  mouvement  de  ces  dernières  molécules  ferait  un 
ande  >  U/  et  <  t/^  +  d\p  avec  un  certain  plan  de  re[)ère  P, 
plan  mené,  dans  la  pensée,  parallèlement  et  à  la  direction 
dite  en  dernier  lieu  et  à  une  autre  direction,  choisie  à  vo- 
lonté. 

Soit  y)  le  produit  du  nombre  q  des  molécules  du  t^roupe 
<Hrf,  r/J,  1/;,  f/i/s  c\  de')  dont  le  centre  occupe  la  tranche  y 
au  moment  /,  par  la  vitesse  v  de  ces  molécules  relativement 
aux  molécules  m  (0-^  dO^j  c,  de);  et  soit  p'  le  produit  du 
louihre  total  des  centres  moléculaires  cjui  stuil  au  dit 
noment  /  situés  dans  la  même  tranche  y,  par  la  vitesse  p" 
ne  les  molécules  m  (»>,  f/vA,  r,  de)  [possèdent  en  moveinie 
'lalivement  aux  autres  molécules  du  4^az. 
Il  est  alors  facile  de  voir  (|ue  le  nombre  S  à  connaître  se 
[>jK>rtera  au  nombre  v  ccmime  se  raj>portent  Tun  à  l'autre 
•  clriix  produits/)  et//. 
I  )r  la  vitesse  \  a  pour  ex[)ression 


V 


r'2  4.  r'^  4.  2  ee'  cos  â  , 

si  f'm  <*!^t  lî^  vitesse  moy«»ime  des  molécuh*s  du  i^az,  la 
•ssf  /♦"  pourra  évidemment  élrc  di'termin(*e  à  l'aide  de 
|iiatioii 

»"  =   I  p  n  sin  ô  ddV  v-  +  r%  +  2  rr,„  cos  d  ; 


\\    |%>ri  tirera  pour  sa  valeur 

3  r-  +  ri 


3  r 


r>iiant  au  nombre  des  nioNrules  d('*sii;iH'es  ci-dessus  |)îiry, 
il  apparemment  [jour  e\|)ressioii 
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—  n  sin  ô  do  — —  y  (c*  )  de   Si  d/i . 

Par  nniséqueiil  le  noinhiT  J  à  connaître  peut  être  uhIhuh^ 
par 

(8) ?  =  ^-^  •  3  J'^  ^.^  ç'  n^'sUi  ^sin  Jy  (r.y|/i. 

.Sa  Vr-  +  f'2  +  2  rr'  cos  J  f/r*  dr'  dh  dt  dO^  dà  (h. 

Ueinanpioiis  à  présent  ([uVn  vertu  du  fait  que  la  couchi* 
lî  ne  peut  contenir  aucun  centiv  moléculaire,  les  inoltViilw 
<lu  i^'roupe  (i  (,>,  f/i'/,  c,  r/ri  dont  le  centre  se  trouve  dans 
la  tranche  y  "**  sauraient  jamais  «»tre  touchées  par  d'antres 
uiohVuh's  (»n  un  [joint  de  leur  surface   plus  rapproclu'  «k 

la  ])aroi  là  (uw  —r-  h  A — 7-  g.    (I.e  lecteur  s'en  convaiiirra 

aisément  an  moven  «Tun  dessin.)  Par  consécpient,  afin 
d't'vahier  h»  noml)re  /»*  —  but  de  notre  présente  reclu'n'ht' 
—  il  taihliM  (h'I^'iiiiiiier  |)armi  les  ^"  moli'cnles  ///  uV,  </•'*• 
<",  </'■•  (|ui  pîirticipi'nl  aux  i"  cliocs  <lont  nnns  vi'inHh 
il  élaMii  rcxprcNsioii  ,  le  iinnduc  de  ccllf»s  (pii ,  daii^  «''"* 
i'hoc^,  scraicMl    tiHirJMM'v;  en  un    tel  point    de   leur  snrfan*. 

pliiN  Nnisiii  \\r  la   paioi  iî  «pie  //  -| 7- C>»    dans    le    r; 


a»» 


irnai;liiaire  on,   jiar"  sn|>j>«»Nition,  celle  paroi  ferait  di't'aiil  »'t 
où  le  ;:a/  s'ririhlrail   noIaMenieiit  au  d(»là. 

^••i'  c  «'t'  ii«»Mil»re.  ddiit    l'expression   anaivtiipie  e.»n- 

lu-iiilia  e\  Nli'niMienl  les  iurjnes  srp(  \arialiles  r,  /•',  // ,  /, 
'^ .  '*'  «■'  '  «joe  <nmieiil  î*r\j»reN>inn  7.  l  lie  lois  «Numue 
"Il  II. Mil. I  plus  K\\\  A  !iih'L;iei"  l'i'iie  i'xjiression  par  rapp«»r 
aux  .l'i.'s  s,'j,i  \.ir  :.,!,!, s,  «iiti.»  ','N  limites  <*oiivtMial)lenitMi 
eii.n^ies:  .!  s. IN.»,!  l.-v  \i!rss,-s  .'  ri  /•*,  ehacum*.  entre  0  t- 
/   :   l.i  •ii^l.iii.f   '■  -i«'^  «•«•:•:  .'S  ,1,-v.  m,, |,''enles ///(/>,//,'/,  r, /A 


:î  1 


•»  !.t  p.iT.'i  riitir     ^    ^  .•:  -    -,  :    ','  ieni|)s  /  «Milre  le  premii' 


CORRECTION    DE    i/É^)1;aTI<)N    DE    CLAUSITS  ^21 

et  le  dernier  instant  de  la  pt4*iode  T,  respectivement  les 
instants  /q  ^^^  'o  +  T;  l'angle  &  entre  0**  et  90^;  enfin,  les 
deux  an&^les  i  et  i/;  entre  des  valenrs  qui  dépendront  de 
celles  qu'on  aura  supposées  aux  variables  r,  c',  //  et  i>. 

Or,  afin  de  trouver  Texpression  du  produit  —  5  ,     on 

imaginera  un  plan  passant  par  un  point  ([uelconque  de 
l'espace  dans  une  direction  normale  au  mouvement  des  mo- 
lécules du  groupe  G  (J,  clà,  i/s  f/t//,  r\  de'}  {)ar  rapport 
aune  des  susdites  J  molécules  m  (O-,  f/i>,  r,  r/r),  choisie  à 
volonté;  et  Tcm  projettera  sur  ce  plan  t(uis  les  éléments 
de  la  surface  de  cette  dernière  molécule  lesquels  sont  plus 

rapprochés  de  la  paroi  Q  que  -3-/'  +  -j-  (»•  î^i  w  est  reten- 
due de  Tensemble  de  ces  projections,  (jui  apparemment  cous- 
"tuent  une  seule  aire  continue,   la   fraction indi- 

^'*cra,  on  le  con(;oit,  la  prohabilité  /t  pour  que,  dans  la 
'**J'p[>osition  que  la  paroi  Si  n'existerait  pas  et  (|ue  le  t,»^az 
'**  ^*tendrait  notablement  au  delà,  ladite  molécule  a// (\>,  r/iV , 
,  »  </c)  deviendrait,  dans  une  rencontre  avec  une  d(»s  ruo- 
^^^-''Ules  du  groupe  G  (J,  dâ,  </',  f/(/N  r\  flt'\),  touchée  en 
'^   des  éléments  de  sa  surface  dont    il  vient   d'être   parlé. 

**   il  est  clair  que  la  fraction  ci-dessus  désii^^iée  par — ,  n'est 

Utre  que  la  valeur  de  cette  probabilitt'  />.    Pour  atteindre 
^   V^ut,  il  sera  donc  indispensable  d'é»valuer  r<'ten(lue  o)  (|ni 

^^•istitue  le  numérateur  de  la  fraction 


(I) 


1 

— -  71  o 

4      ^ 


Eh  bien,  [)()ur  certaines   valeurs  (l(»s   variables  r,  r',  // , 

^^^.,  l'aire  w  a  [)our   périmètre    un   arc   d'elli|)se  dont    les 

^^!ix  extrémités  sont  rt'unies  par  un  arc  de  cercle  ;  et  dans 

^^s  circonstances   Texpressioii    analytifpu»   de   son   étendue 

^<îvient    d'une   lonccueur   extrême,   trop  i^randc  pour  être 


consiu:ric'e  on  ce  lieu,  iiliisk-ms  (k-  ses  termes c'tarit  en  nuire 
d'une  composition  fort  ediiipiîqia'e.  Aussi  es(-il  k  cm'iudn 
que,  dans  l'ëtat  actuel  du  calcul  ïnlëgriil,  les  iiiHlIi^niati- 
ciens  ne  réussiront  pas  mietix  que  je  ne  l'ai  fait  rlans  la 
détermination  de  la  valeur  de  la  sexliiphr  intét^mle  «lu  (me 
duit  de  l'expression  8  par  une  fraction  ,    ladïti-    rrarlion 

-j ,  dont   le   numérateur   ronfeinuî   des    termes   aussi 

compliqués  que  je  viens  de  (e  dire, 

Lorsqu'on  essaie  d'évaluer  le  nombri?  k',  n»  se  heitrtè 
à  di's  difficultés  d'inléi^ration  plus  «grandes  encore  qu» 
celles  (|ui  s'opposent  à  l'évaluation  dti  nonihro  />%  et  voili 
pourquoi  j'ai  ci-dessus  cru  pouvoir  exprinuT  iiii  doulc  sé- 
rieux au  sujet  de  la  possibilité  de  déterminer  réqunlioB 
désinH- en*  suivant  la  inélhode  dont  s'est  servi  CIiiumu(« 
Gir  je  ne  pense  pas  qu'en  outre  de  la  voie  expos^'e  ptnrf 
haut  il  en  existe  une  autre  encore  par  laquelle  on  pournîl,' 
conformément  k  cette  méthode,  calculer  directement  aïte 
une  exactitude,  sinon  ni^onreuse,  un  moins  très  approxii 
tive.  la  valeur  de  la  pression  que  les  molécules  d'nn  ni 
exercent  sur  les  parois  du  vase  qui  le  contient. 

.le  termine  par  faire  remarquer  <pi'on  rt'dinraît  nntaUftr 
ment  les  difficultés  de  l'intévralion  que  comporte  la  voirai 
qnesliiin  en  supposant  que  la  répartition  des  vilessvs  ma 
iéculaires  dans  le  içaz  soit  i«di<piée  par  une  loi  plus  simpli 
que  celle  de  Maxwell,  par  exemple,  par  la  loi  dont  la  ronrbt 
sinnssoTdale  sérail  l'expression  analytique.  Surtout  farili- 
trraitim  les  calculs  si  l'on  supposait  que  les  niol(lrnle<(  da 
^az  ont  toutes  la  même  vitesse.  Mais  on  siirrifîer{iil  alor* 
en  crande  partie  la  nifueur  que,  par  la  luéthmle  dérrilB 
ri-dessus,  on  désire  précisément  domier  à  In  iléterminnlioa,' 
de  l'équation  ik  établir. 


HiLi-,  snc,  ' 


:«AT.    XXXVIl,    1 
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GORGES  EPIGENETIQUES 

r.T  siiH  i,V..\tstem;e 

ne     BARMES    t:\l.i:AIRES    HE    ytEL^UES    VALLÉES    Si;|SSKS 


Maurice  LUGEON, 


■i  f^U'  frapp<?,  cil  sitivartt  les  ciiurs  d'eau  des  AIpos,  de 

h  r^p'ltitïoii  très  rrt'qiipiitf  d'itii  phi^riDmèiie  di\  aux  aclîonN 

Isciairrs  cl  A  Viroaion,  sur  lequel  ou  n'a  pas  encore  assez 

Uiré  l'atleiition,  bieii  qu'il  duuiie  un  caractère  spécial  aux 

un^'iins  tic  vallées  qui  en  smil  le  s\è^c  '. 

Dnn»  ses  remarquables  travaux  sur  les  exlensinns  tfla- 

fciaires  tlatis  le  nord  de  la  Suisse,  DnPasijuier  ^avail  remar- 

■u*'  q"ie  les  j^rands  cours  d'eau,  connue  le  Rhiu  et  l'Aar, 

«■lient   de   place   en    place  des   seuils   roclieux    mis  à 

,  ilaiis  la  liasse   terrasse,  à  la  suite  de  renfoncemenl 

es  cours  d'eau. 

(>!*    anienrements   de    roche   eu   place   représentent-ils 

li'ii  lit   HH-heux  du  fleuve  avant  la  phase  de  conilile- 

ik*  lu  troisième  :;laciatiou  ? 

I. 'existence  de  l'alluvion  A  un  uiveau  inférieur  à  celui  du 


>Cr  mort    Iravail  rurmait  uii  chaiiitrc.  i|iu:  j'ai   modifia,  d'un  iRaniurril 
S  par  VAeadétatf  des  Sriciici?!^  de  llnidiliit  de  Frani-e  IPriï  de  pi'offm- 
|l|riiw|iM  1900,  Foiiddion  Gay).  Un  rrguow  d«  aiilrm  cliapitrcE  paraîtra 
B>  Mun^KM  lie  19111  Aes  A  naattt  dt  géographie. 

.  UnPssqiuM'.   •Vu'-  le  Hèplaceaunt  dm  court  d'enii  penilanl   l'èpoqae 
.  Mult-  soc--  dp*  «.-.  «al.  df  NnirMlpl  -,  T.  XVIII.  iSSu-iSfp. 
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sfMiil,  (Ml  amont  roiiiine  n\  aval,  ih*  iiiciiie  que  la  présence 
(\i*  ces  seuils,  surtout  là  où  le  cours  dVau  ne  suit  plus  Taxe 
de  la  vallée,  ces  deux  circonstances  ont  fait  penser  avec 
juste  raison  à  DuPascjuier  que  la  roche  n'est  pas  celle  dn 
fond  de  rancienne  vallée,  mais  (|uVlle  appartient  à  Tuii  de 
ses  lianes. 

Pendant  la  phase  d'avancement  des  u^laciers,  les  valléct 
se  sont   comblées  petit  à  petit  ;  les  rivières  ahandoniiant 
leurs  lits  rocheux  se  sont  mises  à  couler  sur  un  sol  d'alln- 
vion   ti)ujonrs   plus  épais  et    toujours  [»lus   lai'^'e.  Mais  i 
partir  du  dt»l)ut  de   recid  des  t;;laces,  la  phase  de  romblfr 
ment  a  j»ris  fin   et  les  rivières  se  sont  enfoncées  vertica 
uicnt  dans  cette  alluvitui  de  la  hasse  terrasse.  Elles  n*(Ml' 
pas  t(»u jours  retrouvé  rancien  thalwetr  ;  en  divai^uant 
la  ha.ssc  terrasse  elles  iTout  pas  t«>u  jours  creusé  leur  no 
veau  lit  au-<lessus  de  l'ancien,  l'ne  fois   fixée  dans  I'hIIik 
vion,  la  nouvelle  direction  du  cours  dVau  a  donc  dû  s'i 
piiser  à   toutes   les  c(Miditioiis  topo&rraphiques  du  sou 
rocluMix.  (les   cas   d'éj»ii»iWne,    suivant  Texpression  de 
llielilhoreii,    sont    |>ies([ue    toujours   caractérisés   dîUls  let' 
plaines    pai*   «les   rapides.  Kii  (*lien*liant   à  fixtT  sa  rou 
d'i'ipiilihre,  li>  cours  d  (Niu  scie  diriiciieuKMit  le  promontoire 
l'odieux  :  il  V  (oui'hilluuue,  taudis   qu*en  amiuit  et  en  aval 
d:ius  ralhivion,  la  ri\ière  est   plus  tranipiille. 

Dans  les  vall(M*s  <les  Alpes,  envahies  moins  [>ar  ralluvioft! 
I1u\iu-i:laeiaire  .'|iie  par  les  m<U'aiues,  \r  phénomène  de  suf^' 
iuiposjiidru  tout  semhlaMe  cimuum'  mécanisme,  pn*nd  KOii« 
\eiit,  i;i;H-e  à  la  l\»ruie  plus  eucaissi't»  t\c  ces  valltHïS,  Oil 
e.irnetére  autieuieut  plus  grandiose*  que  dans  les  plailieS»' 
Vax  etiel,  le  dt''plaeeiueut  se  l'ait  seulir  sur  d(*s  cours  d'eM 
qui  u';)\:iut  pas  eu<'(»re  \\\r  leur  <'oui'he  d*<Mpiilihre  coillaieSM 
(ir-jà  (iiiris  (li's  \:ill(*es  en  forme  <le  \'  :  la  nouvelle  sectiottl 
très  i<MMie  se  e;ir;ieti''rise  alors  pjir  des  |)a  roi  s  fréquemment 
\erlirales,  ilori riant  lieu  ;iiusi  à  «les  cornes  étroites  souvent 
iiilV;ifiehiss;d>li's. 


VALLEE   DE   LA  MORGE  (Va\»vs-| 


GORGES    ÉPIGÉNÉTiyilES    DANS    LES    ALPES  l\2Ï} 

Les  quelques  exemples  que  je  puis  acconi[)ai|[^iRT  de  plio- 
tos^raphies  montrerout  bien  cet  aspect  remarquable  que  le 
phénomène  de  surimposition  si^liiciaire  donne  aux  vallées 
alpines.    . 

En  plan,  Fépiçénie  est  presque  toujours  caractérisée  [)ar 
un  coude  du  cours  d'eau.  C'est  ce  qui  du  reste  se  produit 
aussi  dans  les  plaines  ;  les  rapides  des  seuils  rocheux  se 
présentent  fréquemment  là  oii  la  rivière  faisant  une  forte 
inflexion  est  venue  atteindre  les  flancs  de  l'ancienne  vallée. 


l""  Exemple  du  torrent  de  la  Morges. 

Des  hauteurs  du  Sanetsch,  dans  les  Alpes  bernoises, 
descend  vers  le  Rhône  la  profonde  vallée  de  la  Mor4;es  K 
Le  cours  d'eau  coule  entre  de  hautes  parois  jusqu'à  Daillon 
où  elles  s'abaissent  quelque  peu.  Le  versant  droit  de  la 
vallée  est  couvert  de  moraines  et  d'éboulis,  tandis  que  le 
flanc  gauche  montre  au  contraire  [)artout  la  roche  à  ini 
sauf  sous  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Corbelin  où  un 
épais  manteau  de  moraine  profonde  domine  le  torrent.  Le 
sentier  de  Sanetsch  traverse  ces  dépôts  quaternaires  (]ui 
forment  comme  une  sorte  de  terrasse. 

Mais  lorsque  Ton  est  placé  sur  un  point  quelconque  des 
esc^irpements  de  la  rive  droite  et  rpie  l'on  examine  par  un 
jour  favorable  la  partie  aval  de  ce  [ilacard  de  terrains  mo- 
rainiques,  on  reste  saisi  devant  le  caractère  schématicpie 
de  la  dérivation  du  cours  d'eau  par  ce  barrai;^<*  irlaciaire. 
(PI.  V.) 

Je  ne  connais  point,  sauf  peut-èhe  dans  le  bas  de  la 
vallée  d'Hermence,  un  exenqile  aussi  élémentaire  de  val- 
lées de  surimposition  morainique.  Tout  esl  visible  ici.  L'an- 
cienne vallée  en  forme  de  V  apparaît  entièrement  juscpi'îHi 


Voir  Atlas  Sieï^fried,  feuille  Saiiil-Li't)ii,Mr(I  |'|8i). 
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tlial\V('<|;',  remplie  par  la  iiinraiiie,  tandis  ((ira  ciHé  la  ik 
vt»lle  vallée,  nue  içortrt'  aux  parois  escarpées,  fait  un  coïK.». 
pnnr  éviter  son  aiirien  traeé. 

I.e  i^laeier  de  la  Mori(«»s  a  rempli  la  vallée  par  les 
rpi'il   transportait.   Lorsqu^il   s'est   retiré,  le  cours  d' 
trouvé»   une  vnie  (pii   n'était  pas  superposée  à  Tanci 
Alors,  t*n  sciant  S(»n  lit,  il  a  n*ncontré  la   roche  en  pf< 
et  ahaurlonné'  pour  toujours  son  ancien  tracé,  lequel, 
à  deux  coudes  du  nouveau,  apparaît  siis{>eiidii,  pour 
dire,  sur  les  llaiu*s  de  la  icori^-e. 


2"  Exemples  de  la  Vallée  de  la  Drance  du 

(Haute-Savoie). 

La  vallée  <le  la  Drance  du  Riiit,  dans  le  QiablflM^  § 
d(»nné  naissance  à  un  i>lacier  ]Miissanl  cpii  a  fornit*  cfs 
('normes alluvinus  lluvid-i^lai'iain's  de  la  partie  înférienn'df 
la  vallé'e,  eu  aval  du  pont  de  Hioi^e  ^.  Les  afHeuremeiit^i  du 
Trias  (*t  ilu  Lias,  sur  lesipiels  la  rivière  lourhillonue  dans 
rrtte  partit*  iiilV'rieuie  du  cours,  m*  forment  sans  «Inule 
point  raiicicii  phuiclicr  rocheuv  de  la  valli^e  avant  la  plia<o 
de  cotidilemeiit.  (  )n  ne  peut  cependant  tMi  être  certain. 

Mais,  plus  haut,  je^^  plM'iiomènes  de  surimposititui   uiiw 
raiiiiiiue  sont  paiticnlièiement  remartpiahlt^s. 

Mn  examinant  la  carte,  on    V(»it    tpit*,  «mi    aval   du  JoU] 
la   hranre   t'iiit    nnr  lioncle   très  m^ttiMuent  inan|Hée  :  Ci 
\À  \r  ri'snitat  d'un  ti<''plar«'ment   du   à    rencaissement  de 
\all<''e  piir*  ralln\ion,  ainsi  (pi'on    [leut    très    liieii    en   jl 
en  traMTs.inl,  an-dessns  de   la  l'oute,  le  promontoire 
hiiirni'   par   le    torrrril.    Au    .loltv,  à    (pu^lipie    deux 
Frièhi's  rn  a\jil  des  maisons,  on  constate  encori'  une 
ih'  [M'«ii  inl  ipii  l'si  nn  anciiMi  tracé»  «le  la  rivière  avant 
ii'jt'l  ^iir-  l.i  dmiir.  L;i  \;dlér  s'ouvre  «»ulre   la  Baume  et 


'  \ . 
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Biol.  Des  moraines  considérables  s'étalent  sur  le  Crélaciqiie 
et  le  Flyscli.  Là  encore  la  Drance  n'a  pu  retrouver  son  an- 
cien lit,  elle  a  fui  vers  la  çauche  et  a  dû  s'encaisser  dans  une 
gorti^e  profonde  que  la  roule  franchit  au-dessous  du  Biot. 
Mais  l'exemple  le  plus  reniar(|ual)le  que  présente  cette 
belle  vallée  est,  sans  nul  doute,  celui  offert  par  la  i^ori.'^e 
d'Ombre  en  aval  de  Saint-Jean. 

Ciette  ç^orçe,  taillée  dans  le  Crétacique,  déjà  bien  remar- 
quable par  elle-même,  a  été  entièrement  comblée  par  les 
alluvions  et  les  moraines,  ainsi  qu'en  témoijyi^nent  de  nom- 
breux débris  quaternaires  (jue  l'on  observe  soit  dans  la 
gorii^e  elle-même,  soit  sur  les  flancs  montai^neux  qui  la 
dominent. 

Or,  déjà  bien  resserrée,  la  jçori^e  -se  rétrécit  encore  vers 
lamont.  Il  n'y  a  même  plus  la  place  suffisante  pour  la 
route,  tant  la  Drance  coule  en  une  étroite  fissure  aux  parois 
absolument  verticales. 

A  coté,  un  col,  plus  bas  que  le  haut  de  la  fissure,  sem- 
blerait avoir  di\  attirer  les  eaux,  d'autant  plus  qu'il  est 
taillé  dans  un  amas  considérable  de  matériaux  facilement 
délitables,  alluvions  et  mt)raine.  C'est  là  l'ancien  chemin  de 
la  Drance.  r4omblé  à  une  altitude  supérieure  à  celle  du 
haut  de  la  fente  étroite,  le  cours  dVau  a  dû,  en  recom- 
menyant  à  s'enfoncer  après  la  phase  de  comblement,  scier 
l'éperon  rocheux  au-dessus  duquel  se^  trouvait  le  point  l)as 
de  la  nappe  de  débris  de  l'épocpie  i^laciaire  (jui  remplissait 
totalement  la  jçorfje. 

Aujourd'hui,  l'ancien  thalwey:  comblé,  coupé  ol)liquement 
vers  l'aval  par  le  nouveau,  s'ouvre  petit  à  petit  sous  l'in- 
fluence du  ruissellement  et  de  l'aclion  des  frimas.  (V'vj;.  i, 
PI.  VI.)  Il  est  vrai  que  l'homme  y  contribue  en  exploitant 
les  i^raviers. 

Ainsi  l'ancien  chemin  comblé  se  nuivrira  un  jour,  et  Ton 
verra  une  voie  lari^ement  ouverte  diMlait^riée  par  le  cours 
d'eau  s'écoulant  en  ^^oriJi^e  étroite. 
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<  )l)Sf*rvé  du  cnU*  amont,  le  spectacle  est  encore  plus  sai- 
sissaiil,  car  on  [)eut  Tembrasser  (riin  seul  coup  d'fril;  le 
harraire  se  préseule  sous  l'aspect  d'un  lapis  de  verdure  aux 
cont(Mirs  arrondis,  tandis  (piVi  ccMé  s'ouvre  la  gorge  étroite, 
soinluv,  infrancUissahle,  où  l'eau  imprime  avec  rai^e  dans 
le  roc  les  pas  de  vis  des  marmites  de  &>-éant.  (Fîg.  a,  PI.  VI«) 

(^wnme  on  peut  en   jui^er  par  ces  exemples,  la 
du   Itiot  a  subi  des  vicissitudes  multiples  à  cause  do 
blement  de   sa   vallée  [>ar   les   moraines  et  les   alliivi 
Il  u  vil  i-triaci  aires. 

3'  Exemple  du  Chéran. 

A  l'endroit  où  le  Chéran  sort  des  Bauges  pour  eottfii^ 
dans  la  réu'ion  des  collines  molassiques,  il  s'encaisse  diÉ| 
une  lïorire  à  travers  le  pli  du  Semnoz,  «^orîçe  particulière 
ment  protonde  dans  la  partie  aval.  Elle  est  célèbre  dans  la 
cnnlnM».  En  ellel,  h*  (Ihéraii  coule  eu  traversant  inie  barn' 
urunniennt^  aux  parois  très  rapprochées,  hautes  d'uiu*  rrri- 
tainc  de  nirtres.  (Tc^sl  là  cpi'est  le  fameux  Pont  di*  l'A bfiiti'. 
iPÎ.  VII). 

]]\i  sui\ant  la  roule  du  flanc  i;*auclie  de  la  vallée.  «It* 
niéiiM»  (|u»',  sur  le  niénu'  vtM'sanl,  lorsfpie  Ton  se  diriiîe  \ers 
!«'  PiMit.  (Ml  coustale  une  (MHUiue  accumulation  de  matériaux 
::!:i('iair"cs.  [  i\o  moraine  fronlalc»  consi<lérable  barre  la 
Milh'c.  L»»rs(|ii('  11»  cours  d'i'au  preutl  contact  avec  la  partie 
;iiiiniit  di'  la  uh^raine,  il  clian<4c  lf*i!èrem<*nt  de  direction 
eu  s'ap|)U\ant  vers  la  droite.  ilM.  \'Iil.  )  Inciuitestablenienty  . 
I.i  moraine  remplissait  jadis  la  \all('e,  qui  a  été  nMreuflée 
jKir  !••  <  '.ih'ran. 

I.i>rsi|iie  \\)i\  est  [»j;n*('  siu*  cr  pn>m(Uitoire  moniinîqueet 
ipT'Hi  rei::irdi'  en  a\;il  sers  le  Pont  iW  l'Abîme  (  FîlÇ.  1, 
IM.  \  M  .  (»n  <lr\ii!«'  hvs  l)irn.  à  uauelie  de  la  profonde 
•  '.Mijmri'.  Ij  r^-ul'iir  .le  r;rneii'ii  "il  oeeuptM*  [>ar  les  terrains 
jl  ii;.nr"''s. 
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Sans  aucun  doute,  toute  la  partie  de  la  vallée  située  en 
aval  de  la  barre  çlaciaire,  et  du  coude  qu'elle  détermine, 
est  une  vallée  épiçénitique  des  plus  typiques.  Le  Ghéran  a 
dérivé  vers  la  droite,  car  là  se  trouvait  le  point  bas  de  la 
masse  de  comblement.  Il  a  dil  alors  se  creuser  celte  t^^ore^e 
particulièrement  étroite  pour  fixer,  au  plus  vite,  avec  le 
ininimun  de  travail,  sa  courbe  d'équilibre  qu'il  n'a,  du 
reste,  pas  encore  atteinte. 

Là  encore,  comme  dans  les  autres  exemples  que  nous 
avons  cités,  se  réunissent  ces  trois  éléments  morpholoc^i- 
ques  qui  sont  ou  cause  ou  effet  :  coude  du  cours  d'eau, 
î?on»;e  profonde  et  monticule  morainique. 

En  amont,  la  difficulté  qu'a  eue  le  torrent  à  se  creuser 
un  lit  dans  le  calcaire  dur  de  TUrij^onien  s'est  traduite  par 
un  comblement  de  la  çorge  par  des  alluvions  qui  forment 
aujourd'hui  terrasse. 

i""  Exemple  de  la  Baye  de  Montreux. 

La  Baye  de  Montreux,  ce  torrent  si  connu-  de  tous  ceux 
^lui  séjournent  sur  les  bords  du  haut  Léman,  à  cause  du 
<*aractère  si  pittoresque  des  jjory^es  du  Chauderon  qu'il  a 
^'reusées,  présente  de  remarquables  exenq)les   d'épiç^énie. 
Lorsque  Ton  remonte  les  çort^-es  du  Chauderon,  profon- 
^léinent  taillées  dans  les  rochers  du  Lias  inférieur,  on  cons- 
ent»* que  la  vallée  s'élartç^it  subitement  sitôt  que  l'on  atteint 
ks  schistes  du  Lias  supérieur;  mais,  en  même  temps,  le 
^'laciaire  devient  extrêmement  abondant.  De  là,  jusque  très 
haut  dans  la  vallée,  les  dérivations  du   cours   d'eau,  sous 
rintluence  du  remplissaije  morainicpie,  ont  été  nombreuses. 
Elles  se  sont  produites  cliaque  fois  que  le  thalwet»-  de  la 
allée  morainique  ne  coïncidait  plus,  verlicalement,  avec  le 
lialwet^  rocheux  antéi^hiciain*.  Chaque  fois,  le  torrent  s'est 
[K'aissé  en  plein  roc,  laissant  à  tranche  ou  à  droite  son  an- 
ien  parcours.  Prescpie  toujours,  la  surimposition  se  reroii- 
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iiaîl  îi  la  forme  de  la  u:t>r;r*^'  «*t  à  la  disviiuHrie  des  afHeii- 
renieiits  du  terrain  «glaciaire  des  deux  colés  de  la  vallée. 
LVxanien  de  la  rarte  (PI.  IX)  montre,  sous  ce  rappnrt. 
le  caractère  vraiment  remarquable  de  la  vallée  de  la  Baye 
de  MontHMix. 

Au  (lerisier,  un  puissant  nuuiteau  de  ti^laciaire  tapisse  Ih 
rive  i;'auche  jusqu'au  torrent,  tandis  que,  sur  le  versant 
opposé,  des  pentes  très  rapides  de  schistes  du  Lias  supé- 
rieur sVIèvent,  diuninées  par  le  (ilaciaire.  Sans  nul  tlouti\ 
Tancienne  vallée  pn'i!:laciaire  est  ici,  cachée  dans  les  Haiies 
du  versant  tranche.  On  la  devine  eiict>re  lorsque  Ton  par- 
court la  région.  Il  send)le  qu'un  tasseuuMit  de  la  moraine 
sVst  priMluit  sur  son  tracé.  Le  nouveau  chemin  qu'a  choisi 
le  torrent  est  taillé  en  iror^-e.  (Fiir.  i.  A). 

Plus  haut,  au 
P<uil  de  Pierre,  nii 
voit  les  affleure- 
ments de  Lias  se 
rapprocher  vers  If 
torrent,  h'i  la  ihmi- 
velh*  vallt»e  coïnei«lt' 

consid<^ral>lemeiit 
avec  rancieniie; 
mais  quehpio  pc- 
tits  seuils  rocliiMix 
<pie  Ton  voit  dare^ 
le  torrent ,  à  lif - 
rover,  nous  ukim- 
trent,  car  ils  per- 
cent le  (ilaciaire  sur 
lequ«*l  sWonlc  li* 
torrent.  queranciiMi 
thaKvt^t;  est  prnliii- 
lilement  sur  la  i:aii- 
ciie.  La  tormc  de  la 
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vallée,  qui  est  ici  celle  d'un  V,  nous  indique  toutefois  (|uc 
les  deux  tracés  sont  très  voisins  l'un  de  l'autre. 

En  amont  de  Berover,  le  cours  d'eau  s'écoule  entre  deux 
parois  de  calcaires  liasiques,  tandis  qu'inunédiatement  à 
côté  on  voit  l'ancienne  ii:ors:e,  plus  lar^^e,  aux  parois  très 
raides  aussi,  mais  renq)lie  par  la  moraine.  En  ce  point,  les 
deux  thalwegs,  Tancien  et  l'actuel,  sont  parallèles.  Un  peu 
en  amont,  ils  sont  superposés.  C'est  ijràce  à  l'angle  (pie 
font  les  deux  tracés  (pie  l'on  peut,  du  reste,  juijer  de  la 
forme  de  l'ancienne  vallée.  {Vis;-  i,  B.) 

En  amont,  sous  les  Avants,  le  revêtement  glaciaire  oc- 
cupe, avec  le  tuf  qui  le  recouvre,  le  versant  opposé.  Il  va 
là  une  masse  particulièrement  énorme  de  moraine  de  fond. 
Puisqu'en  amont,  sous  (]harifneux,  le  torrent  coule  entiè- 
rement dans  un  lit  de  t^laciaire,  il  est  évident  que  le  lit 
rocheux  des  Râpes  de  Jore  ne  peut  être  l'ancien  thalweg, 
qui,  ici,  doit  se  trouver  sous  raccumulation  énorme  des 
dép(Hs  morainiques  de  Sauderan.  (Fig.  i,  D.).  Ainsi,  en 
aval  du  Pont  Bridel,  les  deux  thahveirs  sont  aussi  super- 
posés. (Fig.  I,  C.) 

On  voit,  par  cette  rapide  description,  combien  un 
torrent  coulant  déjà  dans  une  vallée  étroite,  peut  encore 
se  déplacer  sous  TinHuence  du  remplissante  de  sa  vallée  par 
une  masse  considérable  de  débris  d'origine  i^laciaire. 
LWmple  de  la  Baye  de  Montreux  est  sans  doute  un  des 
plus  remarquables;  mais  il  n'est  pas  douteux  que  ces  mul- 
tiples torrents  alpins,  où  les  caries  iréoloij^iques  indifpient 
des  dépcMs  morainicpies,  doivent  pn^senter  de  ces  |)liéno- 
inènes  d'épigénie  tout  aussi  inléressanls. 

Je  connais,  en  effet,  des  pliénomènes  semblables  dans  le 
haut  de  la  vallée  du  Rhône,  en  Valais;  dans  la  vallée 
d'Hermence;  dans  celle  de  la  Sarine  et  de  la  Simmen,  en 
Suisse;  le  loni^  du  Drar;  le  lon^j:  di*  la  Romanche,  t*n  aval 
de  Bourg  d'Oisans,  en  France,  etc. 
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^^^l>renl  le  thalweg  de  n^nes  de  dt'jeclion  puissants,  au 
^*li»*u  desquels  le  RhAne  serpente,  chassé  tantôt  vers  la 
*^'>ite,  tantôt  vers  la  çauche. 

A  Saint-Maurice,  la  valk'e  non  seulement  s'tflar^j^il,  mais 
"p chance  d'aspect.  LVvasenient  correspond  aussi,  comme 
?//asle  im  Grund,  avec  l'apparition,  au  niveau  de  la  vallée, 
p  la  couverlure  sédimenlaire  du  massif  cristallin.  En 
alais,  la  plaine  d'alluvions  présente  aussi  comme  celle 
Innertkirchen  des  parois  verticales  et  à  peu  près  nues, 
ll«Vs,  comme  à  grands  coups  de  hache,  <lans  le  calcaire, 
idis  qu'en  amont,  dans  la  partie  gneissique,  régnent  des 
•sîuits  fortement  inclinés  mais  toujours  habillés  d'un 
inteau  véi^étal. 

in  aval ,  le  palier  d'alluvion  de  Saint-Maurice  s'arrête 
lire  une  muraille  calcaire,  le  plateau  de  Verossas  et  les 
V/îf.ç  de  CfiiêireSy  que  le  Khône  divise  en  s'écoulant  dans 
'  îTori^e,  le  dèjilè  de  Saint-Maarire^  dont  les  [)ar<)is  vei- 
l«»s  sont  des  deux  côtés  haignées  par  IVau  tourbillon- 
ite. 

'i  ce  défdé  n'a  [)as  l'ampleur  de  la  gorge  de  TAar,  il 
n'sente  toutefois  le  même  fait  géoi»Ta[)hique  ^  La  roule 
pas  la  ]>lace  suffisante  pour  côtoyer  le  torrent,  dans  le 
du  Ilasli  ;  ici  c'est  avec  peine  qu(^  Thounne  a  pu  é»lal)lir 
deux  routes  valaisanne  et  vau<lois(»  (|ui  longent  le  llenve. 
rétrécissement  du  Rhône  est  tel  qu'un  \un\\  d'une  seule 
he  suffit  à  rejoindre  les  deux  riv(»s.  La  voie  fern'e,  d(M- 
Te  venue,  doit  franchir  l'obstacle  par  un  tunnel. 
IMus  bas,  ccunme  au  Kirchel  [univ  TAar,  la  valh'c  du 
liône  s'élari^it  à  nouveau.  Dans  le  canton  de  Berne  une 
mvoUe  nature  se  montre  au  delà  (h»  la  barre.  Otte  varia- 
ifmd'aspect  est  encore  plus  tranchi'e  \c\.  Au  paysatre  sau- 
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comhrent  le  thalweg  de  cùiies  de  déjeelion  puissants,  au 
milieu  desquels  le  Rhc^ue  serpente,  chassé  tantôt  vers  la 
tiroiti»,  tantrM  vers  la  s^auche. 

A  Saint-Maurice,  la  vallée  non  seulement  s'élariçiU  mais 
elh» chance  d'aspect.  LVvasement  correspcuid  aussi,  comme 
le  Ifasie  im  Grund,  avec  l'apparition,  au  niveau  de  la  vallée, 
(le  la  couverture  sédimentaire  du  massif  cristallin.  En 
Valais,  la  plaine  d'alluvions  présente  aussi  comme  celle 
d'Iimerlkirchen  des  parois  verticales  et  à  peu  près  nues, 
(aillées,  comme  à  çrands  coups  de  hache,  dans  le  calcaire, 
tamiis  cpi'en  amont,  dans  la  partie  trneissique,  résinent  des 
versants  fortement  inclinés  nuiis  toujours  habilh's  (Vwn 
maiileau  véîçélal. 

En  aval,  le  palier  d'alluvion  (h»  Saint-Maurice  s'arrèle 
e<uHrc  une  muraille  calcaire,  h*  plateau  de  Vérossas  et  les 
''^illines  fie  ChiètreSy  que  le  Rhône  divise  en  sVcoulanl  dans 
une  i^orufe,  le  dèjilé  de  Sai/it-Maarire^  dorit  les  par(»is  \er- 

.     (JCrtles  sont   des   deux  cotés  haii^nées  par  l'eau  tourhillon- 

i     nanio. 

I  Si  ce  défilé  n'a  pas  l'anqileur  de  la  t^ort^e  de  TAar,  il 
représente  toutefois  le  menu»  fait  i^éo^^raphique  ^  La  roule 
"ft  pas  la  place  suffisante  pour  coloyer  le  torrent,  dans  le 
''^**  <lii  Hasli  ;  ici  c'est  avec  peine  que  riiouune  a  pu  «Mahlir 
'es deux  routes  valaisanne  et  vaudoise  «pii  Ionien!  le  fleuv(». 
^  rétrécissement  du  Kln^ne  est  tel  qu'un  pont  d'une  seule 
'^''^ne  suffit  à  rejoindre  les  deux  riv(»s.  La  voie  fern'M»,  dei- 
"1ère  venue,  doit  franchir  Tobslacle  par  un  tunnel. 

'*lus  bas,  comme  au  KircluH  pour  l'Aar,  la  vallée  du 
"»i)ï\o  s'élariîfit  à  nouveau.  Dans  le  canton  de  Bern(*  une 
'i<MiveIle  nature  se  montre  au  delà  de  la  barre,  dette  varia- 
^'^»n  (l'aspect  est  encore  plus  tranchéi»  ici.  Au  [)aysaiî:e  sau- 
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vai^^e  cl  froid  de  li  région  cristalline  a  succédé  un  pavs  plus 
riant,  lars^enient  ouvert.  Aux  villages  valaisans  aux  maisons 
deconslruction  rudinientaire,  lézardées,  font  suite  les  petits 
hourt^s  vaudo'is  sur  la  rive  droite,  et  ceux  «le  la  rive  gauche, 
([ui  appartiennent  encore  au  ^'alais,  ont  pris  un  autre 
aspect.  Le  climat  est  autre,  etc.  Je  connais  peu  de  limites 
aussi  naturelles  dans  les  vallées  des  Alpes  suisses  que  celles 
du  Kirchet  et  d(\s  collines  de  (Ihiètres. 

Lii  résistance  à  Térosion  de  tels  barrai^es  calcaires  appa- 
raît connue  un  des  plus  éni^-niatiques  problèmes  de  l'his- 
toire des  vallées.  I/un  et  l'autre  ont  résisté  à  Taction  des 
tjlaciers  cpii  n'ont  pu  (|ue  les  polir  et  les  arrontlir.  La  partir 
amont  du  Kin^het  et  des  ci>llines  de  (Ihiètres  montre  1res 
bien  les  stries  ii^laciaires  ou  les  roches  moutonnées  ;  mais 
conservées  connue  n«Mis  les  vovons  aujourd'hui,  ces  barres 
témoii^rïent  contre  l'érosion  ;^laciaire.  II  y  a  dans  leur  pn'^ 
sence  ini  arifument  piM'emptoire  contre  le  creusement  des 
valhVs  par  les  i»:laciers. 

La  (|uestion  qui  si»  pose  à  pn^pos  de  l'érosion  ii^laciaire 
s(»  pr(*scnle  aussi  pour  Tt^rosion  Huviatile.  Il  tant  que  «h**» 
cnrulitinns  sp/'ciales  aient  pr^»!/»*^»'  ces  nniraiilt's  contre  I  ;i*"- 
ti(»n  si  intense  de  Teau  (|ui  iniinédiatement  en  amont  a  |)U 
cHMistM*  1rs  cirqii(»s  de  Saint-Maurice  ou  d'InnertkirclM'ii. 

(!o//i/nrnl  o/i  a  rhfiu^hr  à  (Wpliijuer  Ir  /xirr/trf. 

<  )r(>upor)s-n«His  maintenant  du  Kirchet. 

La  ilispositioM  t;t'«»t;raplH<pM*  si  extratu'dinaire  des  eini- 
r«Mis  de  MeirinutMi  et  (rinnerlkirchen  a  de  tout  tenq»s  iitlin' 
r.jtl-'rHiofï  (it*s  natiiralish's. 

u  L(»  <-uiieu\  ciFtiue  di»  \allr(M  Kesselthah  le  llaslt*  »"i 
(iruiid,  dit  Stutlcr,  dans  liMpiel  ('(UiviTuent  cinq  \a!lt''es  i.i- 
(lianti's,    sjMnblt*   ^'rlFc   brusqueuMMit   ouvert   connue  p;ir  !•' 

(Iinc  rentrai    d'iin    tr(Mn!»!rnirnt    de    terre Le  cin|Ui' «l»' 
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et  ne  m  par  un  eHoiulreineii(.  Il  rorrespoiid  à  la  irpi-rscii- 
(atioii  d'un  cratère  de  s«Milèveuien(  dont  les  vallées  (pii  y 
arrivent  sont  les  Baranei)s  ^.  » 

Oci  fut  écrit  vers  i8r>o  par  un  des  [>lus  «grands  esprits 
scientifiques  que  la  Suisse  ait  jamais  produits.  On  seul  Tin- 
iluence  des  idées  de  Léopold  de  Bucii  et  dMillie  de  Beauniruit 
qui  sont  venues  voiler  le  juij^enienl  ordinairenit^nt  si  perspi- 
cace du  4féolo2^ue  bernois. 

A^assiz  et  Desor,  ([ui  franchirent  souvent  le  Kirchct,  ne 
se  posèrent  point  de  question  au  sujet  de  Toniicine  de  ce 
seuil.  Ils  constatèn^nt  cependant  rémuine  accumulation  de 
dépôts  niorainiques  (pie  Ton  y  remanpie  -  et  cpii  rentrait 
davantage  dans  le  cadre  d<*  leurs  études.  II.  Ilo<;:ard  -^  st» 
contenta  aussi  d'observations  send)Ial)!es.  (l'est  un  des  ca- 
ractères remarquables  du  Kircliet  cpie  cette  abondance  con- 
sidérable de  dépôts  laissés  par  le  ijlacier  de  l'Aar,  et  il  est 
curieux  <le  constater  que  les  icéoloucues  qui  ont  depuis 
Asfassiz  parcouru  ces  collines  n'en  parlent  pas.  Ainsi  la 
carte  i:|;éoloi»^ique  dt'tîiilh'e  de  M(escli  ^  ne  manpie  aucun 
dépôt  quaternaire;  il  <»st  vrai  (|ue  Mœscli  s'occu|mit  peu 
de  ces  dépôts  superficiels,  mais  toutefois  (»n  a  de  la  |)eine 
à  compreiulre  qu'il  n'en  fasst»  pas  mention.  L(»s  débris 
laissévs  sur  le  Kircliet  par  les  anciens  i^iacMers  du  Ilasli  sont 
si  considérables  «pu*  la  rijclie  n'afllcMire  rpie  très  ptMi  :ui  sud 
(le  la  ^'rande  route,  dans  les  environs  dn  (ieissliolz. 


idéologie  der  Schioeis,  I,  |».  iS8. 

'A'^assiz,  Xonvellt's  études  sur  /es  fflariers  artiieis,   iH.^7,  j».  l'U). 

I>«'<i<ir,  Aperçu  du  phèiunnùme  errntit/ue  des  A//ies,  «  .liilirlxicli  des  Scli. 
A![ien4:iul>  «,1.  iH«>/,. 

H.  Hoffnni,  Recherches  sur  /es  tjlariers  cl  sur  A'x  idièiunncnes  ernil'ufues 
''••*  .l//^«  de  /n  Suisse,   i «.'>«,  j».  r»«K», 

*M<i»srli,  fteoloffische  lieschrei/Hint/  der  Knlk-  und  Srhiefenjehirtje  :wi- 
*^fn(ieni  Henss  und  h'ienthu/,  ••  Mat.  Cari»-  'jro\.  siiisNi»  ...  •»',.•  li^r..  III-  |iarli«\ 
l'I-  XXXVI,  i8.y,. 
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M.  BalziM*  ^  ne  devait  point  laisser  de  côté  le  Kirchel 
dans  son  fanienx  mémoire  snr  le  contact  mécanique  du 
içneiss  et  du  calcaire  dans  TOberland  bernois.  Il  partai^e 
ridée  émise  anciennement  par  Ebel  -  à  savoir  que  le  biissin 
d'Innertkirclien  représente  im  ancien  fond  de  lac. 

Appliquant  la  tlHM>rie  de  Tanlécédence  notre  collègue  do 
riJniversité  de  Berne  pense  que  le  cirque  a  été  formé  par 
un  soulèvement  du  sol  de  la  vallée  à  la  place  du  Kirchel 
actuel. 

Kntre  Meirin^^en  cl  llof,  il  se  sérail  formé  un  pli  trans- 
versal venant  ronq)re  la  continuité  primitive  de  la  pente  do 
la  vallée.  L'Aar  aurait  scié  le  scMiil  au  fur  et  à  mesure  do 

En  î8()4,  les  participants  d'une  des  excursions  du  < lou- 
tres t(éoloij;;i(pie  international  distinguèrent  dans  le  Kirchot 
une  voûte  [)lale  et  irrét^ulière  (pu*  M.  Balzer^  suppose  d'aîro 
jjostplistocène,  c'est-à-dire  postérieure  à  la  formation  des 
plis  alpins  en  général,  (le  fait  est  inq)ortant  pour  la  for- 
matiiMi  de  la  «  Lamni  »,  ajoute-t-il. 

Mavsclï  *,  sans  avoir  d'opinion  [)récise,  indi<[ue  aussi  celto 
nirine  hvpothèse  pour  (*\|>liquer  la  fornialitui  di»  la  y^orifo 
cl  il  p(Misr  (|ii('  le  snj  trirmerlkirchen  est  dû  à  un  all';!!*»- 
scFiiciil.  Il  n'y  a  |)as  i\c  doule  r'u  son  <*spriljpu*  le  lla<lo 
iiu  (iiiiiid  fut  un  hic  coinbh'  axant   la  perct'e  de    la  iropjo. 

Ainsi  d'inH»  paFl,  siiF('l(''\ali(Mi  du  Kirchel  ;  d'autre  pari, 
afiaissenicrit  de  la  partir  anuMit,  (elles  snni  les  tipininns  des 
H«'M»l(»i:Jirs  tpii    m»   sont  \r  plus  occupé's  de  cet  t'Mrantîe  pln*- 

M;.»!/':-.    fifis  .\/,'i-/fiinisr/tt'   ('.iiihirt   r  tti    finriss    iinrl    Kuih'.    i<l..    :?i»     'i»r.. 

\  .  iii-  iiiiMi'r  li.ilzi  r.  /•.'Ini'/r  \<!fiirnirr.'.n'iirtii;//:t'ilt'n  tirs  llnslithofs.  •  J;i!  :"- 
liiii'fi  ilr»  Si  II.   .\l|»«ii-(  .lui)     .    •  .>l,   '.'.'.\.   iSSS.  I».  r>;ti-rKi:<. 

'    I.ImI.    \/.inn'''  i/ii  r  iifti-/riif'  rn   Siiissr,   iS-.,'),  •>•■  f'ilitiiui,  p.  .'iii.'î.   \.i|.  |!1. 
son   ('h'N  .itinii. 

ï  l!;il/..  :•,  lirritht  .tf'i'r  ili'  f.'.iiii r^i  >n  l\.  lin  lirrHt'r<>h»'rhuul  iiHfi  fi  •/.'•••;•./- 
mas.sr.  ''  hilti"  >  l.'i)  .  iiil' mi.  .  <"i  si>,>.i.»ii.  iS<i'f.  Z  irirli.  p.  '|  .'•.'»  :  L:ihs:m»Ii' , 
.S..;. 

1     \IllS.    II.      jlK    .    t    il.  .      |l.       I    \^. 
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|<IliM^,  dii  Finsleniarhnril  et  du  Dammastock,  il  faudrait 
^ner  un  soulèvement  d'une  bande  ëtroite  de  la  n'^ion 
■4tMimealJiire  juste  au  point  oi'i  les  cours  d'eau  |H^n6trent 
is  les  chalneH  calcaires  ! 

l'iw  telle  hypothèse  est  purement  ^ralitilcl  Elle  esl   iii- 
I  par   iVnsemble  des  faits.    Si  elle  se   préseiile  lia- 
ient  A   l'ospril    par  la  considf^ralioii  d'un  seul  des 
M,  cHe  se  combat  d'eile-in^nie  par  la  n'pi'liliim  du 
»mènc. 

ie  fur  (/'-  //ns/f  i/ii  GrunrI  ne  peut  iHre  démontré. 

^  Un  lac  H  pu  exister  dans  le  Hasie  ïm  Gruiid,  mais  aucun 

t  ne   vient   apporter    une   preuve  de   son  existence.  A 

lâlfl  de  Hof.  on  a  crouso  un  puits  à  neuf  mètres  de  pro- 

idciir,  entièrement  perforf^  dans  des  cailloux   rouli's*; 

1  les  graviers  arrondis  ne  sii^nifieiit  rien  tant  que  la 

î  du  delta  lacustre  n'a  pas  éié  df'mnnirée.  Aucune 

B-Wustre  n'est  conservi'e  sur  lea  flancs  de'la  d^pres- 

Ao  pied  de  la  paroi  de  Spiess,   l'on  trouve  des  ijra- 

i  roiili's  sur  une  terrasse  rocheuse,  M.  Balzer*  a  vu 

t  coupe  frafche  (pi'il  a  refevëe  et  dessim^e.   EUIe  indique 

I  dt'piM  lluviatilc  à  52  m.  au-dessus  de  l'Aar. 

k  Se  pourrait-on  pas  voir  plutôt  dans  le  palier  d'alluvion 

n^HMle  im  (irund  la  continuation,  au  delà  de  la  barre  du 

Act,  de  la  çrande  plaine  d'alluvion  du  hic  de  Brîetiz,  à 

jUtrin^en  ? 

^  Le  niveau  du  lac  de  Brieaz  esl  à  r)()(»"'4.  Aiicuii  desicco- 
%  »(uî  se  sont  occiipt's  de  la  ri'^ion  ne  signale  de  tcr- 
j  sur  ses  liords.  Ce  lac  et  celui  de  Thoune  devaient 
T  primitivement  un  seul  bassin,  que  les  deltas  de  la 
Wwhiiic  el  du  L.)inbiu-h   i.rit  divis.'    en  deux    parties   en 


'»"l<n-,  nui  .Vechattinehe  i:r,nln.-l .  .■!.■, ,  gi.   j.W, 
'  "«lu»,  Dni  MechanitiJit  Cantni-i.  Ail»!,.  PI,  \"(ll. 
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Voilà   donc   quatre  cours  d'eau   présentant   les  mêmes 
conditions  çén(5ti(iues  et  montrant  les  mêmes  dispositions 
topoçraphiques  au  contact  des  rodies  primitives  et  des  cal- 
caires (|ui  les  recouvrent.  Bien   que  ce  mode  de  sortie  de 
la   rét^ion  |y;;neissiqne  paraisse  être  recherché  par  les  cours 
d'eau  de  nos  Alpes,  lorsque  les  roches  anciennes  sont  cou- 
vertes par  des  calcaires,   il  y  a  des  exceptions.  Ainsi  la 
Reuss,  à  Erstfeld  \  passe  d'une  réçion  dans  l'autre  sans 
aucune  modification  dans  son  cours  ;  il  en  est  de  même  de 
TAa  d'Ençelherij  -.  Mais  l'exemple  de  la  Reuss  est  criti- 
quable. En  effet,  dans  cette  partie  inférieure  de  son  cours, 
le  torrent  coule  sur  un  épais  palier  d'alluvion  ;  nous  ne 
savons  pas  si  sous  ce  revêtement  une  coupure  étroite  existe 
au  point  où  les  parois  ensevelies  changent  de  nature  pétro- 
j((raphique.  La  deuxième  exception  ne  doit  point  non  plus 
nous   arrêter,  car  TAa  ne  coupe  pas  transversalement  les 
gneiss,  ccmune  dans  les  autres  cas,  mais  elle  les  suit  |)ar 
tnie  voie  à   peu  près   loui^itudinale.  Enfin,  un  examen  du 
cas  (le  la  Weisse  Lutschine,  en  amont  de  Lauterbrunnen  *, 
nous  moïilre  (|u'il  s'agit  (Fun  phénomène  fout  semblable  à 
cehii  de  nos  (jualie  exeurples,  mais  là  le  bassin,    au  liiMi 
(Ta voir  une  fornu*  raniass<'e  sur  lui-même,  s'<*ttMid  au  con- 
traire dans  la  direclion  du  cnurs  dVau. 

Ainsi,  on  voit  cpie  les  cours  d'eau  des  Alpes  suisses  qui 
sortent  d^uH*  n'i-icMi  de  roches  primitives  pour  entrer,  par 
rinterin<'(liaire  (h*  bancs  calcaires  puissants,  dans  le  p;iys 
(l»»s  ro('h(»s  secoinlaires,  pn'sentent  une  particulariti'  top<>- 
irraphi(|uc  à  peii  près  coiislanle.  On  voit  alt>rs  que  Thypi»- 
ihèse  (le  ranlé<M'dencc,  que  Ton  a  sony^«'*  à  appliquer  au  cas 
«le  TAar,  devrail  être  «Rendue  aux  autn»s  exenq»les.  Aulre- 
nient  dit,  ttMil  le  lonj" de  la  chaîne  crislalliin»  des  Aiiruilles- 


'  \".iii-  .\ll;is  Si.i'tVi«-.|.  S'iiilli-  V'-^  i  .Vltiliirli. 

'^  \  .»ir  .Ml.i*»  Sirj  îri«il.  î"»iiillf  .'t<»ii  •  Knu«'ll»«TLrt. 

•  \  iiir  Afl.j-»  Si»-::tri«<l.  tfiiil!'*^  ',SS  i  llliiiiili^iilpi  «'t  3i,.'>  iI.aiilrrliruntM'ii  ". 
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Roufi^es,  du  Finstcr<iarIiorn  et  du  Daniiuastork,  il  faudrait 
imaî^ner  uu  soulèvement  d'une  bande  étroite  de  la  réi^ion 
sédimentaire  jusl^  au  point  où  les  cours  d'eau  pi^nèlreut 
dans  les  chaînes  calcaires  ! 

l^ne  telle  hvpothèse  est  purement  i»ratuile  !  Elle  est  in- 
firmée par  l'ensemble  des  fiiits.  Si  elle  se  présente  na- 
turellement à  l'esprit  par  la  considération  d'un  seul  des 
exemples,  elle  se  combat  d'elle-même  par  la  répétition  du 
phénomène. 

f^  tac  de  Ilasle  ini  Grand  ne  peut  être  démontré. 

Un  lac  a  pu  exister  dans  le  Hasie  im  (iruiid,  mais  aucun 
fait  ne  vient  apporter  une  preuve  de  son  existence.  A 
FHotel  de  Hof,  on  a  creusé  un  puits  à  neuf  mètres  de  pro- 
fondeur, entièrement  perforé  dans  des  cailloux  rouh^s^; 
mais  les  çravîers  arrondis  ne  si^^nifient  rien  tant  que  la 
structure  du  delta  lacustre  n'a  pas  été  démontrée.  Aucune 
terrasse  lacustre  n'est  conservée  sur  les  flancs  de'la  dépres- 
sion. Au  pied  de  la  paroi  de  Spiess,  Ton  trouve  des  i^ra- 
vîers  roidés  sur  une  terrasse  rocheuse.  M.  Baizer*  a  vu 
une  coupe  fraîche  qu'il  a  relevée  et  dessinée».  Elle  indi(]ue 
nettement  un  dépôt  fluviatile  î\  \^•l  m.  au-d(*ssus  de  TAar. 

Ne  pourrait-<jn  pas  voir  plutôt  dans  le  palier  d'alluvion 
de  Hasle  im  Grund  la  continuation,  an  delà  de  la  barre  du 
Kîrchet,  de  la  jurande  plaine  d'alluvinn  du  lac  de  Brienz,  à 
Meirinç^en? 

Le  niveau  du  lac  de  Hrienz  est  à  ^)iMV^^!\,  Aucun  des  «j^éo- 
hn^ues  qui  se  sont  occupés  de  la  réificui  ne  signale  de  t(*r- 
rasses  sur  ses  bords.  (4*  lac  et  celui  de  Tlioune  devaient 
former  primitivement  un  seul  bassin,  (pu*  les  deltas  de  la 
Lutschine  et  du  Lond)acli  ont   divisé'   en  deux    [mrties   (»n 


*  Haizer,  Daa  Merhanhrhe  f. 'on fur/,  cfc.,  p.   ï'M). 

«  Halzer,  iMs  Médian isrhr  Cunttwt,  Alln^.  IM.  VUI,  Wn.  r>. 
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coiislruisaiit  la  plaine  d'Iiilerlaken,  le  Bodeli.  Ce  barrage  a 
haussé  les  eaux  du  bassin  amont.  Le  lac  de  Brienz,  donl 
la  surface  est  supérieure  de  6"'2  à  celle  du  lac  de  Thouiie, 
atteint  probablement  aujourd'hui  le  niveau  le  plus  élevé 
auquel  il  soit  jamais  arrivé.  Il  est  le  niveau  de  base  dt* 
toute  la  partie  amont  que  l'Aar  a  remblayée  avec  une  peiile 
moyenne  de  i^,o3o/    i. 

Dans  la  iî:orii;;e  de  TAar,  la  pente  du  cours  d'eau  est  df 
tS,77"^  ou-  I-e  Hasie  im  Grund  est  incliné  de  1 4 *"/«>•  Ljie  pre- 
mière constatation  très  importante  ressort  de  ces  chiffres, 
calculés  d'après  la  carte  au  i  :  ooooo.  La  pente  de  .'5,53'^  ^ 
de  la  ii^rande  plaine  d'alluvion  peut  être  considérée  connue 
ayant  atteint  son  équilibre.  H  en  résulterait  que  la  iri»ri:e 
de  TAar,  dont  la  pente  de  l'eau  est  à  peu  près  éirale  à  celle 
de  la  plaine,  ne  se  creuse  plus,  ou  que  le  creusement  n\ 
est  aujourd'hui  <](i(*  très  loatlist^  et  <pie  même  elle  est  en 
voie  de  comblement  par  places.  Le  rend)layaii['e  est  en  elfel 
visible  dans  plusieurs  parties  de  la  tç^oriçe;  nous  assistons 
ainsi  aujourd'hui  au  dernier  achèvement,  en  même  temps 
(pTau  (h'but  (le  la  ruine  d'iiin»  d(*s  plus  belles  manifestii- 
tions  uatiireiies  des  Al[>es-. 

Le  llasl(»  ini  (îrund,  dont  la  penle  moyenne  est  de  \\ 
pris  dans  son  ensend»le,  pr(''s«Mite  une  pentt»  seiiddablr  aux 
pr'(''c<'Mlenl(»s  dans  sa  partit*  aval,  lorscjne  les  trois  cïiuin 
d*cau  sont  n'unis  en  un  tronc  commun.  On  peut  donr  r«in- 
sidtM-er'  la  plaine  dinnertkirriicn  ronime  la  <*ontinuation  de 
la  plaine  d'allnvion  de  Meirinuen.  Le  remplissai^e  de  hi 
(MiNcIte  est  di*i  à  ialluN  ionnenient  de  TAar;  la  petit**  plains 
ne  i'('pr<'sefitc  donc  pas  un  sol  lacustre  ainsi  (pTon  a  \oulu 
le    \nii-.    l/ailn\itMi   r-enc<»nti(''(*   dans   l(»   puits  de  llof  noîis 


'  (..»l<iii>   en   |ir)h.iiit  l.i  i-.)lc  s|iji('rii  un'  «li-  ('i|.i  m.,  (loiiiu'r  par  l'AMa».   S;»."- 
fnr  I. 

-  Iji  <n.!.  %\m\^  ji'i».  (  ii:>.  |i.ifl:«-^.  la  u-H':;*'  '^'•'laruif .    L<'    tv»rn'Tif.  iir  m   i».ir.t 
]».  :>•.  .ili.'i'   !■  >  |i.it"ms  ij-i'  l'i'tii  .ii^s«ril . 
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pdiqiic  que  la  çof^t*  «le  l'Aar  t'tail  pins  profonde  et  ([iiVIIi' 
partit'  romhlavt'r;,  on  (jiic  ie  torrent  avait  aiiU'-- 
nciireiiit.*nl  un  mitre  rlieinin  (jin-  l'actuel  pour  Innerscr  la 
Ile  du  Iviri'liet.  Je  iie  veux  pas  nier  (pi'ini  lac  n'ait 
atislé  «-Il  amont  (ie  la  ^org'C  de  l'Aar,  mais  on  voit  que 
it.-  le  prouve.  L'jdluvioiniemenl,  par  l'inflnenre  du 
I  tie  base,  est  !a  cause  de  beaucoup  de  ces  (grandes 
Itlaiiies  <Jt^  valifieiii,  où  l'on  a  trop  souvent  dierc)»-  à  voir 
l'ancicii!*  lacs*. 

OeMcriplitm  délailU'e  ilu  hin/iel.  |\nij  l'I.  X  et  XI.) 

Suivons   la  grande  route  qui  conduit  à  Hasie  ini  Cirund 

I  pnrliinl  de  Meirint^eii.  Le  village  de  Willigen  que  nous 

unirons  est  construit  sur  le  cône  de  dc'jection  du  Laui- 

,  Lit   haut  du  cdae  se  resserre  an  haut  du  village;  au 

c  «ne  jmnji  aliruple  borde  la  route;  à  droite,  un  petit 

leineut  rocheux  l'aceumpaitue.  En  montant,  on  arrive 

t  dan»  une  partie  di'couvertc  eoupi'e  de  ))ou(piels  d'ar- 

el    l'on    s'aperçoit  que    le    Laniliitrli    est    trilmlairi' 

f'unr  vallée  s^che  f/ue  la  it)Utf  i-onlinriP  à  suïi're.  \"ers  les 

«ïsoiiK   de  lin  Huer,  cette  ancienne  vallée  est  particuliè- 

l'rrmrnt  Inrije.   Son  fond,  couvert  d'un   lapis  de  gazon,  se 

tirle  foiitre  les  parois  de  calcaire.  Il  y  a  en  ce  point  une 

[ère  Conlre-|ietile  ;    elle  est  due  j\  un   ileiixièine  .ôiic  du 


I  .irn|>|p  rnÎAâiiniirniriil,  \JTr  det  lieux  m'niE»,  manlrvri  cfiinliiru  la  rulii- 

■  nlrr  }t»  piaillas  atlutialDE  dcï  ï«Jli?ei  cl  Ifs.  I»rs  Ml  loin  d'IlTc  CcrUinf. 

.-.  .n>,  CE  qai  arrivrr*  un  joiir,  rjiic  l«  deux  lact  iJr  Rrli'ai  tl  <ic  Tlitiiiiii- 

lomtiliV  JMir  r»lliiïioii,  ri  ilynnotii.  S  h  |ilniii<i  <TOi>>(riiilr  une  peuir  dr 

'  '  :  aujourd'hui  pu  ivot  àe.  ïti'iriii|^-n.  |iinir  le  Im-  il« 


>  ik  Tbuii 


ilr  .)<  117  m.  il'alliivioiicouTrirait  Im  Ponlrrrorii  du  Kin'licl:  U  plaine  pôu'- 
'-.  -  .Il  fHtr  le*  fioinlii  bas  àt  la  colliiK  r(  sr  cotitinneraïl  kviv  (-cHk  de  tlasli  im 
•  .  :  i  a  iSG  m.  pliu  ('■ul  '(u'aïuaurd'hui.  La  iwntc  moyenne  s'acccnliintil  h 
,.^'iT  .<r  iT  puinl  I  l'Aar  ciKilanl  ÎKOlruiriitl  botls  lO'l*,,  In  plaine  ïVli-iidrail  eu 
'..  r  ijit  on  çolfe  ■'■"■  '=  '"'*  de  la  valWe  de  ri'nlTwanner  el  remonterail  itr 
7  bnt.  ilan*  le  H8iil-Ha*.li,  .■uiivraiil  iiiiisl  de^  irrrilWr*  iiHJimrd'IiHi  rochnii. 
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Liniîbadi,  siijiërirur  au  promicr,  r^  qui  cxpliin 
lu  ruutf  lie  suit  pas  l'axe  <lii  vallon  <-r 
(■('pression  se  rcss(.Tr«  (juciquc  peu.  A  <lruilD,j! 
faire  disparaît;  d4>s  penU's  de  terrain  lïlaciatp^jj 
jnsiprà  la  niiil(!.  L'on  arrive  ainsi  i"!  nn< 
(le   laquelle   la   roule  cesse  de   inoiilrr.  Im  dé] 
alors  lK)rd(^e  à  gauche  et  à  droite  de  murailles  e 
son  point  le  plus  élnàt.  Queliptcs  pas  encorÇ.* 
(l'ilasle  iin  liruiid  apparaît  aux  ye»\  du  i 

Irironlestahleiiienl,  la  roule  suil  une  anr-ipiinç.« 
(]ue  l'a  di'jii  fait  rcmanpier  M.  lïalzer'.  OUr-jp 
de  l'Aar  prt'sente  le  caractère  des  vall('es  aliaiii 
ce  vAin-  de  d('|eclioti  du  Lanibach,  i]iii  a  pu  ail 
une  contre-perjle,  l'ancicFi  possesseur  du  %'»llai 
h'i  pour  tli'Llayer  les  matériaux  cju'apporte  soi 

Nulle  part,  la  vallée  morte  ne  montre  un  istAi 
li)po^rapIiîe  adoui-ie  du  thalweg  It'iuoiinie  def^j 
matériaux    de    remplissage,    car  tes    masses  i 
l'avoisinenl  oui  un  tout  aiilre  ctiruclère.  QittfOêi 
seiir  de  la  nappe  d'allavion  el  sa  rotislitulÏ4>tl.l| 
l'on  suil  les  lacets  de  la  grande  n^uto  an-flesi 
iin  (Inind  (PI.  Mi),  il  est  facile  de  constater  quel 
riaux    (pii    constituent   In  thalweg  sont    furmÀi  | 
moraine  avec  des  blocs  nombreux.  I"i.*tle  niasse  4 
satre  est  logée  dans  une  sorte  de  chenal  (pte  ltt% 
péril  trois  fois.  Les  débris  erralitpies  remplis 
rraie  fforr/e,  gtirre  plus  hinjr  t/iir  l'arlitelte,  etm 
iiiissi  firojimtlr  f/tt'^lfr.  car  li\  ils  descenileiil  jiU 
lie  lu  peule.  nd  ils  se  con^milciil  avi-r  un 
<iui  chausse  le  pied  du  Kin-liel. 

Mais  ce  n'est  pas  tout. 


'  U»\trT.  Liirel  Ouidt^  ip^oloçùiiir  iSyl. 
'  L«  ïbIIw^  ahanduntirr  r%l  |i»rliriilii>pfiii 
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indique  que  la  gorîje  de  rAar  élai(  plus  profonde  et  qu'elle 
a  été  en  partie  remblayée,  ou  (pie  le  (orreut  avait  anté- 
rieurement un  autre  chemin  que  l'actuel  jK)ur  traverser  la 
muraille  du  Kirchet.  Je  ne  veux  pas  nier  (pi'un  lac  n'ait 
existé  en  amont  de  la  f^ortje  de  l'Aar,  mais  on  voit  que 
rien  ne  le  prouve.  L'alluvionnement,  par  rjnHuence  du 
niveau  de  base,  est  la  cause  de  beaucoup  de  ces  ijrandes 
plaines  de  vallées,  où  Ton  a  trop  souvent  cherché  à  voir 
d'anciens  lacs  ^. 

Description  détaillée  du  Kirchet.  (Voir  1^1.  X  et  XI.) 

Suivons  la  jurande  route  qui  conduit  à  liasle  im  (irund 
en  partant  de  Meirinijen.  Le  villaii;e  de  Willii»^en  que  nous 
rencontrons  est  construit  sur  le  conc  de  déjection  du  Laui- 
bach.  Le  haut  du  cône  se  resserre  au  haut  du  villaiii^e;  au 
nord,  une  paroi  abrupte  borde  la  roiite;  à  droite*,  \\\\  petit 
escarpement  rocheux  l'accompaiji^ne.  En  montant,  on  arrive 
alors  dans  une  partie  découverte  coupée  de  bou(pu»ts  d'ar- 
bres et  l'on  s'apen;oit  que  le  Lauibach  est  tributaire 
d'une  vallée  sèche  (jue  la  route  continue  à  suivre.  Vers  les 
maisons  de  Im  Muer,  cette  ancienne  vallée  est  particnlic- 
rement  lariçe.  Son  fond,  couvert  d'un  tapis  de  i»azon,  se 
heurte  contre  les  parois  de  calcaire.  Il  y  a  (mi  ce  [)(>int  une 
léi^ère  contre-pente  ;   elle  est  due  à  un  deuxicme  cont*  dn 


1  L'ii  simpli?  raisoniicmrnt,  lin'  di's  liriix  inriin'N,  iiinulrrrn  <'iMnl»i«'n  la  cmi- 
ci<lem:i-*  filtre  les  plaines  alluviales  des  v.'ijli'rs  v.\  lo  Inrs  esf  loin  dVln*  cerlaiin". 
Su|>|K>sons,  ce  qui  arrivera  un  jour.  i\\\v  les  drux  iaes  lir  nriniz  et  «le  l"ii;>unc 
t»oicnt  cumblt's  [>ar  Talluvion,  rt  donutuis  à  la  plaine  (■iiii>truite  une  pentr  «Ir 
3».  *«,  celle  que  Ton  cunstale  aujourd'hui  eu  aval  de  .Mcirinirrn,  [)our  h*  lae  d«' 
Brienz,  de  a  "/oo  poiu*  eeliii  de  Tliounr.  A  rmln'e  des  ir.u'ires  de  l'Aar,  une  enu- 
che  de  127  m.  d'alluvion  rouvrirait  l«"s  eonlrctorls  dn  Kircliel  ;  la  jdaine  p'n«'- 
trcrait  par  les  points  bas  «le  la  eolline  el  sr  eontinurrail  aM-e  celle  i\v  Hasii  iiu 
linind  à  1 30  m.  plus  haut  cpraujourd'liui.  I.a  prnlr  luinmiie  N'a<(enlnanl  à 
partir  de  ce  jioinl  (l'Aar  coulant  isoh'nimli  soil>.  10"  „.),  la  plaine  s'rtendraif  en 
furiiiant  un  uroll'c  dans  le  has  àv.  la  \alN'c  d**  ITnlrrwasMT  et  remonterait  de 
7  kno.  dan^  le  Haut-Hasli,  c.)uvranl  ainsi  des  t«MTit(>irrs  anjonnl'hui  nn-lieux. 


. 
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L«s  lacets  de  la  roiile  moiilrent  un  aulre  chenal,  rempli 

1  inal<^riaux  crraliqiii's,  placé  an  siici  (in  premier  et  d'as- 

1  absolument  semblable.   Il  en  est  si'parë  par  une  mn- 

ille  de  calcaire  jnsqn'an  fieissbolsli,  entre  l'auberge  el  les 

kïsoiis   (le  -Muer.   Ainsi  tirip  deiijn'énif  fforr/f,  plus  co/n- 

Ur/ttrnt  comltlre  i/iie  celle  r/iie  suit  la  route  et  tout  aussi 

iffitnt/e^  traverse  la  moilié  du  Kirchel.  La  confluence  des 

px  içoriçes  à  Im  Muer  ne  peut  faire  aucun  dnule.  En  cHel, 

s  loin,  vers  l'ouest,  une  iimrailie  ealeaire  ({ui  tluniinele 

libach,  entre  le»  puints  71G  et  791,  ne  laisse  voir  aucune 

aille  combk'e.  Cependant  celte  paroi  cesse  sous  le  point 

I.  Elle  laisse  un  espace  vide  dunl  le  Lanibach  a  profité. 

ail-<'e   là   une  ancienne  vole  semblable  aux  premières? 

1  question  ne  peut  être  résolue.  Le  Lauibacli,  au  lieu  de 

oliter  d'un  affleuremenl  glaciaire,  s'est  Un-mi>me  surim- 

\  dans  les  calcaires  du  Malm  en  eonslruisanl  une  petite 

je  1res  étroite.  II  n'y  a  pas  ronlaet  entre  ce  calcaire  et 

lui  que  l'on  voit  un  peu  plus  biuit,  dans  le  cours  d'un 

iil  tributaire;  mais  il  suffi)  de  i|uelrpies  mètres  de  terrain 

ûrv  pour  voiler  bi  penle  riKlieiisf  qui  relierait  les  deux 

lleurcnienls,  à  moins  qu'une  gora;e  étroite  ne  soil  cachée. 

Examinons  encore  le  versant  amont  du  Kirchel.  Au-des- 

B  du  Wiiikel,  ou  voit  un  léger  enfoncemenl  dans  la  pente. 

\t»\  aussi  rempli  par  les  matériaux  erratiques.  L'n  petit 

Awwu  s'écoule  en  ne  laissant  nulle  pari  affleurer  le  ciil- 

Sre.  Celui-ci  forme  une  sorte  de  muraille  moins  déeliaus- 

le  que  les  précédentes  el  qui  court  |)aralb'lemeTil  au  ruis- 

Mu.   0*t  ensemble  de  circnnslanres,    et   la   comparaison 

rec  les  deux  cas  précédents,  laisse  présumer  en  celle  partie 

■  Kircliet  une  troisième,  l'oie,  plus  condilée  encore  que  la 

mxîèini'  et  par  conséquent  douteuse. 

Rien  sur  la   surface  de  la  colline  ne   la  laisse   deviner 

mme  les  j>récédentes,  car  les  environs  de  Geissholz  sont 

iiverls  d'une  énorme  masse  de  malériauv   morainiques 

I  qni.  pur  leur  épaisseur,  voilent  lolalemeril   lu  topognqibie 
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rorhoiisc  soulcrtaiiip'.  Pi-iil-^Irc  (]ur  relie  Iroisiéinr  Rorsp 
rombli'e  problrniatiqiie,  mais  qui  rcpeiidiiiit  parRlt 
8f  raniifii'  aver  les  pr^cëfientes,  nu  se  tllnt^i!  vt-rs  II-  chrmiii, 
prn  h  II.' ma  tique  aussi,  que  Ifî  Lîiiiilitirh  niirail  lit^laisso 
snriin|)osanl  rfans  les  calcaires  jjrts  dii  point  y;)!. 

Ainsi  l't^ttide  ddlailldc  du  vcrRanl  amont  du  Kircbel 
permel  de  constater,  à  rrtt/  di'  la  gori^e  artuelic,  dcox  M 
trois  i-nlrt^L-s  de  t,'or^i's  combK-cs  pur  les  nmd^riaux  tns*- 
portës  par  le  t^lacicr  de  l'Aar  et  fics  afIliientH.  La  c*mft  {. 
PI.  XI,  nous  nmnli'e  res  dilWrenles  voies  en  ronpd,  Undi» 
que  la  planche.  Xll  nous  pvnnel  de  nous  faire  une  iiliVdc 
iTs  murailles  de  calcaire  qui  les  si'pareiil. 

Il  y  a  encore  d'autres  anrieiis  chenaux.  A  renlnîe  un) 
de  la  t;orf;e.  ou  voit  une  i^or^e  sèche  en  partie  remplie 
des  nial<5riaux  morainiques*.  Kien  ncst  plus  l_\pi(jiie 
l'entn't?  aval  de  cette  voie  abondonm'e  par  les  eaux,  quîl 
ont  laisse'  l'empreiiile  de  leur  passoj^e  souk  hi  Tornic  di 
c  inrhurcs  concaves.  (Fiç.  3,  PI.  .VIII.)  Suivons  le  petit  *eiili<T 
qui  s'engB:i(e  dans  celte  <•  trochene  Schlaurht''  ».  II 
rapide,  puis,  dans  ini  endroit  très  ressern',  il  tourne  venil* 
sudi>sl.  Ou  se  trouve  alors  dnns  un  sillon  profond,  boi 


>  Mais  In  jiIuh  rcmaniiiabli'  dVnlre  Unit  in  àrpCUs  i'rralii|' 
à  citer  dans  »IU  r^^iiui.  i«  sanl  les  beaux  b\nnt  Jr  çranil  1: 
MrjTinern..- San»  rurinnr  un  remiiarl  euntinu,  ils  sonli-riH^.. 
I)rcu3(  |Hiur  recouvrir  un  visle  espace  sur  ic  rêver*  orienlil   il'i 
l'aire.  (Desul.  iVimiirlUl  rrcarttnat  el  tijoufi  dan*  In  ijlari'ri.  •K\i-,  ji 

*  EbrI,  i|iii  savait  Uni  Ar  eliuses  et  que  l'on  onhiîe  trop  de  noH  jiHir*.  ii 
«ail  eelle  ^or^t»  sMk  :  t  Le  Hasliicrund  esl  un  vallon  nn  Inrc^lein  d'un 
Jetonçiieiirsuriineilcmi-lieiiedelar^ur;  il  eU  sépare  de  la  vbIIi^  dn  lla^it*»» 
|>ar  le  Kirchel,  cl  rormait  un  lae  avant  ijiie  le  r(inE''">rnl  iln*  nus  edl  ,laW 
nalssiuce  aux  dem  ttontes  du  Krrfhel.  dont  l'une  r»l  RiaintMunl  *  »w,  UihIm 
i|iic  l'aiiire  sert  de  lii  à  l'ARr.  .  {Maniifl  dn  pnj/agrnr  m  Xtùf,  ifloTi,  «-  liL. 
|i.  va.  Tol.  111.) 

'  ta  carie  au  i  ;  3oooo  ne  mnnlre  que  rcnlnik  de  niif  gra^  nMie,  ui»  r 
indiquer  la  ronlinualion.  Elle  e*l  (elle.nrni  riehft'  |mu-  IVpaUw  InrM  qw  •■ 
liqmçra|iliea  l'onl  nniito.  Suhlauchl  {your  Seh/udttI  n.1  le  nuni  l 
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Les  laci'ls  de  la  nnite  monircnt  un  autre  chenal,  rt'ni|ili 
!  matériaux'  crratiqrie.s,  jihirr  hii  sihI  du  ]iremier  et  il'us- 
!cl  absolument  .seinblatjle.  ]l  en  esl  si'par»'  par  une  niu- 
ilte  de  ealcair»;  jusqu'au  Geissluilsli,  entre  raul)erg:o  et  les 
aisons  de  Muer.   Ainsi  une  denj:ième  (/ortjt-,  plus  rom- 

itétenifnl  comblée  que  ivi/e  r/ue  suit  la  roule  el  lout  aussi 
y/onde,  traverse  Ui  moitié  du  Kircliet.  La  ronfluenee  des 

eux  «orçes  à  Im  Muer  ne  poul  faire  aucun  doute.  En  etlel, 
is  loin,  vers  l'ouesl,  une  muraille  calcaire  qui  domine  le 

jBuibaeh,  entre  les  points  ^if»  et  jrji,  ne  laisse  voir  aucune 

otaille  comblée.  Cependant  cette  paroi  cesse  srjus  le  point 

[^1.  Elle  laisse  un  espace  vide  dont  le  Lauilmch  a  prolilé, 
irail-^^e  là  uTie  ancienne  voie  semblalile  aux  premières? 

A  unestion  ne  peut  être  ri-'solne.  Le  Lauibacli,  au  lien  de 
ililer  d'un  affleurement  glaciaire,  s'est  lui-m?nie  suriui- 

losë  dans  les  calcaires  du  Malui  eu  constrnisant  une  petite 
ii^e  trts  étroite.  Il  i\'y  a  pas  conlacl  entre  ce  calcain-  et 
]ui  que  l'on  voit  un  peu  plus  haut,  dans  le  cours  d'un 
;til  tributaire;  mais  il  suffit  de  quelcpies  mitres  de  terrain 
aciaire  pour  voiler  la  pente  roehensc  qui  relierait  les  deux 
Beurements,  à  moins  qu'une  i^ori^e  étroite  ne  soit  cachtfe. 
Examinons  eucore  le  versant  anmiil  du  Kirchel.  Au-<les- 
18  du  Winkel,  on  voit  un  léger  enfoncement  dans  la  pente, 
est  aussi  rempli  par  les  matériaux  erratiques.  Un  petit 
ûsseuu  s'écoule  en  ne  laissant  nulle  part  affleurer  le  cal- 

ÉÏre.  Celui-ci  forme  nue  sorte  de  muraille  moins  déchans- 
e  que  les  précédentes  el  qui  court  parallèlement  au  ruis- 
au.  Cet  ensemble  de  circonstances,  el  la  comparaison 
te  les  deux  cas  précédents,  laisse  présumer  en  celte  partie 
I  Kirchet  une  troisième  voie,  plus  comblée  encore  que  la 
■uxiènie  et  par  conséquent  douteuse. 
Rien  sur  la   surface  de  la  colline  ne   la  laisse   deviner 

Dmme  les  précédentes,  car  les  environs  de  Geissholz  sont 
luverls  d'une  énorme  masse  de  matériaux  inor8ini<pies 
Bc  leur  é[iaisseur,  voilent   lotaiement  la  topoitraphie 
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■  ijrs  parois  viTtifali^s.  Celle  «  ^ori^e  fossile  »  est  exlriï- 
ment  pittoresque.  Les  arbres  et  la  mousse  l'ont  envahie, 
i  parois  s'efFritenl  et,  de  place  en  place,  la  roche  est 
itc-niie  par  des  piliers  verticaux.  Les  traces  du  posses- 
r.  qui  maintenant  travaille  à  quelques  mètres  de  là, 
!rrîèrf  fa  nmraille  calcaire  qui  nous  sëpare  de  lui,  sont 
;*irr  visibles  sous  la  forme  de  deux  marmites  de  if^anls, 
|[irim(^s  contre  la  paroi.  Les  ëboulis  remplissent  le  fond 
celle  içure^  abandonnée;  ils  sont  suffisants  pour  titalilir 
IR  «inIre-penLe  près  d'une  petite  Mource  capfi'e. 
Les  pjirois  rapprochées  et  verticales  se  maintiennent  sur 
Ht  le  parcours  de  celle  gorj^e,  aussi  infranchissable  trans- 
r^îileim-iit  que  la  «  Lamiii  »  où  miistit  l'Aar,  Quand  on 
TCiiiirl  pour  la  première  fois  le  Lammwalil,  en  vetianl 
Im  Muer,  sans  conuattre  celle  Rorife  sèche,  car  la  carie 
:  l'iniliquc  pas,  l'on  s'arrdte  au  bord  de  ce  sillon,  dont 
1  ne  voit  pas  le  fond  à  cause  des  arbres  et  des  parois; 
lliision  est  (.elle,  car  l'on  se  croit  au  bord  de  la  ?or^e 
raolc,  que  l'on  reste  étoinii'  de  ue  jxiltil  enletidie  iiniiiler 
!  la  profondeur  le  briiil  de  IVaii. 

Suivons  encore  le  fond  de  celte  «  Irockene  Scblauchi  >\. 

s'élAve  assez  rupidement,  puis  descend  brusquement  vers 

te  di^ pression   transversale  du  Kirchet  placée  eulre  l'an- 

•n^   ziiiii  Lamm  et  la  i^orçe  de  l'Aar.  Nous  sommes  ici 

ut*  /«  partie  amibléf  d'une  'jorgf  transxfrsale,  en  partie 

ïdér  dans  la  Kuri^'c  actuelle,  et  que  l'on  nomme  la  Fi'ns- 

Jani'ht.  Celle  içor^e  sèche  esl  bien  comme  des  lou- 

f  par  elle,  un  chemin  donne  accès  de  la  roule  dans 

imm  ».    Elle  est  semblable  à   l'entrée  de  la  Kov^e 

iiilonni^e  que  nous  venons  de  parcourir;  elle  parati  plus 

hr  A  cause  de  marmites  de  géants  mieux  conservées, 

cède  impression  est  due    peut-être   au    déblaieiueut 

ilurel  Accc  sillon  transversal.  Le  chemin  qui  descend  vers 

vnrifc  nous  permet  d'observer  la  ci>iistitution  de  la  m;i- 

rvmplissanle.  C'est  de  la  moraine  à  blocs  arrondi'^  ou 
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aiit^ulenx  qui  est  venue  remplir  le  chemin  creusé  iiarTeau. 
Ainsi  une  cinquième  voie  abandonnée  réunit  la  çonre  Je 
la  route  et  la  i^orçc  sèche  longitudinale  à  la  çor^fe  actuelle. 
(Coupe  3,  PI.  XL) 

Ainsi,  cinq  ou  six  fois,  TAar  a  dû  creuser  de  profondes 
;çori;es  dans  le  Kirchet.  Toutes  sont  au  moins  aussi  pnn 
f(mdes  ([ue  la  dernière,  celle  suivie  aujourd'hui  par  les 
eaux. 

Mais  le  Kirchet  montre  encore  d'autres  traces  qui  mil 
peut-être  numientanément  servi  à  TAar  ou  à  des  tributaires 
descendant  des  parois  voisines.  Un  sillon  peu  profond  par* 
court  le  Lammwald  entre  la  çor^-e  sèche  et  les  maisons  de 
Im  Muer.  In  autre,  en  cul-de-sac,  loiiî^e  la  route  qui 
conduit  de  Williyfenbrucke  à  la  ^çorj^e  actuelle.  Kn  face,  sur 
la  rive  droite,  au  nord  du  monticule  le  Krahenburar,  un 
étroit  sillon,  avec  de  superbes  marmites  de  e^éants  distri- 
buées à  profusion,  servait  peut-t'tre  de  chemin  à  ce  ruis- 
seau qui  cascade  des  hauteurs  de  TArnialp  vers  Eppii^n. 
La  i^oriçe  moderiu'  coupe  ce  sillon  abandonné  que  Ton 
apen;oit  lorscpie,  placé  au  nord  de  la  Finstere  Schlaurhl, 
Ton  contemple  la  paroi  verticale  de  la  rive  opposée.  (Fiir.2i 
pi.  Xlll.)  Auv  deux  titM's  de  la  hauteur  de  la  irrande  inu- 
raille,  il  apparaît  sons  la  foiine  (fun  V  hoisi'.  Du  même 
point,  un  peu  plus  en  aval  dans  la  Lannn,  on  aperçoit  eu- 
V{Wi\  sur  la  riv(»  opposc'c,  l(*s  traces  de  jleux  tributaires 
ancitMis.  Ils  ont  creust'  des  marmites  de  i^-éants  élatrées  ver- 
ticalement les  unes  sur  l(*s  antres. 

La  i»nrtj^r,  du  reste,  s(»  montre,  du  même  pninl,  soU'i 
deux  asprcts  très  dillV'rents.  Lu  amont,  elle  est  tailKV 
selon  dt's  parois  v(*rtiral«*s  absolument  lisses;  en  aval,  au 
coîitPîiire,  les  traces  iinprim«'es  des  marmites  di»  iréaiil^ 
festonnent,  du  liant  en  bas,  les  parois  de  niches  arroinlles 
«pii  s'entitMToisent  irn'milièrement,  suivant  «les  arêtes  aiiîués 
(»t  trèv;  tVaî<*lies.  On  dirait  (pie  la  partie  anutnt  est  pins 
anci<*niM',  mais  le  phénomène  se  r<*pète  plus  bas  entre  ileux 
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bandes  à  marmites;  il  est  du  prohahlement  à  la  variation 
de  dureté  et  de  résistance  de  la  roche.  La  gori^e  est  en 
effet  plus  larçc,  en  ç^énéral,  là  où  il  n'y  a  pas  de  marmites, 
elplus  étroite  là  où  celles-ci  abondent,  si  étroite  nu^me  — 
et  cela  est  une  des  causes  de  la  beauté  de  cette  i;;ors^e  — 
que  la  passerelle  a  juste  la  place  nécessaire. 

Description  des  roi  fi  nés  fie  Chiètres, 

A  l'inverse  du  Kircliet,  les  collines  de  Chiètres  ne  pré- 
sentent pas  de  matériaux  erratiques.  Le  lontç"  du  Rhône, 
des  parois,  parfois  fort  escarpées,  de  calcaire  néocomien  sont 
recouvertes  par  des  schistes  are^ileux  du  Flysch  (pii  s'i'ten- 
dcnt  sur  toutes  les  collines.  La  topoa^raphie  est  très  adou- 
cie*. La  présence  du  calcaire  sous  les  n)ches  éocèiu»s  se 
trahit  par  cpielques  entonnoirs.  Vers  le  sud,  le  versant 
incliné,  poli  par  les  ly^laciers,  domine  un  vallon  occupé  en- 
tièrement par  le  cône  de  déjection  du  Courset,  qui  descend 
des  hauteurs  de  Javernaz.  Vers  Test,  les  collines  de  Chiè- 
tres sont  séparées  de  la  montaj^ne  par  une  dépression  où, 
comme  le  lonç  du  Courset,  n'existe  aucun  affleurement.  Des 
deux  cotés  cependant  on  voit  la  roche  en  place.  En  com- 
parant cet  état  de  chose  à  ceux  que  nous  montre  le  Kir- 
chel,  il  devient  évident  (|ue  cette  dépression  en  hémicycle 
'  qui  contourne  les  collines  de  Chiètres  est  un  ancien  cours 
du  Rhône.  Est-ce  le  (ilaciaire  qui  aujourd'hui  l'occupe  ou 
l'<!boulis,  ou  encore  simplement  le  cône  de  déjtTtion  du 
Courset  ?  Il  semble  plutôt,  à  en  ju^er  par  la  topoij^raphie, 
que  le  col  de  Chàtel  est  dû  au  remplissaiî^e  de  l'ancienne 
vallée  par  le  cône  de  déjection  ;  en  tout  cas  celui-ci  a  con- 
tribué pour  beaucoup  au  remplissatre  de  l'ancien  ihalwey;'. 


*  «  ...puis  les  colcanx  «lo  (ihiclrrs  qui  cacliont.  ontro  leurs  sommets  riaruris 
des  Talléoules  toujours  vertes  et  fraîches,  m  (Kuîjène  liamhert,  Les  Alpes  suis- 
9€»,  Ascensions  eljlàneries.) 
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Des  traces  d'un  cours  d'eau,  sons  la  forme  de  marmiUi' 
de  géants,  oui  éié  Irotivi^es  jadis  à  la  Tour  di-  Ihiin', 
monticule,  formé  par  un  lambeau  de  recauvremciil  ili-Noi- 1 
comien  à  céphalopodes,  qui  termine  les  collineM  Ae  Chi^  I 
1res  vers  le  iiord^st.  Le  cours  actuel  <lti  HliiWie  A»as  Ici 
défilé  de  Saint-Maurice  est  donc  dû,  lui  aussi,  à  un  phfrl 
nomêne  d'èpiçénie. 


Le  HhcVnc,  obéissant  à  la  loi  des  vallées  inoiiurliti) 
coulait  jadis  vers,  le  point  le  plus  Itas  des  courhex  I 
pied  de  la  monlaçne.  <Fii;.  3.}  Déplacé,  i)  a  dû  ehttà 
une  nouvelle  voie  où  aujourd'hui  encore  il  travaille  1 M 
élargissement. 


Essai  du 


'  th/orie  sur  la  persisiancr  tlex  barré 
caicaires. 


Nous  n'avons  pas  admis  les  diverses  tticWies  n-lalim 
au  Kirchet  car  elles  se  biilaienl  contre  l'ensemble  1 
la  rt'pélition  du  phénomène.  Moi-même  *,  îl  y  a  peu  ' 
temps,  en  envisaireanl  le  Kîrthet  isolémenl,  sans  él«' 
le  problème  à  toutes  les  t-allées  qui  présentent  le  mM 
accident,  c«r  je  n'avais  pas  soni^  i  celte  méthode  cwnp^l 


■  M.  L«cn>B.  £ot  nuriM  (nan  tU  tAv,  fHm  é*  MtirtMgvi 
R.  Kraifaûr  in  Srintco  •  .  . 
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rative  qui  porte  toujours  de  meilleurs  fruits,  j'ai  (fmis  une 
hypothèse  qui  ne  me  paraft  plus  autaut  satisfaisante  : 

M  Pour  que  cette  barre  ait  ainsi  pu  se  conserver,  il  suf- 
fit que,  lors  de  la  fixation  de  la  courbe  dVquilibre,  une 
cause  quelconque  ait  niomenlanénient  arrêté  l'action  de 
Térosion  latérale  de  la  vallée  en  ce  point.  Une  moraine 
épaisse  a  pu  jouer  ce  nMe,  et  une  fissure  si  fréquente  dans 
les  terrains  calcaires  a  pu  faciliter,  suivant  une  liijne, 
rétablissement  du  cours.  C'est  alors  que  les  t^laciers,  réoc- 
cupant les  lieux  ail  moins  cin(|  fois,  arrêtés  par  la  barre 
naissante,  ont  comblé  les  t^ori^es  tour  à  tour,  for^^ant  l'Aar 
à  limiter  son  travail,  çràce  au  déblaiement  considérable 
qu'elle  avait  à  faire  d^es  moraines.  La  rivière  ne  pouvait 
alors^  dans  le  nouveau  cycle  d't'rosion  où  elle  entrait,  que 
creuser  une  nouvelle  çoriye  étroite,  de  nouveau  comblée 
avant  que  le  torrent  ait  pu  en  abattre  les  {)arois.  En  aval 
et  en  amont,  le  cours  étant  moins  embarrassé,  l'Aar  a  pu 
creuser  une  larj^e  vallée,  et  ainsi  la  hauteur  de  la  barre 
s'est  graduellement  accentuée. 

M  L'apport  plus  considérable  de  matériaux  sur  cet  em- 
placement, plutôt  qu'en  aval  et  qu'en  amont,  s'explique 
aisément  par  les  deux  grands  {placiers  latéraux  qui  rejoi- 
gnaient FAar  à  Innertkirchen.  Les  moraines  réunies  sur 
un  espace  restreint  présentaient  à  l'emplacement  du  Kir- 
chet  une  épaisseur  plus  localis<'»e,  et  par  conséquent  plus 
considérable,  et  la  barre  une  fois  créée  entraînait  par  elle- 
même  l'arrêt  des  placiers,  ainsi  qu'en  témois»'nent  de  nos 
jours  les  formidables  dépôts  moraini([ues  (ju'on  y  ob- 
serve. » 

M.  le  professeur  F.-A.  Forel  ^  m'a  fait  d'abord   remar- 


*  C'est  en  roinj)flL:nio  (i**  iiuui  rxcj'IlfMt  inaîlrr  en  u^hu'ioloiçi»»,  M.  F.-A.  Fo- 
rel, lorsiiue  nous  nous  rendions  nu  irlîifirr  du  Kliône  el  de  là  à  la  réunion  de  lu 
Sfjcit'lé  liclvéti<|ue  à  Thusis,  que  j'ai  découv<T(  non  l'aneienne  voie  de  l'Aar  qui 
suit  la  route  du  Ilasli,  car  M.  Halzrr  la  connaissait  d«'jà,  mais  que  j'ai  constaté 
«juc  celte  gor^e  coniblM*  était  au  moins  aussi  profonde  que  l'actuelle. 
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ijiuM\  avtv  jiistt*  raison,  que  la  iviini«Mi  des  tn»is  nla^^*^ 
ilovait  aiTÔliMvr  la  niarcht»  du  troiir  coinimiii  sur  IVrnpIa- 
oiMiitMit  lutn  ovislant  du  Kiirlict  ininiédiattMnenl  rn  avaldn 
|u>int  dt*  roiitlnouiv.  Kii  ronsôijuruoi*,  la  naissance  Jii  Kir- 
clu*t  nt*  pon\ait  ::uèn*  avoir  c\v  di'trrniinêc  l»ar  niu' iii»>- 
raint\  le  irlarier  ne  st'  trouvant  pas  dans  une  [iitsitinn  fa- 
\or;d»ie  jMUir  stationner  lunirtenips  en  ee  point. 

l.'ab^iMiee  totale  dt*  nioraiiu' sur  la  harre  des  «MlliiitMli* 
('.hiètre^  iuslitii»  la  eri!ii;ni»  de  M.  Ftirel. 

Il  tant  e lu* r*' lier  !ni«'  antn*  manière  de  voir. 

La  répétition  du  piiénoniène  t»si  son  explieatioii.  Si 
eluupie  î'o'>.  o:î  à  pejs  ï»rês.  «pi^uie  vaîli'e  passf  de  la  n'^ 
;:liM*»  ;;îie:^N*.,|i;f»  ii.!:î<  \i\  rê::liin  ealeain*.  ntuis  miiNialoih 
uîî  reîvt .  :'*Nt»:r.r"::!  v\»:i<i«i:T  li'îe,  r'i'si  ipn'  A»  rhnntji'nu'n\ 
.  :  ■'  ■  ■  V  •  ■  :  ;  *  ■     i     ■'.  :   rtnitti'  »//    t  ///   rtftfi/  triii^' 

;■     >  :  .1.  ^\4j.'    •!'•:!••   d"!ine    in  fit/ *•/*''**  iim'U* 

■■•    .:.     ""V:    i'iixaîiî  *ii'  la   t:'*nèNr»  mèiiit*  «1" 
■       \    •    :..••..-  ■i.-.-i'*  '  c\[    lit'    T»r.»!»l»*irn'<  •!♦■  !•' 

:  .•  ^   :  î    .'■■•:.  :•'!!    l'.jli'.iii''- 
-     ■...■■:    .!îl'    •  .  .'    .r.ti-'iil 

.'^  .:  i'.--'  ./»-f':|r'.  .'A.if 

.     :  ■■•r '•::.■••  il'" «lu* 

.    V.-       •■:.;  .î..iii|isstîit 

.■.■•:■::  '-.'il   y*''i' 

■    ■  ■..;:-'   !"^  1*11  \  in  Ml" 

-     ^  H  -  -.;  --.■      .    •  :-,-.i,.!iii:iaiH'i' 

^    ^        ^^.    ^  .    ■;  if    r  II  [•■• 

;  ■     t   l.inlh  a  '■• 

■   ■    i-fN  :;l-.i!l'l''^ 
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masses  calcaires  et  les  çiieiss  existe  une  épaisseur  plus  ou 
moins  grande  de  roches  p/us  tendres^  aisées  à  sousminer 
par  lin  cours  d'eau.  Ce  sont  les  Zwischenbildungen  à 
Iniiertkirchen  et  le  Trias  à  Saint-Maurice.  L'enlèvement, 
facile  de  ces  terrains  intermédiaires  devait  provoquer  rapi- 
dement la  chute  de  grandes  masses  calcaires  déchaussées, 
et  par  conséquent  le  remplacement  de  la  çorti^e  [>ar  une 
section  plus  ouverte. 

Au  fur  et  à  mesure  de  renfoncement  de  la  vallée  sur 
elle-même,  les  parois  reculaient  parallèlement  à  la  vallée 
en  la  dominant  de  plus  en  plus  pendant  que  la  Ji^orcj^e 
étroite  s'avançait  vers  l'aval. 


Fitj.  .y.  —  CoujX's  s(*liéinnti(iii<>s  <!os  valItVs 
à  burn*  rjilraire. 


La  fiçure  ci-jointe  aidera  à  faire  ronq)nMidre  ce  méca- 
nisme. Elle  montre  la  variation  du  profil  transversal  de  la 
vallée  selon  une  même  section.  Tout  d'abord  la  forme 
larjb^e  AA  s'est  établie  dans  les  terrains  tendres  l'ecouvrant 
la  barre  calcaire,  puis,  le  torrent  s'a[)profondissant,  il  s'est 
creusé  une  ^roift^e  [)rof()nde  et  étroite  dans  ces  calcaires 
jurassiques  BBB.  Enfin,  attaquant  l<*s  i^nieiss,  le  profil  s'est 
disposé  suivant  CC.  Aujourd'hui  encore,  ces  trois  profils 
sont  ceux  qui  caractérisent  la  vallée  en  amont  du  bar- 
rage calcaire,  dans  celui-ci  ef  en  aval.  On  voit  ces  disposi- 
tions se  traduire  dans  les  sections  de  la  vallée  de  l'Aar, 
de  la  Kander,  de  la  Linth  et  du  Rhône.  Si  le  profil  d'équi- 
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libre  de  ces  cours  d'eau  s'abaissait,  la  section  s'ouvrirait 
là  où  se  trouve  le  dëfilë  actuel,  mais  celui-ci  continuerait 
à  exister  un  peu  plus  en  aval. 

Ainsi ,  il  devient  (fvident  que  ces  barres  calcaires 
sont  le  résultat  des  influences  génétiques  et  tectoniques 
passives. 

On  voit,  dans  cette  explication  nouvelle,  à  laquelle 
nous  sommes  amenés  par  la  sçénéralité  d'un  même  phéni>- 
mène,  cjue  les  i^-laciers  n'ont  eu  nullement  à  intervenir  dans 
la  préservation  de  la  barre  contre  l'érosion  de  Teau  cou- 
rante. C'est  au  contraire  la  présence  de  la  barre  du  Kirchet 
qui  est  la  cause  de  la  variation  d'emplacement  du  cours  dv 
'Aar. 

Il  nous  reste  maintenant  à  chercher  comment  le  torrent 
a  pu  aussi  chan^^er  si  aisément  de  voie. 

Jus(ju'au  haut  de  la  i^orî^e  actuelle,  jusque  dans  le  haut 
de  la  Finstere  Schlaucht  et  de  la  Trockene  Schiaucht  <lii 
Lanunwald  on  voit  des  marmites  de  géant.  Du  haut  en 
bas  le  creusemeiit  de  ces  i^or^^es  est  ainsi  dd  à  l'action  do 
IVau.  Cela  nous  montre  ([ue  chcif/fir  fois  que  TAar  a  chaiiiT'' 
de  lit  elle  a  di^  chanu^tw  considérablement  de  niveau.  t>n 
remanjue  en  outre  (jne  le  remplissau^e  par  la  moraine  «les 
diflértMites  «rortîi'es  abandonnées  est  plus  considérable  daii^ 
eur  partie  ainoiit  ([nVn  aval.  C'est  ainsi  (pie  la  m>rire  sèoln' 


^ 


?»»   i    7*» 


.■•■V<i''<^   ..y  f  A* 


A'///.    ^.     -    CiHijM'  loMiritiuliii;ilr  i\\\  Kircln'l,  Miivant  la  irramlr  rmitr.  iniui'r.uit 

(In    Lîunniwald    rsl    pn'S(|ne   entiènMuent    évidée    en    aval 
(Kiu.  ^K  laihlis  «prelle  est  presque  totalement  remplie  à  s;» 
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confluence  avec  la  Finstere  Schiaucht.  Il  en  est  de  mt^ine  de 
la  £^rfire  qui  suit  la  grande  route.  Ces  constatations  nous 
amènent  à  l'explication  suivante.  Le  glacier  de  TAar  en 
arrivant  contre  la  barre  du  Kirchet  a  dû  être  çéné  dans  sa 
marche.  Franchissant  la  barre,  il  a  dû  remplir  la  première 
çonçe  avec  la  moraine  de  fond  et  la  moraine  superficielle, 
et  il  continue  son  acheminement  dans  la  valk^e  inférieure 
du  Hasli.  S'est-il  établi,  en  amont  de  la  muraille  calcaire, 
une  sorte  de  glacier  mort,  sous  la  partie  supérieure  plus 
mobile  du  glacier  ?  Là  où  les  glaciers  rencontrent  un  obs- 
tacle, ils  le  franchissent  en  l'arrondissant.  Cela  se  voit  ad- 
mirablement sur  la  pente  amont  des  collines  de  Chiètres  ; 
la  masse  entière  se  meut  jusque  dans  ses  parties  profondes. 
Si  dans  cet  état  le  glacier  s'était  retiré,  un  lac  se  serait 
formé  sur  l'emplacement  du  cirque  du  Ilasle  im  Grund. 
Pourquoi  TAar  aurait-elle  alors  choisi  une  voie  nouvelle 
en  sciant,  comme  c'est  le  cas  pour  la  gorge  actuelle  ?  Je 
suis  plutôt  porté  à  croire  que  la  barre  du  Kirchet,  immo- 
bilisant, d'une  manière  relative  sans  doute,  la  partie  infé- 
rieure du  glacier  a  suscité  un  remplissage  complet,  par  la 
moraine  de  fond,  de  tout  le  Hasle  im  Grund,  hissant  ainsi 
le  torrent  sous-glaciaire  sur  lui-même  jusqu'à  une  hauteur 
supérieure  à  un  point  quelconque  de  la  barre.  Le  torrent, 
lors  de  la  disparition  du  glacier,  se  serait  surimposé  dans 
la  barre,  tout  comme  dans  les  nombreux  exemples  que  j'ai 
décrits,  puis  le  Hasle  im  Grund  aurait  été  évidé  totalement 
même  plus  bas  que  son  niveau  actuel  (ainsi  qu'en  témoigne 
la  profondeur  des  gorges  comblées)  de  toute  la  moraine  de 
fond  qui  le  remplissait.  Ce  mécanisme  a  dû  se  renouveler 
autant  de  fois  qu'il  y  a  de  gorges  comblées.  Telle  est  l'ex- 
plication à  laquelle  j'arrive  de  cette  extraordinaire  variation 
du  cours  de  l'Aar  dans  la  barre  du  Kirchet.  Je  ne  veux 
pas  dire  que  cette  manière  de  voir  soit  encore  très  satis- 
faisante. Certains  faits  curieux  me  [)araissent  encore  diffi- 
cilement  explicables.  C'est  ainsi    cpie    les   gorges,  jusqu'à 
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ractiiclle,  sont  de  moins  en  moins  comblées  du  sud  vers 
le  nord.  Le  lonç  de  la  montaçne,  entre  Winkel  et  (leiss^ 
holz,  je  ne  puis  démontrer  complètement  rexisleiire  d'une 
ancienne  voie,  ainsi  que  je  Tai  dit.  La  deuxième  ifurtrewl 
certaine,  mais  elle  est  à  peine  visible.  Celle  de  la  roule  sf 
voit  de  loin,  puis  plus  au  nord  la  Finslere  Schhichl  cl  la 
ftil'oriije  morte  du  Lammwald  sont  encore  moins  remplies. 
Enfin  racluelle  est  certainement  la  plus  évidée.  Je  ne  sais 
s'il  y  a  dans  cette  distribution  une  simple  coïncidence  uu 
si  Ton  doit  v  voir  le  résultat  d'une  accumulation  dernière 
d'une  moraine  plus  puissante  sur  la  rive  çauche  de  la  vallée 
que  sur  la  droite. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  aurons  apporté  ici  noire  oMe 
à  l'histoire  si  passionnante  des  vallées  alpines. 
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Planches  XIV   et   XV*   en  pholotypic. 


L'heplahydrate  de  sulfate  de  sodium  SO*Na^,  7H-O 
cristallise  sporitanc'ment  au-dessous  de  18",  dans  les  solu- 
lions  de  sulfate  de  sodium  qui  sont  suffisamment  siirsaiii- 
rées  (Lœwel). 

Si  pour  une  raison  quelconque  il  se  forme  du  sel  de 
Glauber  (décahydrale,  SO*Na-,  loH^O)  dans  la  solution 
sursaturée,  celle-ci  se  prend  en  une  masse  cristalline  de 
sel  de  Glauber  ^  En  même  temps,  s'il  s'est  formé  dans  la 
solution  des  cristaux  d'heptahydrate,  ceux-ci  se  voilent, 
deviennent  ternes,  et  prennent  un  aspect  blanc  porcelané 
caractéristique.  Ces  faits  sont  coinuis  depuis  lon&|^temps. 

On  a  attribué  le  trouble  qui  se  produit  dans  les  cristaux 
de  rheptahydrate  SO*Na*,  ylI^O,  au  moment  on  la  solu- 
tion sursaturée  se  fisre,  à  la  cristallisation  du  décahvdrate 
dans  Teau  mère  retenue  entre  les  cristaux  de  Theptaby- 
drate. 

Cette  opinion  est  erronée.  Le  trouble  qui    se   propaj^-e 


•  Dans  la  1res  ti^ande  majorit"  des  cas,  ce  sont  les  poussières  de  sel  de  Glau- 
ber cffleuri  en  suspension  dans  l'atinosplière  cpii  provo([uent  la  cristallisation 
de  ce  sel  dans  ses  solutions  sursaturées  (Gêniez,  Violette). 
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rapidemeiil  dans  un  crîslal  d'hcptabvdralf  au  roiilad  Hi 
la  moindre  parcelle  du  dticahydrate  (^cristallis^  miffflfiirli. 
inli^rcsse  le  cristal  Innt  entîtr,  et  non  pas  seulmieiil  \''«" 
mère  qui  peut  s'y  Irouver  renfermt'e.  Les  expérwiiCM  Mii- 
vantes  en  fournissent  \a  démonstration. 

Le  23  novembre  1890  j'ai  pri'par^,  dans  une  si#.rir  df 
i3  flprouvettcs  marquées  A,  B,  C...  det;  solutions  twiiii- 
lantes  de  sulfate  de  sodium.  Au  fond  de  chaque  liibr  il } 
avait  un  excédent  de  sel  non  dissons.  Les  éprouvrllo 
étaient  bouchées  avec  du  cxjton  pour  présener  1m  !*fl"- 
lions  de  l'action  des  poussières  de  l'air'. 

Le  lendemain  il  s'était  formé  un  déprtt  crislallin  Inri» 
parenl  de  SO'Na^j^H-O  sur  le  résidu  de  se!  (blanc "l'a- 
que)  qui  était  au  fond  des  éprouvettes.  Cp  résidu  nVliiil 
plus  pulvéruleni  comme  la  veille,  mais  aififiom^r^.  U  (rni- 
péralure  était  à  12". 

Ces  éprouvettes  ont  été  abandonnées  A  elIe»4D(in«  afin 
de  voir  si  l'excédent  de  sel  (qui  était  <in/ii/dr^cajrriênt^ 
des  solutions  chaudes),  se  transformerait  A  froid  en lifp'»' 
hydrate,  au  contact  de  la  solution  et  de  l'heplahtdni'' 
qui  s'était  formé  spontanément. 

Lœwel  a  affirmé  que  le  sulfate  de  sinlium  anhvdr*  p" 
présence  de  l'eau  (et  à  l'abri  bien  entendu  de  rnrliun  d» 
poussières  atmosphériques)  se  transforme  peu  A  prii  r> 
heptahydrate,  pourvu  que  la  température  à  un  ta^nnl 
donné  se  soit  abaissée  jusqu'à  18"'. 

Mes  expériences  ont  pleinement  confirmé  cette  ob«T>.i- 
lion  de  Lœwel.  DéjA  le  3o  novembre,  on  a  pu  ronttli'li'' 


<  Il  eil  iniliiijH-iisiiblr  dr  alérilùep  pr'^Hliililiimrnt  \r  cotaa  qui  MTl  à  k»'*' 
1rs  liibpK  PII  Ir  (-haiifTanl  iicndatit  un  trmp^i  Miffisuil,  t  unr  IntupfnUin  "'^ 
rirnre  â  33-.  A  33"  If  ici  lie  Oliiibrr  plBctiri  nubil  une  Irjwjfbmuliinnp" 
ciilive  le  iKHivoir  de  Tairt  iriBUIIispr  Im  soliitifin*  «arsaliirtai. 

I  II  «emblprail,  ta  effet,  nue  ['hcptaityilratr  nr  jiml  prendn'  *| 
naissance  qu'ati-drsBniis  dr  iS*  environ.  Une  fois  rornii'.  il  It 


11 


HEPTAHYDRATE    DE    SrLFATE    DE    SODH'M  4^7 


que  les  dépôts  de  sel  au  fond  des  tubes  perdaient  peu  à 
peu  de  leur  as{)ect  blanc  opaque  et  devenaient  sensible- 
ment translucides.  Mais  ce  n'a  été  qu'au  bout  de  17  à  i8 
mois,  c'est-à-dire  en  avril  et  mai  1901,  que  la  transforma- 
tion a  été  complète  dans  tous  les  tubes.  Alors  le  sel  au 
fond  des  tubes  ne  pouvait  plus  être  distin§^ué  de  l'hepta- 
hydrate  avec  lequel  il  formait  une  seule  masse  transpa- 
rente et  homojg^ène. 

Il  est  à  noter  toutefois  que  les  objîervations  ont  dû  être 
interrompues  du  3i  mai  au  21  décembre  1900.  D'après  les 
indications  de  thermomètres  à  maxima  et  à  minima,  la 
température  des  tubes  a  dû  s'élever  pendant  ce  temps  jus- 
qu'à 28^,7,  et  tomber  ensuite  jusqu'à  io%8.  Cette  élévation 
de  température  a  dû  suffire  pour  détruire  momentanément 
l'heptahydrate  déjà  formé;  mais  ce  sel  a  dû  se  reconsti- 
tuer lorsque  la  température  est  tombée  au-dessous  de  i8'\ 
La  comparaison  de  l'état  des  tubes  le  21  décembre  1900 
avec  une  photographie  de  ces  mêmes  tubes  qui  avait  été 
faite  le  29  mai  1900  a  permis  de  constater  que  leur  aspect 
çénéral  était  redevenu  le  même.  La  couche  d'eau  mère  seu- 
lement avait  beaucoup  diminué  par  suite  de  l'évaporation 
de  l'eau. 

En  avril  et  mai  1901,  toute  l'eau  des  solutions  s'était 
complètement  évaporée  et  il  ne  restait  dans  les  tubes  que 
de  l'heptahydrate  sec.  Le  sel  sur  les  parois  des  tubes  était 
plus  ou  moins  eflleuri,  et  sur  l'heptahydrate  au  fond  du 
tube  C  il  y  avait  une  couche  de  sel  effleuri,  en  poudre  très 
fine,  de  4  millimètres  d'épaisseur. 

La  fiç.  I,  pi.  XIV,  qui  est  la  reproduction  d'une  photo- 
graphie faite  le  5  juin  1901 ,  montre  l'état  à  cette  date  du 
contenu  du  tube  A.  //  ne  restait  pins  trace  de  liquide.  Le 
sel  sur  les  parois  du  tube  était  partiellement  effleuri.  La 
masse  cristalline,  au  fond  du  tube,  était  parfaitement  trans- 
parente, mais  sa  surface  supérieure  apparaissait  terne  par 
suite  d'un  commencement  d'efflorescence. 


Ce  même  jour,  <m  a  cxpilrimcnli'  l'effet  du  adéfCAa- 
lii-r  (HiiroiivdrHli')  l'/Jh-uri  sur  l'J*eptsfiVftrHU>  du  liil«-  \. 
Le  sel  an  lâliiul«cr  rfflenri  avail  l'Ii'  cniiscrv'!  (»«>daiil  ptif 
sieurs  mois  dans  un  air  parfiiilrmeiit  ser.  Il  était  «imp^t- 
temenl  effli'uri,  r'esl-à-dïre  anhi/ilrr.  It  a  ^M  fail  fi|ilii'l"- 
^raphies  du  tube  A  dans  les  (-oridilioiis  sim'HiilK: 

Niirni^ru  d'unlre  llt^ur»  aiixqiit^lli't  Uilemlk  dr  lni|* 

ili-s  i'|ireuvcs  le»  épreuves  rnlrr  i  r(irrii>n 

jibuloi{r>|ihiqur«.  ont  M  faiteti.  mnvMl'n 

I  1 1  II.  I  a  m.     I   sec. 

,,  „  ,.  „    »  „  '■"■ 

3  .1   ..     ri    i.     ,.->     ..  '     " 
/                                        1                              10     " 

4  .,   «    .u  ,.    .1,      .  3j    _ 

"  c     ;;  :  ;^  :  5^  :      ■«  ■ 

Ces  ëpretivcs  sonr  n-prodiiiris  pur  la  phoUitvpie  i[i[M^ 
et  XV  et  fitf.  I  à  6). 

I.a  fiiî-  1  fait  voir  l'aspeet  (jiie  pn'seiiUil  l'heplah»''"!' 
dans  le  tnlie  A  avaiil  d'avoir  rk'  mis  en  coiilacl  »>"'  '' 
Nidfate  de  sodium  aiihvdre  obtenu  par  pfflore»«ocf  du  «^ 
de  (Jlaulwr.  L'Iiepla hydrate  élail.  je  le  ri?pèie,  parfait'' 

IViidanl  les  7  secondes  qui  se  soiil  l'eoultW  eulrr  la  |>r^ 
mière  el  la  deuxième  «'preuve,  on  a  retir»',  pimr  un  1»^ 
taiil.  In  tampon  de  coton  qui  liourliait  le  tiibc,  cl  1'"»  * 
projet»?  sur  la  surface  de  l'heptahydrale  une  petilr  fi»"* 
lilé  de  sel  de  (.ilaid>er  effletiri.  Ce  sel  de  (ïlaiiher  1^"^" 
se  voit  1res  bien  dans  la  %.  3.  à  ta  surface  de  l'iupl»''.'* 
drate.  On  constate  (paiement  que  l'hcptalivdMte  •  •**"* 
menr^  A  se  troubler  dans  sa  partie  supt'rieure. 

Au  moment  t>it  la  troisième  l'prenve  a  été  faite  (fit-  ^^ 
c'est-à-dire  7  secondes  après  la  deuxième  épreu^-r,  t' "''''' 
hie  avait  envahi  tonte  la  masse  de  rheptahvdniir.  '''1" 
avait  pris  un  aspect  laiteux. 
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Seize  secondes  plus  tard  (fi^i;^.  4))  c'est-à-dire  moins  d'une 
deini-niinule  après  son  premier  contact  avec  le  sel  de 
Glauher  effleuri,  rheptahydrate  avait  perdu  toute  trans- 
parence, et  au  bout  de  2  ou  3  minutes  (fiç.  5  et  6)  il  était 
devenu  complètement  blanc,  opaque  et  en  apparence 
amorphe.  Son  aspect  ne  s'est  plus  modifié  après  la  sixième 
épreuve  photoçraphique. 

('ette  expérience,  répétée  avec  d'autres  tubes,  a  toujours 
donné  le  même  résultat.  Dans  le  tube  C,  rheptahydrate 
cristallisé  était  recouvert,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut, 
d'une  couche  d'heptahydrate  effleuri  de  4  millimètres 
d'épaisseur .  Le  décahydrate  effleuri  a  açi  sur  le  cristal 
J'heptahvdrate,  à  travers  la  couche  d'heptahvdrate  effleuri, 
aussi  rapidement  que  dans  les  autres  expériences. 

Ce  qui  précède  démontre  que  lorsque  les  cristaux  d'he[)- 
tahvdrate  de  sulfate  de  sodium  sont  plon4|;;és  dans  leur  eau 
mère,  et  que  cette  eau  mère  se  fiy^e,  le  trouble  qui  envahit 
alors  les  cristaux  d'heptahvdrate  n'est  pas  dû  à  la  cristal- 
Hsation  de  l'eau  mère  qui  peut  se  trouver  retenue  entre  ces 
cristaux.  Ce  trouble  est  du  à  la  désaicréii^ation  des  cris- 
taux de  rheptahydrate,  qui  sont  pour  ainsi  iV\Ti\fondroijês, 
radicalement  détruits  en  peu  de  minutes,  s'ils  sont  touchés 
en  un  point  quelconque  de  leur  surface  par  la  moindre  par- 
celle de  sel  de  Glaubler  cristallisé  ou  effleuri. 

La  transformation  que  subit  l'heptahydrate  de  sulfate  de 
sodium  lorsqu'il  est  mis  en  contact  avec  du  sel  de  Ghuiber 
effleiu"!  donne  lieu  à  un  dégagement  de  c/ia/eitr  très  .svv/- 
sible. 

Dans  les  Leçons  de  chimie  physlt/ne  de  M.  J.  II.  van't 
HoflFS  il  est  deux  passaij;^es  relatifs  à  rheptahydrate  de  sul- 
fate de  sodium  qui  peuvent   donner  lieu    à  des   méprises. 


*  Leçons  de  c/iimte p/itjsif/ue,  par  .ï.  H.  van't  Ilott*,  traduit  do  rallrniand  p.'ir 
M.  Corvisy.  Paris,  i8<j8. 
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Dans  la  première  partie  de  cet  ouvrafife  il  est  dit  en  note, 
à  la  paçe  58,  parlant  de  Fheptadydrate  de  sulfate  de  so- 
dium :  «  Avec  le  temps,  ce  sel  devient  trouble,  puis  d'un 
hlanc  de  porcelaine,  par  suite  de  la  transformation  : 

IoSO♦^a^7H^O=7SO*^a^  loH^O  +  3SO*Xa2.  »i 

Plus  loin  (p.  62),  il  est  dit  que  «  le  changement  carac- 
téristique quVprouve  l'heptaliydrate,  qui  se  transforme  |»eu 
à  peu  en  une  masse  porcelanëe  »,  doit  être  attribué  au  fait 
que  la  tension  de  l'heptahydrate  est  plus  g-randc  que  celle 
du  décahvdrate. 

ties  passaiii^es  sofit  de  nature  à  donner  au  lecteur  l'im- 
pressiim  que  la  transformation  de  l'heptaliydrate  se  pn)- 
duit  spontanément  et  lentement.  «  L^heptahydrate,  est-il 
dit,  devient  trouble  avec  le  temps;  il  se  transforme  y)ftf  fl 
peu  en  une  masse  porcelant'e.  » 

En  fait,  aucun  ras  de  transformation  spontanée  de  thy* 
(Irate  SO  *\a-,  7  H-0  na  été  enregistré  jnsfj  il  ici  par  au* 
rt/n  des  auteurs  f/ui  ont  étudié  ce  se/.  Celte  transfoi'inatirtii 
a  toujours  cir  pn)V(K|ut*e  par  la  cristallisation  du  dérahv- 
<lrale  dans  IVaii  mère  où  l'iieptalmirate  s'étuit  f«u'mé;  «m 
bien,  comme  dans  mes  expériences,  par  suite  du  ctuilad 
de  rher»tahvdra(e  avec  du  décahvdrate  effleuri.  Dans  V\n\ 
et  Tautre  cas,  pinir  (jue  la  transformation  de  Theptaliv- 
<irat(*  ait  litMi,  il  a  fallu  /e  r  on  tact  d'une  parcelle  de  dé»  a- 
hi/dratc  rristallisé  ou  effleuri.  Jamais  la  transftu'niatiiiii 
iH»  s'est  fait(»  s[)oiilaiM'ment. 

Kst-(*c  à  dire  i\\\c  la  transformation  de  Theptaliydrate  ne 
[tuissc  avoir  litMi  spontanément  ?    Pour  des  raistuis  théori- 


^  Il  «-si  trrs  |invsi|i|i'  (|iir  r)ii>|>t;iliy(lr;it('  (le  Milfillo  ()i>  siNiiilili  sr  <lr<|oiibIf  l'ii 
('<  i;ili\jlr;it«'  «M  m  -^A  ;iiili\(Ir«',  ciMiinH'  i'iii(ii(]ii(>  M.  vhii'I  Mt»ff.  Mais  >i  IrMli*;:*- 
ut-iMi-iit  \\r  rli.tlnir  ijiii  ai'(M[ii|);t:;(i('  la  n'-.'K'tiim  suffit  |»oiir  fjiirc  iiiontfr  la  tcai- 
[KTatiin*  à  .'{.'{".  la  tnriiialioii  du  d*  raliydratr  doit  rtrc  rnoiiicntaii.'iiicnt  arrt'ti'c . 
.\:i-ilf<.siis  dr  \V.\  \   \r  tii'caliN  tiratr  ii«'  |MMit  pas  ««xistiT. 
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(jues  que  j'exj)oserai  dans  un  prochain  nK'nii>iri*,  je  rrois 
la  traiiformation  spontanée  de  l'heplahvdrate  de  sulfate  de 
sodium  possible  à  la  température  ordinaire.  Mais,  en  ad- 
mettant cette  possibilité,  le  cas  ne  doit  se  présenter  que 
très  rarement.  Il  paraît  indubitable,  en  effet,  cpie  I  hepta- 
hydrate  de  sulfate  de  sodium  peut  être  conservé  très  lon*;'- 
femps  (plusieurs  années)  entre  des  limites  ct)nvenables  de 
température,  et  à  l'abri  du  contact  du  sel  de  (ilaul)er  bien 
entemlu  *-  D'autre  part,  il  ne  paraft  pas  douteux  qu'/i/i 
abaissement  suffisant  de  la  tempf^ratare  ne  provoque  en 
tout  temps  la  transformation  de  l'heptaliydrate  sans  l'in- 
tervention du  sel  de  (îlauber.  Mais  rex[)érience  n'a  pas  en- 
core été  faite  2. 

Pour  ce  qui  est  de  la  darde  de  la  transformation  de 
l'heptaliydrate,  j*ai  observé  que,  une  fois  conniiencée,  elle 
se  termine  rapidement.  J'ai  remarqué  toutefois  que  la  vi- 
tesse de  transformation  varie  sensiblement  suivant  l'état 
du  sel.  Ainsi,  elle  peut  être  cin(|  ou  six  fois  moindre  que 
dans  mes  expériences  avec  le  sel  sec,  lorscpu»  les  cristaux 
sont  très  ctjmpacts  et  limpides,  et  (pi'ils  sont  ploui^és  dans 
leur  eau  mère.  La  vitesse  de  transformation  semble  dé[)en- 
dre  aussi,  en  une  certaine  mesure,  de  la  tem])érature. 

J'ai  soutenu  autrefois  ^  que  le  sulfate  de  sodium  anhvdre 
que  l'on  obtient  par  efHorescence  <lu  décahydrate  (sel  de 
Glaulier)  n'est  pas  moléculairement  i(len(ir|ue  avec  li*  sul- 
fate de  sodium  anhydre  qui  a  été  chauffe*  au-dessus  de  33^* 


^  J'ai  eu  à  plusieurs  reprises,  et  pendant  plusieurs  iii(»is,  de  ni)nd>reux  cris» 
taux  d*licptahydrate  de  sulfate  de  stxliuin  en  observation  presipit»  journalière. 
Aucun  de  ees  cristaux  ne  s'est  décoinpos/'  s[H)ntan«'nifnt. 

■  Par  transformation  de  l'iieptaliydralf,  il  n«*  tant  pas  rnli-ndre,  naturelli^ 
ment,  la  simple  déshydratation  (eftloresc<'ne«'»  du  sri.  11  s'a:i^it  de  sa  destruction 
complète,  de  son  dédoublement,  d'après  l'Iiypotlièv  dr  .M.  \m\\.  Iloff,  en  déca- 
hvdrale  et  en  sel  anhvdre.  I/iirijtahvdral**  rltUMiri,  mis  en  <'onlaet  avec  une 
solution  sursaturée  de  sulfate  de  sodium,  reprend  son  eau  de  cristallisation  et 
redevient  transparent. 

•  «Comptes  rendus  de  l'Acatl.  des  Scien<es  ,>,  1.  78  (1H7/1I 
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Il  me  paraît  résulter  des  observations  rapportées  dans  le 
présent  mémoire  que  rheptahydrate  de  sulfate  de  sodium 
effleuri  constitue  une  troisième  variété  A^  sulfate  de  sodium 
anliydre.  Ces  trois  variétés  ont  des  solubilités  diffèrenin 
et  des  propriétés  vectorielles  qui  ne  sont  pas  identuinet. 
M.  Wvrouhoff  a  découvert  trois  autres  variétés  de  sul- 
fate  de  sodium  anhydre  qui  se  produisent  à  des  tem|)éra- 
tures  ])lus  élevées  i.  Cela  ferait  six  variétés  de  sulfate  df 
sodium  aidivdre. 


*  «Bull.  Scx'.  franc,  do  mintTalosrir  i>,   t.    i3  (i894>)  r(  «Bull.  Soc.  Hum.  ». 
Paris  »3>,  t.  2r>,  p.  iio  (1901). 


soc.    VAUD.    se.    NAT.    XXXVII,     t^I 


PLANTAE  TURKESTANICAE 


Œrborisation  dans  le  turkestan  russe 


D'  Paul  JACCARD.  proffs 


Au  «Jiirs  d'un  voyage  à  Saniarcande  j'eus  l'occasion  de 
itollcr  dans  les  steppes  et  les  dtîserts  traversés  par  la 
ne  du  Traiiscaspicn  un  certain  nombre  de  représentants 
h  Bore  auttmmale  de  ces  relions.  Le  temps  et  )a  lïttL'- 
|re  nécessaires  me  faisant  diffaul  pour  procéder  à  une 
ri(  complète  de  mes  r&oltes,  je  recourus  à  l'obligeance 
M"  Pedtschenko  cl  M.  Boris  Fedlschenko.  en  séjour  A 
lerbier  Boissier,  à  Chambésy,  pour  me  déterminer  une 
lie  de  mes  récoltes.  Maliçré  leur  concours  ohliti;eanl,  il 

reste  encore  quelques  Salsolacées,  incomplètement  dt'- 
ffinées  que  je  mettrais  volontiers  à  la  disposition  d'un 
kialisle  de  cette  famille  polymorphe. 
Us  trains  du  Transcaspien,  grûce  aux  arrêts  [)roloiigés 
^  font  dans  les  stations  relativement  nombreuses  de  la 
p»,  sont  très  favorables  pour  le  botaniste  désireux  de 
coller  en  peu  de  temps  la  flore  caractéristique  d'une  sai- 
Rnir  divers  points  du  ^''and  territoire  aralo-caspiea. 
La  Bure  automnale  de  la  région  qui  nous  occupe  étant 
Bore  peu  connue,  il  me  paraM.  intéressant  de  publier  mes 
wtn,  bien  qu'elles  datent  de  plus  de  trois  ans. 

"*8  herborisations  ont  été  faites  entre  le  2/\  septembre 
**  i")  «clobre  1897. 
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LISTE  DES  PLANTES  RECOLTEES 

lienonculacées. 
Clematis  orientalis  L.  Tchardjouï,  Amou-Daria. 

Maluacées. 

Malva    rotnndîfolia   L.   Krasnowodsk    (hord  de  la  mer  j 
Caspienne). 

(iossypiuni  herbaceum  L.  suhspontan.  Tchardjouï. 

Euph  orb  iacees . 
Euphorbia  Peplis  L.  Env.  de  Saniarcande. 

Tamariscinees. 
Taniari.v  Pallasii  Desv.  Env.  de  Saniarcande. 

Crucifères. 
Alvssiim  niiiiiiiniii).  Mont  Airalvk,  «miv.  de  Sanian*an<lf. 

l^ortiihirèes. 

PiMiulara  nleracea  L.  Bords  de  TAnhMi  Daria  ;  oashik 

Tchardjouï. 

Zi/y  (fp  h  1/  ffres . 

Zviîophvlhini  Fahairt»  L.  Tchardjouï. 

Triludus    terreslris   L.  S(ep[)es   sablonneux  de  Menv  a 

TAniou  Daria. 

/{iitfirrrs, 

Pei^anuin  llarniala  L.  Krasnowodsk. 

llaplophviluni  obtusifoliuni  Leci.  Mont  Airalvk,  env.  «♦' 
Sanianande. 

llapli>phvllu!n  SicM^rsii  Fisch.  Mi»n(  Airalvk,  env.  «i** 
Saïuarcaiidc. 

Pistai'ia  \cra  L.  ^ul».  <ptwil.  Knv.  de  Saniarcande. 
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légumineuses. 

^mmodendron  Karelini  F.  et  M.  Iliat.  Désert  de  Kara 

im. 

Jnmodendron  Eichwaldi  Led.  Krasnowodsk. 

lalimodendroii  ariçenteum  Dl.  Oasis  de  Tchardjouï. 

straçalus  Ammodeiidron  B|ije.  Krasnowodsk. 

»  Siewersianus   Pall.   Mont   Agalyk,    env.  de 

ârcaiide. 

straçalus  lasiostyhis  Fisch.  Mont  A^'alyk,  env.  de  Sa- 
cande. 

straçalus  sp.  Steppes  aux  environs  de  Kara  Koul. 
haj^i  cameloruin  L.  Env.  de  Bokliara. 
norpha  fruticosa  L.  cuit.  Oasis  de  Tchardjouï. 
Ebelia  (Sophora)  pachycarpa.  »  » 

phora  japonica  L.  cuit.  »  » 

ycyrrhiza  çlabra  L.  cuit.  »  » 

lus  corniculatus  L.    Mont  Açalyk,  env.    de  Samar- 
c. 
îdicaço  sativa  L.  subspont.  Env.  de  Bokhara. 

Hosacées. 

ilthemia   herberidifolia   Pall.  !Mont   Açalyk,    env.   de 

ircande. 

Onagrnrlées. 

Tilobium    hirsutuni    L.    v.    tomentosum    Vahl.    Oasis 

kabad. 

Ombellifères. 

ynçium  cœruleum  M.  B.  Mont  Ag^alyk,  env.  de  Samar- 
e. 

Plomba  y  inées . 

alice  otolepis  Schrenk.  Env.  de  Bokhara. 

lioraginees. 

rfiolropiuin   micranlhos  Pall.    (Ihich,    désert  de  Kara 

11* 
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Ileliotropium  sp.  Krasnowodsk. 

Trichodesma  iiicaniiin  B":e.  Mont   Aij^alvk,  eiiv.  de  Sa- 

marcaride. 

Aiichusa  italica   Retk.    Mont   Ajçalyk,    env.   de  Saniar- 

cande. 

Connofi  enlacées . 

Convolvulus  subsericeus  Schrenk.  Mont  Açalyk. 

»  soçdianus  Bgc.  Geok  Tépé. 

Cuscuta  Lehman nianaBiçe.  surAlhaiU^i;  oasis  de  Tchard- 
jouï  et  de  Bokhara. 
Cressa  creiica  L.  Steppes  de  Bokhara. 

Ascicpiadées. 

Cynanchum  acutum  L.  v.  ionv^ifolium  Boiss.  Steppes  de 

Bokhara. 

Srrop/tn/ari'acées. 

Srrophularia  sp.  Mont  Açalyk,  env.  de  Samarcande. 
V^»rbascum  sp.  »  » 

Dodartia  orientalls  L.  Di^sert  de  Kara  Koiiin. 

Lfihirrs. 
Oriî^amnn  viili^an*  L.  Mont  Ai^alyk. 

Com/)osrfs. 

Karclinia  raspia  L.  Mont  A*j;-alyk  et  oasis  de  Tchardjouï. 

La(*lii(*a  orientalls  L.  (ieok  Tépé. 

(]enlann*a  difFusa.  Mont  Aicalvk. 

Artemisia  seri<'ea  Weher.  Mont  Ai^alyk. 
»  rani[)eslris  L.  » 

»         anima  L.  Knv.  de  Samarcande. 
»  niarilima  L.  Takir  et  Krasnowodsk. 

Popnlns  Knphratica  Oliv.  Oasis  de  Trhardjonï. 
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Eleagnées. 

Eleaçiius  hort^iisîs  M.  B.  v.  ançustifolius  cuit.  Tchard- 

jouî. 

Polygonf*es. 

Atraphaxis  spîiiosa  L.  Eiiv.  de  Krasnowodsk. 
\        Calli&fonuni  acanthoptenim  Borscz.   var.   selosa.  Désert 
I     de  Kara  K<mm. 
I        Callîg'onum  sp.  Désert  de  Kara  Kouin. 

Polyg'oiium  aviciilare  L.  Steppes  de  Bokhara. 

Chenopodiacees . 

Schanç^inia  Hnifolia  C.  A.  M.  Eiiv.  de  Bokhara. 

Ceratocarpiis  arenarius  L.  » 

AçrîophyHum  latiforuiin  Fiscli   t*t   Mi'v.  Dt'sert  de  Kara 
Koiim. 

tiamaiithiis  çomocarpus  Moq.  Ge:»k  Té -m»,  de  Merw  à 
FAmoii  Daria. 

Halîmocnemis    mollissirna    Bi^e.    Ui'    Merw    à     TAmou 
Daria. 

Flalimociiemis  obtiisifolia  G.  A.  M.  Steppes  de  Bokhara. 

Halocharis  hispida  C.  A.  M.  D'Askabad  à  Merw;  Geok 
Tépé  ;  oasis  de  Tchardjouï  et  (h»  Bokhara. 

Halostachys  caspia  I^all.  Krasnowodsk. 

Halociiemiim  strobilareiirn.  » 

Haloxvloii  Ainmodeiidroii  Bire.  Kranowodsk,  et   tout  le 
territoire  des  dunes. 

Horaninowia  ulirina  t^.  A.   M.   Peski.   Désert  de    Kara 
Koum. 

Kochia  scoparia  Srhrad.  Env.  de  Bokhara. 

»       hysso[)ifolia  v.  ra*ij>i'ri  Srhrad.  Env  de  Bokhara  et 
Tchardjouï. 

Girçensohnia    fSalsolHi    <»ppositirolia    Pall.    Takir;    Bo- 
khara ;  Kara  Koul. 

Salsoia  verrucosa.  KraMi'»wodsk. 
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Sâlsola  arbiiscula  Pall.   Krasnowodsk  ;   steppes  de  Bt)- 
khara. 

Salsola   subaphylla  C.  A.  M.  Krasnowodsk  ;  steppes  de 
Bokhara,  et  Kara  Koiil. 

Salsola   riçida.  Steppes  de  Bokliara. 

»         Kali  F^.  Geok  Tt'pé,  Peski.  Bokhara. 
»         hrachiata  (?)  Krasnowodsk. 
»         incanescens  (].  A.  M.  Steppes  de  Bokhara. 
»         crassa  M.  B.  Krasnowodsk  ;  steppes  de  Bokhara. 
»         lanata.  Steppes  de  Bokhara. 
»         carïnata  C  A.  M.   Krasnowodsk,   et  d'Askabad 
à  Merw. 

D'après  M.  Litwinow,  auquel  je  dois  diverses  détermi- 
nations, cette  espère  n'est    pas  identique  à  S.   sclerantha 
C.  A.  M.,  comme  le  croyait  Bun^i^e. 
Salicornia  herbacea  L.  Krasnowodsk. 
Sueda  sp.  Tchardjouï. 
»  Krasnowodsk. 

»  Steppes  de  Bokhara. 

Amarantliiis  svlv(»stns  Desv.  var.  irnecizans.  Bokhani. 
Atriplex  sp.  St<*[)p(»s  de  Hokhaïa. 
»  Aniou  Daiia. 

»  Krasnowodsk. 

»  Besinein. 

EnMiiiirus  Ol^ae  Ui»l.  Mont  At;alvk,  env.  de  Samarcandt*. 

(A'perns  riiscus.  Oasis  de  (ieok  T(*pé. 
»         roliindns  L.  » 

(ifffniinrrs. 

.Khiropiis  lillorjilis   Pail.  Slepp(vs  <le  Bokhara. 
Bi'onms  sfuiarosus  L.  Monl  Aualvk. 
Klvnius  crinilus  Sclirrl».  » 


PLANTAE    TLRKESTANIMAE  4^9 


Echînochloa  crus  çalli  P.  d.  B.  Oasis  d'Arnou  Daria. 
Eraçrostîs  sp.  Muni  A^falyk. 

Phra^inites  communis  Triii.  Oasis  d'Amou  Daria. 
Aristida  puri£reiis  Desf.  Kara  Koul  et  tout   le  territoire 
des  dunes. 


* 


Les  récoltes  que  j'ai  pu  faire  très  à  la  hâte  entre  la 
Caspienne  et  Samarcande  coniprenneul  une  centaine  d'es- 
pèces se  rattachant  à  vin^jft-Cjuatre  fiimilles. 

A  part  quelques  espèces  triviales  des  oasis  et  quelques 
plantes  cultivées  que  je  n'indique  f|ue  pour  mémoire,  la 
plus  çrande  partie  des  espèces  susmentiorniées  sont  des 
plantes  de  steppes  à  caractère  xéropliyle. 

Au  point  de  vue  l)ioloj»'ique  elles  présentent  surtout  les 
types  d'adaptation  suivants  : 

i^  Carnosité  des  feuilles,  des  rameaux  et  des  enveloppes 
florales  (périçone,  bractées)  avant  la  maturité. 

Les  ori»;anes  charnus  et  succulents  se  desséchent  après  la 
maturité,  les  fruits  sont  alors  souvent  pourvus  d'ailettes 
comme  chez  plusieurs  Salsola,  Haloxylon,  Alraphaxis,  ou 
d'une  véritable  chevelure  de  filaments  ramihé's  connue  chez 
les  CaHi|y;^onum.  J'ai  eu  l'occasion  d'observer  entn*  deux 
vaçues  de  sable,  dans  les  dunes,  d(vs  amoncellenîents  de 
fruits  de  Calliîç'oinim  formés  par  le  vent  et  atteignant  demi- 
mètre  d'épaisseur. 

2**  Les  Oessa  cretica  et  Statice  otolepis  sorjt  remarqua- 
bles par  leur  hytjroscopirité.  T.es  plantes  de  couleur  cendrée 
sont  ccnivertes  de  petits  cristaux  analot^ues  à  ceux  des 
Reaumuria  sij^nalés  dans  les  déserts  de  Lybie  et  (jue  j'ai 
eu  l'occasion  d'observer  (»n  I<ypt(».  Elles  sont  com- 
plètement sèches  lorsqu'on  les  récolte  au  milieu  du 
jour,  mais,  même  snusjïresse,  absorlxMit  l'humidité  de  l'air 
pendant  la  nuit  avec  nm»  telle  intensité  que  d'épais  cous- 
sins de  [)apier  buvanl  sont  complètement   mouillés. 
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Ce  phénomène  se  continue  {Rendant  Irois  ou  quatre  jours 
en  mouillant  toujours  de  nouvelles  couches  de  [)ai)ier. 

3*^  Plusieurs  espèces  possèdent  une  vUlosit^  très  accen- 
tuée qui  s'ajoute  quelquefois  à  la  carnosîtë,  comme  chez  le 
Gamanthus  çomocarpus  et  le  Salsola  lanata. 

Parmi  les  espèces  les  plus  intéressantes  pour  le  terri(oire 
des  dunes,  on  remarque,  outre  le  Saxaoul  (Haloxvlon  Ain- 
modendron)  qui  se  propaçe  de  plus  en  plus,  TArîstida  [uni- 
t;:ens,  çraminée  psammophile,  voisine  des  Stipa  dont  elle 
[>ossède  le  fruit  pénétrant  et  dont  les  lonçues  racines  s'en- 
foncent dans  la  dune  en  sVntouranl  d'un  manchon  de  sable 
(rès  adhérent.  Os  deux  espèces,  grâce  aux  efforts  des  cons- 
tructeurs de  la  litjfne  du  Transcaspien,  envahissent  de  plij»î 
en  plus  les  dunes  du  Kara  Koul  qu'elles  immobilisent  sur 
tout  le  parcours  de  la  voie  ferrée. 

Vue  excursion  au  Mont  Asj-alvk,  aux  environs  de  Samar- 
cande,  ne  m'a  fourni,  vu  Tavancement  de  la  saison,  qu'un 
petit  nombre  d'espèces  :  Sur  les  pentes  brûlées  de  la  mon- 
taij^ne  se  dressaient  encore  les  tii^es  desséchées  de  l'Hlremn- 
rns  Oli^-ae  (*t  relies  de  l'Astrat^'alns  Sie\v(*rsianus  ddut  les 
fruits  ovaltvs,  de  la  i^rosstMir  d'un  (euf  de  pii^(*oii  et  couverts 
d'un  beau  duvet  de  colon  blanc,  jonchaient  le  sol  vu  for- 
mant paifois  des  ainoucellements  de  dix  CfMitimètres  d'«*pais- 
s(Mir. 
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LES 

BLOCS  CRISTALLINS  DE  LA  HORNFLUH 

(PRÉALPES  BKHNOISES) 


Notice  géologique  par   Georges   RŒSSINGER, 

avec  analyses  microscopiques 
par  Arthur  BONARD,  docteur  ès-sciences. 

PlanHie  XVI. 


Les  blocs  cristallins  des  Préalpes. 

Parmi  les  sins^ularités  des  Pn'alpes  romandes,  cette  frac- 
lion  si  siniçulière  des  Alpes,  il  faut  mentionner  la  [^n'sencc 
d'un  petit  nombre  de  j)oinlements  cristallins,  dVlendue 
très  restreinte,  tons  sitni's  dans  la  ri'iJi^ion  de  la  Brèche 
jurassique  (Brèche  du  (Ihahlais  ou  de  la  Ilornlluh)  ^  Huit  de 
ces  pointements  se  rencontrent  dans  le  (Ihahlais,  un  neu- 
vième dans  les  IVéalpes  l)eriu)ises  (vallée  des  Fenils,  [>rès 
de  (iessenay). 

Ils  sont  formés  en  ii["énéral  de  roches  liasicpu^s  (serpen- 
tine, diabases  et  l'-abbros,  por[)hvriles  diverses,  kersanlite), 
deux  sont  constitués  par  un<*  roche  acide  (proto^'ine). 

Ces  pointements  sont  curieux  à  bien  des  points  de  vue. 
Leur  situation,  par  exemple,  est  des  plus  bizarres,  puisipu^ 
formés  de  roches  cristallines  anciennes,  triasi(pies  ou  pri- 
maires, ils  se  rencontrent  au  sein  de   montati^nes  njésozoï- 


*Uans  un  pnwhain  travail  nous  ferons  <*onnaîlrf  drs  afflonn"in«*iits<|p  terrain 
cristallin  situ;'s  en  dehors  dr  la  n'i^ion  dr  la  Urèelie,  à  savoir  dans  la  partie  de 
la  Zun^  des  cols  comj>ris<*  dans  la  vall.'e  de  Laiienen. 
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<|iics  t't   lorliaues  cl  si»iil  en  tfi'm^rai  ni  contact  an 
FIvsch  ! 

Aussi,  ils  mit  intrii^iiL'  de  lims  ti-m|is  les  içéiitoïlirs 
A  rnrittiiie,  «^viileiiiiiieiit.  on  les  eiivisu<;tM)  ciminie  m 
place:  Ifs  uns  furent  pris  pour  des  rfvkiis,  les  aiilrpsjiuw 
les  siimini'ts  d'une  rhaîiie  crislRlIirie  .sHillanI  liors  dii  V\mï- 
Mais  aucune  de  ces  hvptïihéses  n'expliquait  bien  IouIciIh 
parlicnlariti's  de  leur  tfliide  e;t'iiloifitjiie  et  M,  MicliH-U'»;. 
qui  les  a  soumis  à  une  recherclie  jK'tro^rupliique  drlaillr*'. 
était  oblitrt',  les  croyant  en  place,  de  les  traiter  \\'Sf*f 
lionrif/s. 

l-'iiiterprL'tatio»  moderne  de  ces  poinlenienl»  est  Aari 
M.  Hans  Schardt  :  il  les  cnvisatrc  comme  des  nianseK 
riirinfs,  c'est-à-<lire  entièrement  englobées  dans  le  Rw 
et  siuis  liaison  directe  avec  des  massifs  internes  profoiwl*., 
M  lu'  s'agit  donc  pas  de  pointemcnls  proprement  dite, 
de  filtii-g  fj-ntii/nex.  M.  Scliardl  admet  que  ces  blofs  afA 
été  arrachés  à  des  zont's  alpines  internes  et  transjxirlAt  è 
leur  place  actuelle  pendant  le  charrîaîre  eéjiéral  d«  Pl^ 

» »■ 

Ce  savant  a  en  effet  émis  une  théorie  grandiose  et  l««, 
coniuir,  d'après  la([uelle  les  Préaipes  représenlent  ini 
pilement  de  nappes  sédimenlaires  qui  étaient  jadis  siluért 
dans  les  parties  centrales  des  Alpes  (Valais  ou  même  11^ 
mont!),  qui  ont  ({lissé  le  Ioiiî;  du  versant  nonl  li>r(  ■l'* 
premières  surrerlions  de  la  chaîne  et  qui  fitiaicment  «h* 
venues  s'iVhouer  les  unes  snr  les  autres,  à  leur  einplM*- 
meut  actuel,  au  pied  de  la  cliatne.  Eu  se  mellaiil  en  mif 
.  les  nappes  ilc  rharriaffe  ont  arraché  au  snli»lraliu> 
iHiliri  mis  ft  nu,  de  menus  frairments  qui  ri'pn'wnlfM 
ourd'hui  pn'cisénienl  les  blocs  rrisljillins  des  IVi'wlp* 
»ait,  en  effet,  que  des  roches  assez  semblables  d  rflw 
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de  ces  blocs  se  reiicoiitrenl  dans  les  Hantes- Al|)es,  au  sud 
des  Préalpes,  la  protoacine  au  Mont-Blanc  et  dans  le  massif 
de  l'Aar,  les  roches  Imsiques  daiLs  le  haut  des  vallées  laté- 
rales craiiches  du  Hlione,  en  Valais  i. 

M.  Lusreon  -  s'est  attaché  à  montrer  combien  celte  théorie 
explique  mieux  (|ue  les  autres  les  sinii^vil^ntés  offertes  par 
1  étude  des  blocs  cristallins.  Avec  elle,  en  effet,  on  comprend 
que  les  r4)clies  qui  encaissent  ces  blocs  ne  présentent  pas 
de  métamorphisme  puisque  leur  contact  avec  les  blocs  est 
purement  mécanique  ;  on  comprend  aussi  que  les  blocs 
soient  accompaarnés  parfois  d'aftleuirmenls  restreints,  pri- 
maires ou  secondaires,  encastrés  avec  eux  dans  le  Flvsch. 
Ces  afHeurements  représentent  des  débris  sédimentaires 
qui  ont  été  arrachés  et  charriés  avec  le  terrain  cristallin  ; 
on  conqjrend  de  même  que  les  blocs  se  rencontrent  tou- 
jours au  sein  du  Flvsch  et  soient  si  fréquemment  associés 
à  des  brèches,  car  ces  deux  particularités  sont  Cï>mmunes 
à  tous  les  blocs  exotiques,  cristallins  ou  autres,  de  la  zone 
du  Chablais. 

L'élude  des  blocs  cristallins  a  donc  une  trrande  inq)or- 
lance  pour  la  théorie  des  Préalpes. 

Les  blocs  de  la  Hornfluh. 

Aux  neuf  blocs  déjà  connus  on  en  |MMit  niainteiiaiil  ajouter 
un  dixième,  situé  non  loin  de  celui  des  Feiiils.  J'ai  eu  la 
chance  de  le  découvrir  dans  Télé  i^\)ij  «'t  j»*  suis  retourné 
l'étudier  dans  IVli»  i()oo.  Il  est  situé  près  fie  (i<»ssenay 
(Pnfal[>es  bernoises»,  au  norrl-nord-onest  du  sommet  de  la 
Homtiuh,  et,  plus  rxactrment,  si  jf  Tai  bien  repéré,  sur 
le  r  du  mol  \Vitte/ii  de  la  rarle  Si<'i;fri«'d  MViiille  f\i)'jt). 


'  Haii«*  St'hnnlt,  L''tri(j'''itf  t/rs  /'frt^p*'-<  r<tniiitnl»'y,,    •    An  iiivi-»,  sr.  |iliy>..  rf 
nat.  Ooni'vr  ->,  T.  XXX.  lî^'iiî. 

•Maiirirr  L'itr^on,  /„'/   rf/iin  df  /-/  /if.-ih"  thi  l'.linhlnis.  '•  fiiiJI.  (!;irtr*  tr»'oI. 
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C'est  un  blor  d'ophite  très  alt(?r('e  '.  Il  »?sl  cachi'  kui 
jH-lit  linis.  Il  est  fortement  en  saillie  et  affleure  suiraiil  uw 
[lelile  paroi  ailonï^e  du  siii]-ittic'«l  au  nnrd-esl.  lun^ 
peiil-^lre  de  viiiiîl  mètres  et  haute  de  Iroîs  à  cinq-  La  rncbi 
se  diflite  suivant  des  plans  en  blocs  assez  vohimiii(^ii\. 

Autour  de  la  paroi  rristalliiu-  la  v<i;T(il»liciu  rarhe  i»nli^ 
rcmeiil  le  sous-sol  ;  elle  couvre  sans  doute  une  miniM 
l'ouehe  de  Klaeiaire,  tpii  est  très  alKindaul  dans  luulc  b 
reifii'u.  CeiM-ndaiil,  à  l'extri'iiiiti'  nonl-vst  du  lilne.  Wgftfr 
lion  et  ^'lariaire  font  di'faut.  Iienreusemenl.  el  l'on  voit 
ipje  représente  le  croquis. 

I.'opliite  qui  se  moiitri;  »ii  bord  sud-4>uest  de  h  fiçnn 
appartient  à  l'extrifinilé  tiord-^st  du  ç^rand  bloc.  LesauM 
affleurements  de  la  môme  rorbe  repn^sentrpt  :  soi 
si'rie  de  blocs  i»u]|rs,  de  taille  plus  petite,  siMl  le  proloi^c* 
ment  tr^«  aminci  du  çrand  bloc  lui-mt^me.  La  lerr?  et  II 
véif^talion  qui  voilent  les  contacts,  empèehcut  de  se 
noncer  (tour  l'une  nu  l'autre  des  allrmativrs.  mais  l'Hsprii 
(n'n<'ral  est  1res  en  faveur  de  la  premicir',  Ouoi  i[u'!l  «i  *rât, 
ces  blocs  isoltfs,  on  ci-  pn>)on::em«ul  du  Itloc  prim'ipili 
soiil  eiicaslrvs  dans  du  Klvscb  t]i'pique,  qui  a^tmn^  ■û' 
d«9isiis  el  au-dessous,  et  que  ion  constate  airssî  imméilia- 
InuenI  sur  rexlr^mité  nord-est  du  eniitd  bloc  (vot«  enf; 
<|nisl.  (>  Flysch  est  formt'  de  schistes  feuillrlt^s  reiifcmuuil, 
dn  vtH  fin  calcaire  et  quartzeux.  mtcaci',  plaquel^.  tiiuî; 
que  de  bi  hr*ehe  ratrairv  fine.  I^  teinte  e^mirale  r«l  lirtt* 
nàliT  A  cause  de  la  lerrr  environna  nie  qui  sonillr  I»  ni^] 
fiwv  de  r«FBenrmtenl.  Le  Flysch  qni  est  sur  l'exlrfoil^l 
du  erand  Miv  omstsle  en  un  ianr  Ae  çr^.  J'ai  relei^  liMf  j! 
le  Hi'scl)  qtii  rsl  pr^  il«rs  14iHrs  isnlés  nn  ploni^ioenlfln*! 
•Mte<t  «le  .^  t\  nn  plonermenl  *ad.  ' 
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Le  liloc  de  Witterii  n'est  pas  le  seul  sur  la  Horiifluh.  En 
lyoo,  en  allant  rëludier,  j'ai  trouvé  au  nord  ou  nord- 
ouest  de  rexlréinité  nord-ou<»st  de  la  Weissenfluh  et  à 
quelque  200  mètres  de  celle-ci,  des  blocs  épars,  formés  par 
une  oi)hite  identique  à  celle  de  Wittern.  C'est  sur  un  sen- 
tier non  indiqué  dans  la  carte  Siej^j^fried,  à  la  lisière  d'un 
petit  bois,  en  un  endroit  appelé  «  Lâ^^erli  »  par  les  cens 
du  pays.  Le  volume  de  chacun  des  blocs  ne  dépasse  pas  le 
mètre  cube  ;  ils  sont  enfouis  par  la  base  dans  la  terre, 
mais  ne  paraissent  pas  avoir  racine  dans  le  sous-sol.  Leurs 
abords  inmiédiats  ne  montrent  que  la  véi^étalion  ou  du  ter- 
rain meuble.  Ils  sont  peut-être  éboulés  mais  on  ne  voit  au- 
cune saillie  rocheuse  d'où  ils  pourraient  être  tombés,  et  je 
n'ai  pas  eu  le  temps  d'explorer  la  monta&i;;ne  au-dessus 
d'eux. 

Il  est  probable  qu'on  découvrira  encore  d'autres  blocs  de 
roches  analogues  sur  la  Horntluh,  car  ceux  qui  viennent 
d'être  mentionnés  ont  été  trouvés  sans  bien  chercher,  au 
cours  de.deux  rapides  excursions. 

Analyse  minéralogique. 

M.  le  D*"  Bonard  a  eu  l'oblitj^eance  de  faire  l'analvse  mi- 
croscopique  des  diverses  roches  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion. 

L'échantillon  i  (brèche  calcaire  fine)  a  été  pris  dans  le 
Flysrh  qui  encaisse  les  petits  blocs,  à  Wittern;  l'échantil- 
lon 2,  dans  le  banc  de  çrès  suj)erposé  au  t^rand  bloc  ;  3, 
dans  le  tçrand  bloc  lui-même  ;  4  ♦"nhn,  provient  des  blocs 
d'ophite  de  la  Weissenfluh. 

Voici  l'analyse  de  ces  échantilloiLs  : 

Echantillon  i.  —  l\)udin4(ue  à  js^alets  de  calcaire  (ooli- 
tique  ou  non)  et  de  schiste  micacé. 

L'aspect  extérieur  de  la  roche  est  nettement  hétéroy^ène. 
Certaines   parties,    d'une   couleur  noir-bleuàtre,  sont  for- 
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itn'esde  rakaire  rompairte  ifiiiffinenlaRr^RT);  d'atilm,  d'i 
blanr  laiteux,  Sfjul  de  la  calrilc  en  srands  rrlstaïa.  Ihii 
t'iiiiimU  eitfiii  les  Eral^l»  de  schiste  iiiie^icr  à  leiirii|>|)ai'eiiM' 
(III  jjeii  ronu'e. 

Au  micn>sc(ipe,  l'WK^roir^iidîlë  de  la  nwhe  l'sl  «ic#lt 
plus  ^sensible.  Nous  décrirons  rapideniciit  les  rararlott 
itiicrosoopiqiiei;  des  deux  sortei)  (le  c^alet^  qtiî  la  cdiu^ 
tuent. 

Galets  de  ratraire.  La  ralcile  qui  coinfutse  ce»  said* 
apparaFi  sous  des  aspects  diS'ëretils  :  elle  se  pn^sriitr 

t.  En  grandes  plasr^s  limpides,  sans  contours  criiHalli^ 
i^rapiiiques.  avec  des  systèmes  de  clivages  francs  et  nelti 
mais  parfois  curAÎliffnes.  ce  qui  dënote  une  cninpresMOB 
subie.  Ces  ptnires,  quand  elles  ne  sont  pas  de  diiiifiisiuni 
trop  grandes,  sont  quelquefois  isoU'es  au  milieu  d'airn'çslt 
de  quartz  ; 

3.  En  asréifals  étendus  de  fins  lik'meiils  à  peine  rMiK- 
tibles  aux  plus  forts  tfrossissements: 

3.  En  asri.'?ats  oolitîques.  Les  (X)lites  affectent  des  ftif 
mes  vari(.'es  :  elles  sont  sph^lriques,  elliptiques,  ovoîde«.  «te 
L'enveloppe  en  est  ifémfralemeiit  homo^iie.  Cepenilsnt, 
un  certain  nombre  d'entre  elles  possèdent  une  stniflare 
neltemenl  (fcailleuse.  Le  centre  d'une  (Hilite  est  (x-cuprfuoit 
par  un  cristal  unique  de  calcite,  sott  par  de  la  calcile 
fins  (^k'nients,  soit  par  de  lins  ël(!menls  de  calcile  et  M 
«piartz  inélës,  soit,  enfin,  par  des  crains  agrëj^s  de  tjuajll- 
Parfois  aussi,  la  paroi  de  l'fMjlite  est  tapiss^'e  intërieuremcilfî 
[>ar  des  aiguilles  de  quartz  qui  converEent  vers  I«  Mfitrtf 
celni-ri  est  alors  fornwi  de  calcile  oi^rëiKt'e. 

(Iitlets  de  tchiste  micacé.  Vj!s  ijBlets  sonl  cntayivsê* 
qtiart:^  de  muxcooile  et  de  ehlorite.  Le  quartz  s"v  irofl* 
en  ei^i'is  allotriomnrphcs,  de  t;i'andeur  assez  unifonnr,  t 
extinctions  un  peu  nitilantes.  On  en  voit  aussi  en  arrëfiU 
recrislallisës,  à  fnt^ments  intimement  rompéR(f1n>s.  oii  c» 
grandes  pinces  à  pxtinrli(ms  franches.   La   mitscovile  fl  I* 
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chlorite  sont  orientées  suivant  uiio  direction  unique  qui  est 
une  direction  de  laminaqi'e.  Ces  deux  éhfnienls  proviennent 
d'une  biotilc  pnfexistante  dont  la  transformation  a  é|çale- 
inent  libéré  un  peu  de  fer  titane. 

E<:iiANTiLLo\  2.  —  Roche  héléroij^ène  :  ii;-rès  à  ciment 
calcaire.  L'aspect  extérieur  en  est  nettement  i^réseux  ;  la 
couleur  çris-bruuàtre.  Des  filoiLs  ramifiés  de  calcite  sillon- 
nent la  masse,  reliant  entre  eux  des  pa(piets  du  même  mi- 
néral. 

Au  microscope,  on  voit  de  la  calcite  et  du  ([tiartz^  Tune 
et  l'autre  en  (grains  finement  aii^réi^és,  formant  un  ciment 
abondant  dans  lequel  sont  pris  de  tj^rands  cristaux  dequartz. 
Quelques  cristaux,  sporadiques,  iWin p/ar/ioc/ase  a/ca/in  ei 
de  muscfwite. 

E/:hantillons  3  et  4-  —  Ophile  liypo-abvssique  ou  ijab- 
bro  hypo-abvssique.  r4'est  une  roche  à  tç^rain  moyen  et 
d'une  couleur  générale  verte  duc  à  l'abondance  de  la  chlo- 
rite. 

Au  microscope,  on  reconnaft  \\\\  feldspath  et  de  lac/i/o' 
rite  assemblés  suivant  une  texture  semi-ophiti([ue.  Le 
feldspath  est  en  prédominance.  H  est  très  déchiqueté  et 
rempli  d'impuretés  d'oriijine  extérieure  :  ces  deux  raisons 
en  empêchent  la  détermination  opti(pu*.  On  y  reconnaft 
cependant  aisément  la  macle  de  (^arlsbad  et  les  macles  de 
l'albite  et  du  péricline.  11  est  probable»  (pie  ce  feldspath  est 
Talbite  avant  remplacé  un  feldspath  plus  basique.  Quelques 
traces  de  microcline.  La  chlorite,  très  abondante,  est  ce  qui 
reste  d'un  pyroxène  antérieur.  La  roche  est  une  roche  dé- 
calcifiée. On  trouve  encore  (juelques  traces  de  hiotite^  des 
f^^rains  de  sphêne  et  deyJv  titane,  de  Vajtatite. 

Conclusions. 

\jA  çéoloy^ie  de  la  Ilorrifluli  est  encore  trop  nuil  connue 
pour  que  Ton  puisse  essayer  (h*  conjprendre  quel  riMe  y 
jouent  les  blocs  cristallins.  Il  est  cei)endarit  intéressant  de 


consUtler  que  les  blocs  de  Wîttcrii  siml  accompaynifs  [w: 
le  Flysch,  comme  tous  les  blocs  pareils  des  Préalpes. 

L'analyse  de  lu  roclie  monire  qiie,  par  leur  natiin:'  p»'- 
Iroçraphique  aussi,  les  blocs  de  la  ilnriifluli  se  relient  aia 
autres  blocs  des  Pr^alpes,  car  on  a  trouva  dans  le  Cb^ 
biais  des  diabascs  ophïliques  et  des  ^abbros.  LVui  it 
tçrande  Hlti^ratioii  de  la  roche  de  la  llonifluh  emp^-he  du 
reste  toute  comparaison  de  di-Mail. 

I-'urialyse  des  roches  s^dimeataîres  qui  encaisnent  1« 
blocs  de  Willeru  est  intéressanle,  surtout  à  deux  jMintt 
de  vue  : 

1.  Elle  ne  révèle  aucune  trace  de  inëtamorpliîsme  df 
contact  ; 

2,  Par  contre,  elle  sii^iiale  à  plusieurs  reprises  des  effet* 
de  compression  ou  de  laminaë;e. 

Ceci  est  tout  à  fait  d'accord   avec  la  tb<k>rie  d'après  la* 
quelle  les  blocs  crislallius  sont  des  masses  élran^ér^s, 
nues  par  ooie  mécanique  en  contact  avec  le  Klvsch. 
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LES  MATIÈRES  ORGANIQUES  DANS  LEAU  DU  LAC 
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Si   nous  éludions   la  destinée  des  matières    organiques 
KÏslantes   dans   l'eau  d'un  lac,  nous  pouvons  élablir  les 
mots  suivants  : 
I.   Les  matières  organiques  ont  deux  origines  : 
a)  Les   ^az   de   l'atmosphère  qui   sont  ou   dissous  par 
n   contact  avec   l'air,    ou   déversés  par  la  pluie  et 
Uns  précipitations;  oxygène,    acide  carbonique,  acides 
itreux  et  nitrique,   ammoniaque,  peuvent  être  assimilés 
r  ie»  plantes  vivant  dans  le  lac  et  orgajilsës, 
b}  Les  mattfriaux  oi^autques  déversés  par  les  affluents 
hni  le  lac.  Ils  sont  ou  bien  A  l'état  de  solution  dans  l'eau, 
1  bien    à    l'état  organisé,   nous  forme  d'aiiiniaiix  ou  de 
lUnles,  vivants  ou  morts. 

.  flcîi  derniers,  les  matériaux  organisés,  sont  rendus 
ilabtes  par  les  sécrétions  glandulaires,  ou  sont  dissociés 
Rr  la  fermentation  putride  posl  morteni  ;  ils  sont  ainsi 
hiit»  à  l'étal  liquide  ou  à  l'étal  gazeux  et  sont  incorporés 
Mniue  tels  dans  l'eau  du  lac. 

3.  Donc  tous  les  matériaux  organiques  qui  sont  déversés 
i  le  lac  passent  à  un  moment  de  leur  carrière  à  l'élat 
le«Hlières  dissoutes  dans  l'eau. 
k-  De  ces  matériaux  dissous  dans  l'eau  du  lac,  la  destinée 
itCtre  différente. 

ne  parlie  subit  des  incarnations  successives  ;  la  matière 

Nmie  est  organisée  par  les  plantes   et  devient  matière 

■'^le;  celle-ci   peut  être  mangée  par  un  animal  herbi- 
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voriï  el  devient  matière  animale  ;  celle-ci  peut  Jllrcmaiieff 
par  un  animal  carnivore,  el  même  passer  par  plusituK 
animaux  carnivores,  de  plus  en  plus  grands  rt  <te  ]ilusrB 
plus  forts.  Les  mêmes  v<f§^laux  et  animaux  à  leur  Uinr 
sont  dissocit'.s  et  dissous  par  la  putrëradiiin  po»l  mortrmA 
Iransformtfs  à  IVtat  de  liquides  et  de  ijaz,  puur  recummcn* 
cer  le  cycle  des  incarnation! 

Lue  autre  parlie,  celle  qui  est  volatile,  le  pn^luil  de» 
si'cr^lioiis  excri'meutielles  et  de  la  jnitr^faclion,  se  dJesçf 
dans  l'atmosphère  :  oxygène,  acide  carlHtnique,  méthane, 
ammoniaque,  etc. 

5.  Les  niati.'riaux  ori^niques  dissous  dans  IVaii  du 
Lt'mau  reprt'seiitejil  environ  un  centigramme  par  litrr.tlîl 
grammes  par  mètre  cube  (F. -A.  Forel,  Lp  I^mnn,  II,  fiiiiW 
La  matière  ort^aniqne  fisnrëe  à  IV'tat  de  jdanclon  ne  fonM 
qu'une  fracfioii  minime  de  celle  qui  est  dissoute  dam 
l'eau,  I  3000  seulement  dans  les  couches  snpc'rieuresnàlt 
pl.incton  est  le  plus  abondant  (F. -A.  Fnrel.  l^f  Lènvtn, 
111.  3i4).  Nous  ne  savons  (*valuer  la  quantili'  des  mati^rM 
ore;aniques  qui  sout  tii^nrifes  à  l'état  de  |Miissi>nN  IrsqiiiH* 
éehap{ient  à  nos  Klel.s  k  plancton  ;  elle  est  certaiueiuciil 
encore  plus  Taible  que  celle  du  plancton  propn*ment  dit. 

6.  L'ne  parlie  des  matériaux  oreraniques  s'iVliap{Ji'nl  dn 
lac  par  IVniîssaire,  k  l'tMat  de  dissolution  ou  d'or^anisatitiiu 
Ne  nous  inquiétons  que  de  eelle  qui  est  dissoute  itai» 
r«Hu  ;  c'est  la  seule  qui  entre  en  compte.  A  raiso»  il'nn 
centi^raninie  par  litre  dans  l'eau  du  Léman ,  cl  Jf- 
'j5a  ni^  .sec.  pour  le  débit  du  Rliâne,  émissaire  du  lar.  U 
quantité  tie  matière  organique  dissout^',  emportée  [xU*  l'f^ 
(lucnl,  s'élève  par  an  à  près  de  80  mille  tonnes. 

7.  Quelle  est  l'importance  relative  des  deux  vmw  <i*. 
débarras  des  matières  organiques  hors  du  lac:  d'im«pirti 
la  voie  lluviale,  par  l'émissaire  ;  d'autre  part 
aérienne,  sous  forme  «le  j^az  qui  se  devaient  iiaasraUn"s* 

pi, 

Nous  ne  pouvons  l'éialucr  directement. 
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8.  Nous  y  arrivons  par  voie  indirecte  en  considéranl  les 
lacs  sans  émissaire,  les  lacs  salés. 

Dans  les  lacs  salés,  les  affluents  apportent  constamment 
des  matières  ore^niques  extraites  du  bassin  d'alimentation. 
En  fait  de  voie  de  déis^açement,  il  n'y  a  cjue  la  voie  aérienne, 
la  dispersion  dans  l'atmosphère  des  i^az  produits  par  les 
sécrétions  et  par  la  putréfaction.  Or,  ce  dé|;^a4çement  par 
voie  aérienne  suffit  parfaitement  à  enlever  assez  de  ma- 
tières orij^anicpies  poiir  cpie  le  lac  salé  ne  soit  pas  envahi 
par  un  excès  de  ces  matières,  poiir  cpi'il  ne  devienne  pas 
une  eau  putride  et  infecte. 

La  faune  et  la  flore  de  la  mer  (laspienne,  par  exemple, 
sont  riches  ;  par  conséqu(*nt  les  eaux  de  ce  lac  salé  sont 
saines  et  pures. 

Donc,  si  la  voie  aérienne  suffit  à  débarrasser  le  lac  sans 
émissaire  de  l'excès  des  matières  organiques  qui  lui  sont 
sans  cesse  amenées  par  les  affliients,  il  faut  cpie  ce  mode 
d'évacuation  soit  puissant  et  actif. 

9.  Il  en  est  de  même  dans  un  lac  à  émissaire  ;  il  n'y  a 
aucune  raison  qui  fasse  croire  (|U(*  l'évacuation  des  matiè- 
res organiques  volatiles  par  déi^ai^ement  dans  l'air,  ne 
fonctionne  aussi  bien  dans  un  lac  nuini  d'un  efiluent  que 
dans  un  lac  sans  effluent.  Donc  dans  nos  lacs  à  émissaire 
une  quantité  notable,  très  considérable,  de  matières  orira- 
niques,  prennent  la  voie  aérienne. 

10.  Donc,  dans  un  lac  {'('au  se  dt'barrasse  par  dt'ija^^e- 
ment  à  l'état  volatile  d'une  partie  de  la  matière  nri;^ani(pie 
qui  lui  avait  été  apportée  par  les  afHiienls  ;  donc  l'eau 
lacustre  est  moins  chari^ée  de  matières  or^^aniques  que  l'eau 
fluviale.  Plus  exaclenuMil,  l'eau  lacustre  contient  moins 
de  matières  ori^anicpies  (jue  la  moyenne*  (ju'on  obtiendrait 
par  l'intégration  de  la  teneur  des  différents  affluents,  de 
déhits  variables  et  divers,  du  lac. 

Donc  au  point  de  vut»  de  la  teneur  en  matières  or^^ani- 
ques,  IVaii  lacustre  esl  de  l'eau  relativement  piin». 
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PERTES  D'ÉNERGIE  DANS  LES  DIELECTRIQUES 


Paul-L,  MERCANTON,  ini;.-. 


I.NTROmCTION 


[  Le  pn'seni  travail  a  ék^  (■xt.'ciilr  pendant  les  amiéi^s  tirii- 
wtaïrr.s  1900  et  iqoi,  hu  l..aboratoire  de  Physi(|ue  ex- 
leiitalf  de  l'Uni versilë  de  Laiisanne,  sims  la  direction 
kM.  le  professeur  Henri  Dufoitr. 

I  lioas  l'avons  entrepris  avec  l'eapoir  d'apporter  quelques 
Ht  nouveaux  dans  le  débat  relatif  aux  pertes  d'<!ncri;ie 
a  les  dif^lec triques  soumis  à  des  champs  tflectroslHliqucs 
idiquement  variables. 
Swi»  avons  diuie  cliercht^  commeni  ces  jieilcs  di'pendenl 
>  Il  composition  du  dii'Iectrique,  de  l'intensitt!  et   de  lu 
éqpencn  dii  champ;  quelle  action  entin  les  t!braidi-ments 
miqueH  exercent  sur  elles. 
[*C>  pro^amiire  de  reclierches  peut  paraître  trop  vaste. 
ii^«-unes,  en  effet,  n'ont  pu  ftre  qu'ëbauchées.  Cette 
'■  t'(  cette  niulliplicitë  ries  questions  abordées  s'ex- 
1  par  notre  d^sir  de  tirer  tout  le  parti  ptjssible  d'une 
iiiim  qui  avait  cxiiçé  une  pn'piULiliiin  fort  Ionique. 
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Nniis  voulons  espérer  toutefois  que  les  mat^riam  queDOW 
apportons  trouveront  leur  place  à  l'édifice. 

Dans  une  première  partie  de  ce  nK'nioire.  nous  rfeume* 
rotis  summai rement  les  travaux  anli'rieurs,  puis  lK>usdnD^ 
nerons  un  aperçu  théorique  de  ta  que.stiun. 

Dans  une  seconde  partie,  nous  décrirons  en  détail  notR 
méthode  et  sa  mise  en  œuvre  et  nous  terminerons  par  l'a- 
posé  des  résuitalM  expérimentaux. 

Mais  avant  de  clore  cette  introduction,  nous  lenonsâo^ 
primer  ici  à  M,  te  professeur  Henri  Dufour,  notre  profoi 
gratitude  pour  l'intérêt  et  la  bienveillance  inépuisaUed 
il  nous  a  sans  cesse  entouré  au  couriO  de  ce  Iravail  el  poiir.j 
complaisance  avec  laquelle  il  a  mis  à  notre  disposition 
les  ressources  du  laboratoire.  Nous  remercions  en 
vivement  M.  le  D'  Constant  Dutoil,  assistant  de  phfsî^ 
à  l'Université,  dont  la  très  grande  liahîleté  technique 
a  été  infiniment  précieuse. 

PRKMIËRK  IWHTIE 
ï  I .    Aperçu  historique  et  critique. 

On  doit  à  Siemens  la  première  constatation  d'unéciurf" 
femenl  de  la  bouteille  de  Leyde  quand  on  la  charge  0^'>'- 
mais  l'étude  raisonuée  des  perles  d'énergie  daDs  li 
densateurs  soumis  à  des  potentiels  variables  n*a  été  iiiin* 
curée  qu'en  i88a  seulement  par  Naccarî  et  tîeJUtl'.  Ai 
moyen  d'une  hobine  d'induction,  ils  électrîsaicnl  un  roa> 
densateur,  constitué  par  une  double  enveloppe  de  vent, 
munie  d'armatures  el  dont  l'intervalle  était  reinph  de  p^ 
trole.  La  dilatiition  du  lirpiide  décelait  réchauffement  d« 
diélectrique,  échauiïenient  qu'en  i884  ils  reoonnurpiil 
portionnel  au  carré  du  champ.  Peu  de  temps  après,  Barp, 
mann",  à  l'aide  d'un  dispositif  thermométrique  différwl»* 
comprenant  le  diélectrique  (verre)  étudié,  arrivait  se»»* 
blement  au  m(»me  résultat. 
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En  i8g2y  Steiiimetz^  soumit  un  condensateur  en  papier 
parafSné  de  3  m/  à  des  variations  périodiques  (fréquence 
170)  de  potentiel  (voltage  maximum  :  80  et  23o  volts)  et 
trouva  que  l'énei^ie  dissipée  dans  le  diélectrique  était  sen- 
siblement proportionnelle  au  carré  du  champ  maximum. 

Embrassant  dans  une  étroite  analoti^ie  ces  phénomènes 
et  ceux  présentés  par  l'aimantation  périodique  du  fer,  il 
étendit  aux  diélectriques  la  notion  d*hystérésis  et  chercha  à 
justifier  la  formule 

où  W  représente  Ténerçie  perdue,  F  Tintcnsitcf  maximum 
da  champ,  et  H  une  constante  dépendant  de  la  nature  du 
corps,  relation  semblable  de  forme  à  celle  dont  la  pratique 
électrotechnique  a  consacré  l'usasse  pour  l'hystérésis  ma- 
gnétique. 

En  identifiant  les  causes  des  deux  ordres  de  phénomè- 
nes et  en  mettant  de  la  sorte  au  service  des  expérimenta- 
teurs les  méthodes  fructueusement  utilisées  dans  l'étude 
<les  propriétés  magnétiques  du  fer,   Steinmctz  (mvril  à  la 
recherche  une  voie  féconde.  Par  une  de  ces  coïncidences  si 
J^réquentes  dans  l'histoire  de  la  sciences,  M.  Kleiiier'»  arri- 
vait à  peu  près  en  même  temps  à   la   niome  idée  ([ue  lui. 
Cette  conception  d'un  hystérésis  diéleclri(]ue,   si   vague 
quelle  fût  encore,  avait  le  grand   mérite  de  rattacher  les 
phénomènes  observés  à  ceux  de  la  polarisation  des  diélec- 
triques*, à  ceux  du  résidu,  que  venaient  d'éclaircir  consi- 
dérablement les  beaux  travaux  de  MM.  .1.  Curie  et  Boutv. 
Depuis  Steinmetz,  les  recherches  se  sont  multipliées  par 
différentes  méthodes  et  avec  des  succès  divers.    La  com- 
plexité des  phénomènes  et  le  vaij^ue  où  Ton  se  trouve  dès 
qu'on  essaie  de  pénétrer  dans  le  doniaiiH*  de  la  constitution 
intime   des   corps  expliqiUMil   suffisamment  (jue,  malgré  le 
nombre  des  travaux  et  le  zèle  des  («xpérinu^ntateiirs,  notre 
connaissance    en    ces    niatièn*s    soit    iMicore    si    restreinte. 


Qiiclijiies  iHiides  rt'ceiili's  oui  li'iiilli'iirs    iviilisr 
progrès  dans  la  voie  de  la  coordination  des  fait». 

Les  inëlliodes  tililisëes  reposent  sur  des  |iriiinpM  di 
vers. 

Qnelrjiies  anteiirs.  comme  l'avaient  fait  les  premiers  rVi 
clieiirs,  se  sont  allaoliës  à  la  mcsnre  de  l'i'rhanR'enienl  pH 
duil  dans  le  dii'ieclriqne  par  les  v.tritilinns  periodi<{iirfiiW 
champ. 

Kn  1892,  M.  KleiniT  ■  simniil  à  ces  vuriationN  niirpbiqut 
de  paraFHne  dont  une  soudure  lliermo^'lerlriijne  mcsurill 
r^k'vation  de  Icmpi'ratnre.  Il  trouva  jiour  la  parafline 
perte  d'dnertfie  faibîe,  proportion  tielle  an  carn?  du  rJ 
et  monlra  qu'en  portant  les  deux  armatures  â  dt^s  po(entii4l 
de-  valeurs  diffi'renles  de  m»*nie  si^ne,  variant  sinudtiB^' 
ment,  l't'chaHffeinent  l'Iait  nul. 

II  v^'ritia  en  outre  pour  la  paraftine,  con 
pour  le  verre,  que  l'i'chaufreinent  est  invei 
lioaiiel  au  carré  de  IVpaisscnr, 

(lelte  étude  fut  poussée  plus  avant  sous 
iSgr»,  |»ai'  un  de  ses  élèves,  M.  Dugi;t>liii  "■ 

M.  |)uG;i;elin  formait  ses  condensateurs  de  lames  iliâtc* 
triques  d'environ  un  décimètre  rarré,  d'épaisseur 
entre  o,4  et  4  mm.,  armées,  |Kir  simple  application, 
interposition  de  matière  étrangère,  de  milices  ntndefln 
d'élain,  largres  de  5  cm.  D'une  paire  de  soudures  coiistan* 
tan-fer,  l'une  éUût  soudée,  au  métal  de  WoikI,  au  cenln 
d'une  des  aniuitures,  l'autre  était  collée  an  iHtrd  nn  de  II 
plaque. 

Dans  les  essais  sur  la  parafline  et  la  c<ilopltaiie,  ou  iinvùl 
<le  préférence  la  premièn'  soudure  dans  lu  masse,  entre  i» 
armatures.  De  tins  Hls  amenaient  A  celles-ci  le  diix  d'^Ier- 
tricité. 

Les  soudures  entraient  daii-<  le  circuit  d'un  Ralviut"*- 
ni^tre  sensible. 

I.e  condensateur  à  étudier  A  était  mis  en  série  aver 
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mdritsaleur  beaucoup  plus  ^rand  B,  sur  le  circuit  d'une 
Khinp  de  Tr>plcr  M.  Tous  deux  i^Uieiil  munis  d'un  mi- 
PiD^tre  doiitianl  (^ënëralement  i  mm.  d'étincelles. 
Un  commençait  les  mesures  par  celle  de  la  différence  de 
ilure  entre  les  s<mdures,  puis  on  meltail  le  galva- 
re  hoi-s  circuit. 
Eii  hurlant  les  [k^Ii's  de  lu  itiachine,  le  circuit  t'iectro- 
tiqiie  lie  fiTmail  par  les  t ondensateurs  donnant  un  flux 
lilicrilps  eu  \  correspondant  i  un  nombre  restreint  en 
t  par  seconde  enviitin)  On  (omplait  loo  étincelles  ou 
noltjpk  de  MH)  à  la  bouleilU  do  Lane  L  qui  servait  à 
les  charges  fourmes  aux  londensateurs  par  ta  ma- 
on  fermait  te  circuit  de  celli'-ri,  puis,  reliant  aussîtt)) 
de  soudures  au  Kalvanoni*^tre,  on  lisait  la  différence 
■tempi^ralures. 

!  mppurt  des  capacités  des  condensateurs  A  etB  don- 
la  fnkjiie-ice  de  difctiarg'e  du  cimdensalfiHr  A.  La  bou- 
t  de  Ltine  mesurait  les  quantités  d'électricité  fournies 
laul  la  durée  de  l'opéralinii. 

ss  diéJec triques  liquides  remplissaient  l'intervalle  de 
[  cylindres  concenlrlqites  en  laiton.  La  soudure 
lude  »  était  appliquée  contre  la  paroi  du  cylindre  inté- 

w  expérience;*  ont  porté,  |h)iii'  les  solides,  sur  :  la  pa- 
ne,  la  rolo|>liane,    le    mica,   le    verre,    le  caoutchouc, 

waî(i%   la  uutla-pcrclia,   la  cire  à  cacheter,   le  quartz; 
les  liquides,  sur  :  les  huiles  de  vaseline,  de  paraffine, 

ricin,  d'olives,  le  benzol,  le  toluo]  et  l'essence  de  léré- 

Ihiae. 

'ichauffementa  été  nul  pour  la  paraffine,  l'huile  de  [laraf- 

I  l'huile  de  vaiieline,  le  benzol  et  le  tohtol  ;  nul  aussi  pour 

quartz  en  lame  parallèle  à  l'axe,  tandis  que  le  quartz 
perpendiculairement  à  l'axe  donnait  un  éehauffemenl 
l'ordre  de  ceux  du  mica  et  du  verre.  Il  est  intéressant 
ni|i|iroclier  ce  ilcrnii'i'  fait  du  résultai  obtenu  par.).  Ou- 
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rie'  dans  ses  mesures  de  la  auidiictibilitë  au  trmpsfd 
[)orl  de  l'intensiti!  dn  roiiraiU  de  charge  à   la  forrc  i'IpcIM)- 
motrice,  au  Urmps  t)  du  quarlz. 

Celte  coiiduetibilité,  très  faible  puiir  une  lame  parall^k 
est  1res  notabli-  pour  une  lame  per|)endlcul!iire  à  l'airi^ 
tique  du  cristal. 

M.  Duggeiin  a  constaté  que  l'ArhaufFrmenl  rroH  Ji 
(•«lire  vers  les  bords  de  l'armature,  comme  Ih  lieusitëflcc- 
trique  superficielle. 

Enfin,  il  a  trouve  un  rai^\>orl  àc  proportionnalité  itmfk 
entre  l'OchaufFemeiil  et  l'int^nsilë  du  champ. 

Ce  rt^sullat  est  eu  contradiction  avec  ceux  obleiiiift  piT' 
les  expérimentateurs  antérieurs  ou  postérieurs,  qui  Ww 
ont  Iroiivt'  fa  prnporl  ionnnlilé  à  des  puissance*  imtiim 
de  -2. 

Les  données  de  M.  Duçgelin  n'oiil  eu  réalité  qu'une  va- 
leur purement  qualitative. 

Par  suite  du  défaut  de  protection  thermique  de  lu  w"»* 
dure  centrale  contre  le  refroidissement,  on  mesure  id» 
essais  nous  l'ont  pnuivé)  une  faible  part  seulement  de  II 
chaleur  développée,  qui  se  dissipe  1res  rapidement  iK' 
qu'on  supprime  le  jeu  de  la  machine.  Eu  outn».  la  comiMH 
raison  des  rapncité.s  des  ron<lensaleurN  A  et  U  ne  pnit 
fournir  des  valeurs  certaines  sur  la  fnkjuencr  des  déchtr- 
t;es  en  A  ijiie  si  la  capacité  df  A  est  indépendante  de  h 
fréqnencf,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  précisément  quand  le  ili^ 
lectriqiie  est  capable  de  s'échauffer, 

M.  Duf^lin  attribue  la  dissipation  ilV'TierKie  mewurei' ^ 
un  hvstérésis  des  diélectriques. 

Il  signale  enfin  ce  fait  intéressant  que  les  perlejt  daii»  le 
cAoutr^lidur  et  la  térébenthine  s'atténuerdienl  après  un  ttt- 
tain  nombre  de  charges  et  déchantes. 

M.  Kleiner  avait  déjà  mentionné  une  action  pareille  d" 
chanqi  sur  rie  la  paraffine  impure.  Antérieuremeiil  "Wj** 
llerl/^  avait  iilliré  l'allention  sur  l'améliora  lion  des  «l'in- 
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EhSi  diélectriques  de  la  benzine  dans  un  champ  «.'Icclriquc. 
lUribuaît  cette  amélioration  à  une  purification  du  liquide, 
rj  suffisait  de  souiller  ponr  en  iltSvelopper  beaucoup  le 
indu. 
LVtude  de  M.  H.  Fritz*  sur  le  vcitc  iVlinppc  ;iii\  crîti- 

faites  plus  haut. 
M.  Fritz  a  utilise  la  mtflhode  caloriiut'lriquc,  bivu  priSff^ 
Je  quand  on  peut  l'appliquer.  Son  condensateur  n'était 
reque  IVprouvetle  inlt^rieure  d'une  sorte  de  calorimètre 
Bunsen,  platint'e  sur  sen  deux  parois.  L'ne  armature 
imuniqiiait  avec  un  des  pd]es  d'une  machine  de  Tôpler, 
Il  l'autre  [hMc  ^tail  à  la  terre. 

A  seconde  paroi  »!tail  relit'e  à  la  terre  par  l'inlcrm^- 
lîre  d'une  fine  spirale  de  nickel,  enfermée  dans  un  second 
lorimètre  de  Bunsen,  et  d'un  microni^Ue  à  étincelles. 
On  mesurail.  d'une  pari.  rérhaufFeinenl  ilii  rondensa- 
',  d'autre  part  la  quantité  totale  d'éleclricité  nii.se  en 
Dans  une  autre  série  d'expériences,  l'auteur  rempla- 
les  mesures  calorimétriques  par  des  mesures  thermo- 
etriqucs,  Taites  à  l'aide  de  soudures.  M.  Krilz  vérifie  la 
ition  de  proportionnalité  des  (fiiantitéx  de  chaleur  dégu' 
t  ail  carré  du  potentiel. 

Après  avoir  indiqué  l'importance  de  cet  nhautTement 
1  les  recherches  sur  l'électrostrirtioii  el  écarté  l'expli- 
in  qui  cri  ferait  le  résultat  d'une  vibration  des  molé- 
I,  l'auteur  v  veut  voir  un  phénomène  d'hysténfsis  dié- 
Irique  aiialoitue  à  l'hystérésis  magnétique.  t>t  hystérésis 
lit,  dans  sa  pennée,  plutôt  un  hvstérésis  véritable  qu'une 
mité. 

Bo  1895,  M.  Kenischke'"  éltidîa  la  paraffine  à  l'aide  d'un 
nble  systi^me  de  fins  fils  de  platine  (o,oa5  nmi.  d'épais- 
sur  aSg  rni.  de  lonj^ueur  chacun),  dont  une  f>uirc  est 
'fe  dans  la  masse,  sous  tes  armatures,  et  l'autre  pain* 
Kn  dehors  du  bloc.  Ce  système  forme  ainsi  les  deux 


de  Wiicitslnii. 


cl   pernx-t  <h'  décciei 


ini  l'L'IiiiiilI'i-iucnt  de  0,001".  On  op^i'ail  pendant  di\  tniiiuln 
sons  1700  volls. 

LVWiaiiffemenl  a  t'ti,'  trouvr  nul  pour  la  paraffiiit-  purr. 

M.  lîenisclike  attribue  l'^eliaulTemeiit  des  diélcrlriqufs 
dans  le  cliainp  à  diverses  causes  dont  Vcfffit  Joulf  aenilii 
(lomiiianle. 

Le  dispositif  avec  lequel  M.  Howllevique  (  1897)  cssan 
de  vifriliiT  ses  di^duclioiis  lli^uHques  ne  diffi^re  dii  prtw- 
denl  (]ue  par  la  substitution  d'un  système  de  soudures  an 
système  de  résistances.  La  paraffine,  sons  3  cm,  d'êpaï* 
seue  cl  -i  cm,  d'tftincclle,  h  doniii'  un  iVhauffeinenl  cpoi»- 
saut  n'i^nli  ère  ment  avec  la  dun^e  d'éleetrisation,  si  Tmi  tlrail 
coniple  de  l'etret  pertiirliateur  de  la  cortductibililt'  thcnot- 
qric,  cl  atlei{;naitl.  au  bout  de  trente  minutes,  la  *"alrur 
très  faible  de  i»,^  C"  environ.  L'action  d'un  champ  uuigiH'- 
tiquc  de  3ooo  n.  G.  S.,  pendant  quinze  minutes,  a  L'ti^  tnmvfr 
nulle,  confirmant  ainsi  les  résultats  né^iilifs  de  MM.  Hall. 
Paiaz,  Drude,  Van  Aubel  et  Koch. 

La  clialeiir  déitaKée  par  l'eau,  dans  les  mêmes  romfr 
lions,  se  mitntrc  vinj^t  à  trente  fois  supérieure  à  rclk  àf 
la  |ïarat'fine. 

Les  résultats,  pour  l'hurle  de  vaseline,  \t?nfietit  hi  lui  il'' 
proportionnalité  au  rarré  du  champ. 

Citons  enfin  les  essais  industriels  faits,  en  tSgg.  \ai 
MM.  Kostt  et  Sohmid'*  dans  une  enceinte  caloriiMélnqw 
à  circulation  d'eau,  dont  on  mesurait  l'i'lévalion  delerap^ 
rature.  On  calculait  le  rendement  des  condensateurs,  (^oï 
en  papier  paraffiné  avaient,  sous  des  tensions  rompri*' 
cnti-e  778  et  ffi'ni  volts  et  ries  fréquences  de  courant  a'W* 
natif  mK,   m.  cl   i^(o,  îles  rendements  variant  de  gÔ,!»'»* 

En  olileriiiiil  ilroit  de  cité  dans  ta  science,  la  nolio"  ' 
d'hystérésis  des  diéleclriqucs  devait  nécessaiirmenl  aïof»'^ 
les  physicii-ns  à  appliquer  A  ces  corps  les  mélhiKles  ik  *^ 
lernuruilioti  tiiécunique  des  perles   dViier«ic.  a\'anl««i** 
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nieiil  utilisées  dans  l'étude  des  propriétés  nmi^iiétiques  du 
fer. 

I>ès  1895,  M.  Arno^^  observait  qu'un  cylindre  diéleclri- 
que  creux,  suspendu  à  un  fil  dans  un  champ  électrostatique 
tournant,  est  entraîné  dans  le  sens  de  la  rotation  du  cliamp« 
Il  traduisit  les  résultats  de  ses  recherches  par  la  formule 
suivante,  analogue  à  celle  proposée  par  M.  Steinmetz  : 

d  =  h  \' 

où  d  est  la  déviation,  V  le  potentiel  maxinmm  (propor- 
tionnel à  l'induction  électrostatique  B),  h  une  constante 
dépendant  de  la  nature  du  diélectrique  et  f-  un  exposant 
variable  avec  l'induction  B. 

Pour  B=  1,70  f  =  1,65. 

De  l'auis^mentation  de  la  déviation  d  avec  la  vitesse  de 
rotation  du  champ,  M.  Arno  conclut  à  une  hystérésis  vis- 
queuse, plus  proprement  appelée  viscosité  électrique,  impli- 
quant un  retard  de  l'intensité  de  In  polarisation  sur  celle 
du  champ  qui  la  provoque. 

On  doit  à  M.  Threlfall^^  ('897J  un  travail  très  soigné 
sur  la  question  qui  nous  occupe.  Son  dispositif  est  une  va- 
riante de  celui  d'Arno.  Deux  lames  métalliques,  entre  les- 
quelles une  machine  de  Wimslnirst  entretient  un  champ 
uniforme  et  constant,  tournent  ré^^ulièrement  siir  un  axe 
commun,  dans  le  prolongement  duquel  un  fil  soutient  le 
diélectrique  entre  les  plaques.  La  déviation,  comme  dans 
les  expériences  de  M.  Arno,  mesure  Ténerg-ie  consomm<»e 
par  le  diélectrique.  M.  Threlfall  donne  la  fornmle  analogue 
aussi  : 

\\'  =  r  1  " 

F  est  le  champ,  c  une  (juanlilé  variable  d'un  échantillon 
à  l'autre,  tandis  que  l'exposant  "  est  constant  pour  une 
substance  donnée. 

M.  Threlfall,  dont  nous  n'avons  malheureusement  connu 
les  recherches  (ju'une  fois  notre  travail  termiius  s'est  pré- 
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nceiipé  de  vérifier  sur  des  m(^lant;es  de  r^rps  condnctmir, 
l't  isolants  la  théorie  des  dîélecU'iques  h<*téro|^ènfs  de 
Maxwell""'.  On  avail  en  effet  d'embltîe  invoqu»^  l'exislcnce, 
dans  la  masse  des  diélectriques,  d'impiirelf^s  pliismi  moin» 
rondiiclnces  pour  expliquer  In  pWnomène  de  lu  pfrtf 
d'ënergie  et  celui,  tout  à  fait  connexe,  du  résidu  t'Iw- 
irique. 

En  opérant  sur  des  mëlauges  de  paraftine  et  de  gi»* 
phite,  M.  Threlfall  n'a  trouvé  qu'une  augmentation  lri« 
Faible  de  la  perte  W,  contrairement  à  vc  que  Ton  {Hiuïnl 
prévoir  d'après  la  théorie.  Il  n'a  pu  constater  de  perli-  pour 
les  liquides. 

L'auteur  n'a  pu  arriver  à  des  euuchisions  ferme»  pour 
l'effet  sur  \V  des  frëqueuces  faibles  (quatre  à  trente  pénu- 
ries par  seconde. 

Pour  des  Fréquences  de  l'ordre  de  7.  lo",  obtenues  h  l'aide 
d'un  champ  loiirnaut,  il  ne  se  manifeste  pas  de  dissipulitm 
sensible  d'éiieraie. 

M.  Threlfall  donne  à  sttri  exposant  "  une  \-Bleur  imin* 
prise  entre  1  et  2  pour  le»  diélectriques  ptirs.  Il  insi»!' 
enKn  forlemriU  sur  l'idée  d'une  viscosité  électrique. 

.\  peu  près  à  la  même  époque,  M.  Schauffelbenç"  se 
livrait,  â  /urieh,  à  de  délicates  expériences  sur  la  paradinf 
el  le  cnouirhonc  dun-î.  Lu  rllipttotde  de  révolution,  allone^ 
el  plein,  osrillatl  entre  deux  armatures  planes.  distanlM 
de  3,87  cm.  el  rharsi^  à  des  potentiels  consUtuts  piiuvanl 
aller  de  iJSa  A  a5r»fi  vt>lts.  Les  iKM-illatiuns  étaient  observa* 
A  hi  luikelte.  Tmit  le  srstfme.  comme  d'ailleurs  eelut  d^ 
M.  Tlirelfall.  dérrit  plus  haut,  était  soi^ieusement  pniléçé 
eoMlre  Dinmiditè  Av  l'air. 

M.  SfhanfFefhenr  mesurait  Ir  dfrrénieni  iM^rithioiqiK 
drs  OMrillalitms.  d'abonl  sans,  ensuite  avec  te  eliamp.  Pu" 
une  série  de  ittklueliotis  ihéttriqui-s  el  apré«  délerniiiia't"" 
pntalntJe  lie  b  rtmslJinle  dîélet-lrique  des  corps  éludÎM,  il 
tirait  «te  c^ile  mesure    la   perle  d'énerpie    fiar  renlim^'r' 
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el  par  un'tlé  dp  pularisatiuii  f  ;  *■  i=  lî,64't  irgs  pour 
ibunite  et  o,3368  seiilfiiienl  pour  in  paraTHiip  pure,  pour  " 
lellp,  en  oiilri;,  se  vérifie  la  loi  île  pro|>i)rliniinalilé  au 
•i  de  l'îiiductioti. 
NenUonnoiis  t^ticure  les  iule rcssaii tes  eonslcilations  de 
.  C.  Borel  '■  sur  la  rotatidu  d'im  disque  de  papier  paraf- 
,  HHs{»eiidii  dans  uii  eliainp  éleetiijs  ta  tique  périodique- 
il  variable,  en  prt'sence  d'un  dii'lerlriqiie  il  résidu, 
flectritiatioii  de  eeUii-ci  préHentaul  un  retard  permanent 
la  variation  du  rhaiiip,  un  eoujile  nuit,  ipii  fait  tourner 
tfisque  dans  un  sens  dUtermint?.  Coiiformi'ment  à  ce  qu'on 
wvait  prt'voir,  les  Ihjus  enndudenrB  nimuie  les  bons  dié- 
iriqucs  »ou1  sans  etFel. 

On  pouvait  l'videnimetil  sriui^er  à  n'iiq>laier  ees  MitHhodes 
totalisation  des  pertes  dViier^ie  j>.ir  la  déterminatiou, 
par  point,  des  aires  exliques,  l'iitnnie  on  l'a  fait 
'aimantation  du  fer. 
Ce  procédé  permet  eu  effet  de  pénétrer  plus  intimement 
»  |p  mécanisme  des  phénomènes.  Il  paie  malheureuse- 
A  eel  avantage  d'une  diminutitui  de  sensibilité. 
M.  I'.  Janet'"  liStja)  trouva  qu*un  eiutdensatenr  soumis 
m  eouraut  de  oharçc  oscillatoire  prend,  Â  potentiels 
lUk.  une  ehari^e  moins  grande  quand  le  potentiel  vu  en 
iuant  que  quand  il  décroît,  qu'il  y  a  un  retard  des  va- 
ra  de  la  eliar£re  sur  les  valeurs  du  |)Otentîel  et  que  la 
irbe  des  rharKes  en  fonrlion  des  potentiels  se  ferme  sur 
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courbes  d'aimantation  eyellque  du  fei'. 
La  constatation  de  ce.  retai^l  justitie  les  vues  des  auteurs 
iassignL-nt  aux  pertes  d'énergie  une oriçiur  hvHténîtïque. 
m  elle  ne  sufHt  pas  à  préciser  le  caractère  de  cet  hys- 
Ma.  Pour  décider  si  l'on  est  eu  pn'seuce  d'un  hysté- 
lia  de  champ  ou  simplement  d'une  viscosité  éleclrique, 
Hal  opérer  avec  des  vitesses  cycliques  aussi  faibles  que 

ih\t'.  Si  le  reliMil  persiste  |»iur  des  durées  de  piirr<utrs 
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di-.s  l'vck-s  prulitjiiL'iiKMil  îiifinifs.  un  ii  alliiirr  à  iiii  livslr- 
ri'sis  tic  rhaiiip.  En  l'Ifct,  d'après  M.  Warburi;'*,  il  ij« 
/ii/sl^résis  xi  une  lutrUtblc  \.  ehnngeanf  injinimrnt  Iritlf 
niffil  ftar  ri/rli'  nïniple  fl  slationnnirp,  iinr  /fiiiilili'  Y  du 
i-nrfm  iliniiijf  iJf  IpIIv  sort/'  f/uf  ili-ii.r  va/eiirx  fl'Y  r-irrf*' 
pondent  i)  nue  seiilf  luileiir  ih-  A.  Aiilrcnicnl,  m»  a  affuirt 
à  dv  la  viscosité. 

Va-  poiiil  a  rti'  l'Iiicid»'  cii  189"!  par  MM.  Porter  i-t  Mol- 
ris*».  Ils  porttiiciit  k'iilemeiil  un  rondensalfiir  à  papirr 
paraftiiK'  A  un  certain  potentiel  cl  int>siiriiî(>iil  la  rlian^ 
anjuisi'  an  galvHniunt'tn-  Imlisliipic.  Puis,  sV'Uiiil  assuré 
i[iif  la  drciiar;^(>  l'iail  CDinpI^tc,  ils  ramena ii-iit,  toujoum 
Icnlrnu'iil,  Ii-  poli-nlicl  ù  sa  valeur  antérieure,  mai--'  eii  W 
l'aisaril  passer  pal'  nue  valeur  siiiiérienre,  1^  cliarite  niMi^ 
ri-'e  j'ul  LiinJDnrs  Ironvée  éçale  A  la  première,  tant  fHiur  la 
paraffine  (pie  pour  le  papier  parafliné.  Il  n'v  a  doue  jwi 
d'iivsli'n'sis  de  eliamp. 

M.  ICisler-'  est  arrivf'  i\  la  intime  ennelnsion  mi  mi)\i"u 
d'un  alleriialeni',  en  eliait^eanl  nn  euiidensateiiT'  de  irllr 
dernière  siilislanee.  Il  ninnlre  tpie  in  perle,  pnifxtrtionnrllr 
»ii  carré  du  potentiel,  tend  \eis  zéro  dans  le^  ileiix  «* 
«l'une  vitesse  cyelitjin-  nulle  on  inlinîe. 

M.  J.  Cnrie"  avait  nioniré.  en  1888  déjà,  rjue,  [B>iir<)« 
variations  leiiles  du  potentiel,  l'inteiiHité  du  emiraul  it^ 
<-lmr«e  d'un  eondensateiir  est,  à  eliaqne  instanl,  riiçtiurm- 
sement  propiirlionnelle  aux  valeur.'^  du  [loteiiliel  A  r^t  îu^ 
tant. 

Tout  réeeninient  (ii|n»),  M.  Heaulttid^^  a  vérifié,  sur  un 
eondensateiir  il  diéleelrine.  qu'iV  ujte  périmle  In-s  Iniupif 
<  i5  ininutesi  rlu  evrie  oorre.sponil  une  |»erle  d'éneriricniillf- 

ilfi  travail  de  ,M.  Heaulard  doit  iiouk  retenir  ijucli|w 
temps.  t;Vst  su  niélhode,  en  effet,  que  nous  avons  adoplr* 
pour  nos  reeliereiies,  apr^s  lui  BV(»ir  fait  siihir  <pielr|iK* 
perfeetioiineiiieiits.  fcV/e  reinenl  à  fifiierminer.  fun'nl  j""' 
piiitil.  In  ■'/iiiri/r  «lu  riinilmx'itfi/r  soua finti-rihi-l /irriotiif 
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ment  variable,,  à  mesurer  Ittire  de  la  rourhe  des  rhanjes 
nn  fonction  des  potentiels  et  à  chercher  la  naleur  en  éner^ 
(fie  de  cette  aire,  qui  représente,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  suite ^  la  perte  pour  le  volume  total  du  diêlectrif/ue. 

Une  coulisse  isolante  dVnvirou  i  m.  de  lon^r,  à  section 
constante  et  remplie  de  CuSO,  concentré,  est  traversée 
d*nn  bout  à  l'autre  par  le  courant  d'un  certain  nombre 
d'accumulateurs.  Le  milieu  O  de  cette  coulisse  est  à  la 
terre.  Le  potentiel  croft  <lont  ré^-ulièrenient  de  ce  poini 
milieu  aux  extrémités  de  la  coulisse,  où  il  pn»iid  des  va- 
leurs éfijtiles  et  de  siij^nes  contraires. 

ITne  dérivation  plonc^eante  roule  sur  rails  toul  le  lour- 
de la  riçole.  l'ne  des  armatures  du  condensateur  peut  être 
reliée  sncx^essivemcnt,  au  moven  d'un  connnutateur,  à  cette 
dérivation  et  à  un  ^^alvanomètre  balistique. 

La  seconde  armature  et  l'autre  bout  du  circuit  tçalvano- 
métriquc  sont  aussi  à  la  terre.  On  réalise  de  la  sorte  deux 
circuits  par  la  terre,  l'un  de  cliart;:e  par  la  dérivation, 
l'autre  de  décbar»»'e  à  travers  le  «(alvanomètn». 
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Pour  opérer,  ou  fait  passer  le  courant  dans  la  riçole. 
Puis  on  ferme  le  circuit  de  charge.  On  amène  alors  le  pion* 
jSfeur,  resté  en  (),  avec  une  vitesse  uniforme  au  point  de 
potentiel  V,. 

On  ouvre  alors  le  premier  circuit  et  ferme  le  second.  L^ 
condensateur  se  décharj^e  dans  le  tj^Ivanomëtre,  dont  la 
déviation  mesure  la  charge  correspondant  au  potentiel 
considéré.  Pendant  que  le  condensateur  est  en  court  cir- 
cuit, on  ramène  le  plongeur  à  O. 

On  répète  ce  cycle  d'opérations  pour  tous  les  points 
choisis  de  la  coulisse,  en  ayant  soin  de  faire  marcher  le 
curseur  à  [)artir  de  0,  de  telle  manière  que  le  condensa- 
teur soit  soumis  à  un  cycle  fermé  de  potentiels.  Le  plongeur 
passera  par  exemple  de  0  à  Vj,  puis  de  O  à  — V  max. 
(puis  de  O  à  V^  par  —  V  max.)  et  ainsi  de  suite.  Les  opé- 
rations se  poursuivent  ainsi  jusqu'à  ce  que  le  curseur, 
dans  ses  pérégrinations  toujours  plus  longues,  soit  revenu 
à  son  point  de  départ. 

Si  les  charges,  à  potentiel  décroissant,  ont,  en  chaque 
point,  les  mêmes  valeurs  (ju'à  [loleiitiel  croissant,  la  courir* 
(les  rhari;<*s  <'n  fonction  des  potentiels  se  n*(luit  à  um* 
flroitc^  passant  par*  Torlii^irH»  cl  plus  on  innins  iiicliiKM*  <nr 
les  axes. 

La  ptMir  <l\'n<*r^i(»  os\  alors  nulh*. 

M.  h<»anlar(l  (l<'pla<;ail  son  cnrs^Mir  à  la  main,  t*n  se  i^iii- 
(lant  an  son  <rnn  in(*(i'(>nonie.  Il  opterait  aussi  la  rtunnui- 
(ation  à  la  main. 

Les  <lnr<''es  des  cvrlrs  ont  \arié  entn*  f{  et  (ion  secondes. 
h»s  Irnsions  niaxininni  t'Iail  d<'  S,  i8t»l  i?.'^  volts.  Les  cvries 
rnrnprenaient  linit  positions  roirespondant  aux  deux  e\- 
tr'<'Mnit<'>s  et  an  niilifn  de  la  rigole,  ainsi  <pie  deux  points 
s\  rn«''tri(|nes  par  rapport  à  O. 

Lt's  ircherclH's  de  M.  lieaidafd  ont   portt'  sur    la  fHiniJ' 

Jinr,    dont    la   ««Mirlu'   dn   rvrh»  se  n'^lnit  à  une  droite*;  sur 

\r  /nud,  dont   Tairr  rst  Ifès  ('(riepM'e ;  sni*  un  eoiulensateiir 
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à  diélectrine  (mélange  de  soufre  et  de  paraffine),  coulée 
entre  des  plaques  de  cuivre  et  qui  a  donné  un  résidu  no- 
table. 

L'auteur  a  fait,  sur  ce  condensateur,  trois  séries  de  me- 
sures avec  des  durées  de  4  à  600  secondes  et  des  potentiels 
maximum  de  8,  18  et  23  volts. 

Les  courbes  W  ==/(T)  tendent  vers  Taxe  des  T  quand  T, 
durée  du  cycle,  augmente  indéfiniment.  Des  expériences 
directes  ont  montré  que,  pour  T=  i5  minutes,  W  est 
pratiquement  nul.  Pour  les  T  voisins  de  10  secondes  et 
moindres  encore,  les  W  augmentent  rapidement. 

M.  Beaulard  n'a  pas  réussi  à  exprimer  ses  résultats  par 

une  formule  du  genre  de  celle  de  Steinmetz  W  =  a  V, 

Cependant,  si  Ton  compare,  pour  une  même  durée  cy- 
clique, les  rapports 

— ?_  et  -^ 

on  arrive,  pour  les  meilleurs  résultats  expérimentaux,  très 
sensiblement  à  l'égalité 

\\\    \\-'- 

Nous  reviendrons  plus  loin  sur  les  vues  théoriques  de 
l'auteur  ^. 

Enfin,  pour  parfaire  cet  historique,  il  c<)nvient  de  citer 
deux   études  faites  à  l'aide  de  méthodes  spéciales.    Dans 


*  O  travail  était  rédiçé  depuis  pliisiiMirs  mois  dt^jà,  lorscprun  hasard  nous 
mis  entre  les  mains  un  article  de  la  «  Pliysiral  Ucview  »,    vol.   i,  n"  a,  i8()3, 
où  MM.  F.  Bedell,  N.-F.  Ballnntyne  «*t  W.-W.  Wiliiatiison  exposaient  les  pre- 
miers résultats  obtenus  à  l'aide  d'une  méthode  de  détermination  eyelicpie  de 
Téner^e  dissipée  dans  un  condensateur. 

Des  courbes  de  force  électromotriee  et  de  courant  d'un  circuit  alternatif  ren- 
fermant le  condensateur,  les  auteurs  tiraient  les  éléments  nécessaires  à  réta- 
blissement du  cycle  des  chariçes  en  fonction  des  potentiels.  L'aire  du  cycle 
représentait  la  perte  en  énertfie.  i^es  CNsais  ont  porté  sur  un  condensateur  étain- 
pspier  enduit  de  cire  ;  le  dispositif  comprenait  un  alternateur  (fréquence  i/|0), 
on  voltmètre  multicellulaire  de  lord  Kehin  et  un  ccuitaet  rotatif  riicide,  coupant 
une  veine  liquide  i\  la  phase  voulue. 
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V\uu\  M.  Hanauer-^^  équilibre  un  pont  de  Whealstone 
comprenant  le  condensateur  à  étudier,  puis  substitue  à 
celui-ci  un  condensateur  à  air  de  capacité  C/  et  une  résis- 
lance  W  cpi'il  varie  jusqu'à  équilibre  du  syst«»me.  Les  va- 
leurs de  C  et  \V  sont  les  capacités  et  résistances  appii- 
rentes  du  condensateur  primitif.  Pour  le  verre,  le  mica, 
et  le  papier  paraffiné,  la  perte  dVnerçie  décroît  quand  h 
fn»quence  croît.  La  capacité  apparente  diminue  aussi. 

M.  Mather-''  mesure  la  consommation  d'énergie  dans  les 
cîU)les  en  montant  ceux-ci  en  série  avec  une  self-induction 
sans  fer.  Le  tout  est  en  dérivation  sur  une  différence  de 
[M)tentiel  alternative.  On  rèçle  la  self-induction  de  fa(;on  à 
avoir  un  décalasse  nul.  En  soustrayant  les  pertes  par  effet 
Joule,  on  obtient  la  [portion  de  IVuerti^ie  totale  consommtV 
par  le  condensateur. 

^  :>.    Aperçu  théorique. 

Il    semble  au  premier  abord  assez  difficile  de  rattacher 

h*s  pln*!ioniènes  que  nous  viMions  de  décrire  à  IVnsemble 
d(*s  prnprii'h'vs  d<'jà  coiimHvs  (l<»s  diélectricpies.  l'n  fait  s'en 
d<»t^ai^<'  rependant,  à  savoir  leur  c^nniexité  étroite  avec  les 
manifestations  du  ri'sidu  des  (Condensateurs. 

7f/fis  If's  (Wprrlmrntatrurs  (ippiiirnl  sur  rr  fait  tjue  rr 
saut  /rs  (/ir/rctrif/tif's  à  rrsidu,  et  reiLv-ln  seiils^  qui  con- 
s()/n//irnt  de  r«Mieri;ie  sous  raction  (Tun  cinimp  alternatif. 
<](»ll<'  rèiçle  ne  pîiraîl  pas  avoir  souffert  d\»xceptions  jus- 
(pTici.  l/('elianlïenHMil  d(»  hi  paraffin(\  très  faible  d^iilleurs. 
lie  sîiurait  riidiimiM',  car  les  qiialit<'s  di('lectriques  «le  c«' 
rorps  varienl  si'Ion  le  deiiri'  d(*  su  purett*  t»t,  d'autre  part, 
h*s  nii'lhodes  de  niesiiri's  lli(M'ini(pi(*s  totalisant  lt*s  etfets 
sou!  d'une  siMisihilih»  que  ne»  sauraient  atteindre  celles  du 
n*Nidii.  Nous  erovons  qu'en  usant  d(*  j)areille  sensibilité, 
on  rù\  pu,  à  coup  sur*,  d<'rch*i'  du  rési<lu  dans  les  <liélec- 
triqnes  <-oiisi<b'i('s. 


Ces  consid (^ration s  nous  portent  à  assif^ncr  ait\  deux 
lAinmènes,  ptrlc  dViiPiyîe  e.l  résidu,  une  ciriciiic  com- 

Hs  ue  sont  i[ne  \es  manifesUliotis  exlërie,ures  iliftifreiiLo!) 
m  mente  processus  interne,  el  Umte  théorie,  pour  ilre 
Ktoni  avec  rexpérience,  iloit  pouvoir  t-xpllipier  les  deirx 
Ires  de  faits. 

Une  rentre  pas  dans  le  plan  de  ce  iravHil  dV-vposcj-  en 
tiil  les  ninnbreuses  théories  ({u'on  a  émises  sur  le  ri!- 
i;  nous  n'entrerons  que  dans  les  considérations  cpii 
N  paraflrotil  indîspeiisaliles  A  la  compréhension  du  sn- 
,  renvoyant  pour  le  reste  aux  mémoires  originaux,  ainsi 
à  la  beik  étude  critique  de  M.  Hou)Ievi«^e. 
lappelons  tout  d'abord  que  les  travaux  de  M.  Boutv" 
'te  mira  ont  définitivement  condamné  la  théorie  de  ta 
iiflrtilion  des  cliartfcs.  La  théorie  de  Mossolli  Clausius 
ipose  une  constitution  des  diéledriques  qui  ne  permet 
I  d'expliquer  le  retard  de  la  piitarisatiori  sur  le  champ, 
le  de  M.  Dieterici  *".  ()ui  suppose  une  conductibilité  des 
kctriqnes,  tombe  sous  le  coup  des  mêmes  objections 
Scelle  de  la  pénétration  des  charges. 
I.  J.  Curie  cherche  la  cause  du  résidu  dans  tine  pola- 
itioti  intt^rieure,  comme  celte  que  Dubois-Reymond  "  a 
Uléc  dès  1806  dans  les  corps  poreux  imbibés  d'eau  ou 
wliitions  salines.  Les  cristaux,  dont  M.  Curie  étudiait 
mnductibilité  au  temps  I  (rapport  de  l'inlenstlé  du  cou- 
tde  charge  au  temps  /  à  la  lorce  ëlectromotrice),  reii- 
Runl  en  effet  presque  toujours  de  l'eau  en  inclusions, 
d'autre  part,  la  porcelaine  dégourdie,  imbibée  d'eau,  re- 
xlnil    toutes    1rs    maiiîl'eslalions  caractéristiques  du    ré- 

Br  outre,  par  la  dessication   à   température  élevée,   M. 
ml  parvenu  souvent  à  diminuer  considérablement  ta 
H^tïbitîté  apparente  de  ses  lames  cristallines. 
Wm  que  cette  théorie  réponde  aux  faits  expérimentaux. 


on  peut  en  contester  la  suffisaiifo.  Jusqu'à  quel  poînl  II 
présence  de  l'eau  est-elle  çéni^rale  dans  les  diëteftru]!»*! 
Bt  comment  expliquer  les  phénomènes  sp(*ci)iux  aux  rDwIei^; 
saleurs  à  eau  qui,  comme  M.  C.-E.  Guillaume  «  l'a  fait  v«r,( 
diffèrent  à  la  fois  de  ceux  présentés  par  les  diélectriqucsit' 
par  les  électrolyles. 

La  théorie  purement  électrique  qui,  jusqu'ici,  a  rwisl^ 
le  mieux  aux  assauts  de  la  critique  est  celle  de  M.  Haa, 
qui  a  développé  les  idées  de  Maxwell  sur  \f  rrtie  dfs  rfn*- 
ler.lriifUfs  composés.  Cette  théorie  mérite  de  noun  rflwiif 
un  iuHlant,  car  elle  fournil  une  explication  e1  du  résidu  El 
des  pertes  d'énergie. 

Maxwell  a  donné  une  théorie  du  résidu  électrique  qi^ 
est  basée  sur  l 'hétérogénéité.'  des  diélectriques.  En  \iic  A* 
développenieiil  mathématique,  il  constitue  sou  diéiiTlriquP 
par  des  feuillets  comprenant  les  composants  de  inén 
turc.  Il  démontre  alors  que  si  on  a  l'ét^alilé 


kg  =  k  ■ 


'  =  ^"e"  =  . 


ou  k  est  le  pouvoir  indnrtmr  sprci/if/nr  ri  p  /n  rrsinlii'H^ 
d'un  feuillet,  le  diélectrique  ne  donne  pas  de  résidu.  (Vif 
ëçalitë  n'est  satisfaite,  d'une  manière  [générale,  qur 
l'homoeéuéilé.  Dès  qu'elle  ne  l'est  phis,  le  n-sidu  app»" 
raîl. 

M.  Ht'ssï"  a  étudié  le  cas  d'un  diélectrique  à  a  femlH*-' 
L'un  est  constitué  par  l'isolant  parfait  qui.  dans  cerlaiiK* 
conceptions  de  la  nature  intime  des  diétecIriqucH.  ' 
la  pâle  oCi  sont  noyées  des  sphérutes  conductrices.  Ce«I<*^ 
ticules  réunies  forment  la  deuxième  c<)uche.  On  »  if'"' 
deux  condensateurs  en  série,  dont  l'un,  de  ca|WcîtéC,  * 
une  résistance  infinie,  l'autre,  de  capacité  C,  une  ré«* 
tance  très  taraude,  mais  linie  p'. 

Ive  calcul  montre  qu'à  nue  première  décharge  Hui*ie  d'""' 
période   d'isolement    des    armatures,    doit    succédw 
deiiviènie  décIniiKe  de  même  sens;  à  celle-ci.  une  Inii**"'^] 
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et  ainsi  de  suite  jusqu'à  déclla^^^e  complète.  Ceci  esl  la  ma- 
nifestation caractéristique  du  résidu. 
La  charfife  varie  avec  le  temps,  car  la  capacité  du  coii- 

CC 

densateur  passe  de  la  valeur  initiale  y  =    ^   ^  à  la  va- 

(4  -j-  C 

leur  finale 

atteinte  au  moment  où  la  couche  C  s'est  laissé  complète- 
ment traverser  par  le  flux  de  chare^e  et  ne  joue  plus  de 
ràle  dans  la  condensation. 
Si  maintenant  Ton  applique  au  système  une  force  élec- 

tromotrice  sinusoïdale  ou  E  =  Eq  sin  w/  où  co  =  — -,   on 

trouve,   pour   l'énerg^ie  dissipée  par  cycle  dans  le  diélec- 
trique, l'expression 

p  _  ^"^  ^''  1 
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On  voit  que  P  varie  avec  la  fréquence  et  s'annule  pour 
une  fréquence  nulle.  Le  taux  de  variation  avec  la  fréquence 
dépend  en  outre  de  la  valeur  de  q  et  varie  en  sens  inverse. 
L'échauRement  du  condensateur  est  dû  tout  simplement  à 
l'effet  Joule  dans  le  mauvais  isolant. 

dette  théorie  de  M.  Hess  a  été  attaquée  par  M.  Houlle- 
viçue,  qui  a  montré  que  son  accord  avec  les  faits  prove- 
nait d'un  choix  de  données  numériciues  peu  conforme  à  la 
féalité,  M.  Hess  supposant  (jue  la  chanij^e  du  condensateur 
se  fait  par  Tintennédiaire  d'une  grande  résistance,  ce  qui 
n*esl  pas  le  cas  habituel. 

Secondement,  M.  Ilonllevii^^m»  fait  voir  (jue  pour  obtenir 
Un  résidu  apprécial)le,  il  faudrait  (pie  h»  diélectrique  con- 
stat une  quantité  invraisend)lable  d'inq)iiretés. 

Le  verre  en  serait  formé  pour  [)rès  des  deux  tiers  de  son 


volume  tolal,  l'eau  dans  iine  ]irnpi>rttnn  plus  formidslitr 
iMicore. 

Enfin,  la  ihtîorie   n'explique  |)iis  iln  tout   cjriiiinii 
trtfpidutions  peuvent  accélërer  \a    ri^appiiritioii  >iij  rt'siiln. 
ni  comment  le  résidu  peut  prendir.  (juaiid  Ih  lcin|rr»liirï 
augmente,  les  valeurs  l'nnrnies  (pic   M.  Bi>uti   »  Inniu 
pour  le  mica. 

Les  théories  préa'diMiti-s  rrallril.urtil  à  \-,i  (iiiil/iiilri[u' 
rôle  tout  passif. 

L'anainçic  des  phënomènes  du  l'L'sidu  avee  cfiiv  ijh' 
rencontre    dans    les    di.'formatiuns   i'l)iâli(]urs  des   niqui, 
l'i^chauffemenl  el  les  déviations  des  diélectrique*  dHii^ 
champ,  devaient  pourtant  amener  des  chei-cheursâ  liiUno- 
ner  un  riMe  plus  aciif,  à  chercher  dans  des  fnilleini'iil« 
ternes  la  cause  des  phénomènes. 

M.  Mascart*"  a  donné  de  la  théorie  des  diéli-rtri(i«'» 
compt»sés  une  modification  oit  entre  en  jeu  la  mnliriilr. 
I^s  feuillels  sont  alternativement  conduetcun.  «  e 
laiits  ^.  Dans  le  champ,  les  premiers  s'élargissent  au^  df* 
[H'us  des  secmids  jusqu'à  un  certain  point  ipii  oirrR-p"'* 


A  un  maximum  dii  {>onvoir  inducteur 


,  +  ,1 


Mais,  n'niiii* 


que  M.HouUevigue,  si  ce  pouvoir  inducteur  larie  de  k,ikp 
la  variation  X  de  l'épaisseur  de  la  ronche  condiiclrire  rwl* 
nécessairement  inférieure  A  l'épaisseur  n  du  iliélef(rii(« 
interposé.  Alors,  comme  on  a 

^      A-,  —  A-, 
■'■      "       A-, 
un  a  aussi  A',  <;  i  A', . 

ttr,  eu  pratique  k\  dépasse  de  l>cau<-i>up  l>\  <\ii-i  If'if'^ 
Icctriqucs  à  résidu. 

M.  floutlevij^ie  a  formulé  une  théorie  ipiî  satisbîl  '"' 
lois  exjkérimeiitHtes  des  condensateurs  tout  en  rendant 
compte  des  phénomènes  i|iii  inlliienl  sur  la  n*appiinln>«,' 
résidu.  I ré pi< huions,  etc. 
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Ile  lh(?orie  assigne  le  rûle  principal  à  la  molécule, 
part  df  la  coriceplioii  du  di^pluoemeiit  de  Maxwell, 
en  la  ctimplétant  en  ceci  que  la  rëaclïon  de  l'«!ther 
icë  par  le  champ  eiitraFiie  ta  itioli^nile  de  la  qiiaii- 
i'  dans  le  sens  de  son  dt'placemenl  J.  Ce  raoïivemenl 
I  rëRiillante  de  trois  actions  distinctes  sur  l'unité  de  vo- 
de  denxilé  électrique  P  :  i  "  Voit  ion  élastique  de  l'élher 
lilnitne  la  nuil^cule  avec  lui;  2°  une  réaction  de  la  mo- 
f,  «  J' .  que  l'on  admet  simplement  proporlinnnelle 
.  3"  KnHn,  une  réaction  df  frotte  ment,  qui  caractérise 
tposité  du  milieu  et  qu'on  admet  Nimplemenl   propor- 

dt 
ijuation  du  mouvement  est  alois,  [mur  l'unilé  de  vo- 


elle  A  la  vitesse  de  déplaceiuenl 


¥ 


d*J- 

dt* 


^  -i-  -I  ' 


d  A' 


Ite  hypothèse  du  déplacement  moléculaire  rend  compte 
luçmeiilalion  du  pouvoir  inducteur  avec  la  durée  de 

vérirabic  pouvoir  inducteur  répond  au  déplacement 
it/i^r  seul.  C'e»t  celui  que   rlonueraient   les   mesures 

an  cliamp  de  périiMle  assez  courte  pour  que  la  molé- 
n'ail  pas  le  lemps  de  se  déplacer.  Cette  idée  d'une 
le  naturt."  ilu  pouvoir  inducteur  a  été  soutenue  par 
Biim  physiciens,  entre  autres  par  M.  .1.  Curie.  Il  se 
«serait  de  deux  éléments  :  l'un  remarquahlenient  inva- 
ï  pour  une  substance  donnée,  est  celui  qui  satisferait 
relation  de  Maxwell  A'^/i*;  l'autre  dépendrait,  au 
«ire,  d'une  foule  de  fadeurs  dont  le  plus  important 
t  le  temps, 
(xpériencc  cuMlirnie  ilc  plus  en  plus  lelle  manière  de 


.  Il.é» 


xpliqu, 


■  rfiiiter 
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le  résidu,   M.  Houllevigiie  traite  le  cas  d'un  diëlertriqiie 
soumis  à  une  force  électromolrice   sinusoïdale  et  arriva, 
pour  Ténerçie  perdue  par  centimètre  cube  et  par  périmle, 
à  Texpression  : 


C  = 


in^P^a^^'il  +  if) 


«2T2  +  47r2U622aP+       r^^  \ 


Ou  P  est  la  densité  électrique  cubique,  T  la  durée  df  la 
période,  <l>^  le  champ  maximum  (/  +  y)  la  phase  a  et  h  les 
coefficients  désignés  plus  haut. 

L'auteur  montre  ensuite  que  le  travail  par  cycle  du  fn>l- 
tement  interne  est  donné  par  Taire  d'une  ellipse  et  quVn 
représentant  les  déplacements  //'  en  fonction  de  <I>,  on  ar- 
rive à  une  ellipse  inclinée  sur  les  axes  de  coordonnées  el 
(jui  n'est  autre  que  la  courbe  de  viscosité.  Cette  courbe  d«^ 
génère  en  une  droite  quand  T  devient  très  petit. 

La  théorie  de  M.  H  oui  le  vigne  impose  la  conceptitui  d'un 
mécanisme,  simple  il  est  vrai,  de  déplacement  des  molf- 
rnles. 

Elle  s'ap[)uie  <mi  oiitrr  sur  deux  liyp()tliès<»s  iiH*<mlrola- 
hles  (onrhant  les  réactions  du  milieu  sur  les  ni(»lécules. 

Tout  rérennneiit,  M.  Pellat  '•'  a  <lévelop[)é  une  ihémic 
(|ni  n*e\i«^e  «pTunt*  seule  hypothèse,  vérifiée  aussi  dans  se< 
consé<jut»nres,  el  qui,  [)our  le  reste,  s'appuii*  entièrenienl 
sur  des  faits  expérimentaux,  sans  réclamer  la  conïvpliou 
(raiicnn  UHTanisnu^  spt'cial.  Elit*  (\st  basée  tout  entière  sur 
lexistencr  (/'unr  poldrisfilfon  rrr//f*  des  (lif^/rct/'if/Ué's.  ayant 
les  mêmes  caractères  de  vraViii^  {\\w  U\  /to/firistii/ff/t  nuif/nt^ 
(f(/Nr.  dette  assimilation  des  deux  polarisations  date  d*uiit' 
tHMitaim*  (raniMV's  (h»jà  ;  <'lle  a  t't<'  tentée  par  Félici"'-.  qui 
a  rompait'  la  manière  d'être  des  di«»lectri(jues  à  celle  du  iVr 
doux  l't  a  cherclH'  à  rnesnnw'  l(»s  durées  de  dépolarisatiixi 
du  veire,  dn  soniVi'  el  dn  spermact*ti. 

tin   iS()o,  M.  lionty-'  disait   à  pnqios  du  mica  :  ^  Il  es! 


*  * 
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bien  plus  naturel...  d'expliquer  l'absorplioii  ainsi  que  les 
résidus  par  un  retard  de  la  polarisation  analoti^ue  aux  re- 
lards que  l'on  observe  pour  d'autres  phénomènes  physi- 
«|ues,  en  particulier  dans  l'élude  de  l'élasticité... 

»  11  paraft  à  peine  hardi...  de  faire  intervenir  l'hvpothèse 
d'une  polarisation  résiduelle  dans  la  théorie  des  conden- 
sateurs. » 

A  M.  Pellat  revient  le  j^rand  mérite  d'avoir  montré,  par 
des  expériences  directes,  qu'en  dehors  de  la  polarisation 
fictive  admise  généralement  pour  expliquer  le  pouvoir 
inducteur,  il  existe  une  polarisation  réelle^  dont  il  énonce 
ia  loi  comme  suit  : 

«  Un  diélectrique  (solide  ou  liquide),  placé  brusquement 
dans  un  champ  électrique  constant,  prend  une  polorisation 
qui  nest  pas  instantanée,  mais  qui  croît  avec*  le  temps  à 
partir  de  o  et  atteint  asj/mptofif/nement  un  maj-imum.  Si 
le  champ  vient  à  cesser,  la  polarisation  décroîlel  rede- 
vient nulle  au  bout  d'un  certain  temps  théoriquement 
infini.  » 

M.  Pellat  soumet  à  un  champ  unilonne  un  ensemble  de 
deux  lames  d'ébonite  juxtaposées.  Il  porte  ensuite  chacune 
des  lames  séparément  entre  les  armatures  d'un  condensa- 
teur plan  communiquant,  l'une  ave<*  la  terre,  l'autre  avec 
un  électromètre.  L'instrument  indique  cpie  la  lanu'  est 
électrisée  en  si^jne  contraire  sur  ses  deux  Faces.  Kn  outre, 
la  chare^e  totale  mesurée  au  cylindre  de  l^iraday  s'est 
montrée  la  plupart  du  tenq)s  insit>^nirianle. 

Des  expériences  indépendantes  de  .M.  KlriniT  •'  ont  con- 
firmé ce  résultat. 

Nous  nous  bornerons  à  iiidifjiier  ici  1rs  r*l(*rnenls  de  la 
théorie  de  M.  Pellat,  renvoyant  pour  \r  reste  iiii  mémoire 
original. 

M.  Pellat  ne  tait  (pra[)prK|tier  des  i'elati<Mis  connues  en 
électrostatique  an  cas  d*un  (liélectri(|ne  renfermé  dans  un 
champ   unitornie.    Il   donne  ainsi,    |)onr  le    cas  d'un   seul 
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(liél«T(riqiu*,  IVxjuTssion  suivante  do  la  charge  au  temps  i 

m  =  Scr  =  -. — -  +  S  / 


1.0  [iiTiuior  loriiio  <lii  second  membre  exprime  Teffel  du 
pouvoir  ronduettMir  vrai  A',  le  second  terme  celui  de  la 
polarisation  /. 

C'est   ici  qu'intervient   la  seule  hypothèse  mise  en  jeu. 
M.  Pellal  adniel  cine 

t  =  '  <••  -J'  • 

J  est  la  polarisation  finale;  c'esl  une  fonction  du  champ 
tinal  (iK 

On  a  (Ir)nc,  [>our  la  va|<Mir  de  /  au  temps  /, 

I)*antre   |)art,    nous  avons  vu  (|ue  J  est  une  fonction  h 
(lu  champ  Hnal  <!> 

Oi'  rex[)<»rienc<»  a  montre  que,  pour  les  champs  faibles. 
//  <*sl  nru»  constant*^  (Curie.  IVIIat).  Sa  valeur  décroît  dans 
les  cj)anq)s  in(cns(*s,  c'esl  l(*  <*as  du  moins  p<mr  IVhonil*' 
(P(*llal).  Il  v  a  Un\[  Thmi  <1(»  (M'uIic»  cpie  //  (end  vers  nii<* 
limite  <)  (|iiaM(i  fV  tend  vers  Tinfini  et  (|u*il  se  produit,  |MMir 
les  (rM'lectr'i(|iics.  nnr  saturation  anal(»tru<'  à  la  satnratioii 
niauni'litiuc. 

l'^n    pnursiii\anl    ses    calcirls.    M.  IVIIat    trnn\t»   nue  c.\- 

pr<'ssinn   du    pouvoir  inducteur  ap[»arent  K'  qui  s*a(Vonli' 

avec  1rs  laits  rxpc'TinHMitanx.  Dans  h' cas  d'un  seni  «liclec- 

tri(|ur, 

K'    -    K  +  ^1  .7  //    I  —  r»»' 

ce   qui    r«Miruil    un    uiovt'u    df   ru<'snrer   h.   On  voit  (pu*  K 
ti'ud    Nrrs   K    loFsqiic  /   tend    vits  O. 

Dr  niciur,  ht  tlicMuic  de  M.  IN'Ilat  donne  une  (vxpnvssion 
du  n'sidu  («uilorinc  à  la  rt'*alil('*. 


DES    PERTES    d'ÉNERGIE    DANS    LES    DlÉLECTHI^^UES         5o7 


MM.  Pellat  et  Beaulard^^  ont  ensuite  développé  le  cas 
d'une  force  électromotrice  sinusoïdale,  agissant  sur  un  con- 
densateur à  un  seul  diélectrique.  C'est  le  cas,  à  l'allure  de 
h  force  électromotrice  près,  dans  lequel  nous  nous  som- 
nes  placés  expérimentalement,  après  M.  Beaulard. 

Soit  un  condensateur,  à  armatures  de  surface  S,  séparées 
pu*  un  diélectrique  d'épaisseur  uniforme  C  et  de  pouvoir 
inducteur  vrai  K.  Soient  au  temps  /,  V  la  différence  de 
potentiel  des  armatures  et  y  l'intensité  de  la  polarisation 
iWle;  si  dm  est  la  variation  de  charge  des  armatures 
pendant  le  temps  rf/,  l'énergie  électrique  fournie  pendant 
«c  temps  au  condensateur  est  :  dw  =  V  dm. 

On  a  alors,  comme  plus  haut, 

///  =  Scr  =  -p^  +  Sy  ,  (1) 


cl*o<i 


ft 


4  ne 
dm  =  ~dy  +  Sdj  (2) 

0 

d,r=  ^  V  d\  +  S  V  dj  .  (3) 

i  TTC  ''  ^ 

Si  la  différence  de  potentiel  est  périodique,  Féiiergie 
™orlMM»  (transformée  en  chaleur  dans  le  diélectrique)  s'ex- 
Vtfttw,  pour  uiu"  pt'riode  T,  en  n'tîiiiie  perinaiieni,  puisque 

f\  d  V  =  0 

par 

w  =  S    j   V  dj  =  Sr    I    -  dj  =  Sr     I    y  dj 

\)  0  u 


Sf    I  jd  if  . 


w=  —  Sr    I  jd  (f  .  U\) 


0 


'•**  y  «st  riiiteiisit('  (lu  cliainp. 
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On  a  donc,  pour  rénerçie  absorbée  par  élément  de  m*- 
Inme, 


vv       r 

1=  sF  =  -Jyrfy. 


0 
2  7t 


Si  V  =  Vo  sin  -=-  /  et  que  le  champ  est  assez  faible  |MMir 
(|ue  A  soit  une  constante,  on  arrive  à  Texpression 


2  n^  bh  \l  n 


^        c»(4;r«/i»4- 6*) 
I 


ou  n  = 


T* 


Pour  les  bons  diélectriques,  b  est  une  fraction  de  Tunité; 
on  peut  nétclie^er  6^  devant  l^n^n^  et  Ton  arrive  à 

t)n  c/^)  rsl  yintrnsitr  ejjicace  du  champ. 

(1rs  foriniilcs  ne  val(Mil  (jue  pour  //  ^=  constante,  (ittininr 
//  diminue  (piand  le  champ  an^i^'mentc,  on  sVxpIiqiic  la 
iiivt»rsil«'»  (les  exposants  trouvt^  par  les  différents  e.xfwTi- 
mentatiMirs,  <|ni  «levaient  obtenir  des  valeurs  inférirMin"* 
à  •>  [>oiir  lt*s  champs  intenses. 

Il    ressort    des  «npiations  i  )  et  l\)  (jue,    si   Ton    porte  «'n 
abscisses  les  potentiels  et  en  ordorniées  les  charges  c<»rn"^ 
pondantes.    Taire    de    la   courbe    ainsi   décrite    reprcseiilf 
r<'Mieriii(*  dissipt'v»  dans  le  volume  total  du  diélectriqiK*.  ^''» 
<'n   déduit    la  \n^vW   par  <'t*nlimètre  cube.  (Test  ainsi  </"ii 
fait  M.  HtNudard  f»t  <pie  nons-mémes  avons  fait  [M»iir  Ini-     ; 
dnirc  les  f\\[>(''ritMicrs  consi«cnées  aux  chapitres  siiivanN. 


/ 


i 
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AppaivU  de  chcw^e. 


I    LEfl    DI^LECTUTQlTRn 


DEUXIEME  PARTIE 


i  I.     Dispositifs  expérimentaux. 


<G)tiiiiie  nous  l'avons  dit  pins  haut,  nous  avons  nlilisr  la 
lélliod*^  àe  dcitf^rminatioii  des  aires  cycliques  de  M.  D«ati- 
fi  en  en  modiHant  le  dispositif. 

avons  chercht^  à  réaliser  un  appareil  pcrniellanl 
ilenip  un  mouvement  du  plongeur  à  la  fois  plus  rapîde- 
pIuH  régulier,  et  une  coin  mu  ta  lion  automatique  aussi 
ipte  que  possihie. 

outre,  pour  pouvoir  compter  sur  riiomoifëijf^ilé  des 
mjes   étudii^s   et  calculer   exactement    le   volume  de* 
Bcctriques.   nous  avons  restreint  les  dimensions  de  nos 
fldensateiirs  en  employant  des  potentiels  plus  élevtfs. 
Passons  niaiiitenanl  aii\  détails. 

Noire  dispositif  comporte  essentiellement  une  ^ouliss(^ 
Urttkire,  rians  laquelle  tourne  la  dérivation  pton^eante, 
hit^e  sur  un  arbre  qui  |»orle  à  la  fois  une  luigue  de 
Iw  du  courant  et  la  c^)mman(ie  électrique  du  commu- 
er. (CI.  XVII). 

Lk  rigole,  à  profil  rt'j^nlier  de  17  mm.  de  largeur  sur 
I'  mm.  de  profondeur,  est  creusée  dans  une  masse  arinu- 
ft  de  paraftine  M,  cjimpusée  de  serleurs  rapprochés  et 
fAf»  sur  une  planche.  Son  diamètre  moyen  est  de 
B  mm.  Nous  y  avions  mis  d'abord  une  solution  de 
ISO,  et  des  électrodes  de  cuivre,  mais  nous  n'avons  pas 
lie  à  remplacer  le  toiil  par  des  électrodes  de  platine 
n^ant  dans  l'eau  acidtilée.  On  évitait  ainsi  et  la  corro- 
•  des  électrodes  et  le  chaut^ement  de  résistance  drt  à  la 
nne^ntratioii  du  C.n  SOj. 

<  cmimnl  est  amené,  à  l'extrémité  d'un  même  diamè* 
)A  deux  électrodes  de  Pt.,  isolées  sur  des  blocs  d'ébo- 
iraffiriée  1:,  .   E„.  Sur  le  fliamèlre  per[M-iidiculaln- iiu 


pm 
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,„.,.„, i 

1-  |ilnFii,'rnl  <li'ii\  aiiln-.i  lijrcs  tiv  cnlvri'  fcl'.  p.".  ixliw 

À  lit  t 

Ml-, 

On 

iliticnl   ;ii[isi   mil-    n'jiai'lillnii    »\  itirlrii|iii'  ili's  iiiilrif 

tiHs. 

ni  varii'nl    linruin-mciit  de  +  V  max.  à  —  V  mm. 

en  |>a.ssuiil  [lar  U,  à  lii  s^iile  CDiiditutii  que  la  srrlion  •loru-  ■ 

p.v  1» 

f  le  li(|iiidi-  soil  foiislaiiU-.  On  lient  i-oinptr  italiirrl- 

Ji-Kien 

1 " 

Ail 

de  la  jiularisalîtiri  dns  iMi-rrmdosdfins  la  mi'siiri- dp* 
■ciilro  de  sytiu-lii'-  di'  la   linoli'  se  dn-sM-  un  arl»n-  \ 

fil    flT 

siiiircnii  |tar  tiiir  travi-rsi-  T  rmitiltV  sur  dfiix  lolmi- 

\i'Iiiri 

t  livs  di>ii\  l'I  sans  ln'|>idalioiiH.  Il  ixirli*  mit' iKiiilif 

à  .l.»i 

Au 

,|i,i  1» 

.lVlj„i 

-le  yor'av. 

iiis  i!r  tel   iiilin-   est    scrn'i-    nni'   llsr    iiu'talliqiir  ^i 
ilr-  Il  siin  cxlrt-niiti'  ft  [lai  riiilcrniôdinii-i' d'iini-|iiri'<' 
ili-    iiarLiftini'e.    la    dt-nvalîon    [iloniri-aiilr  )i.  I>ll'' 
ini|iortaiiI<'   csl    lailf    d'iiin'    lanir    mîm-c   dr   |i[»>ii"' 

llHlIll. 

.Iis|„i, 

dr  (|iH'l(|iics  inilliinèliTs  de  luiiif,  sur  i  niiii.  Ae\anf. 
'f  de  inanif-re  ii  fendre  f'eau.  au  liunl  d'un  e^s  W 

di'  nii 

\ri'.  (>  tu  vient  s'altuelter  à  une  l>astie  11  en  lailnu. 

tsiiliV 

.I.-SICI 

sur  l'aiiin-  par   de   IViMniîlr.    Tnc    (iRe  (!<■  frr  K 
daiil  (II-  In  rniM'rsf  su[i('rietiri'.  siip])<irlr   le  biltni  ■' 

,1,.  |.r 

«■'    ili'    niurant.    t'eflsorl  de  laittni    isolt'   à   Vébinàv 

1'  liaKue  rjur   l'on    |ii'nt   serrer  à   la  hiiuleur  niii>f* 

iiulili'. 

One  liye  I"  si(|j|icnle  e tre  inie  anlre  iwir*  ^ 

t1'-S.ll 

•^    «jui    ainè 1   nri    oniniiH    auxiliaire  A  l'appifil 

l'ullllU 

uidanl    la    eiiinniiiliilioit    el    iine   ponr  aliri'^r  miu 

ll|l|.l'll 
(>1 

r-i..ns  le  dëelenel.r.ir  It. 

apiiarril  .-si   re|.rrsenle  dans  la  Pi.   W'Ul.  A  «1  "i" 

.Ir  .lin 

de  lallnii  de  3  nnu.  eininni  dV|.aisseur  el  8«i  nin.. 
nt^lre,  .]ne  pridiiiiire  vers  le  liaul  une  douille  ilw"'"' 

l'iiiti'fi 

■iil  sur  l'arhre  et    fileliV   sur  une    [virlie   dr  w  '""" 

Sur  cv  disqite  en  rt'ptiw  un  wvond  B,  de  inémi'fl'i^ 

rm-hv 

■1  1  etn.  de  lianl.  en  filirr.  iiiii  (Mnil  (ininier  «T '' 
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I  Appareil  de  décle/tchemerU 


«      -— ^ 


nier.  On  \e  fixe  dari! 

DU  E. 

!  loiii;  d'une  généralricf  de  ci-  cvlimlic  isulatil  hiflleiiic, 

aie  dans  la  masse,  une  lame  <le  lailon  L,  de  i  mm.  di' 

Mir  environ,  doiil    un   proloiij^emcnl    inWneiir   P  fait 

ici  en  loul  temps  aver  le  disijue  de  métal  Hoiis-jacent. 

çradtialion  en  -ioa  parties  court  sur  loul  le  pourtour 
jrlindre.  Le  disque  de  laiton  lui-mi*me  porte  un  Irail 
ifén  R.  Les  deux  ressorts  S  el  S'  appitietit  i-onstani- 
l  i'iin,  S',  sur  la  .surface  înfërienie  du  disque,  l'autre,  S. 
une   [Vjinte   de   platine  sur  la   face  latérale  du   lani- 

B. 

!  la  stirte,  le  passat^e  de  la  liande  L  soun  S  dét^Tmine 
mneture  du  cirruit  aii.\iliaire  par  S',  L  et  S  el  fail 
r  le  commutateur.  Il  est  clair,  <|u'en  raison  de  l'élroi- 
I  forcée  de  ta  bande,  la  tension  nécessaire  à  l'établis- 
•nt  du  ronranl  auj^menle  avec  lu  vitesse  de  rolatron. 
i  a  ou  .t  volts  siiftisaient  pour  les  vitesses  de  o.oa  et 

tour/sec,   il   en    fallait    une    vini^taitie   pour   les    vi- 
S  moyennes  jusqu'à   t  t  s  ;  enfin,  la  marche  à   raison 
I  g  requérait  55  volts, 
"ici  maintenant  comment  on  opt're. 

plongeur  est  premièrement  serré  sur  l'arbre  dans  une 
ion  telle  que  le  O  l-ion)  de  la  graduation  coïncidant 
sèment  avec  le  repùre  R,  la  liaiide  1^  passe  sous  la 
e,  au  moment  uii  le  plongeur  arrive  devant  une  des 
^>dclt  de  la  rigole.  \ous  avons  fail  eboix  du  point  de 
Içe  0  des  potenlieLs  néçatifs  aux  positifs  dans  le  seits 

marche. 

réglage  fail  déhnitrvement,   le  déclenchement  s'opé- 

tiii  point  O  tant  que  le  zéro  de  la  graduation  sera 
■w  du  repère.  Pour  obtenir  qu'il  se  fasse  dans  une 
ion  X  de  la  coulisse,  il  sttftïm  de  décaler  la  luinde  en 
P^  eu  [sens  contraire  du  mouvemeni,  de  l'angle  qui 


5l3 
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s(-pan'  le  ptiiiil  X  du  point  o  0.  La  lame  paiisera 
jioiiitp  au  moment  où  k'  plongeur  arrivera  t'ii  X. 

Il  est  clair  que  la  lar^ur  de  la  liamle  L  inlruduil 
libère  erreur  ini^vilable,  maïs  dont  on  peut  tenir  n)tn))lrï 
quand  la  vitesse  est  faible,  la  commutation  a  tien  (Niurun 
point  léçèremeni  en  arrière  de  X  ;  quand  elle  est  furlt. 
pour  nn  point  en  avant  de  \. 

Cette  machine  «.'tait  eu  constrnctitui  quand  iiims  aviMU 
re^u  (le  M.  Beaulard  l'iiidicatiou  d'un  dispo^itiT  anuKuiK 
à  cela  près  que  la  coin  mu  talion  devait  se  fain-  â  la  mwn, 
Nous  (étions  à  signaler  cette  coïncidence. 

Le  commutateur  ëlectro-mi'caniquc  ctnnprenail  un  Hertio- 
aimant  altip-ant  une  armature  en  T  monli'e  snr  pivot.  Uem 
liïfes  k'çèn's,  prolongeant  l'axe  du  T,  de  part  et  «rauliï 
du  pivot,  portaient  à  leur  cxtrt'mili'.  isoU'es  par  de  i'&»^ 
nile  i)araftiiiiV,  chacune  une  fourrhe  A  deux  dénis  en  fil  de 
cuivre,  f^hacune  de  ces  dents  pitnigeait  jiar  son  iKiutiiin)!^ 
trumi'  <luns  un  giulet  à  mercure  taille  à  niV'me  un  bloc  Ht 
pHrafline.  Les  deux  cupules  a.  ii'  d'un  même  ri^t**  del'â» 
do  sym^lrif  du  T  communiquaient  par  des  (ils  de  cuiwt, 
entre  elles  d'aliord,  a\ec  l'nrmature  isolée  du  condciwatrur 
«■nsuilr.  IVs  deux  autres  ifudels,  l'un  &  cummuutquaîlii*^ 
la  derivalion  de  charge,  l'autre  b'  avec  le  sralvanom^lr*. 
|uir  drs  lUs  suiçneiisemenl  isolt^s. 

ijfs  liauteiirs  de  mrrt-un*  et  les  dimensions  des  àroH 
•'(uieiit  ivickk's  de  iiiMiiière  quo  le  roiilart  de<i  foun'hn  u\ 
lit»  vn  tout  lem|ts  dans  les  cupules  <i  et  «'  et  qu'au  ««■ 
lr«tir  il  s«ttl  rompu  en  A  avant  dVtrr  établi  en  h'.  OIB 
(Wiiièiv  ouidilkin  demnmfail  un  rèetaçr  minutieux  if  I* 
nmr*K-  de  l'aniuiture.  sous  peine  d'avoir  de  nMlcOfo»- 
treuMTs  tienvaliouK  tians  (e  K»Ha'M>inèlrr. 

l'u  n^ttvl  it-iMiait  à  so«tevrr  Canoature  et  à  nfumîr 
•iivà  U  \>i«umunicÉlitKi  du  ntndrusaleur  aver  la  «x»^ 
4)H«H>I  r*t-li«ut  lie  raÎMMHtl  cfsaoïil.  INmit  prévruir  ce  if l««"", 


petite  tiffc  de  laiton  recourbée  venait  s'eng'a^er  sous 
tme  &  l'instant  de  la  rom mutation.  On  l'écartait  du 
|t   pour  laisser  l'inslrumenl   revenir  à  la   position  de 

;  circuit  auxiliaire  comprenait  encore  une  clef  plactk' 

la  main  de  l'observateur  assis  à  la  lunette,  mettant 

le  jeu  du  dt'clenclieur  à  son  absolue  discr«<tion  et  lui 
lettant  d'attendre  le  moment  propice.  Le  courant  auxi- 
t  était   fourni    par   des   piles,    des   acmmulateurs    et 

:  par  une  dynamo  pour  la  marche  à  f^  t  s. 

t^aivanomètre  l'tail  un  excellent  Thomson,  construil 
Carpenlter.  Le  circuit  magnétique,  si  ^  bobines  en  si'- 
■vait  I3  000  Q  de  ri^sislance. 
équipage  mobile  avait  été  débarrassé  de  son  ainorlis- 

&  ailettes  de  mica  pour  servir  en  balistique.  Les  lec- 
1  se  faisaient  A  la  lunette  sur  une  échelle  de  5o  cm. 

limant  directeur  avait  été  soulevé  de  manière  à  rendre 
IruRient  plus  sensible;  cependant  le  zéro  se  maintenait 

pendant  une  série  d'opérations.  On  s'était  assuré  que 
icleiicbemen l  n'exen;ail  qu'une  action  perturbatrice  né- 
aUe. 

tarages  soigneusement  exécutés  i  l'aide  d'un  Daniell 
un  condensateur  de  Ucrihoud.  Borel  &  (y,  d'un  mi- 
irad,  nous  ont  donné  pour  la  char?*'  correspondaiil  H 
division  de  l'échelle 


=  fi-fl- 


miUniUn 


jL.sqn 


di^ 


Il  petit  moteur  Srhinid  à  eau  siitis  presMou  aclioniiiiit 
achine  par  l'intermédiaire  d'un  train  de  [loulies  indé- 
lant,  comprenant  un  lourd  volant  à  lîorjre.  qui  sor- 
tie rédncleitr  de  vitesse  pour  les  rotations  lentes  et  de 
nt  pour  le-;  rotations  rapides. 

au  jeu  île  poulies  de  la  machine,  du  inoleiir  cl  de 
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]h  transmission  el  par  la  manœuvre  du  robinet  d'admission 
de  IVau,  on  pouvait  obtenir  toutes  les  vitesses  entre  i  lour 
en  Tx)  secondes  et  4  tours  par  seconde,  vitesse  que  nous 
n'avons  pu  dépasser  utilement,  à  cause  des  projections 
d'eau  hors  de  la  ri|çoIe  el  des  trépidations. 

Sauf  pour  les  vitesses  très  faibles,  où  l'on  était  forcé  de 
ralentir  le  moteur  par  trop,  la  rotation  s'est  montrée  d'une 
uniformité  remarquable.  Avec  un  t)on  graissacrc  et  pour 
I  /  ,v,  il  nous  est  arrivé  de  voir  l'allure  se  maintenir 
constante  des  heures  durant,   à  quelques  centièmes  près. 

Le  (M)urant  de  charisme  provenait  de  loo  petits  acx'umula- 
teurs  de  Marly  (Fribours^),  en  séries  de  lo,  dont  on  pre- 
nait en  tension  le  nombre  voulu.  Ils  donnaient  entre  1,9 
et  •Ji,o  volts  par  élément. 

Les  tensions  étaient  mesurées,  dans  la  première  partie 
de  nos  recherches,  à  l'aide  d'un  i^alvanomètre  de  torsion 
industriel  de  Siemens  et  Ilalske,  instrument  peu  C4)minode 
pour  ce  çenre  de  recherches.  Nous  avons  heureusement 
[Ml  le  rem[)lacer  par  un  excellent  voltmètre  de  Hartmann 
et  l^nmn.  Miiliiri'  h»  coFitnM^»  des  deiix  instruments,  les 
iiiesnn»s  de  hMision  de  nos  pn'mi<M's  résultats  n'ont  pas 
une  très  i»rand(»  précisioîi  ;  la  natiire  plutôt  qualitative  de 
cctt<*  |)arti(»  <l(^  réliide  |)aHie  du  n»ste  cette  infériorité. 

Les  connexions  entre  h»s  <livei'ses  parties  du  réseau  clec- 
tricpn»  se  faisaient  s<»lùn  \r  scluMua  ci-contre,  dans  lequel 
on  n'a  |)as  r<'|>n*stMH<*  le  cir<-ui{  auxiliaire  de  déclenche- 
uicnt. 

On  \()il  «prou  il  allairu»  à  deux  circiiits  par  la  terre,  un 
circuit  (le  cliaruc  I  et  un  circuit  <lc  décharge  IL  L'un  était 
constaininiMit  ouxerl  <|uan(i  Tautre  /'tait  fermé,  l^e  fil  était 
:'i  la  terre  par  riut<M  iiM'diain»  d'une  conduite  dVau. 

(.ondiiilf  (/f's  r.r/)rrirnrrs, 

<  hi  cuiiiuMMirait  pal'  l'cuiplir  la  ri;;<)le  et  condiiiitT  It'  jeu 
«le    poulies    poui-    hi    vit(*sse    ui'cessaire,    [)nis    un    amenait 
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la  lension  entre  électrodes,  a  la  valeur  voulue.  On  réijlait 
le  déclencheur  pour  la  position  initiale  O  (200)  el  mettait 
*n  marche. 

La  mesure  se  faisait  d'abord  sur  un  condensateur  iftalon 
^«paraffine,  que  Texpérience  avait  montré  exempt  de  po- 
'arisatioii  résiduelle;  pareil  condensateur  sid'tisait  parfai- 
tement et  nous  avons  juijé  inutile  d'en  construire  un  à  air. 

La  décharge  de  ce  condensateur,  pour  la  position  O, 
donnait  la  correction  pour  Terreur  de  déclanchemeni,  (|ui 
atteignait  au  maximun  i,5  division,  ^^énéralement  beau- 
coup moins.  Les  passades  aux  points  (ramenée  et  de  sortie 
do  courant  donnaient  les  voltiii^es  maxima  dans  \\\  cou- 
lisse. 

Tout  étant  prêt,  Tobservateur,  Tœil  à  la  lunette,  opérait 
la  commutation  en  pressant  sur  la  clef  et  lisait  les  deux 
premières  élont^ations  du  même  c<Mé  de  r^'cbelle,  f^,  et  «3. 
On  se  servait  de  la  formule  habituelle. 
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On  faisaîl  deux  fols  de  siiiti*  la  mesure  pour  imr  poM- 
tioii  donnée  du  ploni^eur;  si  k'iî  cliiffres  ronronJuii'iH 
près,  on  pu  restait  là  ;  sinon  on  faisail  Irois  du  qiialiT 
opérations  suu'essives  et  l'on  |)renttit  la  moyenne  eo  éfin» 
nanl  la  première  lecture. 

1^  lechire  faite,  on  rëunî))»<ait  en  court-cirruit  les  arma* 
tnres  du  condeiisntenr,  [iiiïs,  an  liont  d'un  tcnip.i  omyf- 
nablf,  on  les  sifparail  [lonr  rrrni'llri'  If  ron<li'ii.v)iIriir  ni 
charge. 

Pour  passer  à  lui  auln-  poinl  dn  cvrlc,  on  .-irrftail 
instant  l'arbre  sans  loucher  an  moteur,  desserrait  l'i'rro* 
du  déclencheur,  amenait  la  division  voulue  en  face  du  n 
(lère,  Kxail  de  nouveau  le  taniliour  sur  le  distiuc  rt  laisnil 
courir.  lin  moins  d'une  minute,  l'arhre,  très  It'irer,  aviil 
repris  son  allure  primitive. 

On  avait  soin  natiirellemeril  de  laisser  le  fiiniiea>a\ifi« 
en  charité  pendant  un  nombre  de  tours  du  plonifcur  suffi 
sant  pour  (]ue  le  cycle  de  charge  ait  [iris  sa  valeur  de  répint 

l.e    nombre  des  points  dt'lermini's  variait  en  ntxoo 
riniporluiice  qu'avait  la   plus  ou  moins  içrande  perfrrtJffl 
de  la  courbe. 

Diins  les  mesuri's  quantitatives  précises,  ntiw»  ivii 
eomnn-neé  par  viiiiït  points  équidistants,  puismiuiiyaM 
HJonté  quelques  points  intermédiaires  dans  la  r^fimi 
polentiel  imiKiunim.  Nous  avons  reconnn  ensiiitf  (jU 
pouvait,  sans  inconvénient,  «supprimer  quelque»  pHnt 
ninvenabtemeni  choisis. 

IVtir  des  me-snrfs  moins  rigoureuses,  nous  nous  samïï» 
contentés  de  huit  jMisilîons  t'quivalcnlcs.  Enfin,  towqu 
ne  s'aitissail  que  de  recueillir  quelques  indications  suri 
vnleur  de  la  [lerle  dans  un  diélectrique  i>ar  rapport  i  ■ 
awtrt",  on  lorst|ue  lu  charîre  pour  la  position  0  («*)■ 
montrait  dVndtlrV  nulle,  nous  n'avons  déterminé  q"' 
|Miinls  minimum  O  (too)  et  khi  de  polentiel  nul  «< 
IHiints  l'w  et  Tui  de  |H>lenlîel  iiiaxi 
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Les  points  sont  dcfsi&i^ni^s  ])ar  le  numéro  de  la  division 
placée  en  reis^ard  dn  repère,  numéro  qui  va  en  diminuant 
à  mesure  ({u'on  sVloiy^ne  de  O  (200)  dans  le  sens  de  la 
marche  du  plong'eur. 

Celte  réduction  dans  le  nombre  des  déterminations  était 
inspirée  par  la  nécessité  d'ahréç^er,  autant  que  possible,  le 
temps  des  opérations  relatives  à  un  même  cycle,  ceci  pour 
éviter  une  baisse  trop  «grande  des  potentiels  dans  la  rigole. 
Néanmoins,  les  mesures  pour  un  cvcleà  vintjft-deux  points 
demandaient,  y  compris  le  temps  nécessaire  aux  correc- 
tions, en  movenne  trois  heures  et  demie  de  travail  inin- 
terrompu.  En  outre,  une  grande  partie  des  observations 
a  dû  être  faite  de  nuit,  seul  moment  où  le  ti^alvancmiètre 
était  parfaitement  tranquille.  On  pouvait  alors  estimer  le 
'/lo  de  division. 

Nous  avons  eu  passablement  à  lutter  contre  les  défor- 
mations de  la  rigole,  dues  à  une  tro})  iji^rande  légèreté  de 
la  construction,  et  au  travail  du  plancher  de  bois  de  la 
machine.  A  maintes  reprises,  nous  avons  dû  étançher  des 
fissures  qui  se  déclaraient  dans  la  paraffine.         * 

En  outre,  l'horizontalité  de  la  rigole  disparaissait  à  la 
longue,  entraînant  une  dissymétrie  des  potentiels  entre  les 
deux  moitiés  de  la  riu^oh».  dépendant,  ces  déformations 
étaient  assez  lentes  [)our  n(»  pas  affecter  d'une  manièn» 
fâcheuse  les  résultats  d'uiu*  même  série. 

Il  en  résulte  néanmoins  (|ue  hvs  potentiels  vnïis,  aux 
divers  points  de  la  rii^ole,  fiiiféraient  la  [)luparl  du  temps 
un  peu  des  valeurs  lhé(>ri(|nes,  sauf  aux  [)oints  de  poten- 
tiels maxima  et  miniina. 

Nous  n'en  avons  |>as  mnins,  la  |>lupart  du  temps,  pris 
pour  ces  points  les  valeurs  lliéori(|U(»s  el  ceci  poiir  deux 
raisons  : 

i*^  La  [)remièn»,  c'est  cjne  la  (h'MenninatioFi  exacte  des 
potentiels  est  Impraticable  d'une  façon  systémalique.  Il 
faut  pour  cela  d<*crin»  un  i'scW  complet  av(»c  un  condensa- 
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leur  dénué  de  polarisation  résiduelle,  et  ceci  avant  chaque 
cycle  de  mesures  sur  le  condensateur  à  étudier.  II  v  fau- 
drait  donc  le  double  de  temps  ;  2**  La  seconde  raison  esl 
que  le  ja^enre  de  recherches  que  nous  faisions  n'exiç^aitja 
plupart  du  temps,  pas  une  telle  précision. 

Cependant,  dans  notre  étude  du  rapport  entre  les  perles 
dVner|g;'ie  et  les  potentiels,  nous  n'avons  pas  hésiuf  à  o[>érer 
cette  détermination  du  potentiel  vrai,  en  chaque  point  utile, 
et  ceci  à  Taide  de  notre  condensateur  en  parafKne,  dont  la 
capacité  nous  était  connue.  Les  résultats  ont  d'ailleurs  ré- 
pondu à  nos  efforts. 

Dans  les  tableaux  donnant  les  résultats  de  nos  recher- 
ches, nous  n'avons  consiti^né  les  valeurs  des  tensions  que 
lorsque  nous  les  avions  déterminées  point  par  [joint.  Dans 
tous  les  autres  cas,  nous  n'avons  inscrit  que  le  numéro  de 
position  des  points  (numéro  de  la  division  du  tambour  de 
déclenchement  situé  en  face  du  repère)  et  le  voltage  maxi- 

minn.  On  calculerait  sans  peine  la  valeur  du  potentiel  an 
point  voulu. 

De  mf  me,  dans  les  t»ra|»lii(pies,  nous  nou^  sonmies  JMïr- 
Fiés  à  choisir  une  certiiin**  abscisse  pour  le  [lotentiel  inaxi- 
nnim,  et  à  la  diviseï'  en  s(»i>nienls  é«:au.\  rorresjxwuianl 
aux  iHnVM*eîiC(»s  théori(|ueinent  ('traies  d«*  potentiel  tMitr»* 
l(»s  div«Ms  |»oints  é(|uidistants  dr  la  riicole. 

Nous  îivons  [)orté  ru  or«loiMiées  les  a  ub'viati«>n*i-  ^«'H' 
leinent  ;  pour  avoir  l(»s  charges,  il  suffit  «le  l«»s  multiplier 
par*  <),()  .  lo— *'^  conlonibs,  d'aiurs  le  taravre  du  L^ibaru»- 
mètre.  (l(*s  (c  sont  exacts,  à  mhhiis  fie  •*  ^f,  près,  dans  le^^ 
m(*sures  les  |)lus  pn'*rises. 


^  '^ 


Résultats  expérimentaux. 

Injlnrurr  dr  ht  ('(tfn/fasitian  </rs  (lirlrrtru/iies  sur 

In  prrtr  (l'énrrtjie. 

Nous  a\ons  l'ail  un  (*ssai  pn'liminaire  avec  Thuile  «le  va-- 
s«»liu«\  bien  «'lain',  n*ntefm«''<»  «laus  um»  auy:(*  «l«*  vern»  [date 
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plongeaient,  maintenues  à  n  tniii.  de  distance  les  unes 
autres  par  de  petits  tubes  de  verre,  cinq  plaques  miii- 
dc  tôle,  de  i  dm*,  environ.   Elles  formaient  les  arma- 

d'un  condensateur.   Les  ii"'  i,  :î  el  5  «étaient  retit^s 
Itmble,  les  n"'  a  et  4  pareillement. 

résultats  de  la  mesure  sont  cnnsigmis  au  tableau  I. 
montrent  i]ue  l'buile  de  vaseline  n'offre  pas  de  polari- 
m  résiduelle  sensible  à  nos  movens  d'iuvesUgalion. 
bus  avons  ensuite  incorpore  au  même  liquide  •t,g''/o  en 
Ir  de  noir  de  fumt'e  prt'alablement  dtfbarrassi^  par  un 
Fe  A  la  benzine  d'une  partie  de  ses  goudrons  et  dessc'- 
L'hiiile  ne  tarda,  du  reste,  pas  A  prendre  une  colora- 
Jaune  d'or  à  fluorescence  verdâlre.  Le  m<.'lang;e  donna 
Dft  relard  (tableau  [).  Ce  retard  provient-il  du  noir  de 
iiméc  ou  de  ses  çoudn)ns?  L'expi'rienee  nous  montra 
ieurement  que  les  deux  corps  agissent  simultanëment. 
tUA  avons  laissé  le  noir  de  Fumée  dans  l'huile  pendant 
re  mois.  Au  bout  de  ce  temps,  nous  l'avons  éliminé 
Bltratioii  et  nous  avons  essayé  le  goudron  seul  dans 
le.  Le  retard  s'est  montré  moins  Tort  que  dans  l'expé- 

précédenle  (tableau  I).   La   mesure  n'est  qu'appro- 
mais  elle  cadre,   comme  nons  le  verrons,  avec  des 
rienres  de  valeur  supérieure. 

l'on  ftui 


■apport 


des  valeurs  d'à  oour  les 
max.  ' 

lions  de  minimum  et  de  miuimum  du  potentiel,  on 

t   un  nombre  qui  caractérise  assez  bien  l'allure  du 

Il  sera  évidemment  d'autant  plus  petit  que  le  retard 

plus   faible;    car  dans  ce  cas,  comme  les  graphiques 

H  te  munirent,  d'une  part  n  es(  pelit,   el  d'autre  part 

Wx.  est  grand. 

%s  le  retard  augmente,  plus  la  valeur  maximum  de  la 

fge  prise  par  le  condensateur  est  faible.  Celte  manière 


résumer  le: 


expéi 


;  par 


■iimple  rapport  - 
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n'a  (Mdemment  pas  de  riçueur,  mais  elle  a  le  très  çrand 
avaiitaî^e  de  dispenser  de  mesnres  long-ues  et  pt^nibles  swr 
des  corps  dont  la  constitution  empirique  el  mal  (l*fto 
rend  illusoires  des  d(^terminations  quantitatives  prmses. 
Nous  nous  en  servirons  donc  : 

Nous  avons  pour  les  trois  mt^ang^es 

Huile  de  vaseline.     Huile  et  u^uilroii.      Huile  el  noir  de  fuin«V. 


«0 


o  o,o3  0,07 

€t  max. 

iNous  n'avons  pas  pousst^  plus  loin  les  essais  sur  les dit^ 
lectriques  liquides,  vu  la  difficulté  de  maintenir  rhonuHÇV» 
néilé  <les  mélan£i;'es. 


Dir/ertrif/ties  solides.  | 

Nous  avons  «)péré  principalement  sur  des  mélans^es  At 
paraffine  t»t  d'aiitn»s  cor[>s,   di«Hectri(pies   ou  conducteurs. 

Le  nu»lani;t*  se  faisait  dans  la  [)araffinc  en  fusion.  iU\k 
tMMilait  sur*  nue  (ihupie  iU"  fontt*  avec  toules  les  précaiilion^ 
\onlnt*s  pour  éliminer  les  inelusions  d'air.  On  lalnilail  «'»- 
suite  h*s  platpies  pt>ur  tMii«*v«*r  it*s  couches  supcrHriell«"i 
UH^ius  lionîoiièues  et  amincir  le  dit*l(M'triqut\  ilont  IV|»a^- 
veur  \ allait  entre    »  et    '1   mm. 

ih\  armait  ei»-.  plaqiie*^  de  fiMiilles  d't'taiii.  enduit  ln*< 
leuèiemeiil  de  \  aveline  pour  facilitiM*  ra«llM*rence.  LVxim*- 
nene*'  nou^  a  montre  tjue  eeltt*  interposition  l'tait  saiisetfel 
>ur  ïe^  detenninat;«»n<. 

Onei^v.'.e^  r,»::i;M'viii,.M>  tmp  nntljt's  ou  tr4>p  e«»ilariles  ont 

•Mt*  ».»îi!»'e-.  ,1.' evMe!neîit   vnr  um»    plaque   de    \«'rre.   «mi  1  «»'• 

a\a  :   :vi'\u«-    ;:<"  .rvi.tla:»*  «lelain. 

/ 
l.'-.,l^v     ,  V   :..    v/.','v  ,.!i:    !•;»•    î"ait«*>   à    la   \ilev>»'  de  i 

.< 

^\'■■       l  .    ■:  .     ■  ^   .:.'     ,1    •••■       ^\-  vfr. 
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Paraffine. 

La  plaque  est  d'une  paraffine  léifèreinent  jaunâtre,  se 
f  ■<>udifiaat  à  environ  02^  C.  Elle  a  3,7  nmi.  (répaisseur 
•doyenne  et  porte  des  armatures  de  200. i83  min*-. 

1^  résultats  sont  consignés  au  tableau  II. 

Il  n  y  a  donc  pas  de  retard  sensible.  Nous  avons  donc 
•P*i  utiliser  cette  plaque  comme  condensateur  de  correction 
•^  écarts  de  fonctionnement  de  la  machine. 

Sa  capacité,  mesurée  au  repos,  était  telle  que  76,0  volts 
^(Minaient  3o,6  a. 


tnax. 


=  O. 


Pavaffine-alam  i ni  uni . 


^îous  avions  ensuite  étudié  une  lame  de  paraffine  conte- 
■^nt  4»7  Vo  d'aluminium  pur  en  poudre.  J^a  paraffine  était 
«en  blanche  et  se  solidifiait  vers  52**. 

L'épaisseur  de  la  plaque  était  de  3,8  nnn.  en  moyenne. 
*-es  armatures  avaient  176-247  mm*. 

Les  résultats  sont  consi^^^nés  au  tableau  IJ. 

On  voit  que  le  retard  est  insensible. 

Le  condensateur  donnait  58,4  ^'  pour  97,5  volts. 

On  remarquera  que  sous  le  même  voltaij["e,  le  cimdensa- 
•*ur  étalon  donnerait  38,6  u  seulement  avec  des  armatures 
feçérement  plus  jsçrandes  et  la  même  épaisseur.  On  retrouve 
f^lonc  ici  l'accroissement  du  pouvoir  inducteur  constaté  par 
Mm.  Boccara  et  Pandolfi'^"*  dans  leurs  mélanç;^es  de  fer 
'éduit  et  de  paraffine. 

Paraffine.  —  (charbon  darv. 

Nous  avons  incorporé  à  la  paraffine  4v4**  u  <*"  poids  de 
Carbon  de  lampe  à  arc,  pulvérisé.  Le  condensateur, 
^^pais  de  3,5  mm.,  avait  i8o-253  nnn-  (rarmalnre  et  donnait 
48,3  II  pour  97,5  volts. 

On  ne  constate  pas  de  retard  appréciable.  (Tableau  H.) 
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Paraffine.  —  Graphite. 

Un  condensateur  contenant  5,4  Vo  de  graphite  dans  Ih. 
paraffine  n'a  donné  non  plus  aucun  retard. 

Ces  expériences  montrent  que  rincorporalion  à  la  parafa 
fine  de  solides  bons  conducteurs  n'influe  pas,  du  moins  à  1» 
température  ordinaire,  d'une  manière  sensible  sur  la  po- 
larisation des  diélectriques. 

Ce  résultat  est  conforme  à  ceux  de  M.  Threlfall  qui  opé- 
rait sur  un  mélange  paraffine-çraphite. 

On  n'avait  pas  pris  la  peine  de  dessécher  préalablement 
les  poudres,  ce  qui  montre  donc  que  des  traces  d'humi- 
dité ne  jouent  pas  un  nMe  important  dans  les  phénomènes 
de  polarisation  résiduelle. 

Nous  avons  ensuite  diriî^é  notre  attention  sur  les  bons 
diélectriques 

Deux  diélectriques  ne  donnant  respectivement  aucun  ré- 
sidu peuvent-ils  en  donner  un  quand  on  les  mélange  ou  les 
stratifié  ? 

M.  Muraoka  ^''  rattirnie,  du  moins  <lans  le  ras  de  la  slra- 
tifiration.  Il  opterait  sur  Pair,  la  parafliiu*,  le  pétrole,  le 
xylol,  l(»s  huiles  de  paraffine  et  de  ricin  et  Tessenr*»  de  Ir- 
r<4)eiithine,  tous  corps  très  purs,  ik»  donnant  pas  de  résidu. 

H  observait  à  réiertroniètre  la  réapparition  des  cliartr«*s. 

Vax  stratitiant  (m»s  corps,  deux  à  deux,  il  obtenait  sou- 
\ent  un  rt'sidu  très  fort.  I^iisaieut  (exception:  la  stratifica- 
tion de  deux  très  bous  diiHectricpies,  air-paraffine,  \\\\v 
exeru|)le;  secouib^ueul,  la  st!atiti(*alion  de  deux  liqui<le*i 
miscibles,  l(*n*benthiue-p('t!(»le,  \vlol-pi*trole.  Ouand  une 
des  couches  dissolvait  l'auln»,  le  r<'*sidu,  très  fort  an  début, 
allait  dis[)araissaut  |)eu  à  [)eu,  au  fur  t^t  à  mesure  des  [»ro^ 
iîi'ès  de  la  dissolut iou,  iudi(|uaut  (pie  riH'lérot^én«'ilé  récla-' 
luée  [»ar  la  tln'oïie  de  Maxwell  U(*  saurait  être  mohVulaii*e- 

Nous   a\(uis   essavi'  d'aboni    un    iu(Haui;^e  à  jMiids  (»i»'au\ 
de  paraffine  et  de  eolnphane  fuiiu<'  m  chaud.   Le  (MMid«*nsa-' 
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leur  avait  207-302  mm-  d'armature  et  3  mm.  d'épaisseur. 

Le  relard  a  l'té  insensible.  (Tableau  II.) 

Nous  avons  essaye  de  m^me  la  composition  is4)lanti^  à 
base  de  paraffine  et  de  colophane  de  la  fabrique  de  câbles 
électriques  de  Cortaillod,  dont  MM.  Berthoud,  Borel&CJ'' 
nous  avaient  obliç^eamment  fourni  une  certaine  quantité. 

Cette  substance,  brune,  très  homo;>:ène,  filante  à  la  tem- 
pérature ordinaire,  nous  a  fourni  les  chiffres  (N>nsis^nës  au 
tableau  I. 

Le  retard  de  polarisation  est  donc  iniL 

Xous  avons  superposé  ensuite  ce  diélectrique  au  précé»- 
dent  et  nous  avons  eu  un  résultat  néii^atif.  (Tableau  I.) 

Nous  avons  enfin  obtenu,  en  dissolvant  à  chaud  du  sou- 
fre en  canon  dans  la  paraffine,  des  dlêlertrines  à  i  %, 
2°  0  et  3  "  o  de  soufre. 

A  partir  de  3 '^o»  la  cristallisation  du  soufre  précédait 
la  solidification  de  la  paraffine,  semant  la  masse  (run 
enchevêtrement  d'aijjçuilles  cristallines.  Nous  avons  choisi 
du  soufre  en  canon  de  pnM'érence  à  la  Heur  de  soufre, 
pour  éviter  la  présence  du  S().,  ;  (Tailleurs,  une  expérience 
avec  une  plaque  à  fleur  de  soufre  3  "  o  i»'»  montré»  aucun 
effet  de  ce  î^az. 

Le  tableau  I  montre  (jue  le  relard  est  insensible. 

Ce  résultat  paraft  en  contradiction  avec  ceux  de  M.  Beau- 
lard,  mais  il  attribue  hii-rnème  le  relard  observé  à  la  for- 
mation de  sulfure  de  cuivre  sur  les  phupies  de  cuivn*  (|iii 
armaient  son  c<Midensateur.  Vax  o|>éM'anl  coinnu'  nous,  il  a 
trouvé  aussi  un  résultat  né«^atif. 

Il  nous  paraft  difficile  de  lonmiler  sur-  <-<»lte  (piestinn  d(» 
la  création  d'un  résidu  par  Tactioii  ré(*ipro(|ue  de  deux 
diélectriques  qui,  sépan^menl,  en  soni  <v\eni|)ls,  une  opi- 
nion formelle.  Xous  penchons  cependant  à  cn»ire  <|n<*  les 
résultats  de  M.  Muraoka  son!  altrihuables  à  diverses  ac- 
tions électro-(*apillaires,  chiini(|n<*s,  (Me,  s'exen;ant  entre 
les  surfac(»s  de  s('paration  des  (I(Mi\  coips  en  présenc(». 
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XcHis  avons  fait  deux  essais  sur  une  feuille  de  mica  iv» 
uuir(|uablenient  (raiisparenle  et  n'avons  rien  trouvr.  (Ta- 
bleau II.) 

La  lame  avait  o,io  mm.  dVpaisseur.  M.  Beau  lard  avait 
trouvé  une  aire  ryeliquc  très  faible.  On  sait  en  effet  que  le 
mica  donne  un  résidu  non  douteux,  <|uoique  faible.  I/(k*hHn- 
tillon  essayé  ici  était-il  d'une  pureté  particulière,  «m  ce  n^ 
sultiit  nét^atif  nVst-il  pas  plutc^t  imputable  à  un  défaut  de 
sensibilité  de  la  méthode? 

Nous  ferons  remarquer  que  le  principal  mérite  de  celle 
méthode  réside  moins  dans  une  sensibilité  exquise  que  dans 
la  possibilité  de  suivre,  pour  ainsi  dire,  pas  à  pas  la  mar- 
che des  phénomènes  le  lonti^  du  cycle  de  chartre. 

Le  verre  nous  a  donné  des  résultats  différant  avee  les 
échantillons.  Le  retard  insensible  pour  un  tid)e  de  verre 
mince,  t'tail  très  apparent  [)Our  une  plaque  de  verre  à 
vitn*.  Le  condensateur  avait  So-i)o  nnn-  d'armature  el 
•A  nnn.  d'é'paisseur.  Il  (h)nnait  frj,'!  «  pour  «)8,7  volts  ita- 

blcau  I),   \r  rap[M)rl  "         ^^  (>,o.'^S. 

(<  inax. 

LiiliiK   une  laiiH'  de  cclhiloïd  de  o.^i  mm.,   nous  a  dciiiie 

le  ra|)|M)r( 

O.Ol).). 

((  rnax. 

Nous  nous  soimncs  enfin  ItMirin's  \ris  d(*s  cor|»s  iMciii»»' 
ricnicnl  rnndnricnis,   le  bois  «»t   le  noir  de  lnin<''i'. 

De  la  sciure  de  sapin,  ^^r'clii'e    piMhlanl  six   jours  à  eiiM' 
ion   So",    a   r[r   enile    lui   certain    leuq^s  dans   la    [»araltiin'- 
Nous    a\ons   ensuili'   conli'   ceMe    boue   sur   uni*    plaque  d*' 
lonle  el   nous  l'as  (Mis  piess«''e    pour*  <Mdc\er   ri*xcè>  «le   pM" 
lalline.   La   plaqiu'  obteniu'   ('(ait    d'homoi,MMH*it(''    mi'trhH-rc* - 
Nous  n'avons  lien  pu  conslalei".  (Tableau  IL) 

Nous  a\oiis  ineorporé    à    la    |)arafHne   des   quan(itt^>   s;*"" 
l'iables  de  noif  «le    Juniée    bï'ul.    (]etl<»   opt'ration   se  fai>ai 
sans  diifieulh-  à  eiiaud:  <ui  atteiHlail    avant   de   ctuder  «pi  ' 
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(oui  déga{çeinent  de  huiles  ait  cessé.  Les  pla(|iies  obtenues 
étaient  remarquablemeut  honioîjènes  ;  pour  les  fortes  teneurs 
en  noir  de  fumée,  elles  avaient  une  certaine  plasticité  el 
un  toucher  savonneux.  Nous  n'avons  pas  dépassé  lo  °/o  <*>* 
poids,  la  masse  devenant  trop  friable  et  trop  difficile  à  couler. 
Le  tableau  II  contient  les  mesures  sur  des  diélectriques 
à  teneur  i  "/o,  2,5**  „  i*t  5  "/o-  Kn  outre,  on  trouvera  plus 
loin  les  données  relatives  à  un  composé  î\  <)/»"()  de  noir 
<le  fumée  brut. 

En  calculant  le  rapport       -^  -  pour  T  =  i 

u  max. 

I      .,)  2,ii     .',)  .1    yo  (),£|    yo     lO       Q  II.  (I.  I.  ld\L 

o,oi3         0,073         0,2(5         o,38         0,074 

Nous  V  avons  joint  la  valeur  de  ^        relative    à    un 

f^max. 

niélanii;'e   à    10  ^„   de    parafHne   et   de   noir  di*  fumée  dé- 

'«rrassé  en  tç-rande  partie  de  ses  «i^'oudrons.  (le  noir  de  fu- 

'née  avait  macéré  peiulant  pins  de  dix  jours,   successive- 

inent  dans  l'alcool  et  dans   la  benzine,   ipTon   renouvelait 

dès  (pie  la  coloration  était  un  ptMi  forte.  Ouand  la  benzine 

îï  cessé  pres(pie  de  se  colorer,    nous  avons  lavé  à    IVther, 

puis  séché  la  masse  à  80"  environ,  (li^pendaiil,  nous  avons 

pn  reconnaître  postérieurement  quVih»  colorait  encore  fai- 

olement  l'huile  di»  vaseliru»  au  bout  de  (piehpies  joins.  (ïa- 

Ideau  V'I.) 

L'examen  <les  <-hi  lires  mon  Ire  (pu»  la  val<Mir  A\v  rapport 

^*i<rfneiit,»  d'abord  rapidement  entre  1  <M  •.>,.")  '*  ^,  puis  plus 

^utemenl.  On  voit,  par  la  (Comparaison  avec  h»  nH'dant(e  à 

*<>ir  de  fumée  lavé,  (pi'il  |>araft  impossible  (Tattribuer  en- 

^«'-rement  anx  i»-oudrons  la  vis(*osit(*  d(*s  (rnHiM-triipu's  étu- 

^>t»s.  Il  send>le  eir  (*ll'et  difticiU*  (jue  h»  lavât;*'  ait  laissé  au 

Nni'dc  fiiiu(V  la  (piantité  d(*  i^-oudron  (2;")"/,,)  ipie  nVlamerail 

**i(alité  des  rapports  "        pour  le  ii.d.f.  à   fo%  et  le 

'  '  u  max.    ^  '" 

•  d.  f.  brut  à  2,.")  'y,j. 
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Nous  avons  fait  deux  essais  sur  une  feuille  de  mica  ff- 
niarquahlenuMit  transparente  t^t  iravons  rien  trouvé.  (Ta- 
bleau II.) 

La  lame  avait  <),[(>  uiui.  d'épaisseur.   M.  Beaulard  avait 
trouvé  une  aire  ryclique  très  faible.  On  sait  eu  effet qw«* If 
mica  dtuuie  un  résidu  non  douteux^  (juoique  faible.  LV'chaii- 
tillon  essayé  ici  était-il  d'une  pureté  particulière,  «Mire  ré- 
sultat  néi>;^atif  nVst-il  pas  plutôt  imputable  à  un  défaut  df 
sensibilité  de  la  métliode? 

Nous  ferons  remarquer  que  le  principal  mérite  de  relie 
méthode  réside  moins  dans  une  sensibilité  exquise  que  dans 
la  possibilité  d<*  suivre,  pour  ainsi  dire,  pas  à  pas  la  mar- 
che (h»s  pluMiomènes  le  lont»*  du  cycle  de  chartre. 

Le  vern*  nous  a  <h)nné  des  résultats  différant  avee  les 

échanlillons.   Le   relard  insensible  pour  un   tube  <le  verre 

mince,    étail    très  apparent,   pour  une    plaque  <le  verre  à 

vitre.     Le    condensateur   avait   So-()o  mm-   «Tarmatun*  et 

>  rinn.  d'r*paiss(Mir.  Il  donnait  Tr.?,^  u  pour  9^,7  v<dls  i(a- 


(( 


Idcau   I),   Ir  r'ji|)[M»r*l  "         --  o.o.'^S. 

(c  iiiax. 

i'jihiK   unr  laine  de  celluloïd  de  0.^1   inui.,   nou>  a  dninie 
le  rapjiort 

.-       (».OI).». 

a  niax. 
Nous  nous  soinine>  eidiu  tournt's  \ris  des  c<»rp>  iiinlu»- 
ncuh'iit  rondiicItMii  s,   |i'  l)«>is  et  h'  rmir  de  ruin<'«'. 

ht'  la  sriiiir  ih»  sapiu,  st''»*|u'M'  peu<laut  six  jtiurs  à  «mim- 
ri»ii  S,»  ,  a  rlr  cuil«'  un  «titaiii  leuips  dans  la  paralHnr. 
\i»Mv  a\.»!is  *'ii*»mlt'  »'.ml«*  rt»ttf  bout»  sur  unt*  pla«|iie  ••'' 
liMili'  t't  ihHis  !a\«'iis  jiîi'^^.M*  O'Mir  *'ïde\er  l'excès  de  ['le 
aîîlîir.  la  j»laijnt'  dili'ni»'  t'Iaiî  irhomi»ir«MU*il«'  MH'di*H"r»'- 
\*«..N   il    iN.»:;v  M»'.   ;ni   v*«'iis;;iii»j  .     Tableau  IL' 

\  -^    .N.'!>    '.•;:■.••     i    ',»    paraftiiif   ib^s   quaiitih's  ^;«" 

.;••    s    î'  .•'    '    •'.   î'    !•:»:!.    'It'ltt*   opération   se  fai'sii' 

^ï    ^  •         •        •     ■  ::  i*rM;daiî    a\ant    d«*   couler  «I'"' 


>  • 
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iégagemeiit  de  bulles  ait  cessé.  Les  pla<|ues  obtenues 
l  remarquablement  homoçènes;  pour  les  fortes  teneurs 
ir  de  fumée,  elles  avaient  une  certaiiu*  plasticité  et 
iicher  savonneux.  Nous  n'avons  pas  dépassé  lo  °/o  <?» 
la  masse  devenant  trop  friable  et  trop  difficile  à  couler, 
tableau  ]]  contient  les  mesures  sur  des  diélectriques 
iir  î  "  o?  2,r>  Vo  ^t  5  ^  o-  En  outre,  on  trouvera  plus 
is  données  relatives  à  un  composé  à  9,4  Vo  de  noir 
née  brut. 

calculant  le  rapport         - —  pour  T  =  i 

u  max. 

f  '0  -iv')  %        •">  7o        1).4  7o   n>  Vo  ».  (I.  f.  lavé 

,01 3         0,073         0,26         o,38         0,074 

s  v  avons  joint  la  valeur  de  ^        relative    à   un 

u  max. 

;;e  à  10  ^  ^  <^b*  [)araffine  et  de  noir  cb»  fumée  (lé- 
sé en  grande  ])artie  de  ses  coudrons,  (le  noir  de  fu- 
yait macéré  pendant  plus  de  dix  jojirs,  successive- 
lans  Talcool  et  dans  la  benzine,  qu*on  renouvelait 
e  la  coloration  était  un  |)eii  forte.  Ouand  la  benzine 
»  [>res(pie  de  s(*  colorer,  nous  avons  lavé  î\  Téther, 
•cln*  la  niasse  à  80"  environ.  (Cependant,  nous  avons 
onindtre  post<»rieurenient  (pTelle  colorait  t*ncore  fai- 
it  riniile  (le  vas(*line  au  bout  de  (pielques  jours.  (Ta- 

amen  des  cliiilVes  montre  que  la  valeur  du  rapport 
nte  d'abord  rapidenuMil  entre  r  et  !i,r> '^  ^,  puis  plus 
eut.  (Jn  voit,  par  la  conqiaraison  avec  l<»  m<Han(|^e  «^ 
e  fumée  lavé,  qu'il  paraft  impossible  d'attribuer  en- 
Kut  aux  i»'ou<lrons  la  viscosité  des  diélectriqmis  élu- 
I  send)le  v\\  effet  difticile  (pie  le  lavage  ait  laissé  au 
»  funuV  la  (piantité  de  ^-oudron  (20'^/,,)  que  réclamerait 

«'  (l(»s  rapports  *^        pour  le  n.d.f.  à  \o^L  et  le 

u  max.  ' 

.  bi'ut  à  2,r»  ^  y. 


5a6 


Pltny-L.  MKRCAKTOK 


f  j-s  ri'Kullals,  d'arcorti  avec  reiix  de  nos  premières  expr* 
rirnws,  nous  portcnl  à  assigner  au  noir  de  fumt^p  pur,  corps 
mauvais  rondncleur,  un  rdie  dans  la  prrKlncliun  de  lu  vis* 
cosité  dans  le  \xm  dif^lectrique  qu'est  la  paraffine. 

Celle  l'Inde  des  mélanges  mt'rile  d'être  reprise  a»ec  dca 
moyens  pins  expéditifs  et  plus  sensibles. 

Nous  avons  protité  enfin  d'une  période  de  froids  inlen.'tr!) 
et  secs  pour  sounietlre  la  Rlaee  d'eau  à  IVpreuve  de  no* 
appai-etls. 

La  tr'aee  ulUisée  l'Iait  de  la  a^lace  d'étans;  Ineii  propre 
on  de  la  ^^dare  produite  par  eone^élatiun  d'une  rDinr<*  riiiH 
rlie  d'i>aij  dislill|!e.  Elle  roiitenail  quelques  bulles  d'air 
ijui  d'ailleurs,  l'expérience  nous  l'a  démontré,  nVxerçai«at 
pas  d'cfl'el  pcrlnrliateur  sensible. 

Les  lames  de  jjlace,  taillées  _î_  A  l'axe  optique  de  II 
iflaee,  iHaieiit  années  d'étain  simplenient  appliqué  â  la 
elialenr  de  la  main. 

Le  tli'^ei  esl  inalheureusoDiciil  venu  eontrerarrer  iio« 
reelieirlu's  el  nims  a  empêché  d'étudier  des  lames  de  {fUee 
(aillées  iiandli^leinenl  à  l'axe,  pour  voir  si  l'on  tma- 
verail  pour  rc  ntrps  ce  que  MM.  Dûg'^clin  et  Curie  ««ni 
déroiMcrl  jidiii'  le  <|tu)rtz,  à  savoir  nne  difTérenre  entre  les 
effets  du  eliani|)  dans  les  deux  direclions  parallèle  et  ]irr- 
pendirulain*  si  t'axe  optique. 

Le  lablenu  111  résume  les  observations  el  donne  les  éner- 
ifies  perdues  |m>ui'  T  =  1  et  V  max.  ^  H  volts. 

Les  lem]>t'ralures  indiquées  sont  les  températures  raoveii- 
nes.  I.es  roiidensateurs  étaient  placés  sur  une  fenêtre  du 
lalHiraliiitr;  la  sécheresse  de  l'air  était  telle  qu'au  bout  de 
|H-n  de  temps  tes  lames  de  glace  accusaient  une  évaptHi- 
lioii  uolalile.  I^s  retards  sont  les  plus  fort.s  qu'il  nous  lil 
élé  donné  d'ol>ser\er.  (H-  XIX.i 

ftàte  tin  ébranlement*. 

Nous  (1  HMiiLs  rien  lntu%r  dans  la  lîlléralure  a  ce  «yfl. 
tht  sait  iv|ic4tdaul  qtn*  1rs  IrépidalUti 


s  hdlrnl  Ir  di'icli»!» 
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pemeut  du  résidu  des  corideiisaUMirs.  On  peut  donc  s'atten- 
dre à  ce  qu'elles  diminuent  la  visrosilc*  électrique  et  les 
perles  d'énerçie. 

Nous  avons  tenté  cette  recherche.  La  lame  diélectrique 
appuyait  par  un  point  de  sa  surface  sur  un  support,  et 
par  un  de  ses  petits  côtés  sur  la  caisse  d'un  sonomètre. 

Cette  caisse  entrait  en  vibration  sous  l'action  d'un  dia- 
pason commandé  par  trois  piles  au  bichromate,  et  qui 
donnait  cent  vibrations  doubles  par  seconde. 

Les  vibrations  du  sonomètre  se  transmettaient  au  diélec- 
Wque. 

La  mesure  se  faisait  pour  le  [ioint  de  potentiel  zéro 
O  (200).  On  avait  réjg^lé  le  potentiel  maximum  de  manière 
à  faire  «„  le  plus  grand  possible.  On  pouvait  ainsi  déceler 
des  traces  d'aujg^mentation  et  de  diminution  du  retard. 

Les  mesures  ont  porté  sur  le  condensateur  à  9,4%  ^*^ 
•loir  de  fumée,  et,  sur  le  verre,  avec  T  =  o,5  sec.  On  fai- 
îîait  des  séries  alternées  de  deux  lectures,  en   vibration  et 
^n  repos.  Nous  avons  obtenu  ainsi  : 
Pour  le  noir  de  fumée,  avec  So  volts 

«Q  repos  (5  obs.)        — 73,0 
«0  vibration  (6  obs.)  — 7^,1 

Four  le  verre,  sous  87  volts 

Uq  repos         —  4 18 
c(q  vibration  — /|,8 

Le  résultat  est  entièrement  et  décidément  négatif  et  son 
exactitude  ne  nous  paraft  pas  pouvoir  être  mise  en  dis- 
cussion. 

II  vaudrait  la  peine  de  le  vérifier  pour  d'autres  corps. 
S'il  Tétait  pour  la  plupart  des  corps,  ce  serait  un  appoint 
sérieux  pour  la  théorie  de  Hess. 

Nous  avons  tenté  de  rechercher  si  la  tension  mécanique 
a  un  effet  sur  la  viscosité  en  chargeant  de  poids  une  bande 
de  celluloïd.  Nos  mesures  sont  trop  incertaines  pour  leur 
accorder  quelque  cnMit.  ('/est  un  essai  à  recommencer. 
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Relation  entre  les  pertes  d'énergw  et  lafi*iqume^ 

Nous  avons  étudié  cette  relation  sur  le  coïKkosat 
9,4%  ^^  ^^^  ^^  fumée,  qui  nous  donnait  k.plm^ 
retard. 

Nous  avons  vu  que  les  théories  les  mieux  étayéet^ 
l'expérience  indiquent  un  maximum  de  la  perle  ^i 
pour  une  fréquence  finie,  cette  perte  tendant  vers 
pour  des  fréquences  nulles  ou  infinies. 

Les  expériences  d'Bisler  et  de  Threlfall  corrol 
déductions. 

Nous  nous  sommes  proposés  de  rechercher  YsXLx 
courbe  des  énergies  dissipées  en  fonction  de  la  di 
cycle  dans  les  limites  de  fréquence  Véali»d>les 
dispositif. 

Nous  avons  effectué  pour  cela  trois  séries  de 
à  des  potentiels  de  ig,  36  et  78,8  volts.  Les  réii|| 
numériques  en  sont  consi^és  aux  tableaux  A,  B,  C,  D.l 
deux  derniers  coniplëtës  graphiquement  par  les  pland 
eorrespondanles  C  et  D.  (PI.  XX  et  XXI.) 

Les   condensateurs   avaient    pour   diélectrique  la  mè 
lame   paraffine-9,4  %  "^*^  de  fumée.  Les  armatures 
étaient  mesurées  de  manière  à  ce  qu'on  eût  toujours  de 
sensiblement  de  même  jçrandeur. 

On  s'est  efforcé,  sans  v  réussir  complètement,  de  ma 
tenir  le  potentiel  constant  pour  toute  une  série.  Les  var 
lions  individuelles  sont  d'ailleurs  faibles  et  nullemi 
de  nature  à  altérer  l'allure  générale  de  la  courlie  < 
pertes. 

En  outre,  il  rèji^ne  une  légère  incertitude  sur  la  vak 
moyenne  vraie  du  potentiel  pour  la  série  à  basse  ei 
moyenne  tension,  dette  incertitude,  affectant  tous  les  \ 
mes,  n'altère  pas  davantaj^e  l'allure  de  la  courbe. 

(chaque  cycle  est  donné  par  vingt  points,  la  série  moveni* 
donne  un   point  intermédiaire  près  des   maxima,   dont 
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s'est  efforci',  dans  la  troisième  série  C,  de  fixer  la  valeur 
e?l  la  place  exacte. 

L'examen  des  cycles  montre  que  «q  auij^mente  et  a  max. 
[liminue  quand  la  fréquence  auj^mente.  Le  cycle  donc  se 
f^njle  et  se  raccourcit^  et  cette  déformation  semble  se  faire 
suivant  une  même  loi  pour  tous  les  potentiels,  les  cycles 
étant  alors  des  fissures  semblables. 

Dn   moins  la  valeur  du  rapport suit  une  marche 

*  *        a  max . 

identique,  avec  des  s^randeurs  sensiblemcfit   escales   pour 

chaque  fréquence. 

On  en  pourra  juv^er  par  le  tableau  suivant  : 


19  volts. 

3fl  volts. 

7.3,8  volls. 

r 

A 

B 

c 

o,2r> 

3,A 

3,4 

3,0 

o,r) 

3,0 

.'i,;") 

3,:i 

1,0 

3,6 

3,7 

3,8 

2,0 

3,8 

3,<) 

3,8 

.'^,0 

4,0 

;"),() 

4,9 

:"),<) 

4,7 

0,0 

r.,i 

10,0 

■'>.<> 

(),<> 

5,5 

20,0 

7/. 

7'i 

00,0 

12,.") 

I  !,.'{ 

10,5 

Oïl  remarquera  d'emblée  IVlrant^lement  des  cycles  aux 
points  190  et  90. 

Ces  étrauj&^lements  sont  d'autant  pins  niar(|ués  (pu;  la  va- 
leur de  it  est  plus  faible,  ce  (pii  correspond  ici  à  la  dimi- 
nution de  T.  r4es  étrani^bMuents  tiennent  probablement  à 
une  cause  d'erreur  que  nous  n'avons  pu  découvrir  juscpTici. 

On  les  a  supprimés  dans  la  mesure  des  aires  en  éliminant 
les  points  190  et  90  du  tracé,  ce  <pii  rend  aux  cycles  leur 
régularité.  Nous  avons  cependant  lenu  à  doiuuM*  ceux-ri 
tds  quels. 


Ncnis  avons  mcsirré  les  aires  à  la  lialanrt*  nu  »u  plaun 
fiiêlre,  Ips  avons  compari'cs  à  iiiip  aire  de  valeur  roiiriue 
en  énerg-ie,  et  avons  dressi'  ainsi  le  Ubleaii  D.  qui  n'suiiK 
l'ensemble  el  donne  en  outre  les  valeurs  de  W  par  reiiti- 
mèlre  cnbe,  ce  qui  rend  les  trois  st'ries  comparables,  (i 
lableau  a  fourni  la  planche  XXI. 

A  première  inspeelion,  ou  remarque  rexistwir»*  d' 
maximum  entre  T  =:  a  et  T  =  S.  On  y  voji  aussi  qut  U 
dtScroîssaiice  de  la  perte  esl  phis  rapide  pour  les  T  petitt 
que  pour  les  T  grands.  Nous  liésitons  à  nous  prououM 
sur  l'iittlexion  qui  marque  la  pr)sition  du  poîiif  VV 
T  ^  [.  Ce  resaaul  n'existe  pas  pour  iç)  vohs;  il  est  fiiUr 
encore  pour  !16  el  devient  très  sensible  pour  73,8  \iilt' 

L'allure  de  nos  courlies  diffÈre  notablement  de  celles* 
M.  Beaulard,  dotil  t'inllexion  vers  l'axe  des  orduiinéet 
nimmeiire  pour  des  valeurs  dilTt'rentes  de  T,  landiM  qur 
nuire  maximum  a  lien,  du  moins  autant  qu'on  en  peut  ju^ 
sur  un  nombre  aussi  restreint  rie  dt'lenninalions.  jHHirb 
rn^nu-  valeur  de  T. 

Mf/ation  entre  In  /ter/r  tlrrin-f/if  et  fr  /uitrntu'/. 

Vous  avons  éludit^  cette  relation  toujours  sur  lev  mt^mn 
loitdcHsateurs  à  9(4%  *'*'  ""''"  *'''  fumée. 

Les  mesures  qui  forment  les  trois  st'ries  .\.  B,  i'.,  -ii  elle» 
coiiclnenl  dans  la  recherche  de  la  fonction  /  (T)  ^  W, 
son!  insuffisantes  pour  l'iahlir  nue  relation  entre  iesjterlr» 
el  le  potentiel. 

Nous  avons  donc  dëtennim'  plus  exactcmetil  les  polen- 
liels  aux  points  considérés  de  la  c^^urlx*  à  l'aide  de  conden- 
sateurs à  paraffine,  de  capacité  connue,  (|ue  m>us  sou- 
mettions au  m^me  cycle  d'opératitnis  que  le  dîélectrîqut 
étudié. 

Pour  Kat^ncr  un  temps  précieux,  nous  avons  élioiin^  dt 
la  série  des  points  it  chercher  ceux  que  l 'expérience  itoifi 
■"— •'  fail  jiitrer  su[)erllus. 


Meau  IV  et  IV  ' 


— -f- 


-  I- 


l 


- 

■ 

'  L.MtTOiintonJn<i' cWrir 


1 

* 
« 


2    w^    ZO    SC€OlUU^' 


ifTM.  */.C<M^PU*S,  tjnsAmM. 


Ï>ES    PARTES    d'ÉXERGIE    DANS    LES    DIELECTRI^^IES         531 


X<iiis  avons  opéré  avec  T  =  i  et  les  potentiels  16,7,  34 
i  el   68  volts,  sensiblement  doubles  les  uns  des  autres. 
;       Les  tableaux  IV  el  la  planche  XXII  représentent  les  ré- 
jftiiitats  de  celte  série. 

î       ITne  autre  série  comprend  les  potentiels  33,5  et  69  pour 
T  =  20  sec.  (Voir  tableau  V  et  planche  XXIII.) 

Les  cycles  obtenus  sont  d'une  çrande  régularité.  Leur 
valeur  en  énerj^ie  a  été  déterminée  par  la  comparaison  de 
leur  poids  à  celui  d'une  aire  calculable. 
La  courbe  planche  XXIV  représente 

W=/(V). 
Le  tableau  ci-dessous  résume  les  résultais  : 


V  max. 

W/cm'^ 

T 

68  V. 

2o52    .  io~*^*y 

I  sec. 

34  V. 

4 10    .  io~'^y 

I  sec. 

16,7  V. 

77,5  .  io-»V' 

I  sec. 

69  V. 

t38o   .  io-*^y 

20  sec. 

33,5  V. 

266    .  10— "^y 

20  sec. 

Nous   avons   vainement   tenté   d'identifier   cette   courbe 
avec  une  fonction  de  la  forme 

W  =  a  y 
nous  rencontrant  en  ceci  avec  M.  Beaulard.  Nous  n'avons 
pas    eu    plus  de   succès  avec    une   parabole  du  deuxième 
degré. 

Cependant,  tandis  qiu»  pour  beaucoup  de  cvcles  de  même 
durée  des  séries  de  M.  Beaulard  la  relation 

se  vérifie  très  bien,   nous  avons  toujours  obtenu  [K)ur  le 

\V 
rapport  r^T-  des  valeurs  notablement  supérieures  à  celles 

I   au  rapport  ^- 

4  XXXVII  35 
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Pour  T  =  1  seconde,  en  faisant 

\\  =  68  V.       V,  =  34  V. 

et  en  donnant  à  W^  et  W.,   les  valenrs  4*tw  res|M)ndani 
ntMis  avons 


et 


\V,         410 .  10-'" 


^^*     =1.25 


landi 


N  t 


Xi! 


Kn  faisant 

V   =  16,70  V.     el     W.  =  77. ô.  10-'    j 


ii'MiN  avnns 


^^l.-.5.2-.t  14  =  4.1.-, 


\V.  V,' 

et 

\^' 

:• =  1    «-77  < 

l".iitin  [ii'iir   r   -    ù'J  «'c.  t>l 

V,     -   1,9  \.  V,'    .--  33.r>  V. 

\V.    ^    13S0.1U'    j.  \V.,     -,  2C,G.10' 


•  >ii  a 


i.-2i  ..-ri.        5.  H» 


V,  '-'  \\  , 
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i 


t  — 


9,4^%  «^r^^«!««_^  hp-H^, 


W 


20 


30 


40 


SO 


60 


70 


êo 


90  100  Ults 


wV  «=  Ene/y  tes  perdues  fHir  cm  .  el  par  c4/cle 


rtO 


1  mm .  «  â.fO'  9  fotdes 


Imm .  -  /  Volt, 


fifréJ^ctr. 


Um.  ttXMé^evMf  LJ>¥SÂm0g. 


i. 


M' 
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Ces  rt-sullats  s'iMui^iieJit  Ijcaucuiip  dr  ocux  qu'a  fournis 
^tpérieiice  jusqu'à  préseiil.  Il  ne  nous  parafl  r-epondanl 
H  que  notre  mode  opt'ratoire  prèle  A  des  rriliques  assez 
frtes  pour  les;  reridrc  siisperts. 

Conclusion. 

ïAii  lernie  de  cet  exposé,  nous  croyons  utile  de  résumer 

Eèt'cnienl  les  résultais  de  nos  expérienres  en  indiquant 

I  points  qui  nous  semblent  mëriter  une  élurle  pins  appro- 

bdic. 

Les  mélatii^s  d'un  diélectrique  ne  ronsommanl  pas  une 

EiUlé  d'ënerçie  apprériable,  la  parat'Hne  pure,  avec  des 
I  conducteurs,  aluminium,  graphite,  cliarbou  d'att'sont 
ibtement  exempts  de  perte. 
Leur  pouvoir  inducteur  spé-ifique  esl  généralement  su[té- 
^r  à  celui  de  la  paraffine. 

Les  mélanges  de  paraffine  avec  te  soufre,  la  colophane, 
rps  bons  diélectriques,  sont  exempts  de  perte.  Nous 
Lvons  pas  retrouvé  les  effets  de  résidu  constatés  par 
iraoka  pour  les  bons  diélectriques  stratifiés.  Il  coiivïeit- 
lit  d'élucider  définitivement  ce  point  important. 
La  consommation  d'énergie  des  mélanges  de  paraffine  et 
divers  corps  médiocres  conducteurs  varie  d'un  composé 
l*iiutre,  et  dépend  pour  un  même  composé  des  propor- 
MiS  du  mélange. 

La  glace   d'eau    présente  la  plus  forte  dissipation  que 
l»  ayons  eu  A  enregistrer.  Elle  doit  faire  l'objet  de  non- 
Ben  investigations. 
Les  recherclies  failfs  sur  un  mélaiiiîi-  ù  i),/|%  de  noir  de 
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fumée  brut  dans  la  paraffine,  sous  trois  tensions  maxima 
et  sous  huit  vitesses  cycliques  différentes,  nous  ont  permis 
de  constater  l'existence  d'un  maximum  de  la  perte  d'éner- 
gie en  fonction  de  la  fréquence  pour  une  durée  cyclique 
de  3  secondes  environ. 

Nous  n'avons  pu  identifier,  pour  ce  même  mélançe,  la 
courbe  des  pertes  en  fonction  des  potentiels  maximum  à 
aucune  courbe  simple,  en  particulier  à  une  expression  de 
la  forme  W  =  n  V",  qui  a  réussi  cependant  à  d'autres  ex- 
périmentateurs et  pour  d'autres  corps.  De  nouvelles  recher- 
ches sont  désirables. 

Nous  en  dirons  autant  de  l'influence  des  trépidations 
sur  la  polarisation  résiduelle  des  diélectriques,  que  l'expé- 
rience nous  a  montrée  nulle.  L'insuffisance  possible  des 
moyens  employés  ne  permet  pas  de  considérer  ce  point 
confime  définitivement  acquis. 

Enfin  il  conviendrait  d'appliquer  nos  résultats  à  la  véri- 
fication des  formules  de  MM.  Pellat  et  Beaulard,  ce  qui 
exigerait  tout  d'abord  la  détermination  délicate,  à  l'aide 
(le  champs  alternatifs  de  très  grande  fréquence,  du  pouvoir 
inducteur  spécifique  vrai  de  nos  mélan)°^es. 

IVnl-oire  [)ourn)ns-n()us  faire  un  jour  ce  rapprochenuMit 
avec  la  (héorie. 


• 
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Si» 


y,4  °/g  noir  de  fumée  brut 

daDH  la  p&rufflne. 

36,3  a  pour  19,8  volts. 

Vol. 8p.— 41,4.0,^  cm-'- 


Energie  toUle  I. 
3y7âl.  10-10  joule. 
EDergii>  p»r  cm." 
2052.10-10  joule. 
Energie  toule  II 
5948.10-11  joule. 
Eiiergi'i  par  i 
JID.lO-fojoiil.-. 


Tableau  N«  IV. 


9,4»/,  noir  <le  fumée  brut 

NlhMS 

fMcMkwi*!' 

dans  U  paraffine. 

'"0- 

45,a  a  pour  20.0  volts. 

ItuiM                X       ; 

Vol.  19.4  cm.'  =  S.e. 

aoo 

—  ;{.ii   , 

S  =  .5628  mm.' 

no 

+  lo.l 

+  1Ï.8  ■■ 

T  =  i  sec. 

+  17,0 

+  24,1 

Aire  ilu  cycle  : 

140 

+  13.-; 

+  AI'     ■ 

!                       7,T  (.-m.". 

130 

+  10,1      .      +19.11     1 

Enciyic  lotAle  : 

120 

+    7,0 

+  .i:    1 

I50;.)l)-i»  joule. 

+  0,:! 

+  «.1    ■! 

70 

100 

111,4     > 

EnerKio  par  cm.'  ; 

77  ,r).l(J-i«  joule. 

40 

—  I3.:t 

30 

—  10.0 

—  1B.0    ^ 

l         -Si 

\ 

,  ~  "•'•' 

\ 
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AU  N«  V. 

• 

•/^,  noir  de  fumée  brut 
dans  la  paraffine. 

Positions 

+  150 

CoBdfiisaleurK*2 
I 

1 

Condensaleir  N*  2 

,1  a  pour  39,3  volts. 

iOo4^100 
—50 

Ai 

>l.  S.c.       9.3  cm.». 

• 

a 

TM8i«l! 

a 

T  —  20  sec. 

200 

-  1.0 

-9,0 

-  1.0 

-4,3 

Aires  du  cycle  : 

170 

1 

+42.3 

+39,0 

+20,9 

4-18,4 

74,5  cm'^. 

150 

+69,4 

+08,8  ■ 

+33,8 

+33,5 

14,2  cm.^ 

140 

+58,1 

ffô.2 

+28,1 

4-30,8 

Energie  totale  : 

130 

+43,5 

+55,0 

+21,6 

4-24,7 

12834.10-10  joule. 
2471. 10-»«  joule. 

120 

+29,3 

+41,5 

+14.6 

+18,6 

100 

i+   1.8 

+  10,7 

+  1.3 

+  4,4 

Energie  par  cm.»  : 
1380. 10-*o  joule. 

70 

38.9 

:e,5 

—19,7 

—16,3 

266. 10-îO  Joule. 

50 

C8,2 

—69,1 

—32,9 

—32,5 

40 

-57,7 

— <55,5 

;-28,4 

1 

29,6 

30 

43,3 

—56,0 

21,2 

-24,1 

1 

20 

1 

30.1 

42,0 

—13,9 

-17,6 

1 

AU  N«  VI. 


l0*/jj  noir  de  fumée  lavé 
dans  la  paraffine. 

51,3  a  pour  41,0  volts. 


^1.  =  24,4  cm.»  =  S.c. 

S  =  6090  mm.2. 
c  =        4  mm. 
T  =:  l  sec. 

Aire  du  cycle  : 
45,2  cm.*. 

Energie  totale  : 
2066.10-10  joule. 

Energie  par  cm.^  : 
84,3. 10-*o  joule. 
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ÉTUDE  COMPARATIVE 

tribQtion  florale  dans  une  portion  des  Alpes  et  k  Jura 


ri'  Paul  JACCARD.   iirufess.- 


Ikii!<  iiiiL>  si'n(.>  (lo  intNiioires  oiiiceiiiaiil  \u  ilislribiitiuii 
Ib  flore  atpiiii*,  j'ai  l'iabli  :  i"  riiitliifiicf  respective  de 
positûiti,  (le  ta  ik'clivilé  el  de  la  naliire  ^l'oloe^iqiie  du 
^ol  sur  ia  composition  du  lapis  vi'tciMal  d'un  territoire 
krmiiié  '■ 

p  J'ai  montri',  |>ar  une  sl^tisllipn'  iiiiriiiliens.'',  qui'  la 
taK>sition  tlorale  d'un  lUf^nie  type  de  sUttion,  ciMiinie  la 
ilVfV  alpine  par  exemple,  esl  extréraemeiil  variable  d'une 
dite  A  l'antre.  Os  varialioiis  ii'inli! ressent  pas  seulement 
ies|ièces  pliiN  on  moins  rares  qui  s'y  trunveiil,  maïs  en- 
b  et  surtout  la  plupart  des  espèces  cousidL'rëes  généra- 
ient comme  nbif[iiisles  ou  cosmopolites.  En  rëalitë,  la 
[rîbution  de  ces  espèces  est  assez  sporadique  pour  que 
))t  prairies  alpines  comparables,  de  quelques  centaines 
imètres  carrés  de  superficie  et  distantes  de  quelques 
imèlrcs  (f>-6|,  ne  possèdent  plus  en  commun  que  le  tiers 
Peurs  espèces*. 
I  était  naturel  de  considérer  cette  diversité  de  composi- 

t  tiir  In  Jlorttle  du   mtlaH  di  Barbevint  \ai  l'olliburaiiiMi  avi-c 
•  Butl.  HK.  v«iid.  HV.  naL  »,  vol.  XXXII.  —  Etadt  •/éobotaniqut  rie 
<e  du  haiil  bntiin  de  la  Sallanehe  et  du  Trient.  •  Hf  vtip  ç<<nrralp  dr  bo- 
e  X.  paitc  33-71. 

1  proliléiiif  de  t'immignitinn  pott-gtiKinirt  de  la  fiorr 

viikI.  «.-.   nal.  >,    vol.   XX.Wt,    pai^n  8i-i3o,  rx   vol. 

[VQ  :  DUlributitin  df  lu  Jtare  alpin'  il'iiix  le  6iT.i/n  dm  Dmnxti,  1  Valiiit). 


tion  Borele  comme  la  conséquence  de  la  dî< 
rable  des  conditions  bîoli^iques  des  vallées  alpines,  oA  In 
iCODStiliition  ^ëoloçique,  le  degri^  d'humidité,  l'iniporUnTr 
des  nëvés  ou  des  glaciers  qui  les  alimentent,  l'orientation 
générale,  etc.,  présentent  la  plus  grande  varii^l^. 

Dans  un  territoire  plus  uniforme  au  point  de  vue  l)i('li>' 
^que,  il  me  paraissait,  probable  qu'une  pareille  ilivorslt'' 
ne  se  présenterait  pas.  C'est  afin  de  nie  rens.-lyiiir  iIdn- 
façCMi  positive  sur  ce  point  que  j'entrepris  ecl  t'l<.',  a\>f  b 
collaboration  de  mon  ami  M.  le  IV  Samuel  Aubert,  IVtriili- 
de  la  distribution  de  la  flore  culminale  d'une  portion  lin 
Jnra. 

A  part  quelques  tvpes  alpins  el  méditerranéens  disper- 
sés de  pince  eu  place,  la  flore  des  sommets  du  Jura  tfA, 
pour  le  botaniste  herborisant,  d'une  désespérante  unifor- 
mité. Comment  en  serait-il  autrement?  Partout  ce  ««nl 
les  mêmes  crAu|>es  gazonné^s  situées  A  la  même  allitudr, 
les  mêmes  esc-arpements  de  calcaire  blanc,  la  même  séeli^ 
resse  accentuée  par  les  mêmes  vents. 

Nous  allons  voir  pourtant  que  cette  uniformité  biologique 
et  florale,  incontestable  lorsqu'on  envisage  la  chaîne  eati^ 
du  Jura  méridional,  s'affaiblit  considérablement  lorsqu'on 
compare  entre  elles  des  localités  restreintes.  En  réalité,  la 
dioersilè  de  rompositùm  florale  que  nous  anons  signaler 
dans  /es  prairies  des  Alpes  se  retrouve  à  un  degré  à  peine 
plus  faible  dans  les  prairies  du  haut  Jura. 

La  région  explorée  en  compagnie  de  M.  Auberl  s'étend 
du  Recule!  au  Sucliet.  Xos  relevés  floristiques  concernent 
lit  prairie-pâturage  située  au-dessus  de  i5oo  m.  environ. 
L'expression  Av:  flore  culminale,  que  nous  avons  employée' 
pour  désigner  la  végétation  de  celte  zone  supérieure,  me 
parah  plus  heureuse  que  celle  de   flore  alpine,   employée 
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!iabitiieIli>nionl  par  les  bolanLsIes  jurassiens,  car,  nialsrni 
If  tir  a|i[iareiile  ressernblancp  avec  les  pelouses  alpines',  ces 
prairies  du  Itaul  .lura  se  nmiposfnt  cssentielleiueiil  d'esp^- 
subalpines  cl  svivatiiiiies  ;  les  espèces  rranchenieiil  alpi- 
nes y  siinl  eu  niiuiirile. 

Nous  avons  choisi  autant  que  possible,  pour  nos  relevt'N 
'4oristiques,  des  localili!»  comparables  quant  à  la  dëdivîtë, 
A  ratliludv,  à  l'exposition  et  au  sous-sol.  .Vos  listes,  en  tous 

>,  ont  t'tè  t'iablies  dans  des  conditions  identiques  et,  si 
nous  «vous  fait  quelques  omissions,  elles  sont  peu  nom- 
breuses et  ne  sauraient  modifier  les  rL'sullals  îftlm^raux  qui 
ae  dëgaeeni  de  nos  recheirhes. 

Les  listes  que  nous  donnons  concernent  la  llore  du  milieu 
àe  Jutllel,  date  de  nos  herborisalions  ;  les  espèces  1res  prin- 
lanJères  ou  très  tardives  n'r  Ak»!'**'''  P^'^-  niais  elles  ne 
peuvent  ^tre  qu'en  très  petit  nombre. 

Au  point  de  vue  g«^oloçi(|iie,  la  zone  cubiiinale  du  .hira 
méridional  est  enlièremenl  Formée  de  calcaires  du  jurassi- 
que supérieur  :  Kimméridjen  et  Séquanien,  avec  quelques 
affleurements  d'Ar(çovipn.  Toutes  les  localités  mentionnées 
dans  ce  travail  sont  sur  Séquanien,  sauf  la  prairie  ii  du 
Grand-Colombier  et  les  deux  prairies  /»  et  c  du  fond  du 
vallon  d'Ardran  (Recuict),  qui  rejiosent  sur  un  affleurement 
d'Argovien  ^. 

Tous  les  soiiiiiiets  compris  entre  1671  et  lya-'i  m.  ont, 
A  !>o  m.  près,  une  altitude  presque  é^afale.  Ils  sont  tous 
situt^s  sur  la  lisière  méridionale  du  Jura  et  présentent, 
yis-à-vis  des  conditions  topo^^rapliiques  environnantes,  la 

'  D*M  un  arliclr  fori  ïnl^rusinl  de  l>  •  Revue  dn  eaux  El  forfts  ■,  inliliiJiJ 

liaùtet  êupiritartt  dt  la  vtffitation  furnUère  et  itt  prairies  pteudo-atpinit 

ÎH  FtWK«,  M.  Ch.  Flihucill  désigne,  lioiis  le  noni   1res  sii^^Hlir  de  prairîn 

io-aipinei,  les  aKsoriiilion»  v«|ri!t*lni  de  certain»  sommeU  dénudés,  tels 

î^a>  l'AigDBal  et  le  Vrnlmi]!,  qui,  mat^  leiir  rrcMmblaiiPe  itcc  let  pclniises 

Mpint%,  aonl  U'^anmoint  coiislilu^s  |Mir  uiiv  pro[iiirliuii  pr^danitrianlc  il'espèns 

ibal[i<nra. 
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plus  t^raiide  anaJo^ie,  spériateniPUt  pu  rp  qui  c 
directiuii,  l'iriletisili!  et  ia  rri.'qin*iiw  di's  vcnls. 
Voici  k'  plaît  suivi  dans  ce  travail  ; 

I.  Tabtean  oomparaltf  ât  la  £strftttUi«  des  esphtt  n- 
levées  sur  doute  locidités  appartenant  A  la  prairiefâbt- 
race. 

Ces  localité  se  répartissent'en  àx.  «wunets  et  nx  pA- 
tet  et  sont  reprëseotées  datu  le  tableau  ^inénl  par  In 
lettres  tê-o. 

Pentes. 

L«ttn  a  =  Pente  i  expoait.     Est    aoya    la  Gnad    C^^^r^yfm  9» 

i^So  et  iSSo  m.  onrina. 

>      6  =       ■  ■       S.-0.  MNu  le  Reeolet   <febd  di  *)1 

d'AnInai)  de  i^SÔ-iSSe  ■.«■*■ 

•      e  =       »  »        S^.  sMM    le    Reeidet   (fend   de  «■ 

d'Anlran)de  i5oo-iflm  ■.  ar> 

■  d  =:       *  »  &.     soiulfl  BeeiiM,i9oo-i<hMB.a«' 
>«=:.»            »       N.-B.        »     Hooloiae;,   i&9(^t<H>  ■- 

■  n  =      »  *  En!     mus  la  DAle,  entre  i48o-i6fti>> 


Sommets. 

Lettre  f  ^=  Sommet  du  Grand  Colombier,  de  it>5o  à  ittgo  m. 

n      g  ^=  Second  sommet  du  Grand  Colombier,  de  iû&o-i68o  m. 

B     A  ^  Sommet  du  Reculei,  de  ili5o-i72o  m. 

u      (  :=  Sommet  du  Monioisey,  de  1650-1670  m. 

»      /  ;=  Les  deux  sommets  du  MoDt-Tendre,  de  i6oo-t68o  n). 

•1     /n  =  Sommel  de  la  Dâle,  de  i0oo-t68o  m. 

II.  Liste  des  espèces  rolevt'cs  dans  trois  localitiEs  sur 
t^boulis  et  crevasse  rocheuse, 

,  Df'siçne  les  espèces  constituant  la  flonile  d'une  crevasse 
iXK-heuse  lontrue  d'une  treulainr  de  mètres,  largo  de  3-4  m- 
et  profonde  de  2-4  ni-,  siliii'e  vers  tSSo  m.  sur  le  flanc 
septentrional  du  Moutoisey  et  constiltiaiit  une  station  fral- 
rhe  au  milieu  du  pâturage. 
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o  Dësi^^iie  les  espèces  constituant  la  florule  d'éboulis  frais 
situés  sur  le  versant  septentrional  du  Montoisey,  à  i55o  m. 
environ. 

—  D^»si^'ne  les  espèces  constituant  la  florule  d'éboulis 
secs  situés  sur  le  versant  oriental  du  Reculet,  vers  i5oo  m. 
environ. 

III.  Désignation  des  espèces  des  douze  localités  du  Jura 
méridional  qui  se  trouvent  éiî;-alenient  sur  les  prairies  alpi- 
nes F,  L,  B,  K. 

F  sio-'nifie  prairie  de  la  Peulaz,  au  fond  du  val  Ferret. 
L         —  —         la  Combe  de  La  ;  val  d'Entremont. 

B        —  —         Barherine,  versant  occidental  du  col 

d'Emanev. 
K        —  —         Kûti-Duni^el,    versant  septentrional 

du  Wildhorn. 

IV.  Liste  des  espèces  d'un  sommet  du  Jura  central  :  le 
Suchet,  de  1000-1600  m.,  désignées  par  S,  et  d'un  sommet 
des  Céveniu\s,  TAis^oual,  dési/çnées  par  A. 

V.  Enumération  des  espèces  de  la  flore  culminale  du 
Jura  qui  possèdent  une  distribution  restreinte  ou  qui  n'ap- 
paraissent <|u'accidentellemcnt  dans  la  zone  supérieure. 

VI.  Discussion  des  données  statistiques  et  comparatives. 

VIL  Répartition  des  éléments  jurassiques  en  trois  g'rou- 
|>es,  suivant  leur  fréquence. 

(comparaison  de  leur  dei^n»  de  fréquence  entre  les  prai- 
ries des  Alpes  et  celles  du  Jura. 

VIIL   Proportion  des  «genres  et  coefficient  générique. 

L\.  Résumé  et  conclusions. 
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WV 

ti3MM&  de  I»  dlstrilmtioii  iM  aqAots  de  la  fine»  nlmÊmk 

du  Jttft  BriSridtenal. 

A.  Eêpèeeê  /réqa&d€9  (notée»  sur  plus  de:^  IcjoiSàM^ 
{Sifnêê  emph^fét  en  èalvènt  de  gandie  à  difoîte.) 

PLBK,  Prairies  «Ipinet  dn  tenritoue  TrieB»4)riuMe-WildlMm  {T-W^ 

PssTdtFerrél.  L«CSeayiede  La.  B  =±:  Btritariiié.  K  s  K<ai-DiM||d. 
X.  Espèces  qui  dans  T-W4>  se  reaoontrent  sur  5-8  loeaÙfés  (ea|Aeeili' 
quentes).  • 

X^  Espèces  qui  dans  T«W-D  se  râncôotrenl  «ar -S-to  JoeaKtés  (espècw  Mi 

fréquentes). 
/    Espèces  qm  dans  T*W4>  se   reacoiitrMil  anr  a^  looalilés  jm^^mét 
moyeone  fréquence). 
Espèces  qui  dans  T->W<4>  se  renoontreni  sur  i  Ipcafiié  (espèeoi  rares). 
XI  Espèces  qui  dans  le  Jura  mérîdkxoal  se  rencoàtreot  sur  ii-ia  loaM 

(espèces  très  fr^uentes). 
Pas  d*in(Bc.  Esprces  qui  dans  T*W4>  ne  se  reneontrènl  paa  daaa  Is  atsr 

alpine. 
ahedefgh  i  l  m  o    désignent  les  la  localités  dn  Jura  asérid.  ei|kite 

entre  le  Reculet  et  le  Mont  Tendre.  (Voir  page  66o.) 
Seconde  colonne  à  droite  :  •  o  —  désignent  3  stations  crevasse  et  doid». 
Troisième  colonne  à  droite  :  i  dMgne  les  eqfièces  dn  soounei  du  SuciKt  (Jtfi 

central. 
A  désigne  les  espèces  do  sommet  dr  rAifOStI 
(Cévennes). 
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/      Carlina  acaulis  f           l  m  o 

I      Carex  glauca.  b     d                     m 

»      pallescens.  f              m  o 

X    Coeloglossum  viride  c       f  g        l                     s 

I                »             albidum  e            i  i                     s 

I      Centaurea  montana  h        m 

Chaerophyl.  Cicutaria  f           l           .          s 

Coron illa  vaginalis  a                  g 

l      CotODeaster  vulgarîs  i  l  m  o            s 

Cystopteris  fragilis  /  m                  A 

Dactylis  glomerata  a  b 

I      Dianthus  sylveslris  b           f  U  h        m      . 

»        monspessul.  n              f 

X      Draba  aizoîdes  f  g            m       .         s 

Erigeron  glabratus  h         m 

!            »        alpinus  g  h  i  l  m                 s 

Euphorbia  verrucosa  ad             h        m  o     o 

j             »          cyparissias  a  b  c  d            h                 .  o 

/       Euphrasia  ofHcinalis  a                  g        l  m  o             s 

Festuca  pumila  c       f     h        m                s 

Galium  Mollugo  b                                      o 

/      Gentiaoa  campestris  f           i  m                s  A 

/            »         acaulis  h                   h  i     m                 s 

Geum  rivale  f           l 

i      Hieracium  pilosella  /  m                s 

Helianthemum  canum  f  g  h  i     m 

Kemcra  saxatilis  m            — 

/      Knautia  sylvatica  c                h     I  m  o             s 

Koeleria  cristata  a               f  g            m 

K  /      Laserpitiuni  latifoliuni  a  b  c  m  o     o      s  A 

»          Siler  n                                mas 

Lathyrus  pratensis  a  b            f     h 

j      Linum  catharticum  b                                 o 

I      Lilium  Martagon  b                             m  u               A 

Libanotis  montana  n  b                    h     l  m 

Luzula  spicata  d     f  g            m                   A 

/            »       campestris  a  b            f     ^*  ' 

»        pilosa  (I     c                       i  m 

j            »        multiflora  e  d         g         i  m 

»       sylvatica  c                               o                A 

Myosotis  sylvaticji  b  c  d        g            m                    A 

X    Nardus  stricta  /            i  m  o            s  A 

j      Oxylropis  montana  a               f  g  h 

X     Pimpinella  magna  n      r               h      I  m       , 


I 
I 
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./      Pdhjrgonitm  bîstorfa  f.g     il  $ 

X    P<»teiitilk  salîsbiirK-     a  /  4  # 

/  »       Tormealfllft  /g       l  m  o  tk 

Poft  nempralis  m' 

Rumncakis  «eris  m     ,  t 

hirsutiis    ak  m  o  A 


P  L  B  K  X   Hbododend.  CeiTiigiD.  m     e     e  i         o  s 

Rumex  aeeCosa  I  .  o  — 

^   Sdîx  retiisa  e/ç       i  m 

K  /         »    graodiflara  a  .         m  o  ,       s 

Sedom  aUmm  .     .  7  .o  — 

/  »      ctratuin  ^  /  ' 

»      reflexum  ff  o 

I     Seiapervir.  teetonim       b  e      fg  m 

X   S«HMsio  Doroniettm  «     6c     e  m       o 

/      Sirfidago  Virga  aurea       b  I  m  o .  o      A 

/     Taraxftoum  oQMiiiale       b    d    f  m     .         A 

F      B  K  X   Tofieldw  oa^bta      a     c  m 

I     TiifioUttin  repens  i  m  $ 

I     Vaceîmitm  Vilis  Uea  fgi       i  m  o  s 

I     Valeriana  offieîoaKt         b  c  k  o— 

yar.  anguslifol. 
Veronica  urtîcaefoKa  e  l  m  o  . 

I  »         aphylla  d    f    k    i 

l  »  chamaedrys       b  c  d    f  .  o 

»         Teucrium       a  b     d 
I  »         officiualis  / 

Vicia  sepium  h     d  '  n 

X    Viola  calcarata  f  9      ^  — 

(i.  Espèces  rares.  (lo  64  espèces  notées  sur  une  seule*  des  12  prairies  de 
a  —  o  ;  20  espèces  des  trois  stations  .  o  —  crevasse  et  cboulis  ; 
30  espèces  eu  italique  notées  sur  le  sommet  du  Suchet  manquant 
aux  localités  a  —  o). 

K  Adenoslyles  alpina        a 

Adoxa  rnoschatellina 
Ahirs  pectinata  a 

(io-i5  cm.) 
.    Afipxjslis  vulfc^. /î  puni.  //i  o  «A 

Ajuîifa  tçenevcnsis  a 

Aniclanchior  vul)Çaris    a 
Aquilcfiria  vuls^aris  / 


*  Les  localités  m  et  o,  toutes  deux  sur  la  D<51e,   sont  comptées   dans  celle 
répartition  comme  une  seule. 
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»       monta  na 
»       blattarioïdes 

m 
m 

(t 

• 

(Jt/stopteris  montana 
(jrsium  Krisithale.H 

K 

Dentarin  pinmita 
DianthiiK  caesiiis 

h 

• 

S 

»          supprbas 
I)ifi;italis  tj^^raiuliflora 
Kpilobinm  moiitanum 

h 

t 

• 

• 

»           tris^onuin 
Kpi|>j)rtis  atro-nihens 
»           ne/nftrrtsa 

a 

X 

/ 

1 

Kiiphrasia  iiiiiiima 

»          salishnrif. 
Vnfn^^  sylvatica 
(ia^^ea  lutea 
(lalcoixiolon  liiteum 
(ialiiim  (Iniciata 
(ienista  tiiu'toria 
(tentiana  nivalis 
»         rniriata 
(teniniiim  Koliertiaii. 

fi 

ti 
n 

(1 

1 
1 

o 

• 
• 

^ 

X 

(iy]>sophyla  ropons 
lieracleiiin  .splioiidil. 
liierariiiin  vul&ifatiini 

(1 

• 

m 

»           riont^atiiin 

a 

.    Luiii.'t'ru  iil 

pisfiiii. 

I.yraipiwlilin 

1  Snlnt^ 

i...«lr.m..m 

Merciirinli» 

jwrcnnÎH 

m  wlviilic. 

y  QrchiH  ims 

culo                i 

V  Orii{Biiuni  1 

ralunrc            A 

■    Or(ii)uH  ver 

no- 

I^UFadisïa  liltaalnnn 

Panuuêia  palatrif 

Paria  qiudrifbtia 

I4cea  exceba  a 

Pimpioetla  Buîfraga        A 

Pingnicuh  a^pjju         a 
.  PUnUgo  alpuM 

Plaluktbera  bifoUa  A 

.  Polygala  Tulgaria 
.  Poljrgonat.  TcrtieiUat 

Primub  brisoBB 
.  Pbegc^oF.  Dryopteris 
■         RobeiÏJaa. 

Rosa  HlpinH 

Riibus  saxatilis 
.   Rumcx  nrlifolius 

Rtmiiwuliix  a/pexirix 

SanijniKiii-lHi  ilicli/ii- 
c»r,,„ 
.   Sa^ioa  Liiiniit-i 

Sali.x  retirulntii 

Salvia  iirnlcnsiH  /> 

Scabiose  ColumlNiriii         A 

Scropbuliiri»  Hii|>|>ei 

.   SorliuH  iiriii  » 

»      Hostii 
.   Slachys  rect»  b 

Seri-Hlulii  mnolic-ola 
SideritiH  hvB!io|iiro1iH 
Thiiliclrum  iiituîleafirol. 
.  Trjfictuin  IlEivesrcnit      « 
IVifiiliuni  iiiiiiuH  ti 

:=  T.  |irucunilicn!i  Srhreli  . 
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/ 

X 

/ 


Teucrîum  niontanuni 
IJrtica  dioïca 
Vaccînium  ulijB^nosuni 
Veronica  alpina 
Veronica  fruticulosa 
Vicia  craca 


m 


.  o 


ft 


L'examen  du  tableau  prëcédeiU  nous  permet  d'établir  les 
mparaisoiis  suivantes  entre  les  loralilés  a~o. 


ÏÀKûMlv».  Espaces  Espèces  KspVncs 

fréquentes,    moins  Ir^uentes.    ran-s. 


Total. 


a 

•^9 

3o 

n 

106 

h 

55 

28 

10 

93 

r 

54 

23 

F 

78 

d 

ôo 

i5 



65 

e 

oo 

5 

1 

56 

o 

•'»7 

28 

3 

88 

f 

7« 

39 

r 

1 10 

y 

•''7 

23 

\ 

81 

h 

H 

24 

2 

90 

m 

1 

45 

r  I 

56 

1 

65 

39 

r  I 

ii5 

m 

72 

37 

21 

i5o 

Localité». 

Eiipèces 
frét|uentes. 

moins 

Espèces 
fréquente-*. 

E 

spèces 
rares. 

Total. 

Grevasse 

m 

46 

2G 

22 

93 

Eboulis  sec  o 

24 

16 

5 

45 

Eboulis 

frais  - 

— 

28 

. 

8 

3 

39 

tocalités. 

E«pèce> 
fréquentes. 

Espèces 
moins  fréquente*;.    ToUil. 

1    a  h 

47 

I  I 

58 

4i 

% 

\  bc 

38 

1 

I  I 

49 

4i 

Vo 

]  c  d 

3? 

4 

4i 

4i 

Vo 

l  de 

33 

1 

I 

34 

40 

Vo 

\  a  o 

43 

10 

53 

39-40  7o 

Eco 

4i 

5 

46 

4o 

0/ 

/o 

Moyeiuie  approximative  =     ^o7owVio 
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»  *  ' 


56  17  73  =  éa  •/•' 

56  10  66  =  5o  V»  eiiT.  I 

58  i5  73  ae  49—^  */*^*- 

35  6  4o  ^  4i— 4s  */• 

48  9  57  =s  40        */t^*- 

60  29  89  »=  5ô              •/•' 

Moyenae  approadmaitve  as^  5o  %  Mil  Y» 


RD    Espèces  com  •  au  Reculet 

et  à  la  Ddle                i(^  =    55  •/• 
^  1  i  s     Espèces  com.  au  Suchet 

Il                  et  au  Mont-Tendre,    80  =    58  7« 

J  1  a/             52  fréq.    9m.freq.6t  =»    4o  Vt 

a  A             45     »       7  »      »    5a  =    36  % 

ca  tolMi      hpiM 

O"*                         Locdilés.                               ««fSîir  Minlili.  T«lal.  If» 

o  .  Crevasse  et  éboulis  sec     •     17      7  24  "»  ^     % 

— .         »                »        frais  .21       6  27  =  aB     •/§ 

i) —  Eboulis  sec  et  ëboul.  frais.     12       4  16  =  23-2i% 

«.     Pente  Colombier  et  crev***.     36       5  4i   =  22-23% 

-c  .        »      Reculet  et  crevasse.     33       7  4o  =  3o     •/# 

A  •        »            »                 »             34      8  42  =  3o     % 

A  ,       »            »                »            38      6  44  =  3o     % 


6« 

Comparaison  de  la  penle  a\  (Colombier)  106  esp.  avec 
les  prairies  alpines  Kùh-Dunçel  K  =  112  esp.  Barberioe 
B  =  rf4  esp.  Combe  de  La  L  =  99  esp.  et  Ferret  (U 
Peulaz)  F  =  107  esp. 

EspfcM       hytm      Esf^i 

rxx-alitos.  fr^intM.    iMiifrfq.  nra.    ToUl.        % 

a  K  4 1  6  3  5o  3o  •  # 

«  B  3o  9  I  4o  22  •  f 

a  L  22  3  2  27  i5  •# 

a  F  36  3  2  4i  4% 
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ip.  oomiiiiiries  hiix  .soniiiicls 
de  la  \M\e  et  de  l'Aii^oitHi. 


Les   comparaisons   que   nous  venoiis  d'rflablir   ne   con- 
rnenl  *\\k  quelques  localiti^s  du  Jura  in<!ritlioiia1.  Afin  de 

Dnner  une   idiSe  phi*  romplèle  dos  t'It'menl'i  qui  consli- 
il   la  flore  rulmînale  du  Jura  toitl  entier,   nous  men- 

Onnons  ci-aprt's  les  espèces  à  dislribulioii  reslreinte. 
Espères   lie   lu  fînrf  ciilminn/e  i/ii  Jiirii    à  disIribtUion 

mttrînti: 
I.  ManifiiPiil  nu  ■hirn  srptriilrittntil  : 
Aiiemoue  alpina,    Kaiiiinculiis   nionlaiius,   type  et  var. 
acilis;Trolliuseuropaeus,  Erysiniuinochroleucum.ThlaRpi 

^>estre,  Bupleurum  ranunculoïdes. 
a.  Manquent  an  Jura  méridional  : 
Gentiana  excisa  (d'après  Godell,  Aubert   i 
wr  la  DAIe  el  le  Mont-Tendre;  Audrosare 
3.  Localist'fs  dans  le  Jura  méridional  : 
Aconîtuin    Anthora,    Arabis    serpyllifolia 
ùnti,    Alsine   liniflora,   Arenaria  t^randillom,  Oxylropis 
inlana,  Crépis  montana,  Campaimia  Si-heuzeri,  Plantago 

pinaf  Feslura  Scheuzeri,  Orobiis  luleus,   E![iiIoliiiiin  alpi- 

4'  Limitées  nu  Jura  central  : 

Ranuiieulutt  alpestris,   Arabis  aieijusa,  Mt-'ini  ;ill]a]niiii- 

;iini,  IVa  flexuosa  iHascnniatl),  l'Itleiiin  Mirhi-li  (l)<Mi-  j\ 

hasseral. 

V>  sont  re/iré.se filées   i/fir  fuir  r/iirlifues  slitfioiis   rs'i- 


„,.    I.,  cil.    |,«S 
laclea. 


Hutschinsia 


a)  Dans  fr  Jura  xe/itmlrii 
Silène  nipeslns  (l'aswani; 
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h)  Dans  le  Jura  central  : 

Rhododendron  hirsiitnni  (Chasserai),  Pedicularis  folios» 
(Chasserai,  Rcculel),  Gnaphalium  norveçicuin  Gilnii.  (Chas- 
seron,  Grand-Colombier),  Cephalaria  alpina?  (  AiçnîIIes-de- 
Baulmes),  Hieracium  aurantiacuin(Chasseron,  Reculet),  Pc» 
Cccsia  (Creux-du-Van),  Lvcopodiuni  alpinnin  (Chassemn). 

c)  Dans  le  Jura  méridional  : 

Viola  arenaria  (Grand-(]olomhier),  Rhaninns  pumila 
(Mont-d'Or),  Anlhvllis  niontana  (Dôle  Reculet,  Oeiix-dii- 
Van),  Potenlilla  mininia  (Creux  duCr«^t-dc-la-Neige),  Sibbal- 
dia  procunihens  (Monl-Tendre,  Reculet),  Saxifraji^a  aîzoTdes 
((colombier,  Reculet),  Eryniçiuni  alpinuni  (Colombier»  Re- 
culet). Lij^usticuni  ferrulaceum  (Reculet),  Heracleum  mon- 
tanuni  (DcMe,  Reculet),  Cephalaria  alpina  (Dôle,  Reculet;  la 
station  des  Aiiî^uilles-de-Baulmes  ne  serait-elle  pas  un  essai 
d'acclimatation?),  Gnaphalium  norve$^icum  Gûiin.  (chafnedu 
Reculet,  (^hasseron),  Leontopodium  alpinum  (sommet  de  la 
l)(Me),  Crépis  aurea  (Mont-Tendre,  Dôle),  Hieracium  auran- 
tiacuni  (Reculet,  ('hasseron;  ny  aurait-il  pas  été  intnv 
(luit?),  Arctostîiphylos  alpina  (Crèt  du  Creux-de-Ia-Neiçe. 
Dôle),  P«*di(Miliiris  foliosa  (RerultM,  Chasserai),  Androsan* 
villosa  (Dôle),  Salix  nMiciilala,  Alliuni  Victorialis  (  Wk 
Kecul(M),  Ai'roslis  viil^aris  et  al[)ina  (Dôle),  Poa  hybrida 
(Dôle,  Monl-Tendre),  Aspidiiini  ri^i^iduni  (Reculet,  C^rt^t  liii 
Creiix-(le-la-Neit^(M,  tlyslopleris  alpina  (Dôle,  Reculet). 

<).  l'jifm  nous  coniph'lons  la  liste  des  espèces  de  la  flon' 
ciilininale  du  Jiiia  int'iidional  en  indupiant  ci-ilessoii'^. 
(ra|)rès  S.  AiilxMl,  hlorr  de  ht  Vallée  de  Jftu.i\  un  certain 
noinhr»'  (TespècM's  iW  \\\  /a)\\c  svlvali(|ue  (|ni  sVlèvt»nt  par-ci 
par-là  à  ifloo  m.  cl  ;iii-<ltvssus  entre  le  Mont-Tendre,  N' 
-N()iiMh)nt  et  hi  DcMt*  (huis  la  zone*  d<»s  pAlnraî^t^s  sup<*Tienr<. 
iiiiisi  (|ne  (|in'I(|m's  espèci's  saxicoles  on  hnmicoh^s  do  la 
/jMie  siipi'rieuF'e  coiiipiist'  i'iiIf'c  le  Mont-Tendrt*  et  le  H»*- 
cnli'l,  ri  (|ni  ii«'  limni'iil  pas  dans  les  listes  pr«''cêdeiitt*^. 
Il    -  Imiims  ri  sijilioiis  IVaic'lies  ;    K  ^^-  t'bonlis  :    R  =  n»- 
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rhers.  Lorsqu'il  n'y  a  pas  d'indication  de  station,  il  s'ay^il 
(le  prairies  ou  de  pâturai^es. 

Ranunculus  aconitifolius,    Thalictruni   minus,    Polyçala 
l'umosum,  Heliospernia  quadritida,   Arenaria  serpyllifolia, 
Rhamnus  Françula,  alpina,  cathartica  TH.),  (îenista  pilosa, 
îious  le  Grand-(4oIonibier,   Fraçaria  vesra,   I\osa  pinipinel- 
lifolia,  trois  formes  d'AlchemilIes  (A.  amphisericea  Buser, 
alpestris  Schmidt,  coriacea  Buser,  v.  trunriloha),  Sanj^çui- 
sorba  ininor  scop;  Sorbus  aria,  seandira,  aucuparia  (II.). 
Epilobîum   orij^anifolium  et  anaji^allidifolinm  (H.).    Carum 
rarvi,  Seduni  dasvphyllnm  (R.)  Dôle.  Lonicera  ni4>;ra,  cœ- 
riilea,  xylosteum  (H.),  Viburnuni  Lantana(H.j.  Sambncus 
racemosa  (H.).  Gnaphalium  Hoppeanum,  creux  à  neiçe  au 
Monl^Tendre.  Cirsium  criophoruni  et  Erisithales.  Carduus 
Personata  et  crispus.  Serralula  inonticola.  Divers  Hiera- 
cium  :   H.  caesium    Fr.,  humile  «lacq.,    ainpiexicaule   L., 
Yogesiacum  Moui^.,    scorzoneaefolium   Vill.,    valdepilosuni 
V'îII.,  s^laucum  Ail.,  bupleuroïdes  (rmel.,  porrectum  Fries, 
bifidum  Kit.,  «lacquini  Vil!.,  ces  trois  derniers  au  Recule!  ; 
Pulmonaria  montana  (H.j.   Tozzia  alpina  (H.).  Euphrasia 
nemorosa,  salisburçensis.  Orobanche  flava  Mart.  Brunella 
Sj^randiflora.   Satureja  alpina,  Evonynnis  latifolius,  sous  le 
sommet  du  Grand-Colombier.  Thesium  pratense.  Anlheri- 
cum  Lilia/^o.  Paradisia  Liliastrum,  AHium  schœnoprasum. 
Garex  ferruginea.   Carex  montana  (sornnu^t  du  Mont-Ten- 
dre).  Calamagrostis    varia   (E.).    Poa   annua  var.    supina 
Schrad.  Cynosurus  cristatus.  Cvstopteris  montana. 

VI 

Discussion  des  données  statistiques 
et  comparatives. 

Le  premier  résultat  cpii  se  détj^aue  des  comparaisons  que 
nous  venons  dVtablir,  cVst  cpie  : 

XXX vu  ^1 


Entre  les  prairies  a.  b.  c,  rf,  e,  o,  ttituées  sur  df»  Iwa- 
htrs  voiitfxirahtes,  la  proportion  des  espéra  commann  îi 
deux  localités  oscille  entre  3y  et  ^i  ".'g,  en  moyenne ^o^ r 
soil  Vio- 

Eliiiit  (Inniiëe  l'extraonliiiain*  uiiifuntiitt'  appBrfiiir  i' 
lu  zoiiL'  su[>L'rifuri?  du  Jura,  ce  n'sutlat  est  Unit  à  fait  min 
piviiant.  Jf  me  serais  attendu  pour  ma  juirt  à  un  roertirirnl 
de  l'iminiiiiiaiil^  lieaiicoiip  ^Aiis  l'Ievi'. 

Kiilre  les  prairies  alpines  du  lerriloire  Trietit-Uainif- 
Wildhorn  i,  j'avais  «évalué  ce  eopfficieiit  A  3a  %  eu  muvejiM. 
suit  '.,  appn>ximativoineiU.  CeclittTie  m'avait  d^^jà  parubi- 
ble,  mais  romprétieiisible  si  ruii  soll^'e  à  la  (grande  lUvcrsil^ 
des  conditions  biologiques  des  localili^s  comparées.  Maisiba» 
le  Juni,  dont  tinitcs  Ifs  eondititms  paraissent  au  preoier 
cunpd'œilsi  semblables,  romnietil  les  diverses  Irx-tili  tés  (l'un 
m^nic  type  de  station  peiivenl-<'llcs  diirrrer  ilu  (io''B  i'»"* 
leur  coinposilioii  florale"? 

Avant  df  rhercbcr  i\  rt'soiidre  celle  ({ueslion,  vnwias 
quelles  antres  eonelusious  m'  ilr^Mtri-ut  des  coniparaiMui» 
)t|nblies  : 

1"  l^s  différents  sommets  du  Jurti  mèridiotuil,  obstrue- 
lion  fuite  des  slol ions  purement  rotheuses,  possèdent «^ 
dessus  de  ifîoo  m.  un  ifiefjicient  de  rifmmunaalé Jliav^ 
ntmpris  entre  -to  et  J/"/©.  soit  sensihlemrnl   'a- 

tîieii  que  ce  coenïoieiit  soit  pbis  Torl  que  le  pn^iMenL 
il  me  suqirend  duvanla^'  encore.  Vax  ctTet.  les  pentes  nia- 
prises  cnlrr  iTioo  el  1600  ra.  sont  susceptibles  rie  pr*sr»- 
ler,  au  [Miiiit  de  \tie  de  re\[»ostti(in  el  de  la  d<5clivit4'  Ivtl 
MU  moins,  des  vuriations  [>eiincoup  [)lus  fortes  que  In 
croupes  mamelonnt^es  des  sommet: 

Il  est  vrai  qu'enlre/et  g  le  ntefficient  de  romnniMi^ 
sVI('>\c   A   (îa^o.   mais  il  s'airil  des  deux  sommets 
loinbier.  A  |ieiiie  distants  de  i  km.    D'autre   pari,  i 

■  1.UC.  cil.  Ûittribmtioa  dt  la  Jlor*  alpiitf. 
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ond  sommet  d»  Colombier  el  le  somme!  du  Montoiscy 
lui  ressemble  l)eaiicoiip  pour  l'aridité  et  la  faible  décli- 
Stë,  le  coefïicient  tombe  à  42%-  Entre  le  Reculet  et  le 
l-Teiidri*,  deux  sommets  qui  se  ressemblent  assez  peu, 
ft  coeffieient  n'est  pbis  (|ue  de  io*/^. 

Si  au  lien  d^'  l'aire  porter  la  eomparaison  sur  la  partie 
tul  A  fait  culminale,  nous  envisageons  le  sommet  depuis 
|oo  m.  environ,  le  roefficient  de  communaittd  s'élève;  il 
îinl  55%  entre  le  Reculet  et  la  D6Ie  et  58<*/|,  entre  le 
[ont-Tendre  et  le  Snchet. 

D'autre  part,  si  l'on  compare  entre  eux  des  soiumels  et 
m  petites  supérieures,  on  obtient  des  coeftieienls  de  com- 
Unaul^  compris  entre  3o  el  4'^7o' 

3*  La  comparaison  des  stations  rrevasse  et  ébnulis  nous 
jone  ce  résultat  assez  iiiatletidu  c'est  que,  entre  lu  florule 
lai^e  crevasse  rocheuse  constituant  au  milieu  du 
\larage  une  station  fraîche  et  oitibreuse  et  celle  d'un 
ioolis  frais,  le  coefficient  de  communauté  est  sensiblement 
même  qu'entre  un  éboulis  sec  exposé  au  midi  et  un 
oulis  frais  ot  humide  exposé  au  nord.  Dans  les  deux  cas, 
coefficient  est  faible  :  3.'»%  dans  le  premier  cas,  aS  à 
t*/(,  dans  le  second. 
Entre  la  crevasse  et  l'éhoulis  sec.   ce  coefficient  tombe 

Ixtnque  les  sUttions  fomparées  xont  netlf/ncnt  dissent^ 
tbkâ.  le  l'oe/Jifient  de  eom/iiiinanté  s'n/xiissr  xfnsib/e- 
tbt.  Sfs  rnrùilinns  pfiii'/'iit  xfrrir  dr  mexiii'f  à  la  dis- 
nblancf  des  slaiions. 

C'est  ainsi  qu'entre  la  crevasse  •  et  les  praîrie.s-pdtura^es 
h,  qui  possMent  A  peu  près  le  même  nombre  d'es- 
MS,    la    proportion    d'espèces   comnuincs    se    monte    à 

("  D'un  autre  c6\,é,  si  l'on  compare  une  de  nos  prairies 

I  Jura  (a.  pente  du  Colombier),  avec   quelques  prairies 

Alpeit  possédant  un  nondire  d'espèces  analogues,  nniis 
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obtenons  un  coc/ficieni  de  communnntf'  sensihhtnrnt  firu- 
portionni^  à  la  ressemblani-e  i/ii  snbstralum  : 

Ainsi,  avec  Kfih-L>iini!'e),  prairie  du  vprsanl  rioni  ilu 
Wîldhorn  sur  calcaire  cn^Uiciqiie,  le  coefliripiil  ilr  mm- 
tnunauti'  est  de  So^/^;  avec  la  Peulaz  (val  Kerretl.  *iir 
sehisUïs  calcifères  c/tmjiacls,  a4°,(,;  avec  Harbcrin*'.  -"iir 
calcaire  jurassique  lamint',  22  "!„;  avec  la  Comité  de  \m,  *iir 
dolomie,  iîï'/o- 

Le  sommet  de  l'Aiçoua),  siliié  dans  les  (avenues  d  I'ïI- 
titnde  de  lôix]  m..  [Missède  sur  snbstratum  l'rupb'f  uiir 
flonde  ciilminale  formiie  par  iSo  espèces  pliatii'ritKaiii'^- 
dont  3i»  esjtèces  se  reirouveiil  sur  le  sommet  de  la  DiVlr- 
1^  coefficient  de  eonimniiaulc  tlimite  de  ces  di"ii\  sumnM' 
est  donc  encore  de  ir>Yo- 


Kn  résumé,  de  tniil  ce  qui  précède,  injus  piju\im!i  r<iii- 
dure  qu'en  dehors  des  variations  accentuées  des  fnctenr* 
biologiques  irëmSraux  tels  que  la  eonstitirtion  ii;>>il(HriquF. 
l'allttudc,  lii  diVlivilé,  l'expusition,  IVloif^'ncmeitl,  etc..  ijiri 
agissent  sur  la  distribution  florale  et  niodifïenl  le  fueniriml 
de  communauté  entre  deux  localités  éloittru-'i-s.  //  rj-alf, 
dans  toute  région  limitée,  mi'rne  uniforme  en  apptirfK*- 
des  causes  locales  de  variations  /jIus  immi'dinlex,  t/Hoi<l»f 
moins  faciles  à  aft/jnérier. 

Ces  causes  locales,  nombreuses  [MHit-4*lre,  en  loul  <* 
difficiles  à  déterminer,  occasionnent  une  vérîliible  dii<en^ 
biologique  élémentaire  qui  se  traduit  par  une  dii'^rtitr flo- 
rale parallèle. 

(^ette  diversité  est  telle  qu'un  ne  trorioe  pus  deux  /iw 
liiês  d'une  station  uniforme  en  apparence  ptutsédnnl  ejW 
temeni  la  même  assorinfinn  Jfurirle'. 
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On  constate  même  fréquemment,  en  dehors  de  la  varia- 
tion des  espèces  ac<!essoires,  que  les  espèces  dominantes 
d'une  association  caractéristique  chanj^ent  d'une  localité  à 
lautns  sans  qu'on  remarque  dans  les  conditions  de  la 
station  des  chan|g>:ements  correspondants*. 

VII 

Comparaison  du  degré  de  fréquence  des  espèces 
dans  le  Jura  méridional  et  dans  les  prairies 
alpines  du  territoire  T-W-D. 

Les  espèces  notées  sur  les  douze  localités  «-o  du  Jura 
méridional  se  répartissent,  suivant  leur  deçré  de  fréquence, 
de  la  façon-  suivante  : 

Fréquentes    .     .  (>4  espèces  appartenant  à  5o  jçenres. 
Très  fréquentes!  i6         »  )>  i6       » 

Moins  fréquentes  gS         »  »  70       m 

Rares  ....  64         »  »  58       » 

Au  total  .     .       2,37         »  »  i4içenresdif- 

férents  (coefficient  4?énérique,  09-60 Y^)-. 

Les  espèces  appartenant  à  dix  localités  (prairies  alpines) 
du.  territoire  Trient-Wildliorn-Dranse-^  se  répartissent  en: 
Fréquentes    .     .     <)!i  es[)èces. 
Très  fréquentes.     20         » 
Moins  fréquentes  i4()         » 
Rares  .     .     .     .   loS         » 

Au  total    .     .     .  370  espèces  appartenant  à   2ro  i^ifenres 
difl'éreiils  (coefficient  !<^éuéri(|ue,  57^^). 

*  Dans  un  rnlivlirii  rr<-«Mit,  M.  le  |>rof<'ss<'ur  (^hodat  m'a  communiqué  les 
reman{iies  inU'res.santrs  «ju'il  a  failt's  à  co  sMJ<'t  sur  les  associations  si  oaracté- 
ristiquos  couvrant  les  «'lioulis  rocheux  <Iu  pie<I  du  Jura  (versant  méridional). 

I  Voir  |>au:e  ôy.'i  la  siu^nlHcHtion  d(;  ce  terme. 

•  Voir  Diatrihutinii  de  In  flore  dnna  le  bassin  des  IJrnnses.  Lo<\  cit. 


Si  l'on  compare,  d'après  leur  degré  dp  ft^iienpeiJ 
l'siièoes  des  deux  territoires  alpin  et  jurassique,  im  ntitinil 
les  proportions  suivantes: 

Prairie*  jiirasiiijiips.       t'raifin  iffUM. 

Tr^s  rr.'<|Mcriles      .      .  «-7  %  TtS% 

Frtîqueiilcs   ....  2j   ■>  ^5  « 

Moins  fn'qiK'iiles   .  4"  "  ^<'  •• 

Rares -ly   •'  -n)  .> 

('oinnii'  tiit  le  voit,  ces  m/ifinrls  fie //■•■ifni'ttrr  nont  firn- 
que  ideniiqiifs. 

Ce  fait  est  surprenant;  il  l'est  d'unturit  jiliis  ijiii-  Irllc 
e8i>èee,  fri'quentc  dans  le  Jura,  peut  iMre  nirc  \\i\\\*.  I« 
Alpes,  et  vice-versa,  eomine  l'indique  le  tHliU-an  kuÎviiiL 
Il  faut  donc  qu'il  s'tftablisse,  quant  au  dei;r<'  de  fr^ijunny 
des  espèces,  une  sorte  de  Italancement  ou  de  cumpeiM»- 
Uon  pour  qu'on  nhlienne  dans  deux  territoires  aussi  iJi»- 
ttncts  des  chiffres  pres([ue  identiques  : 

Tableau  comparatit  do  degré  de  fréquence  des  eepécM  du 
10  prairies  da  haat  Jar&  méridional  et  dans  12  prùiv 
dsB  Alpes. 

Siirli's    (i4irs|i.  jiirus«i<|Uf^  rrvi|iipnli')'     V  Hp-siçni'rA   |t»r  X   "W  *• 

T-W-l>  U  nu>t>ir  fmiiii«- 

•        i«  In-s  7  rltfsiKfli^N  (wir  X  •  nnt  i» 

T-\\'-D  U  mitai--  fmiMK 

■■       i(.t         ^1  moins        ^  :ii|  di-HÎiçiii^iftt    [lur   ,1      <uil  èM 

■•64  rart*  i\  il^stg^ni^PS   |wir    ,     ••m  A" 

T-\V-D  Imii.'rii.ftv.iww». 

D'autre  ]Hirl  : 

Parmi  Ira  80  rsfi.  junts-t.  fmiuralr.s  ou  ir^*  fn^giiriiICH .  >.'■  wMi  h 
muyennp  fmiuc-ncc  dans  T-\\'>D,  (|  sont  rare»,  7  iw  *f  11  »■ 
ireni  pas. 

Purnii  Ira  [^Snip.  jurass.  moins  fr^ueiil.,  i5  hooI  Frà|arvlni  (XrtXJ 
ilau»  T-W-l),  1.^  «inl  rare».  1.1  niuui|iH-ul  •>»  wnil  ■rfi.lcnlrllr.t. 
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Pdrmi  les  04  csp.  jurass.  rares,  lo  sont  fréquenlos  (X  **t  X»)  dans 
T-\V-D,  17  sont  lie  moyenne  fréc|nence,  i3  nian(}uen(  ou  sont 
accidentelles. 

(x>inme  on  s'en  rend  compte  facilement  par  ces  chiffres, 
les  divers  degrés  de  fréquence  ne  sont  pas  fournis  par  les 
rnènies  espèces  dans  les  portions  des  Alpes  et  du  Jura  que 
nous  envisageons  :  il  n'y  a  (pie  rio  esp(Ves  des  localités 
jurassiques  sur  aSy,  soit  moins  de  la  moitié,  cpii  se  retrou- 
vent dans  le  territoire  alpin  T-W-0  avec  le  même  dejç-ré 
de  frécpRMice.  Les  autres  y  présentent  une  densité  diffé- 
rente ou  même  ne  s'y  trouvent  pas  du  tout. 

Les  espèces  nuni<piaiit  à  la  zone  alpine  du  territoire 
T-W-D  sont,  pour  la  plupart,  des  espèces  de  la  zone  syl- 
va(i(|ue,  qui  pourraient  d'ailleurs  s'y  rencontrer  acciden- 
tellement, mais  qui  ne  s'élèvent  pas  liahitin^llement  jirsque- 
là.  Toutefois,  les  ra  espèces  suivantes  font  réellement  dé- 
faut au  territoire  T-\V-I)  et  aux  Alpes  centrales  en  i^énéral  ; 
ce  sont  : 

Aconitum  Antliora,  Raininculus  Tliora,  Alsine  villosa 
Dianthus  ca*sius,  superbus,  monspessulanus;  Hypericum 
Kiclieri,  Bupleurum  lon^ifolium  (Irepis  succisicfolia,  (^ir- 
sium  Erisithales,  Serratula  monticola,  Sideritis  hyssopifolia, 
presque  toutes  des  espèces  nu'ridionales.  Pin^uicula  i;-'*a"di- 
Hora,  qui  mancpie  éi^alem(*nl  à  T-\V-I),  se  n»lrnuve  dans 
le  Haut-Valais,  enfin,  Allium  faliax,  de  moyenne  fréquence 
dans  le  Jura  méridional,  t»sl  rare  dans  toutes  l(»s  Alpes 
centrales. 

D'ailleurs,  par  leur  conq)c»sition  lloral(\  les  |)rairies  cul- 
minales  du  Jura  méridional  se  ratta(*lient  plutôt  à  la  zone 
subalpine  malî^ré  la  ressemblance  physionomicpie  (ju'elles 
présentent  avec  les  prairi<*s  al|)irH*s  propnMnent  dites.  Elles 
répondent  à  cet  ('i»;anl  ass(»z  e\act(Mnent  à  ce  (pie  M.  Ch. 
Flaliaidt,  de  Montp(»lli(»r,  a  si  judicieusement  nommé  les 
prairies  pseudo-fil/fincs,  |)rairi(*s  d'asp(*ct  al[>in,  mais  for- 
m«*es  d'élénH*nts  subalpins  et  (pii  s\'tal)liss(»nt  au-dessiLs  de 


W^-jo 


PAUL  iAOCARn 


t  la  limite  di*s  forais  liirs((in 
I  de  l'hointi»^. 
Sur  k's  80  t 


;  IV. 


•I.-  la   lloi 


I  Jura  iiK't'idîuaal,  il  ii'.v  vu  a  «ui'-it  qu'un  i|uarl  qui.  dan* 
I  les  AIpps,  SL-  tpoiivfiit  de  |U'i'fi.'R'iicc  dans   la  zone  nljiùif. 

et,  sur  Ir  Intal  des  espères,  à  peine  un  dixième. 

Y  uniail-il  une  loi  df  ri''pHrlitioii   des  (•spi*ces  [tar  ttritr 
'  de  firquenrc  ronipHrable  aux  luis  de  varlaliiiii  des  itrsBD» 

dans  uae  iiiètiie  esjtèce  ?  Je  suis  lenli'  de  jeoniin-  saiisqiir 

les  doeumeiits  donl  je  dispose  aeliielleineiil  nu-  jH'niii-lt''iil 

de  le  dt'nionirer  ponr  le  munietit. 


Proportion  des  genres  et  coefficient  tnénérique. 

La  proportion  des  ifenrrs  par  ra(i{H)i't  au\  es|iéces  viirif 
suivant  les  assiKiations  n?i|ri'tales  er  sttivani  IVtendue  liii 
territoire  eonsidt'n',  ainsi  que  te  nionlre  le  lahleaii  hih 
vanl  : 


Sur  les 

33^  «,|*irs  ■ 

r»[. 

airi.'s  «-mIm  Jun.  m.^ 

Sur 

Irs 
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al|>iiu's  T-W-D 

Sur 

IVi 

II-  ili-  In 

n..r. 

i-iilniiiiBJc  ilii  T-M-ll 

Sur 
Siif 

■les  r 

r-*.-. 

-,  (iii  midliorn  (W) 
ilu  Tririil  (T| 

Sur 

dn  Dnn»rs  {Ul 

Sur 

■lu  trrriluirF  T-W-l 

L'ordre  dans  lequel  rnuis  avons  k'oi'P''  '''•"*  divers  W^ 
mes  de  noire  coiiqtaj'uisori,  nous  iiionln' que /» /^ru/HirhM 
des  yrnres  par  nipporl  riii.r  esprces  exl  rn  raison  ïnvfTW 
de  la  diversité  dfg  conditinns  hin/tiffif/iirs. 

En  effel.  eu  {rroii[iHn(  les  ternloires  que  nous  veimn» 
d't'numerer  dans  un  ordre  inverse,  nous  ctnistaton»  qiir 
leur  complexili'  biologique  va  en  d<^eroissa)it  : 

i'  1^1  Suisse  entière  comprenant  Juru.  Plateau,  Mff* 
avec  lacs,  elariers,  tourl>îAres,  et*-..  jM)ssède  une  divefsil' 
de  emiditious  liioloLNipies  nMisidéral>li-:  la    jiriqiorliori  d 
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l^^eiires  aux  espèces  ^  pour  l'ensemble  de  la  flore  suisse  est 
comme  i  :  4?  «oit  25  genres  pour  roo  espèces  ; 

2®  La  zone  alpine  et  nivale  du  territoire  Trient-Wild- 
horn^Dranse,  dans  laquelle  on  rencontre  toute  la  série  des 
terrains  sëdimentaires  depuis  le  gneiss  jusqu^au  Flysch,  et 
qui  participe  aux  trois  grands  groupes  alpins  :  hautes  Al- 
pes centrales,  massif  du  Mont-Blanc  et  hautes  Alpes  sep- 
tentrionales ;  la  proportion  des  genres  vis-A-vis  des  espèces 
y  est  comme  i  :  3,  soit  33-34  %. 

3®  Le  Haut  bassin  des  Dranses  de  Bagnes,  Ferret  et 
Entremont,  y  compris  la  combe  de  La,  possède  tous  les 
terrains,  depuis  la  Protogyne  au  jurassique,  avec  mica- 
schistes, serpentines,  dolomie,  gabbros,  etc.  La  proportion 
des  genres  aux  espèces  y  est  comme  i  :  2,5,  soit  4^  %• 

4**  Le  Haut  bassin  du  Trient,  moins  étendu  que  le  pré- 
cédent, possède  aussi  une  structure  géologique  variée 
(gneiss,  trias,  jurassique  et  crétacique),  quoique  moins 
complexe.    La   proportion    des   genres   aux  espèces  y  esl 

de  45  %. 

;V  Le  Massif  du  Wiidhorn  est  entièrement  c^ilcaire, 
mais  comprend  du  jurassique  supérieur,  du  ttysch,  du 
calcaire  nummulitique  avec  brèches  et  avec  dépe^ts  ou  re- 
vêtements siliceux  d'origine  î^laciaire.  La  proportion  des 
genres  aux  espèces  y  est  de  5o  %. 

fi"  La  Zone  supérieure  du  Jura  mrridionfil  du  Reculet 
au  Mont-Tendre,  entre  r5oo  et  ryoo  ni.  environ,  esl  un 
Uîrritoire  entièrement  formé  de  jurassique*  supérieur  (Sé- 
quanien,  avec  afHeiirenienls  d'Argovien).  La  proportion 
des  genres  aux  es|)èces  y  (\st  de  54  %. 

7^  Les  10  localités  alpines  de  la  région  T-W-I)^  appar- 
tiennent toutes  au  menu*  type  de  slalion  :  la  prairie  alpine, 
mais  difl*èrent  par  le  substratuin,    IVxposition  et    plus  ou 


*  NoiiK  nVnvisaiç<*(>iis  ici   (jur  les  »•  borino  p!>|m"*<-«.'s  »  snns    Irnir  complr  des 
variélrs  rt  soiis-4'S|k;<*»*s. 
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iimiiis  [»ar  ralliliidc.  La  iimporliim  des  (r^iin-saiix  i".|M-m 
V  esl  de  ây  %. 

8"  Les  /?  Iniiilit^s  ihi  Jurn  nu-ridionn/.  ne  diffomil 
ifiiérc  entre  elles  que  par  l'expo-silion  ri  la  déclivilé.  \a 
[troportion  des  genres  aux  espèces  y  est  de  (io  %. 

if"  Enfin,  si  l'on  n'envisage  qu'une  seule  loealiU'.  hifimlf 
Il  du  Grand  Colnmhifr ,  par  exemple,  nous  vuvmis  i|iir 
les  ic>()  esptees  qui  s'y  trouvent  appartiennent  à  91)  ureures. 
ee  qui  représente  i  genre  pour  1,18  espères,  soit  85  %. 

Finalement,  ou  obtiendrait  le  rapport  1  :  1  des  syntr* 
aux  espèces  en  cnvisaireant  une  Htation  suflisainment  uni* 
forme  pour  ii'accuctllir  qu'un  petit  n(md)re  dVspèivs  ^ii- 
vahissanles.  Ces  conditions  soni  rt'unies  ordinair<'iiieiil|ixr 
la  fort't  de  haute  futaie  en  ce  qui  roneerne  la  vétri'lation 
arlioreseenle,  et  pour  la  vi^gt'lntion  lierhaeee  en  irfiti'ral 
par  toute  station  cararti'risêe  par  la  prédoniiiianee  v\m^ 
sive  d'une  condition  physieo-cliiniique  parlieulière  :  Unnén'. 
steppes  salifères,  grèves  uiarilimes  salilonnenses,  etr.,  1^")- 
HÎdérées  sur  un  espace  restreint. 

Si .  an  lieu  de  comparer  des  territoires  rJVleiidue  >»• 
riahle,  nous  envisageons  ime  si'rie  Je  localités  de  s^l{»^ 
Hcie  analogue  mais  sIlUL'es  dans  dos  r<?gîons  diffiiri-iilr». 
lions  obtenons,  en  ce  qui  concerne  la  proportion  de>sn^rf« 
aux  espèces,  les  cbiffres  sulraiils  : 


.  l'i-i 


r»Ii:»irr  Ae  tinjffiPn* 


1.  dp  Kuh-DutiEd,  lie 

^t.  "  içiidiiïiqueH  du  Liiisin     1 

!,.■  .■iilr..lcl«fViil«(Viil 

Kcrrpl)  sur  scbislis 
l'sIcinrCH.     .     .    . 

.'1.  l'ik'.  Ar  Kult-Duiij^l. 

fiiilrr  i8!ki«I  »ooo". 

(i.  ~  ocvidtrnt.  du  Hcaulel . 

7.  Suininrt  du  Grand  Colamliûr    ■     . 

U.  l'piiti^  àv  Barbcrïiir  sur  ciIckIiv.     . 

i|.       '      •nirwhUlMlunIr^ï,  auxhordii 

dr  I*  Mttx  s/StaldiTi     .     . 

■irii-tU.  du  tiruid  CiiliiiiiIjirT  . 
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Bini  qu'il  soit  difficile  de  rétablir  positivement,  j'estiniP. 
d'après  mi's  observa  (ions  sur  le  lerrain,  que  les  diverses 
ti)calil4'!!  ri-dessus  possèdent  des  conditions  biologiques  de 

its  en  plus  nnifornies  de   la  lorallli'   n'*    i    à    la   iocalili'- 

L'nnifoniiil*'  hioloçiqne  d'une  slatiuti  s'iirrnse  |(hrs  un 
lins  i  l'extilrienr  par  rntiirormiti^  piiysiononiiqiie  de  la 
H^étation;  on  sait  qu'une  prairie  exubi'rante  à  lapis  vé- 
ittd  dense,  It'moîgnc  d'une  cerlaine  uniforniitt!  dans  les 
jnditions  binloe;iqnes;  l'bomoirifnéilt'  et  les  proprîëtL's 
hysico-f'hi iniques  du  subsiratnni  sont  nalurelleinenl  le» 
ictenrB  les  plus  iin|Kirlants  à  ect  <?firard. 
Ainsi  la  pente  calcaire  de  (îa^nerie,  avei'  un  nombre 
'espèces  très  voisin  de  celui  du  versant  ^iieissiqiie  du 
DÎsiu  (mflme  exposition,  même  altitude  cl  même  d«Vlivil('j. 
fUsMe  cependant  5  %  de  genres  en  moins.  Uien  que  phis 
Iche  «n  espèces,  la  pente  gneissique  du  Lnisin  est  pins  bo- 
koifène  et  sa  flore  pn'sente  une  phvsionomic  pins  uniforme, 
ïs  conditions  biologiques  paraissent  manifestement  moins 
iriAîs  que  relies  de  la  pente  calcaire  de  Gacfnene.  La  pente 
llcjiire  de  Kilh-Diini^el,  varit'e  à  cause  de  la  nature  de 
lu  siibslralinn,  compreiidnl  divers  faciès  de  terrains  cri'- 
iciques  et  lertiaires,  présente  cependant,  par  suite  de  sou 
[position  Nord  et  de  la  ifrande  humidilt'  de  la  contrée, 
ne  iiniforniilë  physionomique  assez  irrande,  ces  deux  in- 
licnces.  Tune  cause  d'uniformité,  l'autre  de  diversil»'.  se 
sdniseni  par  une  pr()[iortion  des  a;enres  de  70  "/,',  iriler- 
aè^liaire  entre  tiaifuerie  et  Lnisin. 

La  Penlaz  sur  scliisles  calcifères,  mali^ré  son  nondire 
'espèces  n^ilablement  inférieur  (107  environ),  possède  une 
iroportion  de  içenre  analot^ue  à  la  pente  du  Lnisin  (17H 
"espèces),  ce  qui  montre  nettement  que  la  proportion  de» 
(genres  aux  espèces,  ce  que  nous  appellerons  le  cof/Jtfient 
génériffiif,  n'est  pas  fonction  constante  de  la  diversité  des 
es|»ères.  ri  semble  qu'il  y  ait.  dans  la  rcpartiliori  des  con- 
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La  |ir-nli-  ilr  Krilj-I)iiiit;t'l  non.-;  rlniiiit'  un  autri'  excni|il<' 
<le  celle  iii<lé|>eiiilariii'  lelalive  du  iiutnliie  (lVs(H'ces  *i*<i- 
îs  de  la  valeur  «lu  etu'nieieiil  çt'iu'rîque. 

Ëiivisat;i'e  entre  i85i)  el  3ono  m.,  dans  la  porticm  m  la 

l  veiçt'lHlioii  esl    la   [)lus  exiiltéranle,  le  roeftieinit  ^nêriqur 

«'('lève  à  797u  \Kniv  ni  espèe^K,    lundis  qiiViUrr  iKio  el 

aao»  rn..  il  Ininlie  !Ï  7i>''/o'  '*''■"  T'*'  '"^  iiniiilire  des  c^ftttt 

n'ail  aiiti'inenti'  que  de  !ti). 

La  peiili-  de   Barbenne,  sur  ealeairt^s  jurassique»  «ht»- 
leu\.  fiiiiiiiil  l'exenqile  d'une  peiile  riche  en  espirrs.  mn* 

Â  |divsii mie  itriitciniie:  le  eiiettiiieiil  tféiitVit|iir  »'v  èlh» 

à  81"  ^. 

La  [ii'iite  tr"  ij,  sur  •.elii>;|es  lustrés,  jin'seiili^  iW  ftM&> 
lions  de  sulisiruluni  reiuarquahleriiehl  unîrornics:  k  fo'f- 
firieni  s«im'riqiie  s'y  l'It^ie  A  HS^/o-  H  f»'"'  arriver  aux  peirir' 
si  hunuii-ènes  du  Juia  pour  iilileiiii'  un  */»  stipn-imr; ti 
peule  II"  m,  sur  afllenreaienl  Ar^uvieti  1res  dt'IitablF. 
sède  nu  et>efH<ieiiI  e;'''>it'>'<qi>e  de  857o' 

L'u  soniniel,  itialtfi'i'  l'ituifiinnilé  du  siilislraluni.  ni.s 
cause  lie  sa  Inpotri-aphie  iiiéuie,  plus  varii'  ronirar 
el  exposilioii  qn'iiiie  peule  puiir  laquelle  res  Artix 
soni  eiiuslatils;  aussi  vnydus-ituns,  pnur  le  stia 
<iiHnd-i:nlnnilHer,  le  ei.erfieient  K('i»'rique(8o''',irtiT<irîS 
plus  i'aililr  que  celui  île  la  loralilé  10  tpeiite  du  I  Jii.i«ter^ 

La  eoniparaisiui  que  nuus  ve is  d'i'lalilir  rnlrr  dpsU*- 

liti^s  iMil^'s  roiiNriiie  dniie  ee  que  nous  rév^tml  ^èp  ^ 
conipaniisini  de  lerriloires  plus  ("tendus,  r'nt  ya»  4r  ^■ 
Jicient  g/'m-rii/ui'  rsl  ini'i-rni'mrnl  firtifutrtinnnrt  é  tmém^' 
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iV  dex  conditions  hiolofjitjiifs.  alors  mAiiif  (jue  celle 
Ih'crsilt'  n'esl  pas  nivelée  par  Ip  nombre  des  espèces. 

Pour  appn'cier  la  eomiiiexilff  liiolutcique  d'iiiie  stulion  t^L 
urlniit  pour  comparer  entre  elles  îles  slulioiis  de  mt^mi- 

ilurt  pliysionomique,   il  faiil  dntio  tenir  cuiupte  à  in  fois 

I  leur  coe/Jicient  de  rniiimurKinté  spiTiJîque  et  de  leur  rorf- 
u'gnt  génériffut'. 

On  observe  l'çalenietil.  l'ii  iillarit  de  rL!<|iialeiir  au  [nVIe 
Ig  en  s'iîlevanl  du  pied  d'iiiie  iiiDnla^iu-  jiiscpi'à  la  zone 
ivalc,  nue  an;;inentalion  conliriue  de  la  proporliim  des 
lires  par  rappiirl  «nx  espèces;  dans  certaines  n^içion^ 
ipicaies,  où  quelques  ffenreH  comptent  jusqu'à  3oo,  4<"> 
même  600  espèces,  le  rapport  «;enre  à  espèce  est  iiatn- 
lemeiil  beaucoup  plus  l'Ini^ni'  de  l'iiniti'  que  dans  les 
nés  «rctique  et  nivale  oil  pri'domirietit  les  ireiirrs  mono- 
rpes.  Ce  phf'nomène  bien  connu  est  en  rapport  mauil'este 
ec  In  disiribntion  di'croissanle  de  la  chaleur, 
DanK  les  exemples  que  nous  venons  de  relever,  les  cau- 
B  sont  plus  cimiplexes,  et  la  part  iini  revient  il  la  dislri- 
ilïoi)  inéK^de  de  fa  olialenr  ri'sulle  moins  de  la  chaleur 
lise  que  de  la  chalciti'  absurlx'e,  dont  la  quantité  d(f|>eiid 
)  lu  nature  du  sidislnitum  de  ri'vpusilinn,  de  là  AéeW- 
itë,  elc. 

II  n'agit  en  effet,  dans  io  cas  qui  nous  («icupe,  d'une 
Rupntre  inlrinsèque  de  la  station,  puisque  les  territoire» 
impairs  ont  sensiblement  les  mêmes  latilude  el  allilude 
"d'une  façun  iri'iu'nde  les  mi'mcs  c^ndilions  climatiques. 
Léo  diverses  stations  telles  que  les  rochers,  les  Inurhi^ 
8,  les  prairies,  etc.,  possèdent  en  elTet  vis-à-vis  de  la 
laleiir  un  coefficient  d'absorption  fort  difTërent. 
D'autre  part,  si  le  coefficient  d'absorption  calorifique  des 
irerses  prairies  que  nous  avons  envisaifèes  ne  varie  i^uèrc, 
profondeur  l'iralc.  dans  la  couche  superficielle,  an  peut 
Imeltre  que,  pour  la  même  station,  il  varie,  ainsi  que  la 
Ipaciti*  hvproscoptqne,  'iKev  fn  prnfimih-iir.  On  peut  tiien 
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qu'unie  seule  et  même  statioai  leBe  que  oeUe  qui 
la  pnuuiis  alpine  par  exemfdb,  èompnad  ea 
rëaHté  une  aérie  4e  atiEdiaiia  diffârentea,  repréaenléea  par 
Im  lihrerees  trauebi»  superpoaéea  qui  eonatatpent  P^paia» 
seur  de  la  terre  végétale* 

n  en  résulte  que  la  prairie  la  pliur.  Iiomqgtee  mi  appa» 
renoe  est,  en  réalité,  quelque  chose  de  tièa  «cMnpksxe,  d 
Pon  peut  admettre  que  le  tapis  v^tal  qui  la  reeonvre  ré- 
«dte  de  la  concurrence  qui  s'établit  entre  lea*  aytèaiB* 
radiculaires  de  ses  espèces* 

Tout  ceci  n'explique  cependant  pas  que,  dans  des  laciK 
Etés  aussi  restreintes  que  ceUes  que  nous  enirisageona^  b 
proportion  des  genres  (Jûninue  avec  la  diversité  croissante 
des  conditions  biologiques  ;  car  on  dbaerve,  «itre  les 
CM  d'un  même  genre,  des  différences  aussi  grande»  va 
vis  des  conditions  physico-dUtniiqu«i  extérieures  qu'esrtie 
les  espèces  appartenant  i  des  genres  différents*  Ceat  aiss 
que  les  différentes  associations  caractéristiques,  pour  mm 
station  donnée,  sont  formées  d'espèces  appartenant  piWK 
que  toutes  à  des  içenres  différents.  Les  combes  de  nei^, 
par  exemple,  caractérisées  par  Plantage  alpina,  Alchemilla 
pentaphylla,  Chrysanthemum  alpinum,  Cerastium  irigynum, 
Gnaphalium  supinum,  Veronica  aphylla,  Cardaniine  alpina, 
Salix  herbacea,  etc.,  contiennent  autant  de  genres  que 
d'espèces. 

Sur  3o  espèces  relevées  sur  un  Callunetum  des  flancs  du 
vallon  d'Emaney  1,  29  appartiennent  à  des  genres  diffé- 
rents. 

Lorsfjue,  dans  une  même  association,  se  rencontrent 
plusieurs  espèces  d'un  môme  e^enre,  on  constate  qu'elles 
ont  des  exigences  très  variées.  Les  diverses  espèces  alpines 
des  e^enres  Primula,  Gentiana,  Potentilla,  Androsace,  etc., 
nous  fournissent  d'excellents  exemples  de  ce  fait. 

*  p.  Jîiccard,  Kfufie  fftiohotanique  de  la  flore  du  haut  bassin  de  la  Sailanche 
4't  du  Trient,  «  Kovue  ju^riu'rah*  de  bolanitiuc  »,  I.  X,  p.  43. 
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Certains  i^'enres,  il  est  vrai,  possèdonl  des  es|>èces  qui, 
lUt  vn  ayant  dos  systèmes  situterniins  plus  ou  moins  dif- 
irenls,  somlilenl  être  assez  unifonnes  au  point  de  vue  des 

ïgerices;  c'est  ie  cas  pour  le  groupe  des  Carex  aquati- 
[ues,  pour  plusieurs  (îraniiiu'es,  diverses  Crassulact'es,  etc. 

J'ai  souvent  été  t'rappi^  de  trouver  rL'unies,  sur  rerlatnes 
caliti^s  restreintes,  de  nombreuses  espèces  d'un  même 
aire,  tandis  que  d'autres  ifenres  lialtilnels  à  ces  stations 
Hit  parfois  ciunplèlement  défaut. 

Ainsi  sur  le  versant  occidental  de  Ciaju'iierie  (Dent-du- 
lidi),  sur  snhslratum  calcaire,  j'ai  recueilli  une  douzaine 
(espèces  de  Gentianes  cl  une  dizaine  d'espèces  de  Saules, 
la  pente  ^neissique  du  versant  opposi',  je  n'ai  [lar 
mire  trouvé  aucun  aaule.  Sur  la   moraine  du  «lacier  de 

!,  j'ai  en  l'occasion  d'observer  une  dizaine  de  Saules 
[aJement,  ainsi  qu'au  fond  du  vHlIiit]  de  \aiit,  sous  la 
Cnt-de-Morrles.  Le  fond  du  val  de  liinn  c(nuple  une  tren- 
ine  d'espèces,  variéti's  et  hybrides  rie  Hieracinln.  Cette 

leiicc  de  certains  ^nres  dans  certaines  stations  où  l'on 
jnrrait  s'attendre  à  les  rencontrer,  ainsi  que  le  nombre 
Sisîté  d'espèces  d'autres  ^^eiires  sont  des  l'ails  qui  m'ont 
!Z  souvent  frappé  dans  les  Alpes. 


Résumé  et  coitclusions. 

t-es  principaux  résultats  qui  se  dégagent  de  ce  travail 
uveot  se  résumer  de  la  façon  suivante  : 
-I"  Malicré  l'uniformité  des  conditions  biologiques  du 
^ut  Jura  méridional,  la  distribution  de  la  flore  y  mani- 
ste  une  diversité  relativement  considérable. 
Le  coefBcient  de  communauté  spécifique  est  eu  moyenne 
^  40%  entre  les  pentes  lierl>euses  fprairies)  coinpriaeit 
ttrc  i5oo  et  1600  m.  environ;  cette  pro()orlion  s'élève  à 
entre    les    sommets  :    aliirs   même    qu'il    s'aifil    de 
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stations  très  analogues  en  apparence  et  dîstatilcsik  1  km. 
seulement,  le  coefficient  de  cominimaiilé  ne  d4*pa«sp  içurrr 
le  Bo^/o*  (63%  entre  les  deux  sommets  voisins  du  'iraiid- 
Colomhier.  ) 

a"  Les  prairies  du  haut  Jura  possèdent,  avfv  les  prairir* 
alpines  du  territoire  Trienl-Dranse-Wildhorn,  un  coeffi- 
cient de  conmninautif  d'autant  plus  t'Ievé  *[(ie  les  coiiditiuii:< 
hiolog'iques  des  Inealiti's  eomparècs  sont  pliiK  stw 
lilables. 

Ce  c(M?ffii-ieril,  qui  paraît  iurit'peudaiit  de  la  pntxîniilt' re- 
lative ou  des  ronnexioiis  lopot^raphiques,  est  de  3u'';«anr 
l'alpe  calcaire  de  Kiih-Dun^l  l  versant  septentrional  du 
Wildhorn).  24  "/o  *'*''■'*'  '^  Peidaz  sur  les  schisl^'s  ralrifi^ 
du  val  Ferret,  23%  avec  lîarberine  sur  calcaire  juras<fii|iK 
inférieur,   l'i^/^  avec  la  Combe  de  l.a  sur  dolomie. 

Le  coefBcient  de  roninainaut^  entre  des  stations  diswm- 
blables  comme  prairie,  crevasse  rocheuse,  èlKntlis,  etc., 
situées  sur  un  territoire  restreint,  atteint  rie  ao-a.'»*,,. 

Lti  vahiir  <ln  coejjicicnt  de  rnmmnnatitè  /wul  siriùr  à 
run/nfr  /p  flrt/rt'  de  similitude  on  de  di.ssrmh/ain'r  dfi 
sttilioitx. 

4"  Indépendammeut  des  facleiirs  biolojîiqiies  |rcnénu> 
(sol,  exposition,  climat,  etc.),  dont  les  variations  détenni- 
iient  les  grandes  lignes  de  la  distribution  Horale,  il  extttf, 
dans  toute  rcjj^ion  limiti^c,  m^me  iiniforme  en  apparencr. 
dos  causes  locales  de  variation  orciisiontiittil  une  w'riUibl' 
diivrsitê  biologif/ue  éfê/iientiiiir  ipiî  -<■  rnoliiil  par  un* 
diversité  Jïorale  paralU^lc. 

.V  Si  l'on  çroii|H-  les  espèces  des  prairies  du  .hira  '' 
lelles  des  prairies  des  Alpes  que  nous  comparons,  suivant 
leur  dejjn'  de  fréquence,  en  quatre  catt'jKiu'ies,  siïit  en  »• 
[lèces  lii^s  frÀ|ueiites.  frf^uentes.  de  moveiiue  frt'<pirnff 
et  espèces  rares,  on  constate  que  la  projMtriion  il""  ^ 
qniitn-  calt'irories  est  à  peu  pri'^s   la    in^me  dans  les  Alp** 
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et  dans  le  Jura,  bien  que  dans  les  deux  ras  une  niOnie  es- 
pèce n'y  pressente  pas  le  même  deçré  de  fréquence. 

(>•*  I>ans  les  divers  territoires  et  localités  comparées, 
le  coefficient  générique^  c'est-à-dire  le  rapport  du  nombre 
(les  i^enres  au  innnbre  des  espèces,  croft  en  raison  inverse 
(le  la  variété  des  (M)nditions  biolo^i^upies. 

7'*  Pour  comparer  deux  localités  appartenant  à  un  menu» 
typ<»  de  station,  il  faut  tenir  compte  à  la  fois  de  leur  ioef- 
firient  de  romnmnautè  spécifique  et  de  leur  coefficient  gé- 
nérique. 

%^  Les  observati<nis  (pu*  j'ai  faites  jus(prici,  s<jit  dans 
les  Alpes  soit  dans  le  Jura,  me  forcent  à  croire  qu'il 
n'existe  probablement  pas  deux  localités  de  (pielque  éten- 
iliie  poss(fdant  une  (*omp(3sition  florale  identique. 


XXXVII  38 


BILL.  soc:.  VAii).  sr:.   nat.  xxxvir,    i42  58 1 

ÉTUDES  RELATIVES  A  LA  MALARIA 

La  distribatioD  des  Anophèles  dans  le  Canton  de  Yand ,  en  relation  avec 

les  anciens  foyers  de  malaria, 
et  contribution  à  l'étude  de  la  biologie  des  Anophèles. 

PAR 

le  D'  Bruno  GALLI-VALERIO,  proF. 

AVW,    LA    r,(>LL.\BOHATIOX    I»K 

.M.  P.  Narbel,  nnul.  iiiéiL,  H  de  Mm»*  G.  Rochaz,  I»". 


Ulnimiiuiu'riition  fnilf*  n  la  SortV/é  luiiidoise  des  Srit*/tres  nntiirelles 

le  uo  novembre  iffoi.) 

(PI.  XXV.) 


(IVst  l«*  résultat  <U*  plus  d^nu»  aimée  de  recherches  et 
<rohservalious  sur  les  Anophèles,  <|ue  je  \\\e  propose  cIVx- 

[M)ser  ici. 

Os  recherches  out  porté  sur  la  (iLstril)utiou  <les  An(h- 
fiheles  dans  le  cautou  de  Vaud,  surtout  eu  relatiou  avec 
les  aucieus  fovers  de  uialaria,  et  sur  plusieurs  poiuts  rela- 
tifs \  la  hioloiçie  de  ces  culicidés. 

.l'ai  été  eu  iî;^raude  partie  aidé  dans  mes  travaux  par 
IVxcelleute  collahoratioii  de  M.  Xarhel,  caudidat  eu  uiéde- 
riiu»,  et  de  M""'  <i.  Kochaz,  I)^  Il  uVst  cpu»  juste  d'associer 
leurs  utuus  au  mieu  daus  la  rédacti(m  de  ce  travail. 

IN)ur  faciliter  IVxpositiou  des  résultats  ohteuus,  je  divi- 
serai le  travail  eu  trois  chapitres  : 

1"  T«M'hui(pH»  pour  la  recherclu*  et  pour  les  ohservatKuis 
sur  h»s  Anophèles, 


IIRI;Nn    (ÎAU-I-VALEBIO 

■!'■  L.-S  iiiiri<-i>s  fov.-i's  ViiLi<li>is  lir  uiahu-ii.  <-[  hi  .llslriliii- 
tioii  actucllo  des  Anophries  dans  lt>  aiiiluii. 
H"  Obsena lions  sur  la  l)i<>1i:>!;it'  di-s  Aii'i/i/rr/rx. 

I  ■  Technique  pour  la  recherche  et  les  observations 
sur  les  Anophèles. 

Il  .-si  mil.-  .l'.-x|..>s.-r  hi  l.-('l..iii|...>  <|...-  j'iii  M.iur,  ;.iiH 
ipii-  iiifs  l'itllahoraleiirs,  pour  jiralit|m'r  Ifs  i'(-rIuTrlii's.  tilli- 
{HUirni  rendre  (juelqurs  servîcp-s  â  reiix  qui  voudroiilsiir- 
.■riper  d'un  mt^inc  ifenre  d'observaliiHis,  s.iil  en  Sui^sNC .  tmi 
dMns  d'autres  jmvs. 

Mais  avant  d'exposer  les  notions  relatives  »  hi  lerliiiîip- 
je  ri'sunierai  en  quelques  imds  les  eurHcIères  qui  diffi'mi- 
«■ient  les  Anophèles  d'autres  esjipees.  avec  les<]uell.>K  lit 
poiirr.iieiil  se  e.tnfoiidre  dans  nos  pays. 

Les  Anophries  sont  des  culirid^s,  c'est-à-dïn'  Ae*  .lip- 

li^res  i\  corps  allon^'  et  mince,  fi.mt  lu  ii'-n-  .-si  j nii.'i 

ik*u\  l.inifiies  antennes,  de  ifeiix  |i;ilp.-s  .-i  il'nrir  i(i.(ii|" 
apte  A  piquer  el  à  sucer. 

I.ii  question  inqiortante  ytniv  nous,  r'esl  .le  r.aMtir  liien 
distincçuer  les  Amiphelrs  des  Culr.r,  s.iil  à  l'état  adnilr. 
soil  à  l'étal  larvaire. 

Ij's  CHniil.'-r.-s  dlllen-iiliels  penveiil  l'in-  résutu.-^  n>nint 


,..,.h.l 


tKiih  .li-4u^ 


Irr.iiinr  [xisU'ric»- 


■viiient  par  lut  piuccau  itr  (Kiils 
.[lit  M-  tirui  firn>(|uc  tinrixiiiilnlp  ik 
\m  siirracr  Ar  t'eau. 

Nrni|tl)r  i(lriili>|iic  i  rrllr  .k  C«- 
Mr,  niais  «vw  les  UibPii  respint- 
tnârvis  pliiM  riHitls  ri  coiipc»  pluk 
ilniilH. 


Cnlr.!-. 


rrllr. 


pinib'nni- 

rrinrnl  |Mr  un  pitM-faa  iIp  poik'< 
par  un  tiitir  uiiura-  ci  Imw.  KVr  v 
lirtil  n  In  Nurr.m-  ili-  ('.-«t.  am  >• 
l.*le  dïrin^  rn  Iwm. 

Nvniphp  Hirntîipii'  .'.  crllr  *• 
.tmi/jA'/f-x,  iiiaÎN  avi-c  \r>.  h.hw"» 
|itrat(>inw  [iluic  tnoKik. 
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AJulles  i|Hi  Hi  liciincQthxrHi(u\ 
er   In   pnrin"   |NHtt't-ieiin' 
Ir  la  surl«c> 
O  Palp-s  lie  In  iiii^iiir  Iiidiiui  m 
*pir  In  In>ni(H 

q'  Palpe«  di  tu  iniViie  loiiifueur 
uu  lêi;èri>iiiciil  plus  liiiii;s  que  1 1 
AR)iiif>r,  à  ikniii  I  nrtick  vn  spululi 
■  Ç'  Auh^xiK'H  iiv^r  (le  niriïs  poils, 
r  a'  Anlrm»;s  j.lu 


\iiiilUi(]iii  sr  tiennent  fixes  nux 
piirois  MIC  \n  purlie  poslémure 
riii>iipinhee  de  In  surface. 

9  l'iiljH.'ï  liriiiicoup  plus  courts 
i[ue  h  liiimpi 

Q^  l*nl|>rN  j)lns  jcinifa  que  la 
lniiii|ie,  ikIi  roirenrlictc  non  élar^ 

Ç  Antennes  Hvcc  [le  rnres  poilu. 
q'  AnieiiDes  plui 


I  11  V  il  iiiir  \ar\f  i[iii  n  M  {mrfiiis  ronroïKliio  »\vc  la 
Ifcm-  iWifiof./ir/fn.  C'fst  la  larve  iln  i^-'iiiin-  Dîj-u.  Il  snfai 
f»»iii-liiiit  d'avoir  vil  iinc  fois  n-lle  Inrvc  |MHir  ('vilcr  loiilc 
«•tijifiis'rcni.  Eu  ellVl,  tandis  que  les  larves  (V Anophi'lfs  pn'"- 
>ic»lt'nl  la  [larlir  aiilt'riciin'  (hi  riirps  [iliis  larijr  que  lu 
(«islt'rifiirf,  celles  de  Dî.ra  ont  i  |ieii  prè.s  la  iiiètne  laf- 
i^riir  «'Il  aviiiil  et  en  arr'n^re.  La  lin.-uri  de  iiaçer  est  loiil  à 
fail  différetile  :  les  larves  d'.\no/i/ir/fs  iiai^eiil  en  faisant 
tie  hnisi|iies  iiionveineiils  de  lali'ralilf'.  jitsqii'i\  ce  qn'elles 
î»rrivi'til  à  la  sitifiire  île  l'eau  ni'i  l'Iles  se  jilueeni  [irescjne 
lioi-i/onlaleitu-ril.  Les  larves  de  /Ji.rii  nagent  au  conlraîn- 
en  se  pliaiil  en  sipliurj.  s'eleiulenl  i\  la  surface  de  l'eau  ; 
1res  smivenl,  si  elles  siinl  dans  un  verre  ou  dans  util' 
^nniveUe,  elles  itiiiiijienl  le  liinir  <l''s  parois  an-clessns  d(i 
ùveaiiile  IVai.  |1>I.  \.\lll). 

Aborilons  lua'tnlenanl  i'éliidi-  <li'  la  leeliiiiijije  pour  eaji' 
Mrer  les  Annplu-l'-.s,  soil  à  l'élal  iriiiiaue.  soll  à  l'i^jal  de 
■rve  el  de  n.viMphe. 

1^1  rapttire  des  adultes  peiil  s.'  t'aiie  pendant  le  Jour, 
nais  snrtoiil  la  nnjl.  Le  jour  on  en  liuiive  dans  les  rlmni- 
iTL's.  el  surlMirl  dans  les  eal)inels  <raisanee,  dans  les  tH»- 
Wes.  appnvés  siir  les  ninrs  dans  les  eoins  sombres.  Plus 
rareiiieiil  dans  les  Itoîs,  dans  le  voisinaicc  des  iiiarai.><.  Le 
oti  les  trouve  A  la  rainpaifiie  oi'i  ils  volent  dans  le 
Wsinaee  des  foss(.'s  A  eau  slai^naiile,   et  dans  les  cliaiii- 
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Ije  système  \e  plus  siiiipiir  jiour  s'eni|iarer  (1rs  mlu1lr< 
rVsl  <|p  les  laîssfr  sv  |Miser  sur  îles  objets  on  sur  If  rorp*. 
«•1  irappliqiirr  ensuite  dessus  une  (•prouviMIr  rnivi-rsi'*'. 
l)ii  Éflissp  alors  entri*  la  surfaci'  sur  la(]ui:lli-  VAii'i/tMf 
est  [Hjsé  et  l'oincrture  de  {'('[irouvetle  une  carte  de  \ivU- 
ou  un  morreaii  de  carton,  et  VAnop/tf/r-ii  resie  de  lu  surir 
emprisonne  dans  IVpnHivelte.  On  peitt  alors  le  eariler  lî- 
vanl  en  buucliant  l'éprouvette  aver  un  peu  de  eolmi  »ii  un 
nioreeaii  de  çaze,  ou  liien  y  verser  de  l'iik-ool,  ou  le  tptrArt 
à  sec  en  iHineliant  I  eprotirelle  liermLHiquemrnt.  Si  nu  vrnt 
en  rjipturer  un  certain  nombrp.  <juî  se  Innneul  lisi's  ta 
plafond.  «Ml  peut  leur  appliquer  dessus  luu'  éprouvellc^i 
ruiilieiil  de  l'aletH»]  ou  du  cyanure  de  potassium,  l-lloiinfit. 
ils  lomtH-til  dans  IVpr<«ivet|r.  et  on  peut  de  la  siirlr  ra 
prendre  un  certain  iiumUrc.  1^  eonservaliiui  dans  IfllriiKL 
quand  on  veut  étudier  les  caractères  spM-ifiqiies  des  .Im- 
/theles,  n'es!  pas  à  eoiiseiller.  Eu  effet,  rlwris  ce  lir|iiHlr,lr 
lactips  des  ailes  disparaissent.  Il  est  preri^rahle  alor^dr  In 
ifaixler  à  see  euKIés  sur  des  epinirles.  ou  hien  de  1rs  fntt 
[>ar  leurs  pattes  avec  du  )>auuic  du  (Canada,  dan-  mir  (ft* 
Iule  en  verre,  fixfk'  sur  un  porle-.iI»jcl.  celUde  qu'on  nimtr 
avec  un  e<Hivre-olijet.  tnl<'  aussi  avec  du  liauiiie  rlu  llanadi- 
Les  prt'paratioiis  peuvent  alors  tn-s  hien  iMrc  c.\aminre>«i 
i)iirroseoi>e. 

Pour  mieux  étudier  les  caractères  dJiït'rentiels  dr»  pt 
pcs  entre  Annpiirlrs  et  f'.ulej-,  il   est  pnTéndde  de  \kfii 

l'insecl itre  deux  eouvre-olijels  qu'on  place  dans  l'almi 

eu  y  sujierposaul  cpielques  uiorerau\  de  plomli.  Apfi* 
viuiïtijualre  heuivs  ou  passe  dans  le  wlid.  el  on  natftty* 
dans  le  tmnnie  du  Canada. 

1^  capture  des  larves  el  des  nymphes  nVtiime.  m  y^wf 
lieu,  une  [Hissoire  qu'on  puisse  fixer  sur  nue  cHuiir  de  p*- 
iiicuade.  Mon  expt'rieuce  m'a  dénatulrè  que  les  |ia-si«l** 
i]ue  l'on  Iniuve  déjà  faites,  dans  le  comnu'ive.  ne  naïf 
piiiidetil  pas  complèlenieul  au\  liesoiiis.  Klli-s  ont.  c»  (irt- 


1 
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le  plus  souvL'iiI  les  paroin  Hniiles  et  non  bomb^Ht-n  di-liors, 

■11*  sorte  <|iic  lorsqu'un  pi^i'be  on  ni'  pcnt  pas  y  ^a^(ler  nn 

pPH  d'eau  dans  laqiielU'  les  larves  on  les  nymplies  ({'Ami' 

phi'leK  puissent  na^er.  Maïs   tnt'niP  lursqn'eiles  ne  pri'sen- 

liTiit  p»s  ret  inoonvt'nient,  elles  un)   le  foiul  en  Ireïllis  im'- 

teJlique  sombre,  en  sorte  qu'on  ne  peut  pas  disliiitruer  à 

M  siirFarc  les  larves  pcVhf^es.   En  oultr,  elles  [«isHAdenl. 

InnI  Hiiloui'  du  treillis,  [ine  petite  rissole  dont  on  ne  |H-nt 

plus  faire  sortir  les  larves  p^hées  lors<pi'on  vent  les  ver- 

T  dans  une  l'prouvelto.  C'est  pour  cette  raison  que  j'ai 

lit  faire  une  [lassoire  pratique  dont  voiei  la  des<'ription  '  : 

|»ùss.>ir*-  ronde  de  S,r)   ein.   de  diamètre,  ii  relwinl    .ouHir 

|»elit  ber  qui  pennel  de  verser  l'eau  avee  les  larves  dans 

les  l'prouvelles.  Les  parois  sont  iMiiidiées  à  l'exti^rienr.  de 

rrk"  qu'une  pelile  quantité  d'eau  peut  rester  <laiis  la  [las- 

pîre.  Le  fond  est  forim'  par  une  plaque  en  fer-blane,  per- 

<•  de  petits  Irons.  (.>ltp  passoire  est  pourvue  d'un  eourl 

aneiie  vide,  en   forme  de  douille,  dans  laipielle  on   peni 

Miinianeher  nue  eaiine  (juelronque. 

oité  de  la  passoire,  il  faut  êln-  pouiAu  île  Haeons  on 
d'tfpniuveltes,  d'un  Ihermomt-Ire  et  d'une  petite  serinyiie 
m  verre. 

Si  le.s  inai't'eatres  à  explor'er  ne  sinil  pas  èloiiriies  de  t'en- 
tlrnit  où  l'on  se  trouve,  ou  peut  très  bien  se  servir  d'une 
tMtiiteilIr  qurleonque  A  lance  ouverture,  mais  d6s  qu'il  >■'»- 
KÏI  de  iriaréeaiïes  éloit^ni's,  il  es!  prél'i'rable  d'employei'  des 

l'prouvettes  solides,  j rvnesd'npi  homlion  en  lii^içi'.  l^niirne 

les  larves  {WXnu/i/ii-fi'K  ont  besuin  de  lM'au<ouii  d'air,  il  fani 
ouvrir  les  i'pron\etles  1res  souvent  dniant  le  voyage,  Pour 
maintenir  une  vcntilatioti  permanenle,  san.s  avoir  besoin 
dr  porter  tes  eprouveltes  à  la  main,  on  peut  employer  îles 
«ipronvettes  dont  le  iKuiehon  est  pereé  d'un  Iron  par  lequel 
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pâme  im  petit  tuyau  de  yerre.  De  la  sprie^  Tair  peut  péné- 
trer dans  ies  éprouvett^  sans  courir  le  risque  de  rerser 
Teau  et  les  larves.  Pendant  Tété  on  ne  donnera  jamak  as- 
sez d'air  aux  larves.  Il  sera  utile  d'inUtKlttire  dans  les 
éprouvettes  des .  morceaux  d'herbe  ou  de  mousse^  et  df 
séparer  les  larves  d'Anopheies  des  korves  de  Phrygatiffi  et 
de  Libelluies^  qui  souvent  les  dévorent. 

La  fiferingue  est  un  complément  nécessaire  :  elle  aérti 
vider  l'excès  d'eau  qu'il  y  a  dans  lés  éprouvettes,  çn  évi» 
tant  le  danger  de  verser  des.  larves.  La  seringue  la  pks 
pratique  est  la  petite  seringue  ordinaire  en  verre,  dont  le 
pbton  est  pourvu  d'un  anneau  qui  permet.de  la  manceuvier 
avec  une  seule  main. 

Le  thermomètre  est  employé  pour  prendre  la  tempêta-* 
ture  de  l'eau  et  de  l'air. 

Les  recherches  sont  pratiquées  dans  toutes  les  eaax 
Mts^^ntes  et  même  dans  les  eaux  courantes,  lorsqu'eUes 
présentent  une  riche  v^étation  sur  les  bords.  Il  suffit  de 
promener  la  passoire  dans  l'eau  à  différentes  profondeurs, 
surtout  en  frottant  contre  les  roseaux  et  les  carex,  pour 
trouver  des  larves  et  des  nymphes  (Y Anophèles. 

Pour  îj^arder  des  préparations  permanentes  de  larves  et 
de  nymphes,  on  peut  les  plaeer  dans  l'alcool,  ou  bien  les 
aplatir  entre  deux  couvre-objets  (pie  Ton  place  dans  ralciNil 
en  y  super|>osant  des  morceaux  de  plomb,  les  passer  après 
vinçt-<pialre  à  <piarante-huit  heures  dans  le  xylol  et  dans 
le  bannie  du  (^anada. 

Pour  obtenir,  au  contraire,  Téchision  des  ima^e»,  on 
placera  les  larves  et  les  nymphes  dans  des  flacons  à  larçe 
ouverture  avec  de  Teau  et  des  végétaux,  en  couvrant  avec 
du  coton  ou  avec  un  morceau  de  ;i^aze.  Dès  que  les  imac^s 
«'dosent,  elles  volent  au-dessus  de  IVau  et  se  fixent  sur  le 
colon  ou  sur  la  i^aze. 

Il  (»st  très  important  de  pouvoir  s'tMn|>arer  de  ces  inmir^"^ 
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à  TifUil  vivant  pour  sVn  s<»rvir,  ras  rcliéant,  pour  des 
ex[HTien(*es  sur  la  malaria.  Dans  re  hut,  voici  le  pr4)- 
crdc  qui  m'a  donué  de  très  bons  résult^its  :  ou  renverse 
sur  le  ilaron  un  entcmnoir  eu  verre  à  tuhe  assez  laruce.  Sur 
rexlrémilé  du  tuhe,  on  renverse  une  éprouvelte.  En  soule- 
vant léti^èrement  IVulonnoir,  on  enlève  le  houelum  de  eoUui 
cjui  ferme  le  Haeon;  les  .l//o/>//f'/^.v  passent  dans  IVulonnoir 
qu'on  iKiuche  alors  innuédiatenuMit  avec  le  même  tampon 
de  roton.  Les  inseettvs  passtMit  dans  IVprouvette,  dont  on 
iiourlie  l'ouverture  avec  du  roton  ou  de  la  i»'aze.  Si,  par 
hasard,  les  Amtphrh's  n*fus<Mit  d«*  passer  de  Teutoinioir 
dans  l'éprouvett**,  il  n'y  a  {\\\\\  triisser  un(*  Imii^uette  <mi 
verre  entre  le  coton  et  la  paroi  de  l'entonnoir  pour  les 
forcer  à  monter  dans  l'i'prouvette. 

Une  fois  dans  l'éprouvette,  l(»s  Anophe/es  peuvent  se 
«■arder  lonj^temps  vivants,  et  on  [)eut  leur  fain»  sucer  du 
san«^  en  n*n versant  l'épi'ouvetti*  sur  le  l>ras  d'une  personne. 
On  peut  même  l«»s  traus[)orter  très  loin;  ainsi  j'en  ai  trans- 
porté un  d(»  la  Valteline  à  Lausanne,  enc(u*e  vivant  après 
quarant(*-liuit  heures  de  voyau^e  dans  une  «»j)rouvette  ren- 
fermée <lans  une  valise. 

IL   Les  anciens  foyers  vaudois  de 
malaria  et  la  distribution  actuelle  des  Anophèles 

dans  le  canton. 

Les  zones  à  malaria  du  canton  de  Vaud  ont  été*  repré- 
sentées par  un  t^rand  foyer,  celui  <le  la  plaint*  du  Rhône, 
et  par  une  série  de  petits  foyers  disséminés  (pii  ne  sem- 
blent jamais  avoir  présenté'  les  caractères  de  foyers  à  infec- 
tion très  forte  «M  très  i^rave. 

Je  passerai  en  revue  tous  ces  foy<»rs,  en  donnant  en 
même  t«Mnps  les  indications  lelatives  à  la  distribution  des 
Anophries. 


r 
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a)  Plaine  vm  Rhône  et  eones  toisinbs 

€e  foyer  était  eo  pleine  iBKïUyité  il  y  a  tnmiè  i  quaranle 
anà^.  fîuaieonr  des  dtenta  de  M.  te  I>  GoiukMu,  à  YUle» 
nènve,  lui  ont  raconté  avoir  souffert  dans  leur  jeaiMsae  de 
la  fiftvre  du  pays  et  se  rappellent  d'avoir  Vu  les  fiévrear 
jaunes  et  décharnés,  étendus  au  soleil  devant  les  ntatsoiMH 
tout  le  lonj^  de  la  grande  rue.  M*  le  I>  BeasenceneC,  d'Aigkt 
a  traité  luinoiênie  des  cas  de  fièvre  tierce  et  il  cite  deux 
véritables  épidémies,  à  la  suite  du  creusement  de  deux 
canaux. 

Suivant  lui,  la  malaria  aurait  maintehant  com[^tenmt 
disparu  de  la  plaine  du  Rhdne  ;  mais  il  affirme  d'obaerver 
encore  des  engorgements  spléniques  non  inflammatoires 
justiciables  de  la  quinine,  et  bien  des  cas  d'anémie  tiMit  à 
fait  réfractaires  au  fer  et  ne  guérissant  que  lorsqu'on  a 
découvert  la  tuméfaction  de  la  rate  et  qu'on  l'a  combattae 
par  la  quinine.  Il  y  aurait  en  outre  des  névralgies  mUs^ 
mittentes  qui  ne  (^ent  qu'à  la  quinine.  La  même  cluse 
m'a  (fié  affirmc^e  par  M.  le  D*"  Soutier,  qui  a  observé  qu'à 
Aiijie  les  iiévralçi^ies  présentent  surtout  un  caractère  pahi- 
(l(»en  et  (|ue  soit  celles-ci,  soit  les  engorçenienis  de  la  rate, 
ne  cèdent  qu'à  la  quinine.  J'ai  cité  moi-même-  le  cas  d'un 
étudiant  en  médecine  qui,  après  avoir  passé  la  nuit  dans 
la  plaine  du  Rhône,  aurait  souffert  pendant  plusieurs  se- 
maines d'une  lièvre  tierce,  et  M.  le  professeur  Dind  m'a 
affirmé  avoir  dernièrement  soiçifué  un  «'as  de  malaria  à 
(  Ihessel . 

Ce  foyer  donc,  s'il  n'est  pas  tout  à  fait  éteint,  ne  si^mhle 
plus  présenter  que  <pielques  formes  larvées  ou  des  formes 
typiques  mais  très  rares,  peut-être  dues  au  voisinasre  du 


*  Morax,  Sfalisiii/iw  médicale  du  canton  de  Vaud,  Laiisaiiiu*  i8<iy. 

•  H.  (jalli-Valfrio,  i.'her  tien  yegenuHirliyen  Siand  unserrr  Kentninxe  rier 
Maiaria.  *<  Tlierapeul.  Moiiatshcfle  •>,  lyoi  Fd). 


KTIDES    IIKKATÏVKS    A    LA    MALARIA  7tHlf 

Valais,  où  la  malaria  élait  très  frtfqiieutc  ef  on  tAU*  i^x'isUt 
iMicore  peul-ôtre  inaiiiteiiaiit  *. 

I^  plaine  du  Rlu^iie,  iioiioltstaiit  les  iionihnMLx  travaux 
(rassaiiiissenient,  pnfsentr  onrorr  «les  inanVat^es  et  <lr 
nombreux  fossés  à  eau  sta^i^nante  et  riche  v(^t>étation,o(rrauL 
toutes  les  conditions  les  plus  favorables  au  développement 
des  Anophèles,  fk?s  fossés  sont  même  très  rap|)rochés  des 
villes,  comme  à  Villeneuve,  où  on  les  trouve  inunédiate- 
ment  à  côté  des  dernières  maisons,  vt»rs  TKan-Kroide. 

I-*es  résultats   des  recherches  d«»s  Anop/ie/rs  dans  cett«' 
rét^ion  ont  été  les  suivants  : 

I.  Plaine  du  lihône  : 

l«"m|n'Tsiliirf 
Kndroil  Haïr  H«u  Air  Kisnlliit  •!»■%  inliiT«-lu'> 

Marécaiçcs  pn's  (U»  Kocl.    -}-  7"         —  liraiinui|)ilrIarvi;s«tM/f<»- 

Villeneuve,  le loniç  (te  i()on  /t/ir/fs  ol  dt*  (!tt/r.r. 

rKau-Froide  (^yS"'). 

(lOuille^ ù In  Porto-  izjuiii  4-"»"    4-zo'»       noaiiroiipdolarvrsdMw"- 

du-Scex  (rive  vaiid»»-  lijoi  a -|-23'>               phr/fs  o\  do  C.uh.r. 
du  lihùne)  (3751"). 

tiouilies    près    do  12 juin  -j-it>"    -]-•>«)«•       lit^auroiipdolarvosdM  w#- 

n<mveret  (375'").  1901  à-j-z3«»                /tfit*/f's  v\  t\r  ilnif.r. 

Fossés  ciilro  Ville-  i3jiiiii  —           -           Plusieurs    larvos   dMm»- 

neiiveetHoclic(389"i)  1901  ffhfh's. 

Fossés  près  de  Ki>-  ifijuin  -        -f- '•'»'•       l*lusi«'urs    lai'vrs   d'.l/io- 

c-lie  (38i)»n).                        i()oi  /tlif'/f's. 

WarécavÇQ  près  do  lojuil.  -\-i\V'    -r'ÎJ"       n»*au«'(»up  do  larvosilM///*- 

liex    (/|3ri«n).     Fossés  1901  /fhr/rs  ot  lU*  (.iile.r. 
outre  Aiçle  (/|H)"")  of 
lo  KhoDe.  Fossés  en- 
tre   Aîiçle    el    Villo- 
noiive  (37r>">). 

Les   larves  «M    les   iivinphes   lron\«'es  dans    la   |)laine  du 
Uhone  ont  donné  A.  niariih'ifrnnis  rt  .1.  hifurrntns. 


*  M.  Il"  l)»^  d«*  (iix'.-ilrix  iiiN-rrit  «|iu'  l;i  iii;il;iri:i  ii'«"\islr  [iliis  dniis  Ir  ha  s- Val  .-lis. 
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2«  Zones  voiêines  : 

M.  Lombard  affirme  ^  que  dans  les  montagnes  Taudoîses^ 
où  Ton  n'a  jpas  encore  desséché  les  tourbières,  on  voil  fré- 
quemment des  fièvres  intermittentes;  Lebert  éa  aurait 
même  observé  à  Anzeindai:  (1897  m.),  et  au  hameau  des 
Posses  (ia55  m.);  mais,  avec  raison,  M.  Lombard  pense 
qu'elles  y  avaient  été  importées.  J'ai  voulu  donc  étendre 
les  redterdbës  des  Anophèles  même  aux  Alpes  vaudoises. 
€es  recherches  ont  été  faites  dans  les  endnnts  sidvants  : 

En  Rond  sur  Bex  (5oo  m.),  aux  Plans  (itoi  m.)^  des 
Plans  à  Gryon  (ii65  m.),  entre  Pont  de  NanI  et  Umï 
(i3a3  m.),  au  Creux  de  Champ  (Ormonts,  i3a4  m*)»  ^ 
Gryon  à  Solalex  (i43o  m.),  au  col  de  la  Croix  d'Ai]^Be 
(1734  m.),  à  Anxeindaz  (1980  m.).  Dans  aucun  de  ces  en* 
droits,  on  ne  trouva  des  Anophèles  ^ei  seulement  à  fia 
Rond  sur  Bex  (5oo  m.)  et  à  Villars  sur  Otton  (1270  m.), 
on  trouva  des  larves  de  Calex. 

Des  recherches  exposées,  il  résulte  que,  dans  la  plaine 
du  RhAne,  on  trouve  de  nombreuses  larves  d'il,  maeali* 
permis  oJ  dM.  bifurcntns,  qui,  dans  les  zones  à  malaria, 
joiKMit  un  nMe  si  important  dans  la  transniissioii  de  cette 
maladie.  Mais  ils  ne  semblent  pas  sVIever  sur  les  monta- 
t^nes  et  nous  devons  eonsidt^rer  comme  importés  de  b 
plaine  les  ras  de  malaria  cpron  dit  avoir  été  observés  dans 
les  Alpes  vaudoises  -. 

h)  Plainf.  ï)k  l'Orbk,   knvihons  et  Jira 

La  plaine  de  l'Orbe  ne  paraft  pas  avoir  été  un  i^rand 
i'over  de  malaria.  Des  rensei4»*nemenls  rapportés  par  I^mi- 


'  Traité  fie  rliimitoloyie  nu'd'nuilf.  I*«ris,   i87<j. 

*  J'ai  iioir  dans  un  autre  travail  0«  Tlirrap.  Moiiatslirflr  •»,  frv.  i4|Oii,  qii'«»o 
iiiirait  obsiTvr,  ilans  la  plaine  du  Khôno,  riirmocrlobimirir  clos  Imvidrs.  Si  la 
4-liosr  est  \  raie,  il  s'aiçit  très  vraisoinblahlrnirnl  de  la  inainrin  de  r<»s  nninuiux. 
4liir  à  l*ir<tftlasinn  hifjeminum.  S.  et  K. 


KTI'DES    IIHLATIVKS    A    LA    MALARIA  M)l 

l)anl,  il  résulte  (juc  \c  IV  f.ordrv,  dans  une  pratique  <i<* 
trente  et  quelques  années,  n'y  a  soi4»'né  que  des  ras  isolés 
presque  tous  inqiortés  de  France  ou  survenus  à  la  suite 
des  travaux  de  terrassement  pour  la  ronstruetion  du  die- 
min  de  fer.  Dans  une  diseussion  qui  a  eu  lieu  à  la  Société 
vaudoisi^  de  médecine,  le  'a  mars  iS^fi*,  M.  le  l>  Brière, 
qui  avait  vu  plusieurs  cas  de  malaria  à  Villars  sur  Vver- 
don  (471  m.),  affirmait  <pril  nV  en  avait  plus  à  >'verdou 
dejniis  plus  de  trent<*  ans.  M.  le  D'  Moelirlen,  cpii  a  pra- 
tiqué di'  louii^ues  anné(\s  à  ()rl)e,  et  mon  ami,  M.  le  lY  Ko- 
cliaz,  qui  y  praticpie  actuellement,  n'y  ont  jamais  observé 
de  cas  de  malaria.  Seul,  M.  le  l)*"  Duplessis  m'a  assuré 
avoir  soigné  lui-même  un  <*as  auttK'litom*  de  fièvre  tierce  à 
Oriiv  et   d'av<Hr   connaissance  d'autres  «'as  (iii'oii   v  a  4»l)- 

m  1  « 

servé'S. 

En  résumé  donc,  la  fièvre  [>aludéenne  n'a  été  que  p«Mi 
acct*ntuée  dans  les  marais  de  l'Orln'  (»t  elle  m  a  maintenant 
complètement  disparu  -. 

Les  <*onditions  île»  c«*tte  plaine,  même  après  les  ^(^rainls 
travaux  accomplis  [)our  l'assainir,  sont  resté'es  celles  (ruiie 
plaine  à  marécat^es.  A  coté  de  i»;randes  tourbières  soumises 
à  l'exploitation  et  formant  île  vastes  marécaaces,  il  y  a  d'in- 
nombrables fossés  «'t  ii;ouiIles  à  t*aii  stagnante  et  à  végéta- 
tion abondante. 

Même  dans  les  canaux  où  l'eau  est  courante,  on  trouve 
souvent  une  riche  véi^étation  sur  les  bords,  véij;-étati<m  qui 
irène  le  lif)re  écroulement  des  t»aiix. 

Voici  les  résultats  des  recherches  {\\\/tf)/)/ir/rs  praticpiées 
dans  cette  zone  : 


'  '<■  Uiill.  lie  I.'i  Soc.  iiii'd.  lie  l:i  Suisse  roni.-iiHic.  •>,   iH-ji),  |>.  100. 

'  M.  Il'  j)n»r<*s.srur  Hirirr  iirrcril  «juN-n  iK-'k)  M.  Olirvillard,  vélôrinaire  U 
Orlxr,  lui  nvail  iiirnlioiini*  ({iirl((u<*s  cas  dv  t'icvrc  iiilcniiitlonli*  rhrz  !<*  Ix^tnil.  11 
s'a^^issail  prohaltli'tncnt  <!«•  rinfrc-tioii   duc   à   !*intjèltisma  hiifeminuni. 


^^SçJ^^^^^ 

BHtrwn  âAbLMriumio           ^            V 

1                  1.   l'Iniiir  (h  l'Orhi'  : 

1                                         F.ii.lr 

tji' 

1                  liiKilIU'^   i-i    li..nl<. 

«  (K-l. 

+  7" 

— 

ll.uxl>>nr«<|-,t«^ri<f: 

«1»  fussùi  Ju  (iruixl- 

llflM 

jKiiiil  (If  Cii/fo:  ilt»  bnn 

Mantî-  (WS"}. 

•tniiH^wnl  .1.  imimiifir—'t- 

Mnnis  vpr.  K|k-..- 

.3  ocl. 

_ 

— 

P.nnl    (Ir    l»r*r»   if^»- 

d«.<W"^- 

I1)U» 

/»/>r/rs.  Urvch  <lr  L'hIkt. 

FiMw^N  .lu  (iifinil- 

(Ijanv. 

-fo.> 

+  :■ 

Poinl    <ir    li.r.«  .r,(«- 

Murai»  fS^:C"). 

I|1UI 

^rr 

pMn  ni  di-  f.a/i'.r. 

Murai»  pn^H  <tr  Ih 

îr.  iivri 

+a<w. 

_ 

Uirv.-.,    .Ir    (."/'-T.  M» 

t:..l<mie{(14ï".|. 

Ml"' 

(Hiiut  (Ir  li(i-v<!!i(l'.(ni^JWn- 

Maniii  il.-   \'>llani 

ïi  iivH 

+»r..> 

NnmlirruwB  larvmdfrj- 

<.Uï"'|. 

11(11  r 

/ri',   niuU  pojnl  d'.tti^ 
Ir». 

M<.n,i.|,n.s.n)rl.- 

.7  avri 

— 

_ 

«',li"il. 

Mf" 

.Ir  Urvr»  tV.inopUln. 

MHrx»   .ITvpnJuij 

4  niai 

+.:." 

+  '7 

j4-ir."'),    .t.-    MiiUw.1 

i'.|nl 

}>iinnie.t:,ilr.r.t'imlii" 

t^M"),  lîwiillw  pri-H 

ptifln. 

l<l  ClIONir  (ilï...i. 

Mlif«iBiirr'"!ir'Mr|H- 

[M    IIIK 

H-i'i" 

— 

<«'"')- 

".»"i 

.|uel(furs  lanm  àf  C^*^ 
I«>ini  (IMfw/Ai'/r», 

Tmirhi^rosiliiliriimt- 

ï7  »%« 

+  |5" 

+).. 

"       l'rotiiiérrs  larve»  fJ»* 

MnnÛH  (44.*l"<).   rrm 

IIK» 

;.+-«." 

/>Ar/M  et  ijdriqbro  Un"* 

««^(iy»'").^!»^!!!-* 

riitr.i; 

4li!lii»liiii)rv<'i>.C)rl)i' 

(H."|. 

(iunillv<lul'i-i-M<i- 

ï;|  i»ii 

-l-lK" 

+'■' 

■        ri.rl«r^r.lM.»V«W-- 

Ihev  (44im). 

MC" 

Bill    r-i.i.rsmc    tlu 

.„  n.n 

+■7" 

+'.' 

>       l>(t(i:t  jriini^  lune»  JM"^ 

N<«o.i(4ii«). 

Mf" 

pAr/r*. 

:t j> 

+Ï1" 

— 

FliisiriirN    Inrviw  d'-<*" 

FlIOt 

jvA.rJnxiiiidoiiiiciillei''' 

i-PM  Dfny  (^O»»), 

2  juin  A .  mwitUpfm*- 

tHJuillM  ihini  ■]itd- 

ijuin 

-\-11'- 

-H»8 

-       Ur%(s  ri  nymiJ»»** 
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[iiVdniniu^ni  Ir»  «ne».** 
(l'autrcH    les    autre*-  ^ 
.hfownl  l(w  r.  el  «>*-*• 
HtnrnUprnnit, 
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Tt'inprraturt' 
KiHlmil  l)aU>  Knii  Air  KôMillat  dvt  recherrhes 

(îouiIlc8  piTs  jlr  la  liojuiii      —  —          Il  uy  a  plus  t\ue  de  nin»s 

(  à  (loi  lie  (Y^aiw).  1 9»  I  larvrs  dW  nophf/es  et  de  (Ut- 

te.r. 

tioiiilles  el   fossés  4  j*""*    -f-ao"  -|-22"       Nombreuses  larves  fi\-lw/»- 

ilu  (Jrand-Marais  de  1901  /;/ir/rv  e!  de  Oi/r,r,  içrandes 

iisivoisàAriiex(44<>"')  *^t  fjetitex,  l'iie  nymphe. 

Fossés  au  I*ré  Mo-  5  juill.    -|-2<>"  —          Nombreuses      larves     et 

they  (^^i'")'  *!)<*'  nymphes  de  (^nle.r  et  dM- 

nnphe/fs. 

<jouilhïsdela<Ii)lo-  (i  juill.    -pi 7"  -|-22"       Dans    deux   içouilles   sur 

nie  (442"')-  19^^*    à-|-20<»  —      six.  Anophèles  el  Cule.r, 

<  touilles  et    fossés  i8juil.    +2/1"  -|-.'^2"       l-.in'ves   dW mtpMes   |mmi 

du  (irand-Marais  de  i()oi  noml)i*euses  et  |N)inl  de  lai*- 

BavoisàAi*nex(44~>"')  ^'<*>*  <'**  Cii/e.r. 

ldeni.(l^sfi^ouilIes  25 juill.  -|-:^')••    -)-23«       Plusieurs    petites    larves 

siOiit  |ires(|U('  toutes  i^oi  dMm>/i/ie/e.v  dans  IVau  C(»u- 
sèches).                                                                 rante. 

Fossés  du  Pré  Kat-  .'h  Juill.  -f-'V'    +20"       OueKpies  larves  de  0//e.i- 

lelel  (442">).  1901                               el  deux  larves  dWnopheles. 

(iouillesdela(]olo-  2^  août  -f-'^"    +22"       Plusieurs    lar\'es  dM//o- 

ni«'  (V|2"').  l'M»'  pheles  de  toutes  les  dimen- 
sions. I  )eux  lar\*es  de  Ciiie.r. 

Kini    eourante    du  2i(  août  -f-i.'>«»    -)-22'»       fjoelques    larves    dVI/io- 

Nozon  (Vh'").  lu*»'                                pheles. 

(îouilles  (Mitre  Pré  iio  aoùl  -}-i8o    -|-i8o       Ouelijues    larves    dM//r>- 

Molhey  et  la  (^)tonie  h^oi                               />//f/^.virrosses  et  moyennes. 

(44>'")-  P<»i"«  de  Cule.r. 

<iouillesdela(^olo-     7  orl.      -|-  i'O    -)-  80       Nonbreuses  larves  dMw//- 

nii'  (442'")-  n.)oi  /y/<e/r.v  très  petites  el  moyen- 

nes ;   nond)reuses  lan'es  dr 
(Itile.r.  Klles  <lonnenl  .1.  />/"- 

Fo»isés   entre    Ma-    12  ocl.     -f-   1^    -pio©       Nond)reuses  larves dM//o- 

ihofl     el     Kpendes  i()i>i  />//e/e.v  el  dr  0//e.r  p«Mites  ri 

(44""')  nioyemies. 

.Marais  près  d'Orny     1  '^  oel .     -}- 1  iî"       —  Nond)renses  larves  de  Cji- 

(/|t>0"i)  Mjoi  /e./'et  dM/io/>/w/e.v  peliles  ri 

moyennes,  et  (pn*lqnes  nym- 
phes, 
(îmnde  lourhièrr       i.*»  nrl.    -j-i.'V^      —  Point  de  larves  ni  de  O/- 

(447"')-  'IM*'  '''•'■  "'  dWtKfpfieles. 

<vouillesde  la  (inl<»-    ,'»  iinv.     -r   7<*    -}-  80       Nnnd)reu.seslarvesdM/i'^ 
nie  (4'|2"').  \\)**i  /theirs  el  de  (liile.v  moyen- 

nes. 
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a.  Environs  d'Orbe  et  Jura  : 

Dans  les  environs  d'Orbe  et  dans  le  Jura  avoisinanl,  on 
trouve  par-ci  par-là  des  marécages  et  des  gooilleB.  J'ai  cru 
uttte  d'étendre  aussi  à  ces  zones  ia  recherdlie  desl  Aao- 
phelesj  surtout  dans  le  but  d'étudier  l'altitude  jusqu'à 
laquelle  on  peut  les  trouver. 


VOICI 

• 

les  resuli 

Lats  de 

ces  recnerches  : 

Endroit 

Dide 

'"bST^ 

.Air                 ItomHat dwjwiwtc^    * 

Marais 

de  Boven 

6oct. 

-f-  7** 

—         Deux  Larves  de  Cmieat  cC 

Î88»). 
IdeiA. 

1900 

7  avril 

_^ 

liae  d*Anopkek». 
—         Ni  Caiear  ot  Amopkdm, 

1 

Idem. 
Idem, 

• 

29  mat 
igoi 

26  juin. 

— 

+2io      Image»  de  Cmieac^  mm 
|KMDt  de  larves  m  db  Ctkx 
m  d^Anofiheim, 
<-         Ni  CHJejT  ni  Amn/Mm. 

Idem. 

190Ï 
5  oct. 

—         Idem. 

I90I 

(louitle  près  de  l'é-    9  oct.  4-7*  —         Larves  île  Calear,  wmà 

laiiiçcrArncx  (549'")-       *0«*  point  dMm>/>^r/ips. 

Kossé  à  cùt(^  de  iV-  20  avril  -|-^<*"    +*^l**       Larvc\s   dr    Ciile,i\    iiiaLs 

lainçd'Aniex  (555"»).       1901  \\ov\\\  iWinophelex, 

Ktnn^  crArnex          20  avril  —       4"ï4**       Si  (^ttle.r  ui  Ann/theirs. 

(r).'»')"»).  1901 

Idem.  H  mai        —       -^-280       Ni  (Utle.r  ni   Anophtlr», 

I çn»  I  niais  larves  très  nombreuses 

do  Littftlitlfs. 
(iouillo  près  do  l'r-     8  mai        —       4~28o       Viw  hvrxi*  iWXmt/ihttes. 
lanufd'Arnox  (,V|(|«>«).       1901 

Klana:  d'Arnox  ',\\  aoiil    -f-'^"    -i-220       IMnsicnrs   lar\t»s    d\4n»»- 

(  055 •»»  ) .  1 90 1  pht*/es  jicn)sst»s  vi  nioyeone>- 

(ioniile  près  do  l\''-   iii  aoi^^t    -|-i2«    -p22*'        Plusieurs    larves   dMw*- 
laiiiçdWrnox  (5/|9"<).       1901  /tht*/f*s. 

(îouillo    à    rOurs,    19  mai    -f-''"      —  Karos  larves  et  beaurtMip 

entre  Vallorbo  et   \v      mjoi    à-j-120  de  nymples  de  0#/e,r;  poioi 

Pont  (97.^").  de  larvesd^J/io/z/ir/e^/noni- 

hreux  Triton  of/)e*ins  H 
ntnnhnMises  lanes  de  LM- 
hih's. 


KTIîDes    RELATIVES    / 


SgB 


is(i9o3ni)  (Ml-      i<|oi 


[Misi'es  (li^uioiitinil  i|ni',  diiiis  loulo 
i  Anophèles  (A.  maeulipeniùtt  H 
iilenipiil  vxi»(i^til,  mais  sont  triVs 
iitiis  [iliis  ritrt's,  (iîins  les 


Lrs  rfrficivlii's  l'ailes  ù  l'A iier^^e ment  (figti  lu.;,  aux  Ras- 
M  <ti8ii  m.i,  ri  à  la  ^nuilln  du  Cliasseroii  o4^o  m.)  mil 
iti  iië);a(ivcs  un  poiiil  de  vue  des  Ana/theles.  laiidis  que 
tiiK  I»  jin-iiiièn-  i-t  la  <leu\)èinc  Itit'aliU'  j'ai  Imtai'  des 
la/fa-, 
l^s  recliPi'c.hes  sus- 
plaine  de  l'Orlii'. 
bi/arcaiiDi  I,  non 
Wibreiix.  lis  exisU'iit 
«rais  au-dessus  d'Aitu- 
m-en  (ôo8  iu.|. 

Jn  n'en  ai  piiinl  iciK-nriIré  plus  haut  dans  celle  parlie 
I  Jura  que  j'ai  explun'e.  Il  esl  1res  important  de  noter 
.fait  que,  tandis  qu'en  iHl'  de  nombreux  Culex  iC.  pU 
m»)  monteni  le  soir  de  la  plaine  dans  les  niaison»  de  la 
le  d'Orln^  (4ç)(  m.f,  il  ne  ui'a  jamais  été  possible  d"y 
ptiirer  des  Anophèles,  qui  sont  au  roiilraire  tiondireux 
as  la  plaine  qu'ils  ne  semblent  pas  quitter.  Je  noterai 
passant  que  les  t^ulex  nul  rommenre  Â  piquer  i\  Orbe 
19  mai  de  rette  atiiiiïe,  avec  une  température  d'envi- 
n  18°,  Pi  ont  cesse  de  piquer  au  cnmmeuecmrni  d'octobre 
BC  une  lemp<frature  d'environ  8". 


r)  Vallke  de 


ET    ZONES    VOISINES 


[•elle  zone.  Lombard  cite 
n'a    jamais   obser^<<   de 


iiiitlariit  It'  Ion;;  de  la  Bruve  et  sur  1rs  hnrJs  Jn  lue  di' 
Morat.  Dans  la  discussion  que  j'ai  rii^c.  à  la  Sikûi'i^  vhu- 
ddisc  (te  «n'Heciric,  le  2  mars  iS^fi,  Ir*  D'  Mi>nllionnex  1 
ra|t|>orli^  avoir  soi^ii'  à  Oi-on  (63(>  m.),  un  malade  aUriiil 
dr  malaria.  f>  malade  avait  lra\'aill('  inns  jours  sur  Ir» 
bonis  d'un  marais,  à  la  a^arc  de  l*al(*zieu.\  id'.ii  m.<. 
M.  .Menth(U)iit>.\  avait  dit  rosU"  drjà  oliscrvé  plusieunt  ow 
du  mt^mt*  çenre.  M.  le  IK  .lanila',  d'Urou.  iiitr-rpell^  |i«r 
mot.  m'a  reril  qu'il  n'avait  jamais  ol)st>r\i'  de  eas  de  D»- 
laria  dans  sa  rii.iilèli-,  .•!  M.  le  D'  (itiex  n'en  a  iw>i?ll  « 
A  Moiidon. 

Je  n'ai  pas  pu  <diletiir  d'iiulres  rensei^-nemeiit.s  tnrk 
malaria  dans  relie  ztnic.  Bti  tous  cas,  si  elle  y  a  exim'. 
elle  y  a  t'ié  peu  rri'(|uenle  el  i-n  a  uiainlt^nant  loal  à  bit 
disparu.  Di*  l'al<*zieu\  au  lac  de  Morat,  ecde  vallée  pi^ 
sente  de  nombreux  fossé!«  à  eau  slat^naiilt^  et  de  pctiu  >»■ 
recales  avee  une  Ixmne  vè^tatiiui.  Les  rives  du  lac  ilr 
Morat,  vers  Faons,  sont  aussi  mari'eairenst's. 

I^T    reelien-he  des   .Xiinfihrhs   a   lioimi'   les  ri'sidlal*  «li- 


■■■■•>M!S  »PMilr  I'm-  7  ijcl.     +11' 

t.:iirt).v|<»r<").  r<)oi 

MjtrM»ite  yttvs  \\r  yod.     -|-tr 

llrr.«<ii>iifiai  irH>o*>l.  *'ji"> 

K..T.w^,l.-l.-.  |il«inc  loïK-i,    +IU 

<l'Avriirlu>s  (44<>b<|.  ii|ut 


Oupl'iiies    Inrves   d'-)"- 

<,hiHi|urs  lurvcM  d'.li^ 
l4vln.  liataiP  A' A,  niKrtfr 
[irnni»  dans  lu  içapf. 

llnBiioiiii  prfrlnrvrad'Ji"' 
[ihrlrn  01  (]iielf|ue.t  liirw»* 
r.„h.r. 

N  II  ni  lirrii  wM  l«  rvp.*  J'.  I  «- 
,.Mr:,  n  .1.-  f:utr., . 


Murw.Hitf^au  boni    m  ncl.    +■ 
tlii  Uf  Je  Moml  vm      xif.» 
K.T.iiit(W7».|. 

Le^  larves,  n'mllées  dans  toute  U  udlée  de  la  Uniy. 
m'ont  d<inui<  ,t.  macntipenni»  qui  semble  [wir  eonsiVjufuI 
•ie  InniMT  eu  ntunbre  assez  ronsidt'rnble  dans  la  Koni*  it 
l'alt'/ieu.N  A  l-'aoïiu. 

di  hitixiiniir  !•!  r-itrimnx.  l.oinimrd  rapporte  i|ite  M.  ik 


lii  ilar|)i'  [ii'ir  a  nbsrrvr  1 1  ras  de  iimluria  sur  ■ji)it  nuiladcs 
Koiirnt'M  à  I'M<^|HlaI  de  l^iisuiiiii'  en  tH^^  (■)  i.'t  sur  835 
f(i  iS^.'t,  <'i-  (jiii  fitit  <>iiviriiii  la  qiiitizièine  partie  du  nuiti- 
bre  loUil.  Dans  la  si'aiid'  du  i  miirs  1876,  de  la  Socit'li' 
vaiidoise  de  médecine,  M.  de  la  Harpe  a  affirmi'  aussi  que 
)h  malaria  lîlait  aiilrefois  In^s  lr('(|iieiile  dans  les  environs 
de  I^usaniiL-,  el  M.  \r  D'  de  ('('retiville  a  dil  en  avoir  soi- 
gné lui-tnt^ine  des  cas  à  Cmir,  an  Mojil,  à  Moiillientnd  eL 
chez  lin  jeune  iiiUi'nien  (pli  se  prouieriait  smivenl  au  bord 
d'un  élan:;.  M.  le  ï)'  de  Cérenville  avait  aussi  noU'  des  eri- 
^tin^fiNOiils  de  la  raie  qui  cédaient  à  la  quinine.  Dans  la 
mi^ine  séance.  M.  le  D'  Joël  a  rapporté  tl'avuîr  noté  aussi, 
entre  llolle  cl  Altaman.  .les  nétrali^ies  inlenniltetites  ré- 
danl  à  la  >|iiiniLie. 

Ce  f.iyer  est  anjoiird'lini  ci)ni|)lèleineiil  élciiit  cl  il  est 
{•ntliuble  que  pour  un  lion  ni>nil>re  des  cas  soignés  à  VHù- 
pilal  cantonal,  il  s'aifissail  de  lièvres  intenuittenlesronlrac- 
lécs  dans  la  plaine  du  Hlulite.  Dans  celle  zone  on  ren- 
C4nitre,  surtout  sur  les  bords  du  lac,  des  fossés  à  eau  slat;- 
le  el  de  pi'til-s  maréraifes  oITranI  les  conditions  favora- 
bles à  la  vie  des  lâilicidés. 

V.-iri  les  rés.illiils  di's  nvli.-rrlies  prali.p.n-s   ilaiis   cette 
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ljirvpsnon)bii!usesi)f  r,'»- 
/'.!■  Cl  A'Ana/Jifln. 

Plii-tieur»  lurve»  A'Am.. 
/•hf/fn  el  poinl  de  larve»  île 


MureiVi<i_y(.l7r>i"). 

Gouill 

Ommhei 


'     -  (;i7:..").    i„<H 


Pliisin 


<r.if«- 


tÎMitllR   avec    U-i^-t 

Ml  tl'eau,  bcnu(;oii|i 

e  nwc,  |>rès  Ar.  hi 

'l<hamb«mii  n  >■  (  3  7  5  m  ) . 


Chumberdnne  (375'"] 
Mares  prisjarim; 
:.  Vldy  (Syr."'). 


i.ii<-  cir  SiiuviilH'liii    I 
(l'rtio'n). 

Irouille-s    lie    \'Hiv 
,3,5i.|. 

liouilluN  <le.s  Imrils 
.lu  l«c  (375"). 

Ti)urbi^rpscliciuil- 
U'M  ilti  TroDchci 

(66o"'t. 

UcdcBiT^flyo"'). 


—  Liirvrs  li'AitopMfi  <■[  i 

liini:«  (II-  flaira:. 

t:alr.r  |rlilr« 


iiinibrcusCM, 


•,i  On  trouve  lu  if  uvnq^ 
li' A'iiipke/rn.  Ix^lnnd^n- 
SI-»  ici  en  liivrr  iml  *>■« 
itns  nymphes  au  lahoraliiin 
lcHiniars(iu.a"|.Ui«ni!, 
lirfMilièrcM  i!«lii!Uiins  il'i.  In- 
/'irralitK  («.7»). 

Point  lie  In ncs  de  ' '«''x 
ni  <\'Annpheli-M. 

Ijineud'Aiiii/itirlriitM''- 

Lin'Kspi'tilrsifltrr^tiiik 
brcuscs  à'A'i'iphrffi. 

Ijin-cs  DHHFi  rmmhtnuA 
<\' An^f/hrlr»  vl  Je  finir  t. 


—       s;  ciiii-.,- 


.\imfMn. 


iui;w(5i4"). 

Gouille  ]HYs   cil-     Ti  nrl. 

Kolle  (375<").  .;).ii 

Les  Anophèles  doiif, 

<r.l.  bifiirvntfis.  exislenl  i 


fihir/r»:  lanrs  rfi"  Culrj-fi^ 
»       I^rx'ps  li' A'H'/Arlrt. 


i  forme  <l*.l .  niarii/i/tenaii  rt 
iiomlireiix  eiiroie  il  l^tusuiinctl 
4  jusfpt'à  uni'  hauteur  de  f)6ii  m.  Ils  sonl  surtnul 
iiliondanU;  dans  les  mares  le  Urne;  dn  lar,  ot'i  les  lanf> 
[lenvent  [lasser  l'hivei'  sons  nue  minée  eoiiehe  de  «lar»-. 

ei  .\'i/rjn  i'I  riirirari».  .le  dois  la  ronnuissanee  de  rniiririi 
loyer  <lr  malnria  de  Nvoii  à  l'amabilit.'  de  M.  le  If  Ifc.P^ 
iiiird,  mi'ileein  de  dîsirlet,  qui  a  bien  voidn  me  ilomi>^t 
d'iiiU'ressanls  rens^'î^nenients.  ÏA-a  foyers  de  niiiinriii  <h> 
district  de  Nvon  L'iairnt  repriWnli's  : 

I"  Par  nne  va.ste  d<'|iression  de  terrain  en  ])arlie  arnwA 
par  la  l'n.mendionse,  présentiHit  à  iôlt'  ih-  terrain   .-nlti'^ 


>t  aujourd'hui  draina,  plusieurs  pelîlN  marais.  Clle  est  coin- 
||insi'  rtilrr  les  villages  de  Duillier  (4^2  m.).  Gland  (419  tD.)t 
"irli  (/|(i(i  m,),  Coinsîiis  f46y  m.l,  Tnîlex  (5ia  111.),  el  ou 
tniiivc  quinze  à  viiig^t  maisons  Toniines  don!  les  liabt- 
iiiLs,  ou  lin  moins  quelques-uns,  oui  été  atteints  par  la 
ia.  Il  n'y  a  plus  eu  de  cHs,  du  moins  loul  à  fail  prou- 
i.T^s.  depiiis  1870  environ. 

l'ar  uni-  zoue  entre  la  Divofine  el  Crassier  (476  m.). 
.OÙ-  dans  une  luaisiui  foraine,  M.  Boiiiiard  a  vu  un  cas  de 
tnnliti'ia  alli'ruiée  ^iii'n  par  ta  quinine. 

ttti  m'a  rapporle  ipie  diuis  le  Pays  de  lîcx,  à  lu  lirnili' 
■  eelle  zone,  ou  aurait  aus-si  nljservi'  des  cas  de  malaria. 
Nous  nous  IronvouK  donc  en  prësenee,  dans  le  district 
'  Nvoii.  de  deux  petits  foyers  qui  ne  semblent  pas  avoir 
nue  impiu'lanee  bien  ifrande,  mais  qui  sont  aujourd'hui 
Oitmplèlemeut  éteints. 

Voiei  les    n'sidluls   des    nvheniies   des   Anophèles   dans 
celle  /,i>ne  : 

F.inin.il  Dnli'    '       i-lou  aÎT  ll»irlUI  Uf>  rrcïvrvh.'* 

h'stolre.Njiin     Ti  url.      -{-iT<»      —  trêves  fit  nyTii|ihcs  île  f.'n- 

II  Craitxiop  H  eulrc       [ijoi  U.r  pI  Aim/ihrt'-s. 

Ijon  Rt  in  l'ronien- 

Les  nynqihes  inuivées  dans  eetle  zone  m'ont  donn<f  .1. 
mtif'uliptnmix.  qui  ne  nuiuque  donc  [las  non  plits  dans  les 
iriens  loyers  de  malaria  du  district  de  Nyon. 
\j.'  résultat  des  recherches  que  je  viens  d'exposer,  sur  la 
^nWnee  des  .Vnoplieles  dans  les  anciens  foyers  de  malaria 
,u  rantoii  de  Vaiid,  dt'iiKUiIre  donc  tpi'on  rencontre  dans 
Ions  ces  foyers  .1,  iiutctt/ipfn/iis  el  .1.  hifnrrattts,  cs|»èees 
que  h's  recherches  actuelles  sur  la  malaria  ont  di^moiilri' 
*lre  jHirmi  celles  ijui,  dans  nos  pays,  juiieiit  le  nlle  le 
pluN  iniptu'taut  dans  la  transmission  de  la  maladie.  On 
trouve  surtout  dans  les  fossés  k  eau  stagnante  et  dans 
petits  riiiinVaires,    jusqu'à  iiiu'  liaiileur  de  (itîo  mèlres. 
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Lps  anciens  foyers  do  malaria  du  caiHoii  de  Vand  o'onl 
diiiir  pas  fait  exception  à  la  loi,  qu'il  ti'y  a  point  dn  fovir 
de  [)aludi»itni'  sans  qu'on  y  Irouvc  ries  Anitfilielrx.  M«ii!, 
landiR  que  les  cas  de  inalari»  mit  disfiarii  dans  !<■  raiilim 
de  Vaud,  les  Anophèles  eapahleK  de  Iransmellre  hi  laalji- 
ria  y  persistent  ciieore  assez  nombreux.  In  Hiil  ;inidii!;rif 
a  t'u'  observL'  en  A n;çleterre  par  Nntlidl,  tlolilM'It  el  Straiis- 
ways-Pi^K  ',  qui,  dans  Ions  les  anciens  foyei-s  di-  m»Um 
ani^lais,  mainlenant  ('Iriuls.  i>nl  lrouv<'  .1.  mtim/ifu'nuii. 
.1.  filfamiliis  cl  .1.  tiK/rifirs. 

Ijurllcs  pcuveni  <Mi-e  les  causes  <!<■  la  disparition  ■!<■  I* 
rriidai'îa  dans  le  canton  de  Vaud  si  l'a^rul  inq>orlaiit  ilr  lo 
transiuission  du  parasite  speciKijiie  se  iviirtiutn'  l'nnirf 
dans  tiiiis  les  anciens  loyers  "?  Os  cjiu.sfs  siuil  irrlmnf- 
ment  multiples  ;  un  rôle  important  a  t'tt'  cerlainemnil 
joué  par  les  travaux  d'assainissement  du  s»:)I.  Eu  fffet,  |ar 
le  fait  des  drainages,  des  canalisations,  des  eolmalaKrs.  r|r 
l'iitilisatinn  ai^ricole,  ou  a  suppriini'  l>on  nondire  de  Utsâr* 
A  eau  sta^'naule  et  de  maiécap^'s ,  et  jiar  couseipienl  dimi- 
uui'  le  nombre  des  Atio/iMrs,  cVst-;\-diri-  îles  ut;i-nh  il* 
diss<^miiialion  de  la  malaria. 

Un  m*a  afliniit'  en  otilre  que  par  rapport  à  la  plaine  du 
Rhône,  on  y  vil  niainlenaiil  Ix-anroup  moins  «laiiN  \n 
marais  qu'autrefois,  lu  (nûsiMie  facteur,  et,  pour  ami. 
le  plus  importanl,  c'est  rertainemeni  l'application  ea>^ 
KÏque  du  traîlemenl  par  la  quinine.  Ce  Iniilemeni,  pn>tn|>- 
temeul  applii[ué.  a  ciuilriline  l'nnmii'inenl  à  n-udre  nKÙW 
frëqaenl4?s  les  smiiccs  d'inri-clioji  rejirésenti'es  par  le»  î»' 
dividus  traînant  pendant  des  nmis  li-urs  H<>vres  |iHlud(<fmit»> 
l^s  cas  ont  petit  à  petit  dimimit'.  la  malaria  s'i-st  ulthutff 
et  a  Kni  pur  disparaître. 

Dans  ma  relation  sur  les  foyers  de  malaria  en  VallelitH-. 
j'ai  notrf  ev  fait  d'un  foyer  en  pleine  itcti\ile  en   iH.|j.  »ii- 
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juuril'lnii  ti.mii»l^lPiin>iit  l'ieiiil,  sjtiis  iju'uii  ail  i litir   1rs 

i-ondiliiiris  ilii  snl  et  le  nntiihrc  d'Anop/ie/fK.  (>iir  Ir  l'uil  ilii 
IrHilfmpTil  l'rKTifiqiir  t\os  niHlndcs  jiiir  la  qiiiiiiiK-. 

DûniiMiIioM  .li.iir  .lu  uumbrc  «le»  Ari<i/)/ir/,-s,  [kii'  I.'  lail 
ili*»  li'HVHii.x  il'assiiiiiîssfriieiil  cl  siirluiit  a|i|ili(-aliiiii  plus 
l'iifr^iquo  ilu  Iruitfiiirril  jiai'  la  i|uiiiini-.  Miils'i  1i-s  raÎMOiis 
«te-  la  4li.s,.ar-;i;u»  .!•-  la  lualaria  .In  .aiiIoii  .K<  Vati.l. 

l'ilf  (|iii'sli.iti  iiii[iiirlaiilr  si-riiit  ii'llc  .le  savi»ir  si  fos 
ftiviTM  jaturraiciil  «c  lallimier  pai'  riiii|ii)i'lali(>ii  iti'  .'as  ilc 
nirtiaria  v.-naiH  <li'  [.avs  inl.-.li's.  I'..iii-  ivsoiiilir  .-.'llf  r|)ii's- 
liun,  il  l'aiLili'ail  .l.'-riionli'i'i'  i|iii'  li's  Anop/ir/fx  AiivtinUiii  ilc 
_  Vatid  siml  i-nrurf  i-a|>aljli-N  île  [H-iiiicUri' If  (l('M'lii[i[icirii'nl, 

lits   Ifur  a|i|Mri-il  .liursrif,  .les  iiarasrlrs   .le    la   inataria. 

•Aie  fxpt'ricii.T.  <)iu'  j'avais  (irnjtftiV  pour  IVu'  passi',  n'a 

iK  pu  i*trr  lail.',  (Miiir  drs  raiisi-s  iiiili'pi-iiilaiiU's  de  ma 
K>l.>Nt.t.  mais  jVs|>.'-iv  |..>iivnir  la  lain-  nj  ll^lir  Tin.!..'.- 
irorliiiiiH'. 

Il  rsl    pxni'laiil    ImpoH^nil    d.-    iiol.-i'   ipi,'    M.   C.-lti.    av>'.- 

1"'   j'-   ''''^"'^    '"''■'■    IVxp.-.i.- ■■ slinn.    M.-.riil    .;, 

âatr  du  7  m.uTiil.rv  : 

1^-s  An»/,/i<-/rx  .les  .-iHlinils  j.idn.l.-'.-its  saPis  malaria 
[i(i)iir-til  |K'ii  rii.imm.',  pii'-tY'rf n I  les  animaux  H.  iii^mc 
piaiid  ils  su.'.-nl  .lu  snna  r.-uipli   ilo  ^aiiiiMi-s.   s'iutV.leut 

Qn.ii  ipi'il  .T.  s,.it,  j.-  suis  .-..iivairini.  .l'aprcs  .t  .lu.- j'ai 
it4f  dans  mes  nVi-nli-s  riTln'iclii's  sur  les  fiivcrs  .le  ntala- 
I  en  Valtcliit.',  (pi'im   m?  poniTjf  jamais  aM)ii'  luic  vt'i-i- 

Ultle  reprise  t\v  la  malaria  dans  le  .-anlon  de  Vaud,  mais 

tridcment  [pii-l.]u.'s  .-as  isi>l.'s. 

UI.  Observations  sur  la  biologie  des  Anophèles- 

Os  quelques  »  User  valions  sur  la  l)i>di)irii-  des  Ann/ihelps 
nt  ëk'  Tail^s,  s<til    pai'    m.ii.   s.iil    par  mes  l'ullali.n-ati^trs. 
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partie  eu  Italie  pendani  meg  reckêrciiefl  sur  les  fejers  de 
nudària  des  Alpes. 

Elles  ont  porté  :  a}  Sur  Fhabitat  et  b  Vie  des  Aw^Aê^ 
lui  à)  Sur  l'action  de  eerlaiiis  agents  piig^siqiies  sur  les 
Anophek$;  c)  Sur  l'actioQ  de  certains  agents  efaimiqnes; 
d)  Sur  les  rapports  des  Anapheles  avec  qiMsIques  espèces 
animales. 

a)  Hmbiiat  et  vie  des  Anophelee  :  Dans  la  grande  majorité 
des  cas,  je  n'ai  trouvé  de  larves  et  de  nymphes  é^AmapMei 
que  dans  les  eaux  stagnantes.  Si  dans  quelques  cas  j'en  si 
trouvé  dans  les  eaux  courantes»  il  s'agissait  de  cours  d*esa 
présentant  une  riche  végétation  sur  les  bords  ou  au  nûfieu. 
Au  sein  de  cette  v^pétation,  Teàu  n'étant  douée  que  d'an 
très  faible  mouvement,  elle  offrait  un  abri  à  quelques.  Imp» 
ves  et  nymphes  d*Anophele$.  Elles  n'y  étaient  pourtant 
jamais  abondantes. 

Par  rapport  aux  eaux  stagnAtes,  j'ai  trouvé  une  granif^ 
différence  entre  elles,  au  point  de  vue  de  l'habitat  des  Amo^ 
pheles.  En  effet,  j'ai  constaté,  smt  dans  le  canton  de  Vand, 
soit  en  Valtclîne,  que  dans  les  eaux  staj^nantes  à  jg^rande 
surface,  les  larves  A^ Anophèles  sont  rares  et  parfois  maii- 
(|uent  tout  à  fait,  à  moins  que  les  eaux  ne  prësentent  une 
riche  végétation  sur  les  bords.  Ainsi,  je  n'en  ai  point 
trouvé  dans  de  i^^rands  nmrécajt^es  de  la  V'alteline  et  dans 
les  sç-randes  tourbières  de  la  plaine  de  rOrUs  tandis  qu'elles 
étaient  nombreuses  dans  de  petites  j^^ouilles,  dans  le  voisi- 
nage de  celles-ci.  La  raison  de  ce  fait  doit  être  probable- 
ment cherchée  en  ce  que  les  ju^randes  surfaces  d'eau  sont 
souvent  a^çitées  par  les  vents  et  par  conséquent  offrent  un 
abri  peu  favorable  aux  Anophèles  (pit  aiment  les  eaux  tran- 
quilles. Ce  même  fait  a  été  noté  par  Perrone,  dans  l'Italie 
du  Sud  ^  Au  contraire,  les  petites  mares,  les  petits  fossés, 
surtout  à  véiî^étation  d'ale^ues  et  de  roseaux,  m'ont  seniWé 

*  Annnii  d'Igiene  sperimeutnlr,  1901.  p.  1. 
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éire  les  i*iidroits  préférés  par  les  lcirvi»s  et  les  iivinphes 
dWnophrlex.  IJaiis  la  plaine  de  TOrhe  eoinine  à  Vidv,  j'en 
ai  (ronvé  dans  de  toutes  jietites  4;;ouilles,  où  la  vase  était 
prestpie  plus  alnuidantes  que  Teau  et  en  Valteline  j'en  ai 
reliront  ré  même  dans  de  l'eau  de  pluie  restée  dans  des 
fentes  <Ie  roeher  et  où  il  v  avait  un  peu  de  vét»^étation 
d'alt^ues  vertes.  La  vé^i^étation  abondante  de  Lenmas,  rou- 
vrant tout  à  fait  les  eaux  stai^nantes,  m'a  seud)lé  défavo- 
rable à  la  vie  «les  larves  et  des  nvmplies  iVAnophrlm^  fait 
noté  aussi  par  M.  Sand)on  *.  Les  tourhi«''res,  (piand  elles 
ne  sont  pas  transfornu'es  en  de  véritables  lars  par  It*  fait 
de  l'exploitation,  abritent  souvent  dt*s  larves  et  des  nym- 
phes en  t^rand  nond>re. 

Je  n'ai  jamais  trouvé  de  larves  et  de  nymphes  d'.l//o- 
pheles  dans  les  mares  contenant  du  purin.  Dans  un 
endroit  «l'Italie,  où  <lans  de  t^rands  fossévs  à  purin,  on 
p«Vhait  par  rentaines  les  larves  de  (Jti/r.i\  il  n'y  avait  pas 
uiu^  seule  larve  {VAno/)/tr/f*s  cpii,  au  eontrain*,  abondai(*nt 
dans  les  maréea^'es  voisins. 

Ouand  les  fossés  estaient  dans  les  conditions  favorables 
sus-indiquées,  j'ai  trouvé  des  larves  iVAnophelrs  juscpi'à 
ii^o  m.  d'altitude,  en  Valteline,  et  jusqu'à  (iyo  m.,  dans 
le  canton  de  Vaud.  Mais  je  n'(Mi  ai  jamais  renrontn*  dans 
les  lars  des  Alp<*s,  tandis  que  j'y  ai  Innivi»  des  (!iih*.i' 
jusqu'à  2l^oo  m.  en  Valteline. 

J'ai  noté  que  tandis  cpie  dans  les  /(mes  palud<'enn(*s,  un 
est  souvent  attaqué  pendant  le  jour,  dans  les  bois,  par  l(*s 
iniai^es  de  Cnlt';i\  oii   nv  l'est  pas  pîir  celles  i\\\nftpln*lrs. 

Du  moins  il  ne  m*a  jamais  l'Mé  possible  d'en  prendre  sur 
moi-même  dans  i'(*s  conditions,  tiiridis  que  j'ai  caplun*  de 
nombreux  dnlr.r. 

Dans  les  zoim's  rpic  j'jii  visitées,  les  Anop/tt*/t\s  \olaient 
moins  souvent  qui*  les  fjn/r.r  perid:inl  le  jour  dans  les  bois. 

'"  tiril.  iiii'fj.  Journal   .  i(|ifi  p.   if^ri. 
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Par  rapport  A  la  id«in«  dt  l'Oribe.  'j*u  ea  oolre  noté  «{se, 
tandis  qoe  les  Ciifeâ;  maotent  en  quantité  àaxu  k  -vUle,' 
placée  environ  5o  mètrea  an-deaans  de  la  pUme^  les  Amo' 
■phele»  n'y  menlent  pas  et  aemUoit  donc,  en  cet  eadniît, 
s'élever  beaucoup  moins  que  les  CaUœ, 

Creagli'  avait  affirmé  que  les  Anophèle*  qui  vienneat 
d'écl«H«  ne  pâqueot  pas  l'homme  avant  64  jonra:  An  ommbs 
en  ce  qui  concerne  les  jeunes  A.  macalipennûi  je  don 
confirmer  l'obaervaticHi  de  Gtbj,  NuUall  et  Sh^^  >  qaHi  , 
piquent  déjà  après  i4  heures.  H  n'eat  pourtant  pns  lan> 
jours  possible  de  les  foire  piquer  même  s'ils  sont  i  jeaa; 
souvent  ils  s'y  refusent,  même  en  les  portant  sur  |damwf 
personnes. 

h)  Action  de  qaelqaet  agent»  pkj/tlqae*  eur  /es  An/f 
phelei  :  les  larves  d  Anophèle*  bifitreàtaty  comme  jp  l'ai 
démontré  avec  M.  Narbel  dans  un  autre  travail  ''.  sii[i|H)r- 
lent  les  grands  froids.  Ëd  effet,  nous  avons  lrou«-<-  cfti  Ihp> 
ves  i  Vidj  l'hiver  de  iffoo-igoi,  dans  l'eau  ayant  une  Irm- 
pérature  de  o,5°,  sous  une  couche  de  glace.  Les  lempA** 
tiups  de  l'air  étaient  les  suivantes  : 

:tl<iy<rn[i<'.  .Miiihniim.  Maimiiim. 

■larivier     .     .     —  o,;»  —  12,8  +  7,1 

hVvriei-     .     .     —  2,84  ~  t!\,G  +  i,4 

Mars    .     .     .     -f  2,73  —    6,7  +  '».! 

La  première  nymphe  apparaissait  le    i"  avril  avc-r  une 

tcmpc'ratiirc  de  8,7"  el  la  jiremière  ima^  le  2   avril  aiff 

nue   Icmpëralnre   de    9(7"-    Mais   la   première   tft'iH'raUon 

ii'. Snnphplfs  au  printemps  semble  relarder,  dans  le  ranlitii 

(le  Vaiid,  sur  relie  des  Culrx,  peut-être  par  le  fait  que  les 

Anopfip/cK  adultes  liibernenl  moins  »|ue  les  imat^es  de  Oc 


'  1  Brit.  uicd.  Jniiriinl  ',  1891).  j>.  1061. 

*  ■  Joiim«l  of  llygi<>ni^  -,  1901.  i.  p.  ibj. 

*  «  Ontrnlhlntl  filr  DaklrrioloKip -.  XXIX,  igoi.  p.  ftyi. 
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/^.r,  qui  pénètrent  plus  souvent  dans  les  maisons.  Kn 
effet,  tandis  que  pendant  le  mois  d'avril  on  trouve  de  trtv 
nombreuses  générations  de  jeunes  larves  de  Cn/e,r  dans  les 
marais  de  l'Orbe,  celles  iVAnophrIes  y  a|)paraissent  seule- 
ment au  mois  de  mai. 

J'ai  fait  ((uelques  recherches  pour  déterminer  la  résis- 
Umce  des  larves  iï Anophèles  à  la  dessication.  M.  Olli  ^  a 
constaté  que  sur  terre  sèche  les  larves  résistent  ,'io'.  l)aiL*< 
mes  recherches,  j'ai  trouvé  une  résistance  allant  juscju'à 
une  heure,  tandis  que  celles  de  (Inle.r  résistent  juscprà  une 
heure  et  demie. 

c)  Action  de  f/ne/f/ues  ayenls  r/iifuit/ues  sur  /es  An(h- 
pheles  :  yai  toujours  constaté  le  fait  hi<*n  connu  que  h*s 
larves  A^ Anophèles  réclameni  beaucoup  d'air,  surtout  en 
été;  si  les  éprouvettes  sont  lerniées,  h\s  larves  succond)enl 
facilement.  Les  nymphes,  au  contraire,  sont  très  résistantes 
et  on  peut  les  transporter  rnème,  en  plein  été,  dans  des 
flacons  bouchés.  La  résistance  est  enctire  plus  ^-rande  pour 
les  larves  et  les  nymphes  de  dule.r.  J'ai  porté  des  nym- 
plies  de  (Uilej\  renfermées  dans  «les  éprouvettes,  pendant 
deux  jours  dans  des  ascensions  de  haute  montai^ne  et  «^Hes 
ont  continué  à  vivre  et  à  s(*  développer. 

J'ai  fait  des  essais  sur  h»s  imai»"es  t»l  sur  les  larves  d'Ano- 
pheles  avec  la  formaline.  Sous  une  cIocIh*  de  700  cm-', 
j'ai  placé  23  (liile.v pipiens  i»t  Anophr/es  ninrnlipennis  av(*c 
2  cm^  de  formaline  (4<)'Vo^  A[)rès  dix  minutes,  tous  l'taient 
mort.*>,  chose  <pii  corresjjond  aux  expériences  faites  pai' 
M.  Olli  avec  l'appareil  (h*  Trillat. 

Des  larves  iV Anophèles  (A,  rnuriilipennis}  ont  é'ti'  pla- 
cées dans  des  sohitioiis  di»  formaline  de  différentes  ci>ncen- 
trations. 


1   Im  inalnrin  nfonulo  /'•  nunvv  ricfrrht:.  2-  «'dit.   H(.>iiia,    nyon. 
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M.  Celli,  i|iii  11  .■\|ipTinifiil<'  mm-  dps  hiivcs  ilc  CtlrJ.  ' 
<lil  I.-S  nv.ni'  Ml  >iviT  cIbiis  In  forniiiliiii-  /,,.  "  „  j.i».i.i'..  » 
liciiros.  Mes  reclierches  sur  les  larves  A' Anophèles  donnnil 
des  résiihats  bien  difWrents  et  même  les  larves  de  CuttJ 
placées  dans  la  solution  jo  "/  g  sont  mortes,  dans  mon  M- 
pêrienre,  en  13  minutes.  La  formaiine  donc  a  une  actiiw 
assez  active  sur  les  larves  des  culicidtfes  et  je  suppose  qw 
dans  les  observations  de  M.  Celli  une  erreur  s'est  glissa- 

J'ai  pratiqué  d'autres  recherches  avec  le  sel  qui  est  ent- 
plové  en  Italie  pour  le  bétail  '  ; 
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Diim»  dp  lu  vii\ 

Vivent  1res  hitMi. 

»  » 

;i  h. 

I  h.   10 

•22' 

iV 
iV 

r>o  0  0  .'V 

Le  sel  donc  açit  assez  énerj^iquenienl  snr  les  larves 
dWnophe/eSy  chose  observée  aussi  par  M.  (lelli  pour  le  sel 
ordinaire  et  Teau  de  mer.  Les  larves  (pii  avaient  n^sislé 
dans  la  solution  o,5  ^  0  et  i  "  q,  transportées  dans  des  so- 
lutions 2  ®  Q,  ont  continué  à  y  vivre  pendant  (pu'hpies 
jours. 

Les  larves  dWnop/trlrs  (A,  nuiniliprnniH)  placées  dans 
une  solution  saturée  de  fluorescine,  v  ont  \é<'u  très  bien 
[Mandant  8  y,  heures  et  ne  sont  mortes  (pie  j)ar  le  l'ait 
d'une  enveloppe  de  fluorescine  autour  de  leur  corps,  enve- 
loppe qui  les  a  empêchés  de  respirer.  La  fluorest'ine  n'au- 
rait donc  point  de  valeur  pour  la  destruction  des  A  no- 
pheles. 

M.  Celli  a  vérifié  que,  dans  certaines  parties  d'Italie,  les 
larves  d'Anophe/es  ne  se  développent  pas  dans  les  fossés 
qui  servent  au  rouissat^e  du  chanvn*.  Je  n'ai  pas  constaté 
ce  fait  en  Valteline,  où  j'ai  trouvé  des  larves  dWnophf*b'H 
dans  des  fossés  servant  à  cet  usat^n*.  Kn  outre,  j'ai  placé  des 
lao'es  di  Anophelen  rnarMli permis  dans  de  fortes  macéra- 
tions de  chanvre  de  la  Valt^'line  et   u*  1rs  ai  vues  h*v  déve- 

•9  ê 

lopper,  donnant  l'imaL'^i*.  tandis  que  M.  Celli  |i*s  avait  vues 
mourir  eu  36  à  4^  heures.  Je  nie  suis  alors  demandé  s'il 
pouvait  y  avoir  f>eul-<*'ln'des  différ«'nrrs  d<*  toxirité  entre  le 
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chanvre  du  sad  el  edui  du  nord.  Ne  disposant  pas  de 
chanvre  du  sud  de  Tltaliey  j'ai  fait  quelques  recheithes 
avec  des  macérations  de  Canabis  indiea.  Dans  celle»-d,  j'ai 
^xinstaté  que  les  larves  A* Anophèle  succombent  réellement 
«n  48  heures..  Cette  question  mérite  donc  d'être  reprise 
<ians  les  diffiSrents  pays,  vu  sa  grande  importance  au  point 
<le  vue  de  la  prophylaxie  de  la  malaria. 

d)  Rapport  dl^  Ànapkeies  '  avec  quelquet  espêce9  ani- 
males :  Tandis  que  les  larves  A^ Anophèles  ne  se  dévorent  • 
pas  entre  dles,  et  se  limitent  à  manger  parfins  des  larves 
^* Anophèles  déjà  mortes,  on  note  au  contraire  qœ  les 
grosses  larves  de  Culex  tuent  parfob  et  dévorent  les 
larves  A^ Anophèles.  Ceci  n'empêche  pas  de  trouver  le  pfa» 
^souvent  associées  dans  les  mêmes  eaux  stagnantes,  de 
nombreuses  larves  d'un  genre  et  de  l'autre. 

Lorsqu'on  place  dans  une  petite  éprouvette  des  larves  de 
Phryganes  avec  des  larves  Al  Anophèles,  on  voit  les  pre- 
mières dévorer  un  grand  nombre  de  celles-ci  ;  mais  dans 
les  fossés  ce  fait  ne  se  vérifie  pas,  comme  il  ne  se  vâ^ 
[)as  dans  un  grand  bocal.  Geri  par  le  fait  que  les  larves 
<le  Phri/ganes  restant  toujours  au  fond  des  fossés  ou  des 
grands  bocaux,  ne  peuvent  pas  s'emparer  des  larves 
iV Anophèles  qui  nagent  très  vite  el  se  portent  toujours  à 
la  surface  de  Teau.  Par  conséquent,  dans  les  conditions 
naturelles,  les  larves  de  Phn/yanes  ne  jouent  aucun  nMe 
-ilans  la  destruction  des  Anophèles. 

Les  larves  de  libellules  dt'truisent  un  bon  nombre  de 
larves  iVAnopheles^  soit  dans  les  éprouvettes,  soit  dans 
les  fossf's.  Là  où  les  premières  sont  très  alnindantes,  les 
larves  iV Anophèles  le  sont  souvent  très  peu.  Il  me  semble 
pourtant  (|ue  les  larves  des  ditterenles  espèces  de  libellules 
lie  jouent  pas  toutes  ci»  nMe  de  destruction. 

l'n  nMe  très  important  dans  la  destruction  des  larves  el 
<les  nvmphes  iV Anophèles  me  semble  joui'  par  Triton 
^rt status  et   Triton  alpestris.  Si  on  place  un  de  ces  Tri- 
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tons  dans  un  hocal  avec  des  larves  A^ Auopheles  et  de 
Cn/é'j\  on  le  voit  dtHniire  dans  la  journée  quelques  cen- 
taines de  larves  et  de  nymphes.  Il  les  attrape  surtout  dès 
qu'elles  se  placent  à  la  surface  de  Teau  pour  respirer. 
Dans  des  fossés  des  Alpes  de  la  Valteline,  où  Triton 
al/}esiris  était  extrt^menienl  nombreux,  je  n'ai  pas  trouvé 
une  seule  larve  ou  nymphe  de  Cnle.r^  tandis  que  celles-ci 
étaient  très  nombreuses  dans  un  petit  lac  voisin  où  ne  se 
trouvaient  pas  de  Tritons. 

I^Hir  résumer  ces  quelques  observations  sur  la  bioloj^ie 
des  Anophelps^  faites  en  Valteline  et  dans  le  Cantim  de 
Vaud,  et  que  je  me  propose  de  continuer  et  de  compléter, 
on  peut  dire  que  les  Anopheirs  se  montrent  dans  toutes 
les  eaux  staij^nantes,  même  quand  elles  sont  couvertes  par 
une  couche  de  sj^lace,  jusqu'à  1 149  "»•  (Valteline)  et  670  m. 
((!)anton  de  Vaud)  ;  que  le  mouvement,  les  souillures  de 
purin,  leur  sont  défavorables  ;  cpi'elles  ne  résistent  pas 
lonc^temps  à  la  dessicalion,  ou  aux  solutions  de  sel  et  de 
formalîne,  et  (ju'elles  sont  souvent  détruites  par  les  larves 
(le  libellules  et  par  les  Tritons. 

Ijtttun'dtoirt*  tVIIygièiu*  ot  de  Ptirasitohujif 
de  ri  'niversitê  de  Lniisiinne. 
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SÉANCE  DU  2/i  OCTOBRE  1900 
Présidence  de  M.  Paul  J.kxard,  prc^sident. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 

11  est  donné  lecture  de  la  lettre  de  candidature  de  M.  Alfred  Mé- 
traujn,  étudiant  en  médecine,  présenté  par  MM.  Paul  Jaccard  et  Cons- 
tant Dutoit. 

Sur  la  proposition  du  Comité,  rassemblée  décide  d'exposer  k  TE.vpo- 
sition  cantonale  qui  aura  lieu  à  Vevey  en  1901  : 

lo  Les  Bulletins  de  la  Société. 

20  Une  notice  rappelant  la  marcbe  de  la  Société  et  les  princi|>aux 
travaux  publiés  dans  notre  Bulletin. 

3'>  Des  travaux  personnels. 

4<>  L'assemblée  décide,  en  outre,  d'organiser  si  possible  des  confé- 
rences scientifiques  populaires  pendant  la  durée  de  l'Exposition. 

Cette  dernière  pro()osition  est  renvoyée  au  Comité  pour  étude. 

M.  Maurice  Lngeon  dépose  sur  le  bureau  son  travail  sur  la  Disloca^ 
lion  des  Bauges,  travail  paru  dans  le  Bulletin  de  la  Société  fii^éulogi(iue 
de  France. 

M.  F.'A,  Forel  reniet  à  la  Bibliothètiue  de  la  Société  son  ouvraiçe 
intitulé:  Handbuch  der  Seenkunde ;  Allgemoine  Limnolngie ;  Stutt- 
fl^rt  1901. 

M.  Henri  Dufonr  exprime  le  vœu  (jue  le  Comité  de  la  Société  vau- 
doise  des  sciences  naturelles  fasse  des  démarches  auprès  de  la  Société 
de  médecine,  afin  d'obtenir  de  M.  le  Dr  A.  Yersin,  actuellement  à  Mor- 
jçes,  une  causerie  d'une  heure  sur  ses  récents  travaux. 

Communications  scientifiques. 

M.  F.-A,  Forel  fait  inie  communication  sur  le  glacier  du  Rhône, 
En  même  temps  que  le  tîflacier  du  Uhone,  en  déeiiie  depuis  iS.'iC,  se 
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raccourcit  chH(jiic  année  davanlac^e,  la  cataracte  de  g'iacc  de  ^Tm  m.  île 
hauteur,  qui  fait  casc^ide  entre  le  Belvédère  et  la  Saas^  s^iricline  de  plus 
en  plus  ;  la  surface  de  la  nappe  de  glace  a  actuellement  une  |)cnle 
moyenne  d'environ  5o  o/y  ;  les  escaliers,  aiguilles  et  pyramides,  de  plus 
en  plus  abrupts,  sont  plus  beaux  que  jamais.  Mais  à  mesure  que  la  penlr 
superficielle  augmente,  Tépaisseur  de  la  lame  de  glace  diminue,  et  r«)ii 
voit  déjà  des  signes  de  ruptui'c  qui,  s'ils  s'aggravent  encore,  font  pré- 
sager une  désiigrégation  de  cette  splendide  cataracte. 

Dans  l'été  de  l'an  1900,  nous  avons  h  noter  les  événements  suivants: 

l^  21  juillet,  ouverture  d'une  fenêtre  au  tiers  de  droite  de  In  cata- 
racte, aux  deux  tiers  de  sa  hauteur.  Cette  rupture  de  la  glace,  prol^o- 
blement  due  à  l'effondrement  d'une  voûte  sur  le  trajet  du  torrent  sous- 
glaciaire,  a  été  accomi)agnée  de  (lerturbations  violentes  dans  le  cours  df 
ce  torrent.  H  a  d'abord  tari  presque  entièrement,  puis  ses  eaiLv,  en 
quantité  redoublée,  se  sont  précipitées  en  crue  de  débordement,  chai^ 
riant  des  blocs  de  glace  sur  la  plaine  de  Gletsch,  jusfpi'au  delà  du 
pout  de  l'hiitel. 

Pendant  une  quinzaine  de  jours,  le  torrent  sous-glaciaire  apparaiss:iit 
à  travers  la  fenêtre,  cascadant  sur  les  rochers  de  la  nmraille  de  fimd. 
Au  commencement  d'août,  le  torrent  se  chercha  un  autre  cours,  et  b 
paroi  rocheuse  du  fond  de  la  fenêtre  se  montra  à  sec. 

Le  :>..")  aoùl,  à  8  h.  du  soir,  une  ti^rosse  avalanclic  (l«*  glac»*  ein|M(r';i 
louir'  \i\  l)aii(l<'  qui  si'paniit  la  fj'iiètn'  de  la  rivo  drollf  (!«•  la  ralamri»-, 
Icllcriicnt  qjK^  ce  (jiii  «Malt  un  trou  .s'osl  Iraiisfonné  on  une  écliam-mrr. 
<l<*llo-ci  iMcsnn*,  d'aprrs  M.  rint(éni»Mir  L.  Ileld,  qui  a  assiste'  à  la  ohiilr* 
(I«*  ravalariclic,  loo  ni.  de  loni^iirnr,  i.So  ni.  d<*  lartifriir  ;  la  irlaci»  a\;ni 
iinr  épaisseur  nioNenne  de  4  m.  l/(*cliancnire  ayant  une  Forme  triantr» 
lairi',  ra\al.'uiche  reprc-senle  un  volumi*  de  :>.')  à  .'^oono  ni^  ;  elle  esl  d«"«- 
eendu»*  !«'  luntc  du  liane  droit  de  la  eataraele  jusipie  sur  la  plaine  df 
tîliMsoh,  où  elle  a  viMc  ses  hloes  arrondis,  dont  les  plus  ij^ms  nu'surairnl 
jusqu'à  :>.«)  m*. 

D'aprrs  une  noie  du  survrillant  du  ijlaeicr,  l''(''li.\  ini  Aliorn,  d'<Mn'i- 
wald,  eonununiqut'c  par  M.  Ilrld,  il  n'y  a  pas  en  d«'puis  \r  :»,">  anut  il»" 
niiUNOiiux  ('houIrniiMits  de  i(larr  qui  airnt  ni(»diH(''  n<»talileni<Mil  Ir  rr'lii'f 
(l«*  la  ealar;i<'l<'  :  l«'s  di'lwis  di*  raNalanelic  du  :>."»  août  dis|niraixsi'nt  [mt 
lusiini  cl  p.ir  r-\;qM>r.tti(»n. 

L'i'ludi'  que  nous  avons  faih'  sui"  plare  à  la  lin  d'anùl  nous  annfn" 
«•  ilir  aiih"s  .luv  (•(•nrlusidiis  sui\anl<'s: 
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a)  La  couche  de  glace  de  la  catanictc  nicsiiro  à  peine  5  ou  lo  nirtres 
fl'ë}iaisseur,  dans  les  parties  qui  se  sont  décliirêes  cette  année. 

ù)  Le  glacier  ërode  bien  |>cu  nctîvenicnt  les  roclrers  de  gnuiit  sur  les- 
quels il  descend  en  cataracte  ;  cette  |>iin)i  rochousc  est  depuis  IVpoque 
glaciaire,  sans  interruption,  le  lit  d*un  torrent  de  glace  qui  sV  écoule 
avec  la  vitesse  exceptionnelle  d'au  moins  2.I0  ni.  [wr  an  (sur  Taxe  de  la 
cataracte).  C'est  à  peine  si  le  rocher  a  été  échaiicré  ;  sa  (Kiroi  est  à  peine 
en  retrait  sur  les  talus  latéraux  de  la  vallée  qui  sont  ak  découvert  sur  l(*s 
deux  rives  de  la  cataracte. 

c)  Le  torrent  glaciaire  se  déplace  facilement  sous  la  catamcte  ;  il  n\ 
a  pas  là  de  thalweg  ou  de  gorge  d'érosion  torrentielle  profondément  in- 
cisée. 

M.  Forel  fait  circuler  les  photographies  de  la  catanicte  du  G^iacier  du 
Tour,  levées  de  1888  à  1898  |>îir  M.  J.  Tairraz,  de  Chamonix.  L'on  v  voit 
des  faits  analogues  à  ceux  du  glacier  du  Hhùne. 

M.  Paul  Jaccard  jwrle  d'une  nouvelle  méthode  pour  délenniner  la 
distribution  de  la  flore  alpine. 

M.  Henri  Dufour  si«jfnale  un  ras  dî*  diirôf  t\rn*ptinnneU(*  d'an  ////- 
gromètr^.  en  snpin.  11  s'atçil  il'un  de  ces  appar(>ils  primitifs  qu'on  trou- 
vait autrefois  assez,  souvent  à  la  canq)aicn('  et  (pii  consiste  en  un  frat<- 
nient  de  branche  ou  de  tronc  de  jeune  snpin  autpiel  on  a  laissé  une 
bnuiche  laténile.  Les  variations  de  l'élal  hvti^romélriipie  de  Tair  se  tnî- 
duisent  par  du  déplacement  angulaire  du  rameau  par  rap|H)rt  au  tronc. 
Un  instrument  de  celle  espère  avait  été  c(uistruit  en  iK.'iy  p:ir  un  jeune. 
gar^'on  qui  l'avait  Hxé  sur  une  armoire  dans  la  maison  paternelle.  (]i;t 
instrument  fonctionne  encore  anjounrimi  pour  le  plus  tcrand  plaisir  de 
son  propriétaire,  M.  H.  Mercanton,  à  <iully.  Cette  conservation  des  pro- 
priétés hygrométriques  du  bois  pendant  tant  d'années  est  le  fait  à  si- 
gnaler ;  il  corrobore  ropinioii  du  regretté  prof.  1\.  Wolf,  de  Zurieli, 
qui  estimait  (|ue  ces  modestes  appar(;ils  pouvaient  rendi'i^  d(*s  services. 

M.  Henri  Dufour  signale  une  ohsrriuitinn  ôlrrtrit/ur  inff'n'ssanff 
fuite  dans  le  iannel  du  Simjdnn  e(  <Nnnmnm'qu('>e.  par  les  ingénicmrs  et 
ouvriers  à  notre  colIè&cu<^  M.  11.  Sriiardt.  Pendant  un  fort  orat^e  qui 
avait  éclaté  au-dessus  de  Brigue,  «les  ouvriers  oerupés  aux  travaux  de 
la  giderie  (ravanceni<Mit,  ainsi  «pit*  l'vxw  orcnpi's  au  monlaice  iKune  con- 
duite de  ventilation,  ont  ress(>iiti  des  seeousses  électriques  à  chaque 
contact  avec  les  conduites  d  air  et   avec  relies  d'eau.   Kn  touchant  a  la 
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Viiiii  les  résultats  : 


Solution. 

>V« 

a  %  «8' 

--3%  .                                  M' 

4V.  »3' 

5  V»  a3' 

6%  19' 

.7V0  18' 

8  %  17' 

9%  '5' 

10  •  ,  i5' 

,"  Vo  i5'  ,        . 

Fonualine  pure  (4o  Vo)  4' 

M.  Celli,  qui  a  expéiimeuté  avec  des  larves  de  CéUxt 
dit  les  avoir  vu  vivre  dans  la  formaline  4o  V»  jvs^'i  8 
heures.  Mes  recherches  sur  les  larves  d'Anophêle*  donnent 
des  n'sullats  l)ieii  différents  et  même  les  larves  de  Culr.t 
placées  dans  1»  solution  t^n  <*/o  sont  mortes,  dans  mon  ex- 
périence, en  13  minutes.  La  furmalinc  donc  a  une  action 
assez  active  sur  les  larves  des  culicidées  et  je  suppose  que 
dans  les  observations  de  M.  Gclli  une  erreur  s'est  t^lissée. 

.P'ai  pratiqué  d'autres  recherches  avec  le  sel  qui  est  em- 
ployé en  Italie  pour  le  bétail  '  : 


Solution. 
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ÉTITDES    RELATIVES    A    LA    MALARIA  (ioj 

Durée  de  la  vie. 

Vivent  très  bien. 

3  h. 
I  h.  10 

22' 
■  iV 

40^0  iV 

Le  sel  donc  a^j^il  assez  énerçiqnenient  snr  les  larves 
AWnopheles^  chose  observée  aussi  par  M.  Ce\\\  pour  le  sel 
ordinaire  et  Teau  de  mer.  Les  larves  <jui  avaient  résiste 
dans  la  solution  o,5  ^  ^  ^\  i  ^  o'  transportées  dans  des  so- 
lutions 2^0,  ont  continué  à  y  vivre  pendant  quelques 
jours. 

Les  larves  àWnopheles  (A.  nuicnlipennis)  placées  dans 
\\i\^  solution  saturée  de  fluorescine,  v  ont  vécu   très  bien 

« 

pendant  8  y,  heures  et  ne  sont  mortes  que  par  le  fait 
d'une  enveloppe  de  fluorescine  autour  de  leur  corps,  enve- 
loppe qui  les  a  empêchés  de  respirer.  La  fluorescine  n'au- 
rait donc  point  de  valeur  pour  la  destruction  des  Ano- 
phèles. 

M.  Celli  a  vérifié  que,  dans  certaines  parties  d'Italie,  les 
larves  A^ Anophèles  ne  se  développent  pas  dans  les  fossés 
qui  servent  au  rouissage  du  chanvre.  Je  n'ai  pas  constaté 
ce  fait  en  Valleline,  où  j'ai  trouvé  des  larves  A^ Anophèles 
dans  des  fossés  servant  à  cet  usag^e.  En  outre,  j'ai  placé  des 
larves  A^ Anophèles  maculipennis  dans  de  fortes  macéra- 
tions de  chanvre  de  la  Valteline  et  je  les  ai  vues  s'y  déve- 
lopper, donnant  l'imaçe,  tandis  que  M.  Olli  les  avait  vues 
mourir  en  36  à  48  heures.  Je  me  suis  alors  demandé  s'il 
pouvait  y  avoir  peut-être  des  diff'érences  <le  toxicité  entre  le 
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l'Institut  de  France  le  grade  de  lauréat  d'académie.  M.  Lugeon,  en  quel- 
ques aimables  paroles,  dit  que  si  cet  honneur  lui  a  été  décerné,  cVst 
grâce  k  la  stimulation  des  membres  de  la  Société  des  sciences  naturelles 
et  de  MM.  Renevier  et  F.-A.  Forel  en  particulier. 

Communications  scientifiques. 

M.  B.  Galli-Valerio  traite  de  VEiat  acliiel  de  nos  connaissances  sur 
la  Malaria.  Il  expose  l'importance  de  cette  maladie  au  point  de  vue  so- 
cial. M.  B.  GalIi-Valerio  parle  de  la  distribution  géographique  de  celle 
maladie,  s'arrétant  sur  les  anciens  foyers  de  la  Suisse.  Il  donne  ensuite 
la  description  des  haemosporidies  des  batraciens,  des  reptiles,  des  oiseaux 
et  des  mammifères,  s'arrétant  surtout  sur  celles  de  Thonirae.  Ensuite  il 
parle  des  maladies  telles  que  le  filarion,  la  fièvre  jaune,  la  fiè^Te  de 
Tenon,  de  Noganon,  qui  ont  indiqué  le  chemin  à  suivre  pour  découvrir 
l'agent  de  dissémination  des  haemosporidies  de  la  malaria.  Il  expose  le^ 
découvertes  de  Ross,  Grani,  Celli,  etc.,  sur  le  rtMe  des  moustiques  dans 
la  transmission  de  la  malaria  ;  il  donne  la  description  des  Cnle.r  et  des 
Anophèles  et  de  leur  distribution  surtout  dans  les  Al|>es  et  dans  le  can- 
ton de  Vaud.  Il  cite  les  expériences  faites  pour  démontrer  le  nMe  impor- 
tant des  moustiques  ;  parle  des  causes  principales  pour  exposer  enfin  les 
mesures  prophylaoliciucs  basses  sur  les  connaissiHices  aoluelles. 

l 'ne  hiinjH*  ()  fnrimilinf  iKtiir  le  traitement  ih  la  laque  tirs  aheilh^s. 
A  la  suite  (rcxpe'riciicrs  de  laboratoire,  M.  B.  (ialIi-N'alerio  a  eu  ridée 
(le  traiter  la  locjue  des  abeilles  j)ar  la  forinaliiie.  Sur  son  conseil,  ce 
traiteiuent  a  été  ap|)li<|ué  dans  l'apiculture  prali(|ue  par  M.  Salouioti 
(iross,  et  les  succès  ol)teuus  ont  valu  à  ce  (lerni«»r  la  médaille  d'or  de  \;\ 
Socie'té  d'ai^ricultui'e  de  l'rauce.  M.  (lalIi-N'alerio  présente  un»'  larn(M' 
à  f'orn)aliiu\  construite  sur  s<'s  indications,  par  M.  Pilet,  nH'*cani<'ien  île 
riOcole  <le  (".liiinie  de  Kausaruie,  et  qui  se  prête  fort  bien  au  dit  Imii»*- 
inent. 

M.  le  D'  R.-A.  Rciss  projette  divers  spé'ciniens  d'écriture  obtenus 
dans  les  divei'srs  phases  du  tiailenient  de  quelques  maladies  neneuses. 

M.  Paul  Jaccard  jUN-senie,  au  nom  de  M.  C  Bflhrer.  un  résuuié 
d'un  lra\ail  de  (•«•  d«'i'ni«'C  stu'   !«•    climat    de    la    Savoie,    t  Vnir  au.r  M^^ 

fnnirt's.  I 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  19  DÉCEMBRE  1900. 
Présidence  de  M.  P»ul  Jaccard,  président. 

Ix;  procés-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  Pau!  Jaccard  donne  lecture  de  son  nipport  présidentiel,  lequel  est 
vivement  applaudi*  (Voir  ati.T  Mémoires.) 

ElectÎQn  du  Comité  /jonr  njoi. 

M.  Mntirice  Ltigeon  est  élu  président  et  M.  Pelet  fils  vice-président. 

En  remplacement  de  M.  Paul  Jaccanl,  président,  qui  sort  du  Comité, 
les  noms  de  MM.  C.  Dusserre  et  Constant  Dutoit  sont  proposés.  M.  Dus- 
serre  se  désistant,  M.  Constant  Dntoit  est  élu  membre  du  Comité. 

Election  des  commissaires-tférijirntetirs. 

M.  A'////.  /Jefessert  est  réélu.  MM.  Horgennd  et  Amnnn  sont  élus 
conmûssaires-vérificatevirs  en  remplacement  de  MM.  S.  Bieler  et  Ros- 
selet,  qui  déclinent  une  nouvelle  réélection. 

/Sndf/ef. 

I>î  projet  de  budget  présenté  par  le  Comité  est  adopté.  I^  statu  qiio 
est  maintenu  en  ce  qui  concerne  la  cotisjition  annuelle  et  la  finance 
d'entrée. 

M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  à  .M.  le  chanoine  Besse,  prési- 
dent de  Ui  Société  des  sciences  naturelles  du  Valais,  (]ui  assiste  à  la 
»éance. 

Communications  scientifiques. 

M.  Théodore  Biéler  fait  une  commuiiication  sur  le  Modelé  tjlu' 
claire  et  le  Paysage  dramlinif/iir  de  la  |)ljnne  vaudoise.  (Voir aa.r Mé^ 
moires.^ 

M.  A.  van  Muyden,  ins^énieur,  jKirle  du  /{éfjime  du  Léman  et  de 
ses  affluents.  (Voir  aii.r  Mémoires.) 

M.  G.  Rey»  professeur  à  Vevey,  coiiiinunifpie  Ir  résultat  de  l'analyse 
d'un  jtétrtde  ftfmr  les  r/ienen.r  qu'il  a  v\é  charité  d'evaniiiirr. 

I-e  li(|uide,  de  provenance  franeaise,  porlanl  sur  l'i-tiquette  h^s  attes- 
tations les  plus  flatteuses  de  la  raoulté,  <>st  une  simple  dissolution  à 
3'^  I.  de  sel  de  cuisine,  colorée  en  jaune  par  du  méthyloraniçe,  jwrfu- 
XXX vu  ^ 


se.\N(:k  nn  (,  janvikh  riirn. 

n'kidcni^r  di>  M.  .Mittiui:!  Lithukc,  prr'iiiilmt. 
trf'  finici'.s-rorhiil  lit?  U  dnnuM'  sùiinn;  nsl  lu  itt  niloplt't 
M,  If  f'rritiitettt  nniiottce  1«h  tli'iiitsitionti  de  MM,  liertUr,   W'fltaofr, 
Cnciwnr,  Oillièrrm,  uxu&i  ipin  lu  morl  ilfl  M.  Hari-'Momirl ,  A  Wvfv. 

r  l'i  Aiilii)nni>,  phi  priKljimi*  mr-mbrr-  di? 


,■  M.  I.-  H' 


M.  Krnf»l  Jiieimnl,  |in)frsi 
la  Sucîi!i^> 

Il  (rst  tinnix'  W.liin-  ik  Ni  li'lli-.'  .!<■  r^.ixlirl. 
H<m.,r,l,  iiswsliinl  .li-  iiiilirraloitifl  ;.  riiiiiiT-i 
imr  MM.  Ii-h  |iri.l'.-K.u^^ur-.  II.  C.illi.z  n  Maurice  \MHV^n. 

Comraunicatiuns  scientifiques. 

AI.  F^A.  Forel  a  Uû\  i\aa%  l'mmè.e.  uytn  i/wilrr  lifrim  de  *<,iuingr* 
thermtimMfiifiifii  iIfviiiii  Oimby.  Ili  riiil  ilnnai*  Irn  chilTrrH  hi 
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2«>  L\;xist<*nce  il'iiuc  nappe  dVaii  ln*s  froide  dans  les  içrandcs  pro- 
fondeurs, nappe  (pii  s'est  relevée  de  5,10  à  r>,3o  dans  le  courant  de  l'été; 
(]ni  a  été  reconnaissahle  dans  la  couche  de  ^oô  ni.  pendant  tout  Téfé,  et 
dans  la  couche  de  280  ni.  dans  les  mesures  de  mai  à  novembre.  Otte 
nappe  dVau  froide  provient  des  eaux  littorales  surrefmidies  pendant 
l'hiver,  et  tpii,  par  suite  de  leur  plus  i^rande  densité,  se  sont  écoulées 
te  iousi^  des  talus  du  lac  juscpi'au  fond  de  la  cuvette. 

M.  Théodore  Bieler  parle  de  ses  ol>s4;rvations  sur  les  t(>rrains 
ipiaternaires  des  environs  <le  I^'uisanne.  (Voit'  nrt.r  mt^moires.) 

M.  Maurice  Lugeou  annonce  que  dans  un  élargissement  de  In 
tranchée  du  chemin  de  fer  A  l'entrée  nord  du  lunnel  «le  (Ihexhres,  une 
surface,  «le  mollasse  a  été  mis(»  à  jour.  (In  y  voit  des  stries  tjlacitiin'S 
très  nettes,  diritçées  sensiblement  su<l-nor<l,  indiquant  l'incurvation  de 
la  marche  du  irhi(*i(^i'  du  Khonc*  dans  la  direction  de  la  Hrove.  (ItMte 
orientation  est  sensiblement  celle  des  collines  «glaciaires  (Orununlini:^) 
des  environs  du  laC  «h;  hret. 

M.  Mal'Rh.k  LrCiKON  fait  une  connnnnicalion  sur  les  n(t//t^es  ffansm-- 
Av/Mv  des  Alpes  «mi  n'sumant  la  pnMuière  parli(*  d'un  manuscrit  envoyé 
en  concours  à  l'AcathMiiie  des  Sciences  de  Paris  et  couronné'  par  elh»  du 
prix  de  içt*oij^raphie  physitpie  (fondation  (îay  njoo).  M.  Luj^eon  dé'montre 
qu<'  les  vallée*!  transversales  de  sortie  des  Alpes  occidentales  correspon- 
dent avec  des  inflexions  synclinales  transverses,  dans  toutes  les  vajié'cs 
sul»idpines  de  (irenoble  à  l'Arve.  (i'esl  le  cas  du  moins  dans  les  vallées 
creusées  dans  des  n'iicimes  de  plis  sim(>les  et  n'i^niiers.  Hans  les  na|)|>es 
de  charriaiçe,  «pii  n'(»nt  pas  subi  de  plissements  iritenses  poslt-rieurs  à 
leur  déplacement,  ou  dans  les  <»"rands  plis  coucIk's,  les  vallé^es  (»nl  une 
position  «pielconqne  (Arve,  Dranee  snpé'rieure,  Hliône,  entre  Si-Maurice 
fl  Martiiçuv).  Klles  doivent  leur  emplacement  à  des  conditions  spi-ciales 
de  la  surface  structurait»  non  rj'vé'b'M's  par  la  struclun»  des  couches. 
Ouelijues  cas  (S<'mnoz,  Mnnlati;"ne  du  (Inm  Kaoïiir)  ne  peuvent  être  expli- 
qués que  par  la  théorie  de  ranl:'cé'dence. 

l'n  résumé*  du  mamiscrit  de  l'auhMir  e^t  imi  iinpiessioii  dans  les  Aunnlrs 
(le  ffrtigrnjihie. 


inement  snlaire  olim 


■  SKA.NCE  DU  53  JANVIER  igoi. 

^H  l'R'Hiitïni'r  de  M.  MjtciinJi  Lt-uta>.  prisid^nl. 

^^Lc  pn>ci''a-vcrlml  ilu  lu  prrcWfluip  nômit'e  esi  lu  et  ariojtt^, 

I]  env  donné  connsiMiinre  ilr»  d^DiifiMunN  de  MM.  Tiillivhel,  jouni 
lî.sly,  (Il  Olirirr-itr  S/if;/r. 

M.  le  Jt'  Arthnr  Hunnril  p*t  |>rocInni^  iiiriulirc  de  lu  Socii'i^. 
M,  Ir  /'/"rtiilenl  ddiidiicc  I<>  riititiinalion  do  M.  Loii4»  Mtglon,  proToH 
M- Il r  II  l'Ki^Dlr  iniliistrirjlr,  l'ii  [|itnlil^  <Jc  lilliliolhiktiirr-archivûiB  de  bt 

Socii^lr',  [Hiiir  iTtiii>lji 

C<iinmtinfcati<)n!s  scientifiques. 
M.  (^uiistaat  Dutoit  ]ir'vs>Miri'  une-  l'imli-  Mir  Ir  *\\ 
dfs  iliBHiiliHiiiits  lie  ioilc.  (Vtiir  tiii.r  mfnniîrru.i 
MM.  C  UOiirer  d  Henri  l>ufour.    Oksr 
Irfw  nii:»\irc<i  iivtiiHiiiU'triijiK-»  uni  lilé   l'nilrs  l'i  ('LiirnH  el  k  \. 
on  KjtHi  cnnintr.  lus  tnini^rn  [ir^in'drnics  ot  uvec  \w  im^nieit  instmnifiitB  ; 
e!l(!s  Hiiit  ilouc  wni^ruhKw  :  u'otl  ixiiir  c«Ih  gii'il  y  u  i|iielf|Uf^  intôr^l  à 
*i«ltéle  IcM  miulUlH  doK  ciai{  unnàm  d'nltsftrviitinn»  ttiu» 
u  ii)d»|ue  ponr  dMifite  mois  k  vnlifnr  e\  rinieutûi^  da    1 
(îlnrciiH  cl  h  l.aus«nuc,  cnirc  1 1  b.  rt  i  h. 
Iiiiilcs  IcK  Ibis  ijiii;  li'i  circi)iisliinri!s  l'ont   |icrmis.  Chiii|i]c  chiflro  e 


ni^in. 


mi».  Lu  dur 


i  Tiiilcs  D  dcN  diilcs  dilTrrcntc.i  du 
une  lionne  lu  moyenne  iiienniielle  déduite 
rin»triinif.nl   eiii|ilf>yé  est  rncliiininéire  de 


Février 

0,7811 

o,«7.-i 

o.Wi.-. 

o,«7 

..,«2 

o,84 

Mars 

t,.Hti(i 

.l,<|ZI. 

0,870 

0.8,, 

"■:/'• 

o,8.j 

Avril 

0.882 

•'.'jll" 

".Uh 

,..,,:s 

..,87 

Miii 

,..«7,. 

■..8.r 

,.,8,^. 

0,1|3 

o,7« 

oM 

Juin 

i>.H.-.:i 

ii.k:ii. 

i>.-V>i. 

.1.81 

...8^ 

»,»:> 

Julllcl 

■,.«.-.-1 

ii.KOi) 

...8. 

...87 

o,8ti 

AiiAI 

i,.K7„ 

u.,,jn 

o.«ti„ 

0.SI 

(,,.V.V 

Sq.lenil.re 

n,Sli7 

O.llll. 

,..81.1 

...8:. 

o"'8/| 

...8ii 

Oi-lrthre 

o.lS.'i 

I..HV 

.>.r;),. 

i>:.Si, 

11.88 

'.,87 

Ni-vi-tiiliir 

ii.KKï 

ii.yNn 

i>.7ri.i 

o,h':i 

..,8;. 

i..«i 

Dyocii.lii-,- 

.1.8. 1:1 

".7»" 

...Htii. 

0,8.-.,. 

ii,8;i."> 

...7« 

Anrii'T 

""„.8:,ï 

o,8(i,, 

i.,8^« 

u  pHulcni)»,  tombe 
scille  entre  aoiH  et 


Un  coDsInlc  chuqui;  atiniîc  Ueux  itiHxiiiia  :  i'mi  ■ 
ro  mur*  ou  iioril  ;  t'mitre,  plus  vuriuble  Je  date,  i 
ttctabif,  D'nprùtt  les  i:in<]  uiinëes  cl'ubservulinns,  evt<  deux  iiutxiiiiu  sc- 
raieiil  eu  mnyeiiac  en  nofit  et  e[i  (uirJf.  Le  nùiiiinuni  d'iiilrusili'  du 
rajoDuemenl  solaire  est  uulurelleiiioDl  eu  iléeenibru  i|uiinil  lu  crmclie 
d'nir  traversée  est  tii  plus  i'|)UÏNse.  Kii  nuire,  un  vuit  <]ue  mut  »  une 
faillie  iti8<»liiliiiu  qui  ne  di!|in!isr  pus  ccUe  de  février.  Il  résulte  île  ces 
obsrrvaiions  que  duus  mts  r^Kio"»'  l'insolalioo  ne  dépasse  quit  rarenient 
o  ciil.  85  (c.  If.  d.)  par  minute  et  [wr  centinièlre  ciirnî  lorsi|ue  1»  eouehe 
d'iiir  Iraversëe  est  lu  plu»  faible  |H>ssible.  La  transparence  aclinique  de 
Tnir  au  priolenq»)  tie  cunstiile  au  boni  du  Léniuri  i:i>nnue  fi  MiinI[M<llitT 
et  (;u  Russie. 

Od  a  observé  queliiuefois  plus  de  i  ciilorie  i^r.  ileifré.  Ainni  en  181)7, 
en  avril,  i.o3;  eu  iSi)8,  en  juillet,  1.1  ï  ;  en  (8iiK,  en  octobre,  i.m,  et 
en  iQno,  en  aoùl,  i.oa.  Ors  ehiffees  soûl  rares  en  plaine.  Aux  Knehers 
dp  Nd^e,  â  aoo<)  m.  d'allilude,  ou  u  noté  uue  fois,  en  janvier,  1  cal.  ail. 

Penilnal  l'année   i^nt,  le  numCre  des  houi-cs  de  soleil  s'est  élevé  à 


dea  dix 


178^  h.  :.;  ee  chiffre  e- 
ét'N  i88(i  à  184/1  i|ui  est 


lotableuieni  inférieur  A  la  niujent 


M.  Ainstein  présente  une  élude  sur  uue  cerlinne  esp^.ce  de  ivhii-Iiph 
ft'rijale  loiiffiiriir.  Le  problème  doni  il  s'occupe  est  le  suivant  :  ïllani 
donui^e  une  ritiiiiiori  monoïque,  quelle  est  \a  courlie  dont  la  liint^ieur 
de  chacun  de  ses  élément»  n'est  pas  nin«liKée  par  U  reprise nlatjuu  con- 
forme nllachée  à  celte  fonction  i  Ce  problème  est  de  ceux  ifu'on  ren- 
,'  eoolre  naturellrmeul  sur  sou  chemin  dés  que  l'un  abiinte  l'élude  des 
représentniions  conformes.  M.  Anislein  parcourt  rapidemeni  les  repnS- 
Hrolationa  coufoniies  les  plus  élémentaires  en  siiçnalunl,  duns  chinpio 
eau  (larticulier,  lu»  courbes  d'elle  loni^eur.  Il  indique,  entre  nuirez, 
le  mojpcu  de  irouver  une  Infinité  de  courbes  ayani  Is  même  looffueur 
que  tn  lemniscale,  lungiieue  doouée,  coninic  ou  shÎI.  pnr  une  iméifriile 
r11ipti(|ue.  (V"i''  i"t-i'  mrinoiiM.) 


M.  F.  Santschi  fait  nn< 
de«  eabiitelH  d'aisimce.  (  I  o 


s  jin 


SKANCIC  nu  H  KEVniEH  i-jm 
['r'^sMcnti  de  M.  M»iirifi-  I.L'»lc»^,  ptiiilrfrnl. 

I*  procéw-vprbnl  rfc  lu  prvci^icnli^  scnncc  tst  ïu  cl  iidujiK^. 
11  uHl  iluuui'  k-cluri-  (lu  In  liUlre  ilc  cnniliilaliirr  <\e  M.  Arnotit  l'nru-l, 
{Nisirur  k  Itimlniiïs. 

tk>iumuiiicutiona  s«îcntifiquee. 

^I.  Jean  Uufour,  HirttH-ui-  île  lu  slatioa  vilicole,  |>rtrli'  iIcs  lim 
riinirr  ta  i/i-étr,  H  ùiîl  loul  il'ubunl  rhiHtorûjiie  do  la  qnesltiiti,  rap|>elui)l 
(■iitrti  nuire»  Itia  tupùrieurns  lunti-es  un  Ani«rii]ui!,  pour  provoqua*  lies 
])(uiv»  DMitioifllC!!,  et  les  |ircniicrs  r.ssnis  dr  tir  conln^  les  iirn^es  «lui 
forçât  pniliijui^H  déjh  anelvanement,  en  Autriche,  eu  Ilcnujolni!^  rt  ail- 
k'ucB  uiicore.  Lh  ijucHtiu»  [irit  tuuleluia  un  iwHor  nouveau  àètt  i8(jD,  çr^i 
Il  l'initialive  cunrunuée  du  suucès  de  M.  Stif^r,  imuripiieatro  de  W'ut- 
disch-FeinlriU,  ru  Slyric  DHtis  crjlp  Iticnlité,  il  ^ri^lnîl  prrcrdrninirnl 
chaque  ann^u  :  ninis  (1c|)uIm  quatre  niiH  qu'un  riisrnn  rjinipli^t  'le  Mutions 
;  CHl  întHdlli?,  on  n'fl  pliiH  t\\  i\r  cliulc  dr  f^ir. 

D'AutricJio,  Iv  mouvMifut  paB«îi  en  Imlic,  où  le  ilppulc  Olluvî  «Vu  lii 
le  téli  pm|mguleur. 

Rnfin  en  France,  en  Hontn'ie,  vn  Suisse  même,  on  eomnience  6  org»- 
iiisiT  Hussi  (les  sliilions  de  lir. 

Diius  eelle  question  du  tir  eniilre  la  i^rOle,  cointiie  diuis  bcaiifoup 
d'iiulres,  la  pratique  a  «let'anct;  la  lliéorie.  Ijcs  snvanis  ne  {icuvrnl  \iitf. 
donner  eiu'iii'u  une  explieiilinn  niliiinnelledcrefFct  des  tirs  Kur  les  nuages 
à  ilprêlc  ;  cl,  ccpeiidiinl,  le  fnil  i|ui;  le  iiiinilire  dessIaliunsHUi^ncnleHanH 
cesse,  en  Italie  surtout,  rt  eela  iiialitré  les  frais  eonsidérablcs  qu'elles 
orcasionneiil,  ci*  fait  Nciidile  di'inonlrcr,  avec  d'autres  |)reiives  .lussi,  que 
les  lirs  ont  bien  une-  n-clle  iillicaeité. 

M.  Jean  Dnfour  décrit  le  inalériel  cniplové  dans  les  slalions  dr  lir, 
puis  les  cITels  du  l>iiv.  piiijectile  t(azcu\  lancé  \>ar  les  canons.  1.i-s 
récries  suivies  |Hiur  l'oruinusnljun  des  tii-s.  la  diK|M>silii)ii  des  suuinn», 
etc.,  sont  étalement  juissées  en  revue. 

Kn  leniiiniiiit,  l'iieiilcur  iiisiMe  sur  rini[>i)rlance  qu'il  v  aurait  à  esîHiyer 

coiisidi'r.ibles  ix-riisiiMUU's  c-liaqiif-  ariiit'c  par  la  tTCi'Ir.  (les  ili^KÙts  ont  été 
.■v,llll.■^.  en  .■IFel.  i  litdl  iiiilii.>n>  cl  dniii  iic>  Tiiuics  [xmr  une  |M'rio.lr  de 
>icuraiis(i«;,,.  et  .«i|2-i8ii.|l.   IJi  ealtuh.nl    rit  nioverine  un  eanou  |wr 
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25  hectares  de  vis^nes,  ce  qui  est  le  chiffre  admis  (hins  la  pnititiiie,  on 
peut  établir  un  devis  approximatif  des  iniis  (ju\>ccasioimeraient  ces  sta- 
tions. Or  avec  3ooo  à  4ooo  francs  on  pourrait  instaUer  un  nombre  sufti- 
Siant  de  st^itions  |K)ur  [)roté|Sj^er  des  visifnohles  im|>ortants,  comme  ceux 
d'Aiaflc-Yvorne,  comme  le  centre  de  Uivaux  ou  la  réiçion  de  1-iUtry,  si 
fréqucnmient  jçrèlée.  M.  Dufour  espère  que  d«^s  expériences  en  jçrand 
pourn)nt  être  orîçanisées  IVté  prochain.  En  attendant,  il  présente  à  la 
Société  le  premier  canon  acheté  |mr  la  station  du  (Iham|)-de-rAir.  (Des 
essiiis  de  lir  ont  eu  lieu  après  la  sé4nice.) 

M.  le  professeur  Henri  Dufour  rappelle  ensuite  les  inq)ortants  tra- 
vaux de  son  prédécesseur,  M.  Louis  Dufour,  sur  la  formati(m  de  la 
prèle. 

skancf:  Dr  -m  kkvuikk  h^oi 

Présidence  i\v  M.  M.viiuck  Licjkon,  président. 

\a*  procès-verlKd  de  la  (hrrnière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  Arnn/fi  Ptfrrft,  pasteur  à  liaulmes,  «vst  proclamé  membre  di^  la 
Société. 

Il  est  domié  lecture  de  la  lettre  de  candidature  de  M.  //.-A\  J/o//or/,  a 
Mon t-< le- Vaux,  sur  Moriçes,  présenté  |Mir  M.  le  profi^sseur  F.'A.  Forci. 

Communications  scientifiques. 

M.  le  professeur  Maurice  Lugeon  expose  la  suite  de  ses  rerhervhrs 
sur  Voritjin*'  des  raUées  firs  Alpes  frfinçni ses.  Sur  le  ij^rand  naseau 
tnmsversal,  on  voit  se  içreffer  la  i^raiide  dépression  lon&citudinale  du  Gré- 
sivaudan.  VMv.  est  |)ostérieure  aux  vallées  transvers^des,  ainsi  qu*on  peut 
le  démontrer  en  étudiant  les  captures  successives  d<'  la  réii;"i(ui  amont  du 
coté  d'Allwrt ville. 

f/écouhnnefit  des  eaux  se  faisait  antr'rieurenu'nt  \mv  la  C(»upure  ac- 
tuelle de  l'Isère  et  pi'ir  celles,  abandonnées,  de  (Iliand)éry  et  de  Faver- 
pes-Anneey. 

Les  rais(»ns  de  renqilacemeni  et  de  la  naissance  du  i^rand  sillon  du 
(irésivaudan  s<mt  dues  à  la  <lispositi(>n  t(>('toni(pie,  c'est-à-dire  a  la  pré- 
sence iFune  très  «grande  épaisseur  de  terrains  tendres  (lias  et  jurassiqu(^ 
inférieur)  re|M>sant  sur  1rs  roeluvs  pins  rj'sisianles  i\v^  massifs  cris- 
lallins. 


P  nOCÊK-VK  RB  A  L>  X 

Il  existe  niii'ii  iiiin  xotiu  [HirUritlii'ii-'tiK^nl  rrodi'c  (Ihiis  Ip9  Alpes  friin- 
^aImb  ;  cile  N'ifUriiil  il'AlliRrlville  jus<|ii'i  lu  OiinuiM.  Les  muis  il'cou 
n'obéÎMsFUl  jiltiB,  tliiDN  iDiilo  cctir  n^.§rion,  duk  (londilinns  tcirtonifpieK  île 
In  mtrtnna  slnicluruii*.  L«»  vallép»  y  wnl  purvuit^nf  il^pciMbtKrH  ilra 
actions  simples  <(e  riimiiion  ou  îles  aclioiis  i^adaires,  ituKsi  l«  vuil-on 
H*(^lAh]ir  en  niiMin  rlns  lois  <le  l'érosion  n'çrrwsive  r.a  Tii^int,  piiur  nirui 
dim,  les  pHriirw  ihircn. 

CeM  aiaai  i\u«  clui|uf  fois  ipir  In  Homunchr  n  eoiniiiouuë  à  mtunier 
It>K  roctlPH  riiHlJilIlneN,  elle  h  éU  ciipturé^  nu  bénéfire  iIe  vallées  coubnl 
ilunt)  los  scbiHIes  linsi<)U(-s.  Ainsi  )es  nuissifs  rrisbillins  siinf  ii^ntminil 
mil  en  NuîlliF  juir  cp  iminimsiiie,  \j.'  nirm'iiri*  ili^  M.  Iinift!')»  |Hirii)lTu  rrl 
.-■(.■■  .tiiiis  1..S  Ami'il-n  ./.-  r;<i.»/'-"/>/">. 

H.  le  prafeneiir  haai»  P«l«t,  fiti,  |)«rle  do  anmn  «prane  6» 
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Préiidnice  de  M.  Uianee  Loeaom,  p^tidenL 

la  proc4*-veriwl  de  U  dernière  flëaoee  esUla  et  adopU. 

M.  H.'R.  Monmi,  a  Mont-Oe-Vuux  sur  Morçes,  esl  pHwlariM'  membre 
de  la  Société.  Il  est  donné  li^ture  de  la  lettre  de  démission  ili^MHp.lfiiia 
de  Lndkewich. 

M.  le  prof.  Furel  dc|>OKe  sur  te  liiirenu,  au  nom  de  M.  Kd.  Samrin, 
membre  hononûre,  tin  mémoire  sur  les  Ouril/alioim  du  Lac  dft  fiualrr- 
C'inlons. 

M,  Anumn  prO|H)se  <]u'il  soil  donné  ilaus  le  Bulletin  des  contes 
rendus  des  ouvrages  aeiietés  pur  le  Fond»  île  Rumine,  comptes  rendus 
fuils  }Mir  les  meiiihroi  qui  ont  proposé  l'achnt  des  dits  ouvrnKes.  Celle 
pro|HMition  est  renvoyée  au  comité. 

.M.  .iinanii  rii|)porle  au  nom  île  la  rommÎMsion  de  vérifiralion  des 
comptes,  comjtosée  île  .M.M.  I>elesscrl,  Rorgeuud  et  Amnnn.  I.es  roD- 
clusinns  de  ee  rapport  sont  acceptées  et  il  est  donné  décharge  au  comité 
et  «Il  caissier  de  l'exercice  ii|oii.  iViiir  nii.r  AUmoiiT».} 

M.  Rfnrvifr  pciimsi'  de  nommer,  l'i  l'assemblée  de  juin,  -M,  le  D'  A. 
Yi^rsin  iiienjbre  hoiioniire  (te  la  .Société. 


Communications  scientifiqitea. 
.M.  F^A.  Forel  éludie  l'oritcinp  iltr  la  rniiriii  i('lllbv<>l<><;i.)ii<'  <lii  l.<'iimri. 

f  l'tlf  «((.!■  MélHoilfX.) 

M.  Pc  H'  A.  Bonard  Tuil  une  cuiiitiiuuîciilion  sur  ses  cludes  éa  soutiHs- 
9rfiiciil  crisifilliii  iIps  Dents  dp  Morcles-DenI  du  Midi,  (V.  nna:  mémoire».) 
M.  GoIlleZf  pnirtiiiseur,  «joute  i(ueti|URH  cuiistdcraliuns  çiinéralcs  uux 
nuukbrcux  détails  de  i'ùtiKle  île  M.  Ikiourd.  Il  montre  qu'il  s'agit  ici  d'iiD 
r  Iravull  niîcrugruphitjue  sur  les  ruches  dont  il  a  fuit  l'élude  giïo- 
logùfue  c«niniuiiii}uée  uuirefuis  l'i  iiotm  Sociéi^.  Il  s'u^siutii  alors  de 
jiMlier  deux  o|iiiiioiis  :  I<a  preiiiière  est  cellt!  émise  dans  lu  reiuarijuiible 
e  de  M.  Rencvier  sur  la  Deut  de  Moreles  et  daittt  laiguelle  le  sou* 
bavtnnonl  crislalliu  esl  fia^ré  pur  une  grande  voâie  générale  de  scblsles 
a  Al  gneisti,  rnsemUe  de  Icrrnius  dans  leijuel  nuire  savuul  maître  ne 
MjrBÎt  i|iut  des  rocbes  d'origine  scdinienlaire.  Lu  seconde  ac  ruppuriaii 
KUi  (l^Ls  ir^H  actiTs  touchant  le  ilyuanidniélanioi^isnie  dont  il  «etu- 
u  dut  ullénuer  beaucoup  la  valeur.  Seules  une  étude  sllcntive 
du  lemlii  el  une  /lude  micrographiquc  des  roches  pouvaient  nous  reu- 
Migner  Kur  ees  deux  jiuinls.  L'élude  préseutëe  en  i8g4  nionlroit  déjft 
JI|Be  les  roches  île  ce  Houbussenient  cnstallin  forment  un  ensemble  de 
fàtM  (lUeurdaiiIs  sur  les  plis  du  earboniffrc  et  sont  un  débris  de  \h  vieille 
ishabie  c«lé(loi)ienue  de  nos  Al|>cs  précnrlxinif^res.  Les  roches  ont  été 
|Wovisoir«nienl  clHSsées  en  trois  catégories  :  lesschisll^a  v 
s  mches  filonieuiies  éruplives. 
{"est  l'étude  mîcrugruphiijue  de  ces  dcruién's  <|ue  M.  Bonard  vient  de 
|lr^ti«uter  avec  une  richesse  peu  commune  de  détaMs  d'observalinn.  Outre 
U  diissificitlion  de  ces  ly|ies  SlQuieus,  il  ressort  en  outre  de  cette  élude 
quclf)im  faits  généraux.  D'ubord  les  nùcrogranites  ne  se  trouvent  que 
H  la  tmtnée  du  même  pli,  celui  i|ui  csl  le  plus  occidental  et  passe 
is  Snvatan  et  au  torrent  de  Barthélémy.  Us  ne  se  retrouvent  pas  dniis 
Ils  autres  plis  des  nii>mcs  terrains.  Ocï  pruuveriùt  donc  que  l'injeclioii 
e  eft  postérieure  au  plissement  île  ces  terrains.  Ensuite  le  dynu- 
■uméUmorphisnie  de  ces  filons  est  réel,  abondant,  mais  moins  éncrgi<pio 
e  cdui  des  schistes  du  voisinage  ;  îl  ne  |>nusse  jttnmis  jusqu'au  gnei^is 
uc.'  Donc  le  métautiirphisnie  des  schiste^s  a  déjA  dû  itre  bssim:  grand 
■vaut  l'injecliim  des  Hlnns. 

oeiucllcmeot  ik  l'étude,  ainsi  que   les   relations  ilct 
1*»  de  la  région  qui  suit  celle-ci  en  s'étendnnt  v 
ihiguilles-Houges.  Il  en  sera  |iurlé  sous  [>cu  ici  même. 
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SÉANCE  DV  ao  MARS  tgoi 
PréKfidenoit  H^  ï|.  Iftiirioe  Unuioiii;  pfésideat. 

■ 

Le  psvoès-verbid  de  la  dotiière  séaiioe  est  lo  et  adopté. 

M.  le  président  amumoe  poor  kt  proekaiiie  séaace  mut  woùÊènam  de 
M.  le  cobnel  Lochmaim. 

Cownnmrfcatlops  MstentiftqiiM. 

M.  Jean  TMÊoner  préëeiite  un  ouvrage  publié  HhiI  réeeaoïaeBl  par 
M.  Augitsle Barlwy^y  foirestier  à  Ifirailciienaidy  sur  les  Scoijgiiénéi .* 
tEaropé  oentraié*  C'est  une  étude  très  complète  sur  la  naorphùiogib  d  ^ 
les  nMNvs  des  Bostricties  et  autres  Coléoptères  attâqnaiit  le  bôia^  LW> 
vrage  est  orné  de  fort  belles  plancbes,  dont  plusieurs  sont  mises  en  lû^ 
culation. 

» 

M.  Dufbur  expose  les  principaux  résultats  des  rediereiies  de  M.  Bvtef 
et  relève  leur  importance  au  ixMnt  de  vue  scientifique,  oomme  awni  pour 
les  forestiers  et  les  arboriculteurs. 

M.  Paul  Jaccard.  Distribatian  de  là  Jiare  alpime  dm»  le  Immis 
deê  DroMês  ei  dam  qaeiqaes  régimu  voUùnet. 

Dans  ce  (ravail,  qui  fait  suite  à  V immigration  post^giaciairt  et  la 

distribution  de  la  flore  alpine  dans  qnelqnes  régions  des  Ai/tes,  |Kini 
(hins  les  Archives,  numéros  de  septembre  et  octobre  1900,  Tautnir 
envisage  In  composition  florale  d'un  certain  nombre  de  localités  al|)iiirH 
comparables.  Il  arrive  à  cette  constatation  que  la  composition  florale  des 
diverses  prairies  alpines  d'un  même  district  (bassin  des  Dranses,  bas>iii 
du  Trient,  niassil'du  Wildhorn)  est  extrêmement  variable  et  que  niênir 
lorsque  ces  prairies  sont  à  une  petite  dislance  l'une  de  l'autre,  U^s  espèces 
(pii  les  constituent  varient  dans  des  proportions  considérables. 

(Tesl  ainsi  qu'entre  dix  localités  conqwtrées,  comprenant  370  espèces 
dittV'reiites,  triHs  seulement,  soit  8  <>/ ou,  se  rencontrent  sur  toutes  l<'s 
localili's. 

Kntre  huit  localités  conq)renant  365  es|>èces,  l'auteur  en  note  six,  s«»il 
iti"  Ou  communes  à  t(mtes.  Entre  six  localités,  la  pro|K>rtion  s'élèvr  « 
3.")  <»  00  ;  entre  (piatre  localités,  elle  est  de  10-12  "/o  en  moyenne  ;  enfin 
entre  deux  localités  elle  ascende  à  32  <>/ ,.  en  moyenne,  soit  approxinuui' 
veulent  au  tiers. 

Il  résulte  des  nombreux  relevés  f1(»ristiques  effectués  par  .M.  JaccanI, 
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f{ii<*  dans  un  territoire  restreint  le  nombre  <les  véritaliles  nhi(|uistes  est 
|M*ii  considiTiible,  et  que  des  locidités  en  apparence  comparables  au  jNiint 
de  vue  biolotçique  présentent  néanmoins  diverses  |)articularités  <|ui  se 
traduisent  Kdèlement  dans  leur  com|M)sition  florale,  dans  la  présence  ou 
labscnee  de  diverses  espèces  <pii  paraissent  pourtant  très  connnunes 
lors(|u*on  envisaiçe  un  territoire  plus  ét(>ndu.  (Voir  an.r  Mémoires.) 

M.  Henri  Dllfour.  Sur  le  itmimir  Mf/irant  des  inêhunjes  trarêff/' 
léne  et  irnir. 

I.K'  divei's  cV»tés  on  a  pro|M)sé  d'employer  des  mélanines  d'air  et  d'a<*é- 
tyièiie  au  lieu  d'acétylène  pur  ;  les  avanla&i^es  sont  une  conduislion  plus 
complète  de  Tacétylène  qui  pennel  l'emploi  de  brûleurs  ordinairrs  à 
fentes  au  lieu  de  brûleurs  spéciaux  ;  la  possibilité  d'employer  le  mélanine 
pour  le  cbaufTaice  avec  les  réchauds  à  i|^az  onlinaire  ;  enfin  un  accrois- 
bement  du  |H)uvoir  éclairant.  Sur  la  demande  d'un  inventeur,  nous  avons 
fait  ipielques  essais  sur  ces  mélaniccs.  Les  résultats  sont  les  suivants  : 

Des  noiid)reuses  mesures  pliotométritpu's  effectuées  avec  divers  becs 
«acétylène  de  i^rosseur  différente,  nous  avons  obtenu  une  valeur  moyenne 
de  i,2i|  iMMiu^ie  par  litre-heure  fl'acélylène  pur,  l'inlensité  lumineuse 
ayant  varié  de  i  boutçie  à  i,8  bouicie  par  litre.  Les  mélanines  d'air  et 
d'acétylène  employés  avec  des  brûleurs  ordinaires  |>jipillon  ont  donné  uik* 
valeur  moyenne  de  i,r»i  bonifie  par  lilre-heure  d'acétylène  brûlé.  l^*s 
Valeurs  (dMenues  ont  varié  enirs  les  limites  suivantes  : 

I       partie  air  -|-  '  jKirlie  acétylène  df»nne  i/|     bouicie. 
i,r>  »>  -|-   I  »  »»        •»,•>.")        »> 

i,.'i  »»  -f-   I  »>  M        :>.7(»        •» 

Va:  |M)Uvoir  éclairant  <lu  m<''lani;;i>  varie  Irè.s  vile  avec  la  pro|N)rlinn  d'air 
i'iuployé  :  le  nuixinunn  a  été  all(*iiil  dans  nos  expériences  lorsipie  le  ra|»- 
|M»rt  d«»  l'air  à  l'acétylène  était  environ  .')  à  '|,  c'«*st-iiHlii*e  lorsque  le  nn'- 
laiiife  conunence  à  ilevenir  explosif. 

1^  pn*ssion  enq»loyée  |M)ur  brûler  l'acéMNlèiie  pur  dans  les  brûlrurs 
h|H*ciaux  est  ()o  à  loo  cm.  d'eau  ;  le  iiiéianv:*'  brûlait  dans  des  bées  à 
fente  onlinaire  avec  une  pression  de  i  •>  à  iS  eni.  d'eau. 

l/éclat  total  di»  la  tiannne  du  mélaiiic^'  air-aet-lvlène  est  siq)i*riciir  j'i 
eelui  de  la  flannne  d'actMylène  pur,  i!fi'<*i<'<'  <>  hi  dimension  <le  la  tlamiiu- 
lies  lifaz  mélauîçés,  mais  l'i^clal  intrinsèque,  par  (M'ulimètre  carn*,  es| 
HU|»éri«'ur  pour  la  tiannne  à  aeél\lène  |)iir. 

Dans  ré'tablissenuMil  d'ini  éelairai^e  par  les  t^a/.  méjaiis^és,  il  Tant  tniii 
conq>le  du  fait  que  l'air  enq)loy(-   doit  être  r«iin*ni  par  uih'  trompe  ou  un 
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vieilli lutrMir  i|iji;lci)ii<{iic  cxi|j;i!iiul  iiiit^  farci:  iiiiitrici^  liyilrHiilïi]utr  nu  m 
il  «n  r«BulU  ({u'nn  tfnîl  compter  le  |)m  de  rel  air  el  rokuler  te  fuu? 
ikliuraot  (lu  ni^lul^.  On  irouiw,  tl'iiprtW  It-s  luesurm  ri 
litre  de  méianije  iaane  do  uj  A  i  ,3  boui^o,  c*oHi-&-dire  une  vnlrur  îi 
riuure  h  celle  île  l'Nc^tylrne  |>ur. 

Kn  résumé,  les  (iK^litmfPM  d'air  et  il'ucdlyljnii  ne  paraiMieul  pts  ai 
des  Avanlsges  iisseK  B^rands  jHinr  coniprnser  \f*  \acot^vv1l\^^u\.•^  nmdlM 
de  l'emploi  de   deUK   eu luilisA lions   uécwtsain-s  [wur  «viter  le  m 
dans  les  tuyaux  el  d'un  iiioleur  |>our  faire  e-ireulcr   l'iiir.  (  jr*  m* 
deviendraient  en  (lutre  fncileiiii'itt  dnn^miix. 

M.  Henri  Dufour.  KJffî»  Ihrfmif/iirt  drt  frntlrm  d'iaMn. 

NiJiis  (■niyoïis  intéresser  i{ii<-1>|ues  |MMSi)nnrh  en  {lubliniil  le*  ctultK»fl 
fkiivnnlH  ijue  iimit  nviiiii  notés  Hiir  l'elTet  l\ul^  |in>duiM-iil  le*  th-uM«  % 
fenêtres. 

Trois  therrnuiiiètn't  élaieut  {ilueiia  eu  hivctr  :  le  |ireniirr  h  l'atr  lîlire.  i 
li  cm.  d'itiie  friidtre  siliiftc  A  l'oricul  ;  le  wcond  enire  le*  deuv  fen'ut^^ 
A  4  em.  de  In  fendlre  inUïrieure  ;  te  iroiHiéiiie  au  ntïlieu  île  la  cl 
L'intervalle  entre  les  ileux  fetii'lrex  étaii  île  ti  cm.  1^  petit  lahleaud 
deavoiis,  (]uî  réatiute  lus  obiiervalionts  faites  par  des  lenij»  ir^  d 
peudanl  les  hivers  igoo  et  tuoi,  ifïapeuKe  dVjtpIicalinus. 

Exlrfii-iip.                          linlre  Irs  feiiWi-rs.     nifèrrwr.          Intérim 

~;l.8       calme  +3  6,8  l'i.'t 

^r»          bise  niodéri'i!  -|-i  7  iTi 

—H         bine  forie  +0.7  8.7  ij 

—ri           bise  forle  +3.5  8.,"i  i3 

—0.7       CHliiie  +5  5.7  i4 
LeK  dilFérenceH  aUeit^nenl  ( 
8"')  el  mi^nie  i^"^  lorsijuc  l'aïi 


ilHV.i    I 
diiclH 


A  7"  par  111 
cxiérieur  im 


temps  calme   el    r 
.  violemment  uiciu'. 


M.  le  Président  félicite  vivement,  au  nom  de  la  Société,  M.  H.  Du- 
(lur  de  l.t  haute  disliiiction  i|ue  vient  de   lui  accorder  le  goui 
'ruiirnis  en  le  iiiiiiiiiiunl  (llieviilier  de  la  Lé^oa  d'honneur. 


SKA.MII-:  l)i;  3  AVRIL  1901 
iiu  ItAtiiueiil  des  Ecoles  normales. 
%iiii-iicT  ili>  M.  Maiiricv  l.tr.EON,  président. 
de  la  séniiee  préeédenle  esl  lu  el  adopté. 
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Communications  scientifiques. 

M.  le  prof.  Forel  fait  circuler  des  photoçraphios  <le  la  Vallée  de  Jtmx 
^î  lui  ont  été  envoyées  par  M.  Auliert,  professeur  au  Sentier. 

M.  le  colonel  Lochmann  fait  une  très  intéressante  conférence  sur 
\k  Xoatyelie  carie,  scftlaire  de  la  Snistse.  dette  conférence  est  illustrée 
par  une  superbe  exposition  de  cartes  de  la  Suisse. 


SEANCK  Dr  17  AVRIL  if)oi 
Présidence  de  M.  Maurice  Lucfo.n,  |)r('*sidiMit. 

\jt  proc^s-verl>al  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  annonce  la  Ciindidatun*  de  M.  .t.  Hnrltey.  néiifociaiit. 

Au  nom  du  comité,  M.  le  Président  présente  le  pn»jet  du  rèiçlenicnl 
qui  sera  soumis  à  rassemblée  u^énérale.  OueUpies  articles  sont  modifiés 
mu  cours  de  la  discussion. 

MM.  Blanc  et  Bi'gxion  demimdent  |»ar  lettre  (pie  la  Société  prenne  |wrl 
à  la  souscription  publique  pour  le  monument  J.-B.  (iarnoy.  Ce  re£cn>tlé 
savant,  qui  fut  professeur  à  ri'niversilé  (\v  Louvain,  est  le  fondateur  de 
La  Cellnie,  su|Mîrbe  péri<Klicjue  (pie  nous  recevons  en  éclianiçe  de  iioli-e 
modeste  Bulletin. 

L*UDanimité  de  rassemblée  adopte  les  (-onchisions  du  c(miilé,  (pii  pro* 
pose  de  participer  par  50  fr.  à  IVrection  du  iiionniiieiit. 

Communications  scientifiques. 

M.  Galli-Valerio  fait  une  intéressante  ronimunicatioii  sur  la  coller- 
lion  de  parasilolojçie  du  laboratoire  d'Iiyii^it'ne  de  rrniversité.  M'o/V  <///./• 
Mémoires.) 

M.  Forel  dépose  sur  le  bureau  un  iiiéinoirt'  sur  la  variation  thermi- 
que annuelle  des  lacs. 

lNAi:r;i:nATioN  dk  la  sallf.  i>ks  i>KRfoi>ini:L> 

La  salle  des  pério(li(pies  a  êlv  ouvertr  ;nix  niciiibres  de  la  Soci('*l<'*  le 
17  avril  i()oi,  à  .•>  luxures.  Le  local  se  trouve  Place  de  la  Oathédrale  11"  7. 
L'organisa  lion  actuelle  |M*rnieltra  la  eonsnhation  rapide  des  périodi(pies 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  arrivée. 


t- "hSEMRt.I':K  CÏ^NKilALi:  BXTUAtjniMN.VIIlt':  ni     ■'«  atAi  ig»i. 
l*rf»idemT  di-  M.  ^(lllll^l'^  Lliiwj.i,  girriïdonl. 
Le  prnn^s-vcrlifll  rit;  In  iltTni^n:  siluricu  est  lu  pI  ni)i>]<ii-. 
larolliw  <lt>  fuie. 

U  «al  donné  «oaiwisHuicc  dViw  iorilatioa  iIm  SoeUtéa  ■■■■■Iw  ér 
Savoie  [MMr  te  coagris  d'Aaatej  àa  t«r  Met  pMMÉÉiar 

H.  ie  Pr^oîdatt  informe  b  flariM  yiii  le  don  de  5o  fr.  en  fcw«f  Ji 
monument  i^B.  Cann;  a  M  éttMaé. 
M.  '^.  Barheg  est  proclanié  membre  de  la  Soôél^ 
Le  règlement  de  la  biUioUièque.  est  mis 


Art.  3g  noarèau  abrogeant  l'art.  3g  du  règlemeat  da  *a  déceadt*'  - 

IQOOÎ 

Art.  3g.  —  Les  membres  eSeetîfs  et  honoraîres  <mt  droit  k  la  jon»- 
sance  i  domicile  de  la  lHblidth^e,Mit  quatre  périodiqaea  pour  le  tara» 
d'un  mois,  avec  droit  de  rtioscription  pour  le  lerme  d'un  moja,  m  etm 
pModiqoes  ne  sont  pas  demanda. 

A  ri.  -Il)  Il  nouvcjiii.  ^  Tiiiil  iiiivraepc  ilpslim' ;^  L'Ire  piii|iorU-  à  ilomirilr 
iliiil  lUrc  rcijuis  jwr  iiu  hillelin  iln  (Irniiinilp.  Hsilili-mcnt  rcril  à  IVnrn", 
sii^né  el  ilnlê,  iivrc  l'iiulicnlioii  e^nclo  du  nimi  ilf^  l'mttrur,  du  mimrro  rt 
A<\  lii  Ictli'i-.  l.i*M  diffrri'nlH  niiiiii'nis  il' inim»'  péri(Nlii|UR  ilnivrnt  l'irr 

1^  l>tilli'liii  de  di-ninnih'  r-sl  ri<ndu  .in  lecteur  .iii  reloiir  df  l'niiiTai.'e. 

.IW.  3ij  h  niHivenii.  —  TmiL  lecteiip  i|ui  preiul  île»  oiivmiçi's  ii  domi- 

riti-  ddil  ('Ire  jicirtiMir  d'un'-  li.iiidc-  ou  d'un  hullelici  (rinKcripliiiD  des  vik 


'  l'iirl.  .'l'i  clii  ^11  diVeiiilirf  ii)iio  ; 
\i\  ri'iiiise  .'■  [a  Itililiiitliripic^  dUlliiTliiK  l< 
iiviiul  II-  :^ri  ili-ceiiihrr  de  chnipie  .iimée. 
.Ki-ti.'   IV.'.tie.  .i  1.1   l.lblinllièi[iio  d.iii^  le  d. 
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|*n*>icrit  à  l'art.  3<).  S'il  y  a  relani,  l'arcliiviste-bibliothëcaire  réclami;  juir 
Irltn*  les  oiivraiçes  dans  les  dix  jours  siiivaiifs  et  iiotiHe  une  amende  de 
30  eentîmes  au  n*tartlataire. 

Si  le  lecteur  ne  se  conforme  |>îis  à  ce  premier  ;ippel,  il  en  re<;oit  un 
nouveau  notîHant  une  amende  de  deux  francs. 

Si  le  deuxième  appid  n'est  pua  suivi  de  la  remise  des  (luvraiçes  dans 
W  dix  jours,  l'achiviste-bihliothécaire  remet  le  cas  au  comité,  (pii  peut 
prononcer  jusqu'à  la  radiation  du  lecteur  du  nombre  des  mendires  tle  la 
S<iciélé. 

\a*  comité  est  en  outre  autorisé  à  faire  les  poursuites  nécessiiires,  si  le 
<lél«Mileur  ne  veut  pas  remettre  les  ouvrages  qu'il  a  empruntés. 

Ia^s  articles  nouveaux  seront  notifiés  au  (lonseil  d'Ktat  du  oanloii  de 
Vaiid  |)our  approbation. 

Ué|M)ndant  à  une  question  de  M.  Forci,  MM.  Lixîkon  et  Fhlkh  expli- 
quent |M>ur<|uoi  il  n'a  pas  été  possible  de  faire  coïncider  les  jours  d'où- 
vertun?  de  la  bibliothèque  des  périodiques  avec  ceux  de  la  bibliotlièf|(ie 
scicntiHque.  f^e  comité  fera  son  possible  pour  modifiera  l'avenir  cet  étal 
lie  chosi's. 

Communications  scientifiques. 

MM.  Pelet  et  Jomini  présiMitenl  à  la  Société  le  résultat  de  leur 
«•lude  sur  les  limiffs  de  romfiitstihilitê.  (letle  connnnnication  conq>lèle 
l«  ii«)le  déjà  prés(Mitée  par  l'un  de  nous.  ((If.  IVIet.  Analyse  des  «faz  n'- 
"ifliiels.  Hull.  Soc.  vaud.  se.  nat.,  n*»  lih,  pror.-verb.,  p.  XVII.) 

Kn  faisant  brûler  divers  C(>nd)ustibl(*s,  sous  des  cloches  de  différents 

^'(tînmes,  on  corstate  que   l'extinction  se  produit  plus  ou  moins  rapide- 

'"«•ni.    \a^s  ïçaz  restant  sous    la  cloche  étaient  analysés,  et  dans  chaque 

''î^s  les  n*sultiits  ont  é'té  exprinu's  en   oxyu^ène    nvstant    et    oxyiifèiir  dis- 

(^î'm  ft  rap|»>rtés  à  l'air  primitif,  c'f'st-à-<lire  à  7().2  "  o  il'azole. 

(lha(|ue  chifl're  iinli<pié  ci-dessous  i'e|>n'*srntr  la  inoye'nne  de  plusieurs 
''»îilvs<vs. 

*'1role  brûlant  dans  une  lampe  à  bee  plat,  mèche  de  <)  iiun.     .  .'>..'>!* 

**»uifies      . t).o/j 

**lnili'  bn'khmt  dans  une  lanq»e  à  l»ee  rond.  inè<*he  de  I».'»  mm.  t».*>7 

'«Mifre Sjl/i 
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Ti-iviM.'iiiiiijii- S-p    ! 

Nnphulèiif i".i8     ( 

A1<!ool  Klhyti(|up  pur lo^     j 

AliTfiol  miitliylii|uf ii^t     1 

Beo«4nc i».JH     '* 

BihtT  Bolftiriilur -        •4-9* 

Sulfiire  ik'  nirbonc .       iS.Ti 

(Ibnrlnm  lit'  boi»  dur <;.Ï3      ■ 

llydrogiW »8^(S     f 

Mu^ifsiiiiii .       iD-i>S     i 

Phi»T)hoiT >».»        1 

L'es  ri-siiIlHin  itol  vlr  uIiIvuiik  Jiiuh  une  i'l»i'lii?  <lv  sqil  lîln-s  (joar  W       1 
corps  ntinipris  eiilTV  l<^  pélnilc  i-t  le  ttiilfiirc  iIk  i:nrlK>ut?  ;  puiir  ks  qualrr 
demicni  catyi&  rfi:  lu  série,   nous   niiiu   somniKs   xcrvi*  iruur  dnrlH>  <lr      \ 
douxr  liireM.  I 

NauH  nvon*!  poursuivi  non  rpcherrhfH  (mi  ^luilinni  lu   vanuliiMi  ih  U      | 
limite  du  t'cinihuiilîtiililfl  dans  des  e^pncex  cUi*  dt^  difIi'rcnI.->  vnlunif». 

IjM  princiiMux  rmullitl»  i|ue  iihun  avon^  Iniuvéo  boiiI  : 
Voluiiw   de*  «niwMW 

doa  .     .     .      i>.7  1  7  is         00      iiSofitM 


8.ar.     8.:(r.     ^.^u 

<,.K8      7.8ï      7.70 
Arôlylôm-    ....      rri.;ii|     i^.oa      i;i.42      la.ST.     11.66         — 

Ces  (li-iiï  Inhlmiix  iniiiitrciil  ijiie  In  liniilp  de  conibustihîMlr  varirnrw 
Ih  riiiUiri'  île  lii  nuIisIiiiicp  en  conihuHliini.  Dr  tous  1ns  oonibiistibIrH  »• 
p('riiiiciili-s,  Ins  ri)rps  «iiiiplrs  lirfilRuI  plus  complètenirni  l'oxygènr  ijiir 
les  iviriis  .■..mprw.'s  ;   li>  phosphr)r<'   spui  bnllc  le  ao.8  ",'.,  d'i.syip^nr  ilr 

ljir>a|iic  le  voliinir  dr  l'i-Hpiirr  rlos  miifmpnle.  Ih  liniilf  dp  mmlHiMK 
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M.  F»«A.  Forel  nionlre  (\\ie\i\\icH  échnniiWons  ôe poussières  éniie/mes 
tombées  en  Sicile,  qu'il  doit  à  robliiçeance  du  professeur  A.  Ricco,  ù 
Catania.  1-rfîs  |>oussières  des  chutes  des  6-7  mars  1882,  6-7  mars  1898, 
10-11  murs  1899,  10  mars  1901  (toutes  au  mois  de  mars!)  se  ressem- 
blent étonnamment.  Poussières  impalpables,  d'un  jaunâtre  légèrement 
rosàtre,  contenant  des  sables  minéraux  extrêmement  fins  et  quelques 
matériaux  orfi^nniques  ;  on  tes  dirait  des  [larties  d'un  même  échantillon. 
Au  point  de  vue  physi(iue,  elles  sont  tout  à  fait  analosi^ues,  sauf  pour  la 
couleur,  aux  autres  |>oussières  éoliennes,  |)oussières  volcaniques,  Vé- 
suve, Krakatoa  ,  soi-ilisant  kryoconite  des  placiers  des  Alpes  et  du 
(irôuland,  îoess  des  vallées  alpines,  de  la  plaine  suisse  et  des  pnmpjis, 
dont  M.  Korel  montre  de  nombreux  exemples.  En  admettant  pour  ces 
poussières  de  Sicile  une  origine  africaine,  cpii  est  très  probable,  elles 
représentent  la  partie  impalpable  (hi  sable  du  désert,  celle  qui  est  chasse'c 
de-ci  de-là  par  les  vents,  tandis  (pie  le  sable  en  grains,  grains  (piartzeux, 
arrondis,  relativement  gros,  reste  sur  place  ou  n'est  <fue  fort  jieu  dé- 
placé par  les  tourbillons. 

Il  en  est  du  reste  |)0ur  les  sables  du  désert  comme  pour  l'alluvion 
d'une  rivière  :  une  partie,  l'alluvion  grossière,  reste  sur  le  fond  et  n'est 
entraînée  cpie  fort  peu  et  lentement,  et  sous  l'eftél  seulement  des  cou- 
rants de  grande  intensité,  tandis  que  l'alluvion  imjmlpable  est  mise  faci- 
lement en  suspension  dîins  l'eati  et  peut  être  transportée  au  loin. 

M.  F—A.  Forel  résume  les  rerherrhos  de  thermonv^trie  lartisfrf 
faites  simultanément  dans  les  lacs  du  nord  de  TKurope  :  Léman,  Loch 
Katrine,  Vetlern,  Mjosen,  Ladoga,  Ignare,  dans  l'aniK^e  1900,  sous  l'ini- 
tiative du  professeur  Dr  ().  Pettersson,  de  Stockholm.  11  montre  les  con- 
clusions intéressantes  (pie  Ton  peut  tirer  de  ces  matériaux  précieux,  les 
premiers  qui  jwrmettent  une  comparaison  dans  une  (»chelle  aussi  étendue. 
Il  formub*  entre  autres  deux  lois  : 

'«  L'amplitude  de  la  variation  thermi([ue  annuelle  est  fonction  directe 
de  la  latitude.  » 

((  Lji  pénétration  de  la  chaleur  estivale  descend  plus  profond  dans  les 
lacs  plus  septentrionaux.  » 

Cette  dernière  loi  demande  une  confirmation  par  de  nouvell(\s  recher- 
ches. 

\  3 

M.  C.-J,  Kool.  Sur  la  correction  (pi'exige  l'fMpiation  2  -v-  ////'•  :=  'S'^^ 

là  Â 

à  cause  du  volume  (pie  possèdent  les  molécules. 

XXXVII  .'{ 


L'auleur  démontre  qu'à  IVncontrc   de  l'opinion  de  MM.  Ekilliiiiann, 

Oscar  Meyer  el  van  der  VVaals ,  l'àjuulioa  JS  -^  inii*  ^  —  P  iV-B), 

par  laquelle  ces  savHats  ont  remplacù  celle  de  Clausïus  )uHi<[uée  ei^puo*, 
ufia  de  tenir  compte  du  volume  dus  mol^ules,  n'est  pas  rieourrascinfU 
exacte,  pus  même  ulors  qti'on  supposerait  les  molécules  de  forme  tfbè- 
rique.  Dans  In  dite  équalioD,  la  lettre  B  repréaeale  quatre  fois  le  ruiuint 
de  l'ensemble  des  molécules  du  gaz  ;  le  sens  des  autres  Irllrt*  d'* 
pus  besoin  it'élre  indiqué  ici.  L'auteur  décrit  ensuite  la  t  oie  i]u'iio  pow 
rait  suivre  paur  déterminer  réi|uation  désirée,  si  l'on  l«uait  alMiliunnil 
à  le  faire  au  moyen  de  l'évaluation  directe  de  la  pression  rjuu  les  fatna 
du  gaz  éprouveut  par  l'effet  des  chocs  i|ue  leur  ïniprinieut  les  auil«aile, 
comme  l'uni  fait  Clausius  el,  à  son  instar,  MM,  Bollzmanu  el  Mrrer. 
Malheureusement  celle  voie  est  purement  ihéoriciue,  pour  te  inonieU  <hi 
moins,  eu  ce  sens  que  dans  l'étal  présent  du  calcul  iutéi^al,  elle  ae  au- 
rait conduire  à  une  éijuatiou  utilisable  dans  la  pratique,  pus  ir 
In  susdite  suppo-jilinn  d'une  forme  moléculnire  spbéri<|ue. 


SEANCK  UU   i5  MAI   rgoi. 
l'r^sidcocc  de  .M.  L.  Pelit,  vîcG-prt'sideDl. 


I 


Le  proccs-vcrbal  de  la  séance  précédente  est  lu  el  adopté. 

M.  le  VicE-PHÈa:DSNT  annuace  la  démission  de  M.  Sehtnk  de  «m  bw- 
lions  de  secrétaire  ;  il  le  remercie  des  services  qu'il  a  rendus  *  USi^ 
ciété.  M.  A.  Scbcnk  est  remplacé  provisoirement  par  M.  F.  Porrhri- 

II  est  ensuite  corouiuuiqué  A  l'assenililéc  le  refus  du  Amrricau  J""" 
nul  of  Science»  d'entrer  en  échange  avec  notre  Société, 

Communications  scientifiques. 

M.  Schmidt  présente  A  ta  Société  une  série  de  1res  l>elles  rtirXI* 
phic 

M.  le  IK  Scbcnk  entretient  l'assemblée  des  résultats  fMimis  parle 
fouilles  entreprises  â  Chanib landes.  tVijir  < 
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M.  S.  Bieler,  professeur,  donne  quelques  renseignements  sur  plu- 
sieuis  acquisitions  d'objets  d*histoire  naturelle  du  musée  agricole  du 
Chaiiip-de-rAir. 

lo  Un  crâne  de  bafjle  Keraban,  don  de  M.  A.  Kohler.  Ce  crâne,  qui 
vient  des  Iles  de  la  Sonde,  est  remarquable  par  la  longueur  des  cornes^ 
mesurant  à  la  courbure  extérieure  in^Go. 

20  Une  tête  empaillée  du  bœnf  des  montagnes  d'Ecosse,  où  il  vit  à 
rétat  demi-sauvage.  Il  est  recouvert  d'une  épaisse  toison.  La  tète  est 
remarquable  par  la  longueur  du  front,  la  finesse  des  cornes  et  la  peti- 
tesse du  mufle. 

Si  Ton  compare  cette  tête  avec  l'image  d'un  bœuf  primitif  qui  existait 
encore  dans  les  forêts  d'Allemagne  au  XVe  et  au  XVI*»  siècle  (peinture 
de  l'époque  d'Holbein  qui  a  été  retrouvée  chez  un  antiquaire  d'Augs- 
bourg  par  le  savant  C.  Hamilton  Smith),  on  est  frappé  de  la  ressem- 
blance des  deux  animaux. 

Même  ressemblance  se  trouve  sur  les  dessms  de  bœufs  sauvages  qui 
sont  en  relief  sur  la  coupe  d'or  dite  de  Vaphio  et  qui  date  de  1200  ans 
environ  avant  J.-C. 

Le  même  type  se  reirouve  dans  quelques  races  de  l'Europe.  Il  est  pro- 
bable que  c'est  une  des  races  originelles  du  bœuf  domestique. 

30  Un  exemplaire  du  mouton  sauvage  de  l'île  de  Chypre,  Ovis  ophion. 
Cet  animal  est  très  rare  ;  il  faut  une  permission  spéciale  pour  le  chasser  ; 
il  est  en  outre  assez  difficile  à  tirer. 

Ce  mouton  nous  a  été  donné  par  M.  Gennadicus.  Quoique  arrivé  en 
assez  mauvais  état,  il  a  été  très  bien  reconstitué  ])ar  notre  préparateur 
du  musée,  M.  Blanc. 

L'ovis  ophion  ressemble  à  une  gazelle  par  sa  gracilité  ;  ses  cornes  se- 
raient plutôt  celles  d'une  chèvre,  et  on  l'a  pendant  longtemps  considéré 
comme  un  capridé.  La  présence  d'un  larmier  l'a  fait  ranger  en  dernier 
lieu  parmi  les  ovidés. 


SEANCE  DU  5  JUIN  1901 
Présidence  de  M.  Maurice  Lugbon,  président. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
M.  le  Président  annonce  la  candidature  de  M.  Ed.  Herzen, 
Il  est  mis  en  circulation  une  liste  de  souscription  en  faveur  de  l'érec- 
tion d'un  monument  à  Alb.  de  Ilaller. 
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M.  leD'H.  Brummsii  remelàla  Sodélé  im  ctoperiie voismi 
les  thèses  publiées  sôus  sâ  lUre^icm  de  1893  à  1900. 

M.  KooL  remet  ëgmlemeat  à  la  I^bllotlièi]iie  une  série  de  pridiestkwi 
iqf«nl  trait  à  la  physique -mstiténiâtiqae. 

Le  comitë  propose  Gimel  eomme  fiea  de  réBniOB  de  i'sesimliiée  §6ié> 
raie  de  juin.  Adopté. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Sodfété  géologique  de  Planée  se  rép» 
nira  à  Lausanne  du  a  au  4  sqitemiire.  Une  séance  èxtraordinam  de  k 
Société  vaudoise  des  Sciences  naturelles  sera  convoquée  pour  cette  cir- 
constance. ' 

M.  FoiiSL  offire  à  M.  le  Président  une  supeAe  phoCogntphie  des  co> 
lonnes  de  basalte  de  la  Chaussée  des  Géants. 


Coinnmnfcations  8^eiitifiqu< 


M.  le  professeur  Renevier  signale  à  la  Société  des  fossiles  éaigma- 
tîques  qu'on  a  nommés  Daemonhelix  (hélice  du  diable).  0  s*agit  d'une 
spire  hélîcoîde  de  grande  dimension^  parfois  plus  de  deux  mètres  de  h»- 
gueur,  enroulée  autour  d'un  axe,  ou  sans  axe,  ayant  parfois  on  pn^on- 

gement  rectilig^e,  sorte  de  crosse,  +  allongé.  On  les  a  signalés  d^abord, 

eu  nombre,  dans  les  Moutag-nes  Rocheuses,  dans  les  couches  dites  Lotip- 
fork-beds,  allrihuces  au  Miocène.  Phis  récemment,  on  en  a  retrouvé 
quehjues  spécimens  dans  l'Aquitanien  de  la  Haute-Bavière.  Dans  Tuii 
d'eux,  une  coquilh^  de  Mijfiltis  ou  Dnissrnsin  est  encastrée  dans  l'uu 
des  tours  de  spire  et  en  modifie  la  forme.  Il  s'agit  donc  d*un  fossile  dé- 
posé dans  les  eaux  salées  ou  saumAtres. 

L'aspect  de  lJae/noii/ieii\r  rappelle  tout  à  fait  les  rameaux  de  Glycine. 
<jui  s'enroulent  autour  d'une  autre  branche.  11  se  pourrait  donc  que  ce 
sinsrulier  corps  provînt  d'une  plante  aquaticjue,  lige  ou  racine,  qui  se 
serait  enroulée  à  la  manière  des  (ilvcines. 

Avis  aux  botanistes  et  «féoIoLÇues  sagaces  ! 

M.  le  professeur  Rene\'ier  parle  de  la  petite  vallée  transversale  qui 
sépan;  les  deux  éminences  du  monticule  de  Saint-Triphon,  isolé  au  roi- 
lieu  de  la  plaine  du  Hhone,  vis-à-vis  d'Ollon  (district  d'Aigle).  Comment 
rén>sion  de  cette  vallée  peul-elle  avoir  été  produite  à  une  vingtaine  de 
mètres  a  fictif  ssiis  de  la  plaine  environnante  ? 


■  En  voici  l'explication,  (elle  qu'elle  iii'eHl  apparue  diins  quelques  pro- 
Bniuies  autour  d'Dlloii.  Lu  coupure  iIbds  la([ueile  se  trouve  le  village 
It  les  carrières  de  Stiinl-TriphoD  se  trouve  ilaus  in  cDatinualion  de  la 
profande  vallëe  qui  deeiiend  il«  Punex  A  Olion.  Celte  vullëe  présente  dans 
H  partie  supérieure,  en  dcssoutt  de  PaDex,  un  palier  A  environ  837  m,, 
s  maisons  de  Solavy  et  de  Boudel.  Un  peu  plus  bas,  la 
mmWée  sp  resserre,  et  la  [WDte  du  ibulwe)^  s'accentue  rorleineiil  pour  de»- 
eendr«  à  l'altitude  de  65a  m.  environ.  Puis  la  pente  redevient  plus  douce 
jusqu'à  Ollon,  ^61  m.,  el  à  la  plaine,  ^oo  m.  Il  me  parait  évident  i(ue  le 
'tallou  de  Sainl^Triphon  s  clé  creusé  par  Ira  eaux  de  Panf.i,  alors  qu'il 
e  {larlie  de  la  vallée  correspondante,  moins  excovée,  et  que 


1b  pente  èta 

>  Plus  tard  1 
tonte  des  G  a 
nllëu  d'Oll 
fermée  U>u  e 
«  isolé  la  oo    [ 


.    d    *»    avj-  A  Suinl-TriphoL 

n    arr      e  les  eaux  plus  abondantes,  provenunl  de  la 

■s  d      a   ûryonne  au  SE.,  qui  nut  pris   en  échappe  la 

u      grâ       iiii   jtcu  de  cousistance  du  gypse.  dont  est 

nir       dOlon.  ont  raviné  celle-ci  du   SE.   su   NW., 

de  Sa  n   Triphon,  coniposëc  de  calcaire  compact  plus 


Il  Le  graud  due  d  j  ion  au  son)[iiet  duquel  se  trouva  II'  village 
jl^lOD  sr.  se  n  (a  après  coup  dans  la  branche  droite  de  In  vallée  du 
_  .  :,  aina  e  artçi  ou  p  ût  dans  le  prolonRemenl  du  lac  Léniuii,  qui 
^lountit  u  rs  ria  n  n  n  l'Ile  de  Sainl-Triphon.  On  peut  dislïnR'uer 
:i  trois    la  u  dans  la  formation  du  ces  vallées.  i> 


M.  le  Président  ap  é     quelqut 
[,  Reoeviee  l'adresse  si 


«  Monsieur  le  Professeur,  cher  cl  illustre  Mnllrc, 
L«  Société  vaudoise  des  Sciences  naturelles  vous  compte  juirnii  ses 
depuis  cinquante  années.  Elle  est  6ire  de  rappeler  eu  ce  jour 
li'Klîvllé  que  vous  déployez  au  niiliou  d'elle  depuis  un  demî-aîécle  et  il 
lu  est  dou;(  de  vous  apporter  en  ce  jour  toutes  les  marques  lie  sn  pro- 
ie gratitude.  , 

Vos  efforts  dans  le  doiuaiue  de  la  géologie  suni  devenus  les  siens, 

«  qu'elle  u  bénéficié  pour  une  grande  part  de  votre  longue  vîo  de 

il  ;  tout  eu  rendant  hommage  à  votre  œuvre  scientiKquc,  clic  lient 

voua  présenter  le  témoignage  de  sa  profonde  rcconnaisMince  pour  l'at- 

ihemenl  dont  vous  lui  avez  toujours  fait  preuve. 

M  C'oal  sous  son  égide  que  vous  avcî  apporté  votre  princï)Hil  tribut  h 
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la  connaîasaiiee  toujours  pk»  approfondie  <tn  «d  de  k  terre  et  des  ékes 
aneienfl  qui  la  pen|4èrenL  Dès  i953  vos  «lëmoires  se  suoeèdenL  Iksldc 
e'est  le  Jura,  tantdt  c'est  la  plune^  tantôt  de  lointains  pays  qpe  rmmtay 
fierez  et  décrivez,  tantôt  el  surtout  ce  sont  les  dières  Alpes  de  la  Fa» 
trie  dont  vous  Seâtes  eonnattre  au  monde  savant  étonné  Tidiure  a 
yementée.  Et  ainsi,  petit  à  petit,  en  feuîUetant  notre  Bulletin,  oa 
à  Tédosion  d'une  de  vos  CBuvres  fondaintetales,  la  câèbre  Mamogrmfiùe 
det  Maates  Aipe$  pandoiwu* 

»  Elargissant  le  cadre  de  vos  pawées,  de  bonne  heure  on  v<mI  pondre 
cbes  vous  le  elassificateur,  et  le  rôle  considérable  que  vous  joues  dans 
les  €k>ngrès  internationaux  fiut  briller  notre  Société  avec  d'autant  pins 
d'éclat 

»  Aitadié  à  une  cbose,  vous  la  soutenez  de  tous  vos  eierts.  Chaque 
fois  que  la  Société  a  eu  recours  à  votre  longue  pratique  adminialralive, 
vous  Favez  aidée  toujours  sans  jamais  vous  lasser. 

»  Votre  assiduité  aux  séances  est  telle  qu'elle  est  devenne  pour  vos 
collègues  une  habitude.  Combien  sonlnls  nombreux,  ceux  qui,  dans  nas 
réunions,  se  font  remarquer  non  seulement  par  leur  présence, 
cort  par  leur  absmice  f 

»  Quand  vous  n'êtes  point  Ut  quelque  chose  nous  manque.  Noos 
rons  que  longtemps  encore  vous  serez  des  nôtres,  pour  que  nous 
sions  jouir  de  vofre  précieuse  compaspiie  et   de  voire  infatigable  éner- 
g'ie.  » 

M.  Renevier,  en  remerciant  la  Société,  se  reporte  à  la  première 
séance  à  Ia()uelle  il  a  assisté  il  y  a  5o  ans.  Il  constate  avec  joie  les  pro- 
grès accomplis  depuis  lors  par  la  Société  vaudoise  et  il  l'en  félicite. 

MM.  les  professeurs  Brunner  et  Chuard,  empêchés  par  leurs  cours 
d'assister  à  la  séance,  envoient  par  lettre  leurs  félicitations  à  M.  Renc- 
vier. 

M.  C.  BQhrer  essaie  de  répondre  à  la  question  qu'on  s'est  souvent 
|>osée  :  Le  tir  des  fort l'Jicni ions  dt*^  Saint-Maurice  proroqite^'-il  la 
pluie  y 

Dans  la  discussion  qui  a  précédé  la  démonstration  du  tir  contre  U 
fi^réle,  dans  la  séance  du  6  février  au  C.hamjxle-rAir,  plusieurs  membres 
(mt  insisté  sur  le  fait  (jue  le  tir  aux  fortifications  de  Saint-Maurice  pro- 
voquait fré(|uemmont  la  pluie. 

GrAce  à  l'obligeance  de  M.  le  lieutenant-colonel  Dietler,  chef  du  burejiu 


nies  Tort JHcnt ions,  il  h  pu  obtenir  in  lisle  des  tirs  effcctups  Jepuia  cinq  »ds. 
1.  le  pivjfesseur  Gautier,  de  Genève,  n  bien  voulu  lui  remettre  le  relevé 
s  hauteurs  d'eau  mesurt'eji  A  Ij»vej--Villai(c(44ora),  Savalan(67i  m,), 
Wlt?  (rs44  m.)  «l  ft  1-AiBiiille  O^d  m.). 
Dans  ces  cinq  années,  il  y  a  eu  dniis  l'ensemble  des  forlificn lions  178 

iris  di'  pluie,  el  n  suivis  de  temps  see. 


s»» 
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Contmi renient  h  ce  que  l'un  admettait  (çén^ralcnient,  o 
,  Iw  lirii  sonl  plus  rRremenI  ^uims  de  pluie  que  d'un  temps  eee.  Dana  les 
.anljcyclnnes,  les  tirs  se  [lassent  «ums  |>!uie  aucune.  C'élail  noUmment  le 
'  eu  CD  iH{)7.  année  olI  les  bluter  pressions  doniinaienl  sur  l'Eunjpe  cen- 
(n!e  pendnnt  tout  l'iiulomni'  Du  17  nniïl  au  1 1  nnvetniire,  il  y  eut  a3 
ixercices  de  tir,  dont  pas  un  ne  Tut  suivi  de  pluie. 

Des  83  tirs  suivis  de  pluie,  il  faut  en  éliminer  80,  les  préeipilalions 
'aUnosphérifjues  étant  itenerniei  en  Suisse,  ou  du  moins  étendues  sur  une 
■ire  tollemenl  i{mndc,  qu'un  ne  peut  accuser  le  lie  d'en  l'Ire  la  cause. 

Il  n'en  est  pas  de  nii>nie  des  trois  jouroées  du  1 1  août  1 S07,  du  38  mars 
1899  et  (lu  t"  novembre  i8<jt).  I^a  situation  méléorolugiijue  de  ces  truis 
jours  était  telle  qu'on  ue  pouvait  espérer  des  chutes  d'eau.  Les  to  et 
un  çraiid  nombre  de  coups  de  canon  A  Sava* 
pluie  jusqu'à  Clarens  (i>,3  mm.)  ;  pas  de  pluie 
è  Lduiianne  et  plus  loi». 

Le  »8  mars,  tir  modéré  k  Suviitaii.  .\ueune  pluie  en  Suisse  les  37,  aB 
M  3Q  mars.  \^.  même  jour,  no  recueille  4  mi"'  d'eau  h  Lavey,  o,t  mm. 
kSavatan.  n.t  mm.  a  Dailly  cl  0.1  mm.  k  l'Ai^iilIc. 

Les  3u  el  3i  ncfubre  el  i^r  novembre,  ttninds  tirs  i  Savnttin,  Hauteur 
«l'eau  recueillie  le  i<^r  novembre  :  h  Ijivey,  o.i  mm.  ;  ASuvulan,  o.a  nioi.; 
ta  Dailly,  0.1  mm.,  cl  h  l'Aisfuille,  0.0  mm. 

a  Ce  jiiui^lâ,  écrivail  un  militaire  nssislanl  au  tir,  un  bnniillanl  in- 
tense couvrait  la  plaine.  Nos  projectiles  trouaient  littéralement  les  nuni^s 
M  produimiienl  un  mnui-emi'nl  niraloire.  en  forme  d'enlonnoîr,  Ir*»  mnr- 
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Le  brouillard  étant  anhdeflaoïiB  de  aonsyà  onriroa  looo  m.  J^MUmJB, 
nous  n'avons  pas  eeaaé  de  jouir  d\ua  bean  soleîly  pendant  (|Be  Jnpkine 
étttt  ariSeëe.  » 

M.  £.  Deins—rt  {Mréeente  on  eas  pathoiogîqoe  aaaes  remarquable^ 
rdalif  Annortee  trouvé  ACuOy  en  eepcendire  denier.  La  partie  posl^ 
rienre  du  oAne  offre  an  centre  de  Poecipital  un  Irou  ovale  de  S-4  eenli» 
mètrea,  analogue  à  eeiot  d*nne  tr^ianation,  nuda  dont  ka  borda  ae  a^ 
raient  cicatnséa. 

M.  Manricu  Lngeon  présente  une  nouvelle  carte  de  TAllae  géolo» 
giqœ  de  la  France  au  i  :  80000.  Ceat  la  FmiUe  de  Urianpon  (t^ri^ 
dont  les  ccmtours  ont.  été  levés  par  MM.  Temuer,  IQliany  P,  Laiy  et 
Logeon.  Cette  soqperibe  feuille  contieiit  tout  le  massif  du  PsIvomjl  et  dm 
Grandes-Rousses  à  Pouest»  et  les  régions  voisines  du  Brian^ommis  A 
l'est  M.  LiUgeon  a  levé  la  région  du  maasif  de  Pierre-B/iaula,  pu 
de  Briançon,  région  de  plia  coudbéa,  dévenés  vers  la  Franoi^ 
fement  à  l'ouest  de  Vaase  de  la  cbalne  au  delA  duquel  les  plia  sont  défci^ 
ses  vers  l'ItaUe.  D'importants  mémoires  eiplicatils  ne  tarderont pmA 
paraître  qui  montreront  tout  l'intérêt  considérable  que  eomportent  em 
levés  géologiques  exécutés  de  1891  A  1899. 

M.  Georges  Rœssfnger  parle  de  biocs  de  roches  cristaiiineg  quH 

a  découverts  sur  la  Hornfluh,  près  Gessenay  (Prëalpes  bernoises).  Diaprés 
les  analyses  de  M.  le  Dr  Arthur  Bonard,  ces  blocs  sont  forniés  par  une 
ophite  ou  un  gabbro  hypo-<ibys8ique  très  altéré,  l-ics  résultats  de  IVtudc 
géologique  et  pétrographi(]ue  de  ces  blocs  tendent  à  les  faire  cc»nsidérer 
comme  erotiques  et  appuient  par  conséquent  la  théorie  du  charriaice  dés 
Préalpes,  défendue  par  MM.  Schardt  et  Lugeon. 


ASSKMBLEE  GENERALE  DU  i5  JUIN  igoi  A  GIMEL. 
Présidence  de  .M.  Luueon,  président. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

M.  Ed.  lier  zen  est  proclamé  membn;  de  la  Société. 

il  est  donné  connaissance  de   la  lettre  de  candidature  de  M.  Arir/ 
Murisier,  licencié  es  sciences. 


Sur  Ifl  pra[iasiliun  Hu  Comité,  l'assrmhléc  aculamc  nienihrr!!  iiNsocii^s 
'^m^Uti  M.  le  proressvur  E.  Rtnehifi-  cl  M.  \t  colooel  GiilUfiiiin. 

M.  le  D'  i'erxin  et  M.  Marrrl  Brrli-and  houI  iionuniîs  il  riiimiiiitiLlF 
Bietnbrcs  honuraircs  de  la  Surji-ié  vHudoi.se. 


Cotumtiiiicatiuna  a  ci  en  ti  tiques. 

M-  Maurice  Lugeoili  pnrsideut,  ouvre  la  sccniiHc  purlic  de  lu 
sirauci-  |Hir  la  li-oture  il'uii  Iruvail  sur  tau  caiiiei  de  la  rt'p/irlilîoii  ilr  lu 
popiiliili'in  tl'iiii  lu  pallie  du  lihùnf,  m  Vtdai».  L'industrie  r-X  lo  cooi- 
OMtrcr  ayant  enrurc  ir^a  peu  péu^lr^  dans  i-e  caalun,  el  l'iminÎKnitiuii 
s'y  Plant  di'  ni^nic  cncure  peu  fait  sentir,  los  groupements  urbains,  ijuî 
■'■liuienlcnl  eiicDre  presijue  ex ciusi ventent  du  sol  ipii  les  environne, 
MaivùaX  étrv  répartis  suivant  les  rireonstanet's  pliyHi<{ues  du  piivs. 
'L'auteur  d<'^^  les  priocipau.x  faits  oa  luix  suivaiils.  Au  joiint  de  vue 
'alliliidiaaîre,  il  est  eunuinjualilc  combien  lu  plaine  alluviale  est  eiieiire 
jtMTie,  inaltéré  l'esitstence  actuelle  des  dignes.  Sur  les  flancs,  les  vil- 
ilugw  mat  d'autant  plus  litcvi-a  rjii'ila  s'éloignenl  de  la  vallcie  prinr i|ialr 
iùu  les  vallées  latérales. 

L'inclïnaisun  des  versauls  juue  un  grand  r<lle.  Quand  les  terrains 
d'érosion  n'existent  pas,  les  villa^s  ont  tendance  A  s'élever  cl  à  former 
•des  ceaires  adminialralifs  indépendants.  Au  contraire,  ijuaud  un  palier 
exÎBU!  Mir  les  flancs  de  b  vallée,  des  hameaux  même  assez  éloiitnés 
font  partie  de  la  même  coranmnc. 

L'ioHucnce  de  l'exposition  est  des  phis  manifeste.  Le  flune  droit  de  lu 
gnude  walléc  est  plus  peuplé  ijue  le  gauclie.  Ce  siini  bien  les  cniKlition» 
dimalérirpics  et  non  Iopoi{rH|ihi(}ues  (|ui  créent  celte  diSërenre  ainw 
qu'il  en  reasort  aisément  du  dénombrcnicnt  deshabilauls  de  la  vallëe  de 

La  lai  de  l'êcarlenicnl  minimum  des  torrents  influe  dirnclemenl  sur 
le  {(Toupcnieiit,  ritr  les  cites  r-xisleni  toujours  sur  les  n^nrs  de  déjeelinn 
on  ilaus  leur  voisinai^  te  plus  immédiat.  Plus  les  torrents  sont  écartés 
le*  uns  des  autres,  plus  ils  sont  puissants  el  plus  leurs  ednes  de  déjec- 
tiun  sont  aplanis.  L'iniporlance  des  cités  elles-mêmes  est  ausitî  propor- 
tionnelle k  cet  CRartemenl.  Lurtifue  les  eâues  s'éloignent  trop,  il  se  crée 
dea  localités  intermédiaires  grâce  i  une  nouvelle  régie  purement  humaine 
du  groupement  rural,  loi  i]ue  l'on  pourrait  appeler  lui  de  l'écurlemeitt 
i-miies  niruii.i:  Diins  lu  vallée  de Conches où  les  turrenti 
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«ont  très  près  les  uns  des  entrée»  les  locelités  ee  JsppfOche«t  pnyor» 
donndlementy  aieis  sont  per  eontre  très  petitee*  Le  trscveil  de  M.  lofBOB 
^st  eeeoàipegiké  per  des  exesqdes  que  nous  ne  ponrooe  citer  ieL  0  seie 
4jfa  reste  ioniriiiiè  pfftdbeîmiimwrtt 

M.  Henri  Diiftmr  dcmne  les  résoltets  de  qodques  «Éeeuiee  frites 
tmr  rémissioii  des  mdiefioas  ectino-électriqiies  psr  fsre  ToltÉlqiie.  Les 
mesures  éteient  fiâtes  svee  Tèlectruiiètre  de  Bmm  rdié  à  une  pbqi. 
de  sine  emslgamé  ou  à  on  e^lindre  d^elumiydinn  ;  le  dwle  de  pnlonlirl 
dteit  de  i5oo  à  5oo  voKe;  Le  himière  de  Tere  projetée  per  oae  leatiDe 
«de  querts  tombeh  sur  le  leme  de  nne  fretehanent  polie,  «m  éersn  percé 
4funè  fente  permetteit  de  ne  leisser  egir^  sur  la  plaque  qu'une  psvfie 
jwulemiwit  dee  radiations  émanant  de  Tare.  Les  ^arlNma  orcfinaiMe  de 
âtemens  avaient  i3  mm.  de  diamètre  pour  le  charbon  poeitif  et  lo  mm. 
^KMir  le  négatif  ;  limage  projetée  sur  la  plaque  de  aintf  de  43  mkn.  de 
^M  étsit  trois  fois  plus  grande  en  diamètre  que  Tere  réel. 

La  rapidité  de  décharge  varie  beaucoup  avec  la  longueur  de  l'are, 
«ainsi  en  prenant  comme  unité  la  durée  de  décharge  par  la  faimiére  dte 
arc  de  7.5  mm.,  cette  durée  cet  1.9  afcc  un  are  de  3.7  mm.;  elle  est  de 
3.1  si  rare  est  réduit  à  i.5  mm.  de  largeur. 

Les  diverses  régbns  de  Tare  sont  très  inégalement  activée  coanne 
ilerts  Pavait  déjà  remarqué,  sans  &ire  de  mesures,  le  maiîmum  d'acti- 
vité est  localisé  dans  la  partie  gazeuse  de  l'air  immédiatement  en  contact 
avec  rcxtrémité  du  charbon  positif.  En  désignant  par  dix  Tintensité  des 
radiations  localisées  dans  une  tninche  de  1.7  mm.  d*un  arc  de  7^5  de 
largeur  totale,  lorsque  cette  tranche  est  immédiatement  en  contact  avec 
le  charbon  positif,  on  trouve  pour  la  même  quantité  de  lumière  émise 
mi-partie  par  le  charbon,  mi-|>artie  par  l'arc,  une  intensité  de  7  ;  Parc 
seul  un  peu  plus  loin  du  charbon  positif  a  une  intensité  de  8.5,  l'arc  et 
le  bord  <lu  charbon  négatif  donnent  O.i,  le  charbon  négatif  et  un  peu 
<rarc  3.0,  enfin  le  charbon  positif  seul  stms  lumière  de  l'arc  donne  2.(1, 
<''est  donc  dans  la  région  d'arrachement  des  particules  de  charbon  et  du 
maxinuini  de  température  que  l'action  actinoélecfrique  est  la  plus  intense  ; 
Tare  total  a  une  intensité  2.O  fois  plus  forte  que  l'étroite  bande  du 
maximinn,  tandis  (|ue  la  longueur  de  l'arc  est  4*4  f<>î^  plus  grande  que 
•«•elle  de  la  jwirtie  la  plus  active. 

Au  point  de  vue  de  la  sensibilité  à  la  décharge,  le  zinc  amalgamé  est 
un  peu  plus  sensible  que  Taluminium  et  conser\'e  plus  lonn^emps  ses 
j)ropriétés. 


DU   i5  JUIN  rrjoi  .\x.\v 

M.  le  Président  fait  circuler,  de  In  part  de  M.  Bnlirer,  un  exi'ut- 
plpire  iV'irrai'i'nii'i  piirpiiremn  trouvé  dans  nolro  piiya. 

M.  F,.A.  Forci  h  visilc  nvfc  MM.  Sehnrdl  el  Burbcriai  If  gliiciT 
ile  H''*iifi"ilti>  prAs  du  villui;c  de  Siniplun.  L'avatoncbe  du  ig  mars  en\ 
partie  d'un  glMcicr  suspeniiu  pr^s  du  «onimel  du  t'ielsi^lihorn,  h  litiluyr 
Unit  le  /placier  de  Rossboden,  les  forêts  et  le  \-ullon  lie  Sent;  M  u  dé|ie8si< 
'la  raute  du  Simplon  en  Faisant  poni  sur  \c  Knimmbach.  ICIIc  ii  cnvovr 
des  éclabouKsurcs  Inti^mles  sur  les  alpes  dn  riries.srrea  cl  de  ttosHbiHlen. 
La  cati»e  de  l«  cnlHstrophe  csl-etle  un  éhoulemeui  du  iflucii'i'  <|ui  h 
«atrolné  lu  rocher  sous-jacunl,  ou  un  élmulemenl  de  rochers  i|ui  a  eii- 
Iratac  le  placier  sujierjHisë  1  Justiu'A  ce  i|u'oti  ail  pu  Fibi)nkr  direclenicnl 
le  niche  de  départ,  dans  l'iucvrtitude  où  uous  laisse  l'dludc  des  malt^riaux 
de  i'Amulemcnl,  dous  ne  luiuvona  Irailer  In  qTleslîoo  qu'au  jioint  de  vue 
l>iatim()ue,  eu  nous  Tondaut  sur  uue  loi  :  ii  Tout  élKiuleini^Dt  dp  sr'"<'i''' 
Ht  lin  phénonièue  périodique,  le  glaciei'  se  reproduisaiii  biifi^k  chaque 
r^p^lilian  de  la  cninsirophe.  Un  t^boulemcnl  de  monlaç^ir,  nu  rontriire, 
ne  se  rvp^ie  pas  ;  il  peut  se  décomposer  en  des  coulées  partielles  succom- 
atT<^,  mais  les  roches  deBcenilucs  dans  la  val1.i^c  ne  se  reproduisent  )>as 
<Hi  ne  rcmonlcnt  jns  fi  leur  slalion  d'oriffinc.  u 

Or  hi  trndition  de  In  rnllcc  du  Siniploo  ne  relnle  pn»  d'événemenls 
■nt^Ttfflirs  aualo^es  A  celui  du  lU  mars.  Il  est  vrai  que  les  archives  du 
vitlage  n'exi.slcnt  plus,  délruile»,  dil-ou,  par  les  Françnis  au  conmkenciv 
iSWnl  (tu  XIX>  siècle,  Mais  lu  chrouique  rocoule  avec  assez  de  di^tnils  les 

Ainll«ment8  succr.saifs  du  glacier  de   llochmallcn  qui,  le  3i  boi\1  i5{i7, 
'  a  éenaé  le  hameau  de  Goggina  avric  8 1  personnes  et  un  nombreux  bétnil, 

^i  a  répélé  U  calaslrophe  en   i843  ;   elle  raconte  aussi   lus  exfrioîls  de 
'ravabutdie  qui  a  ulteinl  le  village  de  Simplan  en  i8t3,  etc.,  pour  ({ue 

BOiu  puissions  élrr  certains  i|ue  l'avalanche  du  Fletschhom-^lacier  de 

Rossboden  n's  pas  (^u  de  [iréci^denls  dans  les  siècles  derniers. 
Si  c«t  i^véneinent  n'a  pas  eu  de  pri^ci^denls,  c'est  im  i^boulemenl  de 

DUinlaKne  H  il  ne  se  r.'pi'lern  p«.  THIe  et[  lu  rouclusiiin  provisiiire  ijue 

M.  Kiiccl  |>eut    donner  jusqu'il    une   rliidr'  pluf  crinqdt''lc  dcH  lieux  d'.iri- 

piie  de  rnvalanche. 

M.  T.  Patio  donne  <juclquea  di'lails  sur  la  double  mur  estivale  des 
AnaiidiU,  h  pru[His  de  la  riïcenle  capture  d'un  mAle  de  Canard  de  Mifjuelon 
Iffiiiflil'i  y/ari'atiii)  en  pwrfuitc  livrée  d'été,  sur  le  lac  Léman,  pré»  de 
(lenéve,  eu  citmnie  _^^^^^H 


Les  mâlca  ik-  CiinsrdH,  t-.hvi  tesquelK  lu  mue  esl  beaucoup  ptii*  ram- 
plùic  cl  gcaëralcniciil  plus  Uu'<live  ijuc  cbex  la  Tvitietle,  p»nm(  it^i  U  lin 
lin  IVtr,  ea  auloinac,  rn  hiver  cl  d'urdiimirc  riicorc  ou  girinlcmi»,  U 
beUt  livrë<'  cpii  B«rM,  pour  la  plupart ,  In  vraie  lîvr^  de  iiocft.  Mun, 
vers  \a  tin  du  prioieiiip  ou  au  comnieacerueul  de  l'été,  une  pwmih» 
mue  vioil  les  couvrir,  |iuur  (roU  uu  ipiuln:  (tiots,  d'un  vèlempul  nioim 
brillanl,  mppelanl  eu  iféiiémi  celui  tir  la  fnnelle,  M  1rs  iruUn  de  la 
fp-ande  majorîlii  des  espaces,  perdani  alors  prf'«|u<'  toutes  kure  rriiii^ 
à  1b  fais,  se  trouvent  l)ruBi|itcmviit  dt'senipart's,  noir  penikul  i)U(li|un 
seniuiucs  complet enieal  incapables  ik  vuler. 

On  peut  voir  des  exemples  de  la  chose  cbex  les  i|ueli[ues  esp^n  qui 
se  reproduisent  plus  ou  moins  dans  le  pays,  rhex  l<^  t^mnrd  saDT*«r 
lAria»  Inmcliiis)  «nlre  autres,  dnot  le  niftlc,  transforinr  et  rr»ietnbkiU 
beaucoup  A  sa  femelle,  en  uu  jieu  plus  foncé,  doit  se  tenir  cacirf.  à  ('«bri 
de  tous  les  regards,  tant  ipi'il  n'a  pas  refait  ses  ailes  et  [lusse  d'unKtaJrr 
pour  femelle  durant  l'été. 

I>ependiml,  pour  les  espaces,  de  beaucoup  les  plus  iiotnbreiiwrs  ijui  w 
nichent  pas  eu  Suisse,  celte  première  mue,  sî  louante,  ue  ji^ut  w  f»ii» 
iiu'npn^s  le  paaMKC  du  [>rinlen)[>s,  apr^s  le  vovnirc  ile  rnlonr  dan*  \r* 
répons  septentrionales,  et  nous  ne  vovons  jamais  fvs  oiseaux  imw  IfW 
livrée  d'été. 

C'est  eu  |Hirlicutii'r  le  cas  {Mxir  le  (Canard  de  Miijuelun  im  Mirtun  qni 
biverue  de  temps  à  autre,  en  ]>etil  nombre,  sur  tins  içraiiils  lae»  rt  nvo* 
i|uiltc  généralement  avant  la  Un  de  murs,  pour  aller  muer  danit  le  nuni, 
bien  plus  lAt  que  la  plupart  des  tiulres  IJunurtls  et  ea  nii'uie  ieni|n  ip" 
sa  fcineltc.  eu  avril  déji, 

Le  mâle  de  Mii|uelon  (Uai-rhin  glncialU)  eu  livrte  dVtr  parfailF.  lut 
Ir  37  mai  looi  sur  le  Uman,  non  loin  de  Genève  (devant  la  (■liaieifil* 
i)  la  hine),  d'alkord  retenu  probablenienl  [lar  des  circonstances  t^H» 
telles,  u  dii  (Hre  bienti^l  surpris  cl  définitivement  urr^lé  [wr  le  ninim»- 
eeineul  de  lu  mue  et  In  chute  de  ses  rémiges  ([iii  le  itésem|)arNt  pOU' 
linéiques  scniBÎDCs.  La  eiilursttiin  d'un  beau  rou\  de  miiille  qui  ruaiX 
cbej!  lui  la  région  anale  et  le  bord  des  |>rnnes  caudnlct  externe»  jmi»" 
d'origine  étrangère  et  dénoter  une  sluliuii  prolongée  sur  tien  ruvraui  Ci 
décoiupusilion.  M,  tih.  Mullaz.  do  (.ienève,  ipiî  a  BC()uia  eu  cHm/ M 
(!m])Billé  cet  intéressant  sujet,  n'ayant  trouvé  aucune  trace  d'ancirM* 
blessure,  on  |)eul  supposer  qu'isolé,  ee  t'^uuard  était  égaré  et  nimplit'' 
meut  fourvoyé,  i  muïus  (ju'un  accident,   coup  de   Teit  un  biiIit'.  or  )JÉ 
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déjà  privé  alors  d'une  partie  des  plumes  de  ses  ailes  et  contraint  jwir  là 
à  attendre  chez  nous  la  mue  et  le  renouvellement  de  ses  réniiiçes  avec 
la  livrée  «l'été. 

Les  deux  Kiders  (Somaieria  mollissima)^  mule  et  femelle  adultes  en 
livrée  d'hiver  ou  de  noces,  tués  devant  Lausanne  en  i8S5,  éjjfalement 
vers  la  fin  de  mai,  ont  dû  être  probablement  retenus  aussi  par  quelque 
accident  survenu  à  l'un  des  individus  du  couple.  Mais  le  cas,  si  intéres- 
sant fùt-il,  était  loin  d'être  aussi  extraordinaire  que  celui  du  Mi({uelon  en 
question  ;  car,  l'Eider  ne  prenant  la  livrée  d'été  que  beaucoiq)  plus  tard 
et  laissant  aussi  souvent  plus  tardivement,  la  unie  n'a  été  pour  rien  dans 
la  circonstance,  et  il  est  rejçrettable  que  l'intervention  inopportune  d'un 
chasseur  n'ait  pas  permis  de  savoir  si  ces  oiseaux  auraient  excejitionnel- 
lemeut  niché  dans  le  pays,  ou  s'ils  seraient  retcmrnés  dans  leur  patrie 
septentrionale,  ayant  encore  iitrtceineiil  le  lem|)s  nécessaire  pour  faire  h* 
voyaccê  avant  la  mue. 

M.  Paul  Jaccard.  Florr  des  sft'pprs  dn  Tnrkfnfnn  nrssr.  —  I /au- 
teur, au  cours  d'un  voyat^e  efteclué  en  septend)re  et  octobre  iHi)-j 
cotre  la  (laspienne  et  Samarcaïub*,  a  iM'Colt»',  dans  h's  steppes  travers<*('s 
par  la  lii^^ne  transcaspienne  ainsi  (ju'aux  environs  de  Krasnowndsk 
Tchardjoui,  Bokhara  et  Samarcande,  une  centaine  «l'espèces  ap[>artenant 
surtout  à  la  flore  automnale  des  steppes  et  comprenant  principalemeni 
des  Sfilsoincées  et  Céhénnp(nli(irèf*s.  (ies  rspéccs  pn'>sentent  diverses 
adaptions  xérophyles  très  accentiiées  et  constituent  une  collection  biolo- 
fpque  intéressante  dont  l'auteur  fait  cir'culer  de  nond)reu\  exemplaires. 
(  \  'n ir  a  n.  i '  inêtn o ir'fs .  ) 

M.  le  professeur  Henri  Blanc  minmuniqne  les  résultats  obtenus 
d'un  *'ienof/t*  trœnjs  dr  irnitf  du  lac  IV-condés  le  \(\  décendu'e  ii^od  eî 
mis  en  incubation  dans  un  ap|)areil  californien  divis«>  en  deux  cnmparti- 
ments,  l'un  exposé  à  la  lumière,  l'autre  couverl  ,  pour  inainlenir  le- 
œufs  dans  r»d)scurité  conqilète.  Dans  le  compartiment  (luverl,  l'éclosioii 
a  eu  lieu  le  iT)  février  1901,  et  dans  le  compartiment  fernu',  Ie2i  février. 
soit  six  jours  plus  tard.  Du  lot  d'o'ufs  en  lumière,  il  fut  retin*  jnsquVi 
l'éclosion  .'^09  œufs  blancs  et  1S7  de  relui  placi'  dans  robsciirilé.  La 
résorption  de  la  vésicule  ond)ili('ale  eut  lieu  pour  t(»us  les  alevins  entre 
le  9  et  le  iT»  avril.  La  «luréir  totale  du  di'veloppemenl  a  ét('  d(»ne  de  i  H» 
jours  avec  une  eau  douce  à  lenqM'rature  moyeime  de  7'»'>  ('..  Tous  le-- 
alevins  4d)tenus  de  cet  élevatre  ont  supporté  un  jei"ine  d'un  mois  après  la 


ri'.soqilioii  laluli<  ilf  la  vi^HÎciile  onil>i1icBle.  Coudusiuiis  :  rolucurilr  pn>- 
Iciiiite  un  [luu  lu  iliirce  ila  l'Iucubalion,  elle  liiminu'  le  nnnihrr  ilo.  atif» 
blnnca  i-t,  dutis  In  enn  où  l'éuluslon  h  li«u  irvi|i  tât  au  prù)ir»i[»>  ou  ni  1rs 
aoiiditiuns  naturelle»  naM  niomfuUii^nieiii  il^bvurables,  l'uleviu  n'a  pas 
beiKitn  d'tlrf,  mi»  A  l'etiu  de  suite  u[)r^K  lu  rtrsorpliun  (te  !■  vocale 
ombilicale,  il  pcul  Jcùncr,  peiil  attendre  pour  être  mis  It  fenu. 

M.  le  professeur  Blanc  relaie  au3«  la  capluiv  J'un  $'■•'«  iniichrt 
feiiiulte  flollBut  à  la  surface  du  lac  près  d'Ouchj-,  L'aiilniat  meaurnil 
x<°iô  lie  loim;  et  pesait  td  k(^.  mo  )fr.  ;  «es  ovaires  cuuleouirjtl.  d'npr^ 
eideuls  faits,  environ  aoaooo  leufs  prêts  à  être  fécnudrE.  i'Miatav  at 
|>ui!UiQn  ne  présentait  aucune  lésion  ertemc,  mais  une  vessir  nNtiil'MTv  In^ 
distendue,  il  se  peul  fort  bien,  comme  I'n  supposé  M.  le  Xif  t'nliit,  t]u'il 
ail  M  victime  de  sa  voracitii  nu  changeant  trop  Kul^tcRieni  de  pressiau. 

M.  le  prufeasuur  tllauc  a  assisli^  eu  iU'>o  ^t  eu  loiit  ft  la  monlFc  du 
Nase  (Chunilrotloma  niuu»)  [|ui,  depuis  la  cnrreclion  île  la  Un>ye, 
renuiuie  celte  rivière  de  bonne  heure  an  printemps,  Hn  avril.  Jhm[u'1 
Moudou  et  plua  liauL  oneore.  eu  tris  içrande  (juaulité.  Plusieorti  eictn- 
pluirea  de  cette  espèce  soigiieusemenl  couservés  lui  imt  permis  d'étudier 
les  prwluctbns  êpidenni(]uea  (|ue  prëseuleiii  tiurtoiit  les  nifties  nu  inoineiit 
lies  amours  et  d^ji  signaliJcs  sous  te  nom  de  hoatim»  i/e  n'«.r#  ou  d'or- 
t/iinr/i  [iri-lé».  l'ne  première  étude  de  la  dislribuliiin  île  ces  uouibreux 
organes  A  la  surface  dea  écailles  de  la  léle  et  des  coupes  bites  k  (ravera 
la  peau  semblent  devoir  confirmer  l'opinion  émise  déjà  par  Maurcr,  que 
la  production  de  ces  organes  est  en  corrélation  avec  la  sortie,  A  b  sor- 
face  de  l'éiiiderme,  de  bourgeons  nerveux  si  nombreux  dans  l'^derme 
de  la  peau,  des  écailles  et  de  la  léte  ;  chez  le  nase,  ces  organes  sont  en 
lout  cas  de  oalure  cornée  et  non  calcaire  comme  on  l'a  prétendu. 


SÉANCE  DU  3  JUILLET  1901. 
Prt^Eidïnce  de  M.  M.  LeoEon,  pr^sidenl. 

Le  procès-verbal  de  l'assemblée  générale  est  lu  et  adopté. 
M.  E.  Reuepier  remercie  la  Société  de  l'honneur  qu'elle  lui  ■ 
le  nommant  membre  é mérite. 
M.  P.  Mnriiifi-  est  iiroclamé  membre  de  la  Société. 
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M.  Ir.  Président  doune  Iticlure  d'une  \el\re  de  la  Sncîéli*  holanique  de 
Genève  invitnnt  lu  Société  à  ne  foire  represenler  nu  coijutts  de  l'iiSBo- 
iQ  ÎDlcroalionale  de  boUoique,  à  Genève.  L'assemblée  d^li^guf 
U.  le  D'  Puul  JBCCard. 

le  invitation  analo^e  au  congrès  briliinnïr|ue  de  la  luberciiloM'  vst 
renvoyée  â  la  Sociélé  de  niédeciae. 

Ënfiu  le  comilé  demande  pleins  pouvoirs  pour  désigner  deux  délé^ési 
russi'nd>ltr  de  lii  Soci''t''  helvéliqne  à  Zofinffiie. 


Co  m  tu  uni  cation  s  scientifiques. 
M.  de  Coppet,  de  Nicu,  p.irle  île  V/ii-pl/iliijilrate  tie  xiil/ul'-  île  sridiitm. 

M.  le  \i'  Georges  KiKSninger  iiNiiiuuoiiiut:  l'i  li>  Sijciété  les  princi- 
paux rcsullats  des  recheri^lies  iju'il  u  enlrcpriseTi  eu  1899  el  mjoo  duiis- 
ta  oatlie  dr  Laarnfit  (Pi^liies  bernoises).  Ces  recherches  ont  été  faites 
sur  le  conseil  et  avec  luidc  de  M.  Maurice  Lugeon.  M.  Hcessinger  a 
reconnu  que  duos  celle  vullée,  comme  ea  beaucoup  d'autres  |H>iuls  déjA 
étudiés,  le  conlucl  des  Préalpe^  el  des  llnulca-Alpes  est  jalonné  par  une 
lOne  excessivemenl  disloquée  qui  forme  le  bord  m^nie  des  Prëalpes  cl 
a'élale  en  recouvrenienl  sur  le  pied  des  Hautes- Alpes.  Celte  Kone,  dite 
Zone  de»  col»,  est  consiiiuce  it  L4iueoeD  par  uu  dédale  d'innombrables 
ée*illea,  en  forme  de  lames  ou  de  lentilles,  empilées  les  unes  sur  le» 
autres.  Sur  une  des  arêtes  on  rencoolre,  en  cheminant  environ  4  à  5  kui., 
dix-sept  de  ces  écailles  superposées.  Lia  structure  inibritjuéc  doime  lieu 
aux  contact»  rt  aux  alternats  de  terrains  les  plus  bizarres.  L<es  écailles 
sont  de  toutes  les  tailles,  depuis  celles  dont  la  lon^eur  s'évalue  ta 
kilomètres,  jusi|u'à  des  débris  vfrus  comme  le  poinif.  C'est  dire  ijue  la 
contrée  présente  les  caractères  d'une  vraie  bréchf  de  dhlocaliim  dont 
tes  éléments  peuvent  être  ^^ntesques  ou  très  réduits.  Il  cal  à  remar- 
quer aussi  que  les  écailles  très  étendues  sont  formées  toujours,  & 
Ltueaen,  de  terrains  mous  (schistes  et  marnes),  tandis  <iue  les  écailles, 
de  roches  rétiiBlantes  (calcaires,  jKir  exemple)  sont  toutes  de  dimensions, 
reslreiiites  ;  cela  indique  que  In  Zone  des  cols  a  subi  une  Inminnlivn 
inergiqae- 

M.  R(£ssin(i^r  monire  que  lu  tectonique  singulière  de  la  Zone  des  cols 
ne  peut  çiiére  B'e\pli([uer  que  pur  la  Ihénrie  dit  chm-riaije  dm  Pi-éal/tet, 
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4ù  MM.  Sdiardt  %i  LiigMn.  0*«prè8  eetle  tliëdne,.eD  eiè^  il  fm  «»* 
cevonr  la  Zone  dea  cds  comme  «m  «mi«  à^-àéMi»  jadis  ailiiéa  bieii  flM 
au  auà  et  amdiés  à  lenr  en^frfactemaal  origiadi  parlamardiedMaatna 
mqipes  prëalpiaes  yen  le  nord.  Cette  hjfoûkkie  ^qpiique  trèa  bies, 
même  dans  le.  détail,  fêtai  de  ififloeatkMi  iolenae  el  de  lamtnatkm  de  la 
Zone  des  cols.  L'ëiade  de  M.  Rœssiiiger  fimrml  doue  des  argvmenla 
nouveaux  à  la  grandiose  ^bëorie  des  deux  géologues,  et  il  demul  de 
plus  en  plus  pn^MiMe  que  les-Préal^  sont  une  masse  OMmlagnenseiin 
a  été  transportée  d^mts  les  parties  coatrales  des  Alpes  jusqu'au  bofd  do 
plateau  suisse. 

M.  F.«A*  Fmi^l  montre  à  la  Société  et  offireau  musée  géologiq[ttedes 
échantillons  de  Ldss  récoltés  par  M.  le  professeur  Dr  K.  Futterery  de 
Carisrufae,  et  provamnt  de  la  Tallée  du  Rhin  d*une  part,  et  de  la  Ghia^ 
province  de  Kansu,  d'autre  part. 

M.  F.-A.  Forel  expose  ses  idées  sur  la  purification  des  eaux  beustres. 
(Voit  aux  mémoires,) 

M.  Paul  Jaecard.  Mélanges  biologiques.  -^  lo  I/auteur  préseate 
un  têtard  de  grenouille  obtenu  par  le  développement  d*an  cenf  reeaaffli 
au  commencement  de  mars  et  qui,  pendant  quatre  mois»  a  vécu  sans 
autre  Dourriture  que  les  germes  atmosphériques  tombés  dans  la  petite 

t^outlo  d'eau  (lo  cm^  environ)  où  il  vit.  Celte  eau  recou\Tre  une  couche 
(le  3  à  f\  iiun.  formée  par  les  excréments  du  têtard.  Ces  excréments. 
coiiiinc  <«Hix  d'autres  animaux  aquatiques  (lyranées,  paludines,  en  parti- 
culier), j>araissent  aiçir  comme  de  véritables  antiseptiques  erapèchant  la 
putréfaction  de  l'eau. 

:»'»  l'ne  série  de  fleurs  àWnêmone  a/pina,  recueillies  sur  le  Chasseron 
par  ]N!.  Uil louer  de  Ste-Croix,  présente  toutes  les  formes  de  passage 
vers  la  fiiopcisafion  ;  les  deux  extrêmes  sont  représentées  par  des  fleurs 
cxclusiveniont  mâles,  d'autres  exclusivement  femelles. 

3'»  L'auteur  présente  en  outre  une  forme  à  feuilles  géantes  du  Sedam 
dfi^iijphi/llmn  provenant  des  g^orîçes  des  Pontis  (val  d'Anniviers).  C'est  un 
hoau  type  de  plante  xcrophyte  à  réservoir  aquifère. 
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LIVRES  REÇUS 
da  1"  novembre  1900  au  1"  décembre  1901, 

I.  Echanges. 

Suisse. 

AAitAti.  Argau.  Naiurf.  Gesell.  Mitth.,  IX. 
Bale.  Soc.  des  se.  nalur.  Verhandlungen,  XIII,  1-2.  Voi.  XIV. 
Rerne.  Soc.  Iielvét.  des  se.  nalur.  Verhandlungen.  Compte  rendu 
de  la  83'  session. 
Commisaion  géologique  fédérale.  Slalérimix  pour  la  carte 

géolog.  de  la  Suisse.  — 
Ilibliogruphie  nationale  suissi?.  Fasa  V,  9,  c. 

»  »  B       BuUetina  1-10. 

Schweiz.  Bolan.  Uesellscli.,  Berîclil,  Hett  XI. 
Naturf.  G..-sell.  Milth.,  98-99,  1900. 
tCoiHE.  Naturf.  tlesell.  Jahresberichl.  Vol.  44, 1900-10(H. 
Frauenfeld.  Thurg.  naturf.  Gesellsch.  Mitth.,  li 
PRIBOURC.  Soc.  des  sa  natur.  Bulletin,  vol.  VUI.  Mérti.  Géol.  et 

r.éog.  1, 1-4;  Cliim.  1, 1  et  2.  Botan.  1, 1. 
Genève.  Soc.  de  phys.  et  d'bisl.  natur.  Mémoires,  T.  33,  p.  '2. 

Soc.  de  géographie.  Le  Globe.  Bulletin,  T.  40  ;  1  et  2.  Mém. 

1  et  2. 
Institut  nal.  gen.  Mémoires,  T.  18. 
Lausanne.  Soc.  géologique  suisse.  Eclogie  geologicie  helvetic», 

VII.  1-2.  —  Réunion  Zofingue,  1901. 
Neuchatel.  Soc.  de  géogniphie.  Bulletin,  1900,  T.  XIII. 
—      Soc.  NeUL-h.  des  Se.  Nal-,  T,  XXVIl,  1898-99. 
ScHAFFHOUSE.  Schweiz.  eiitomologisi'lie  Gesellsch.  Mitlbeiliingen, 

X,8. 

SoLEUBE.  Naturf.  Gesells.  — 

8t-Cali,.  Naturf.  Gesellsch.  Berichte  Ober  die  Thatigkeil,  1898-99. 
Vaijiis.  Société  murithienne.  Bulletin,  29  et  30. 
WiNTaERTRUR,  Naturwîss.-Gesells.  — 

ZtmiCH.  Naturf.  Gesellsch.  Vierteljahrsschrift,  1901,  fâvrier-juin. — 
Neujahrsblatt,  103. 


Allemagne. 

Berlin.  Deulsch.  geolog.  Gesellschafl.  Zeitschrift,  LH,  3, 4;  LIQ,  1-1 

—  Physikal.  Gesellschaft  — 

—  Konigl.  preuss.    Akad.  der  Wissensch.  Sitzungsbericbie, 

1900,39  53;  1901,  1-38. 

—  KAnigl,  preuss.  meteorol.  Institut.  Ergcbnisse  der  meteoro- 

logischen  Beobachtungen  in  Deittschiand.  Jahrg.  lAU. 
1,  l[;  1896.  m.  Bencht  aber  seine  Thatigkeit,  1900-  Ab- 
handl.  I.  6. 

—  GesPlIschall    fflr  Erdfcunde.  VerliandlutiRen.  XXVU,  9-10. 

XXVIII,  1-9.  Zeitschrift,  XXXV,  4-ti;  XXXVI,  1-*. 

—  Botanischer  Verein  filr  die  Provinz  Brandenburg.  Verhar.d- 

lungen,  1900. 
Archiv  fOr  Nalurgi'schiclite.  — 

—  Koriigl.  preuss.  geolog.  Landes  und  Bei'gakademie.  Jihf- 

buch,  1899. 

—  Ueuischer  Seefisclierei- Verein,  1-14, 

Bonn.     Naturhist.  Verein  der  preuss.  Rheinlande.  Vertiandlunaen, 
190(»,  1,  2. 
û      Niederrheînisclien  Gessels.;  SitzuDgsberichte  19ÛD,  1-S. 
ItREMEN.  Natui'wissenscti.  Verein.  Abliandl.  Vol.  15,  3. 
Cassel.  Veri'in  fur  Naturkunde.  Berichie,  1900-1901. 

—  Naturhist.  Gesell.  1899  et  1900.  1-5. 
Chemnitz.  Naturwissens.  Gesells.  — 

Darmstajit.    Verein  fOr  Erdkunde.  Notizblatt,  IV,  21;  il  «DOOlt 

IV,  '21.  ^H 

Dresden.  Naturwiss.  Gesellsch.  Isis.,  1900  (Juill et- décembre).  ^^M 
DuRHKHEiM.  PollJchia.  Hitihellung  1900, 13-15  ^H 

DussELDOHF.  Natur,  Verein.  —  ^^1 

Erlangen.  Pliysik.-Medicin.  Socielât.  Sitzungsberichte.  H.  31 
Franktuht  a.  M.  Senckenberg.  naturf.  Gesellscli.  Berichl,  1901, 
Frankf-urt  a.  0.  Naturwiss ensch.  Verein  des  Regterungsbezirtes 
Helios,  1901. 

—  Socielâtum  Litterœ,  1900,  XIV.  1-12. 

Fheiburg  in  B.  Naturfoi'scheDden  Gesellschafl.  Berichte,  XI.  3. 
Gbkifswald.  Nalurw.  Verein  von  Neu-Vorpommem  und  Bdgen 
Mittheilungeti,  1900. 
—        Geograph.  Gesclls.  — 
EÎASiBUfiG.  Verein  far  naturw.  Verfaaodlungen,  1900;  Abbandlnagi 
XVI,  B. 

—  Deutsche  Seewarte.  Heteorologlsches.  Jdhrg.  XXH 

—  Naturhistoriscb.  Muséum.  Mitteil.  189K.  1899, 1900. 
Hallb.  Léop.  Car»!.  0.  Acad.  V,  72.  2  ;  74,  8;  77.  1,  2,  5, 6. 

—  Vei-eiu  fur  Erdkunde.  MiUeil.  1901. 
Naturiiistorisch.  Gesellsch.  të.u.  49.  i  ihresb. 

Heidklberg.    Naturh.-medizin.    Gesellsch.  Verhandlungen ,  StM 

Folgc  VI,  4,  5. 
KARi^nuKB   Naturwissens.  Vereins,  Verhandlungen.  Vol.  11 11»^ 

1901.  


ltvues  reçus 


3 


KiEL.  NatuTW.  Yerein  fQr  Schlcswig-tlolslein.  Sctirirten,  XII,  j. 
KONiasBERQ.  Physik.-akonom.  Gesellsch.  Schriften,  XII,  1900. 
Landshut.  Botan.  Verein.  Bericht,  1898-1900. 

Leipzig.  Verein  far  Erdkunde.  Mitlheilungen,  1900;  Verfiffentl.  V; 
Atlas  Warmsee. 

—  Beiblâtter  zu  den  Annaleti  der  Phyaik  und  Chemie;  1!>00, 

11-12;  IKH.l-lI. 

—  HUUieilungen  der  Verlagsbuchhandlung.  — 

—  Carus.  Zootûgischer  Anzeiger,  632-658. 

—  Wissenach.  Zoologie  Zeilsch.  Vol.  69, 1-4;  Vol.  70, 1-2. 

—  Natur.  Gesella.  Sitïungsberichle.  — 

—  Deuteih.  Phyaik.  Gesell.  Verhandl.,  1900, 17: 1901, 1-10. 

—  Kryptogamen- Flora,  Dr.  Rabenhorst.  Lief.  36. 
UULHOUSE.  Société  industrielle.  Bulletin,  1900,  nov.-décemb.;  1901, 

janv. -juillet,  i'rocès-verbaux.  Programme  des  prix  pour 
1902 
HOnchen.  KOnlgl.  bayer.  Akad.  der  Wissensch.  Sitzungsbericbte, 
Math.-Physik.  1900,3;  1901,1,2.  Inhalt-Verzeich.  188G- 

1899.  Catalog.  101  bis. 

—  Gesellsch.  (tir  Morphologie  und  Physiologie.  Sitzunga- 

berichle,  XVI,  1,  2,3. 
MOnster.  Wesifaiisch.  provincialverein.  Jahresb.  27. 
Nuremberg.  NaturhiaL.  Gesells. 
OsnabrUck.  Naturw.-Verein.  Jahresb.  1899-190U. 
Passau.  Naturw.-Verein.  Berichte.  1898-1900. 
ReoENSBURG.  Naiurwiasens.-Vereiries,  — 
Strasbourg.  Soc.  des  se.  agric.  el  arts  de  la  Basse-AJsace.  Bulletin 

1900,  7-10;  1901,1-8. 

—  Melporol.  Beobacb.  in  Reiobsl.  Elsass-Lolliringi'n,  Erge- 

benisse  1897. 
Stuttgart.  Vereins  fflr  Vaterlâiidis.  Naturk.  in  Wurttemberg.  — 
WiESBADEN.  Nassauischen  Verein  ftlr  Naturk.  — 


ZwiCKAU.  Vereins  (rtr  Naturkund.  - 


Empire  hritauttlciuo. 

Adélaïde.  Royal  society  of  South  Auslmlia.  Transactions  and  Pro- 

ceedings,  XXIV,  2;  XXV,  1. 
Belfast.  Natur.  hist.  und  philosoph.  society.  Proceedings.  1900. 
RiitHiNGHAM.  Nal.  hiatory.  and  philoa.  Society.  Proceed.  X,  t-2;  XI, 

1.  Records  of  meteor.  observ.,  I896-97. 
Bristol.  Naturaliats' Society  Proceedings,  IX,  S.  —  Index  du  vol.  8; 

liste  des  échanges. 
Calcutta.  Geological  Survey  of  India.  Vol.  33,  part.  1. 

j".  South  Arrican  Philosophical  Society,  Tranaactlonj 

part.  2,  3;  XII.  1-503;  llst.  1-10, 


4  LITRES  REÇDS 

DOBLIN,  Royal  irish  Acatl.  Proceedinga.  Vol,  VI,  2,3.  Vol 

31.9,  10,11. 
DirauN.  Koyal  Society,  seienl.— 
EDiyBouRG.  Royal  Collège  of  Physicaiis,  Laboralory.  — 

—  Roval  Society.  — 

—  Geôiog.  Society.  Vol,  8,  1. 
Halifax.  Nova  scotiaii  InsUtuleof  iiatural  science.  Proceedîngs  and 

Transactions,  Vol.  X,  part.  2. 
LONDOii.  Royal  microscop.  society.  Journal,  1900,  G;  1901, 1-5. 

—  Geological  society.  Quarterly  Journal,  225-238,  —  Geologi- 

cal  literature,  1900. 

—  Linnean society.  Journal;Zoology,181-l«3;  Botany242-24;t 

—  Proceed.  nov.  1900-juin  1901.  —  Liaie  des  membres. 
1900-1901. 

—  Royal  society.  Proceedings,  439-452.  Report  to  Ihe  Malaria 

committee,  décemli.  lOOO-avril  1901. 

—  Zoological  sociely.  Proceedings.  1900,  4;  1901, 1-2.  —  Tran- 

sactions, XV,  5,  6,  7  ;  XVI,  1,  2. 
Manchester.  Geological  society.  Transactions,  XXVH,  1-7. 

—  Lilerary  and  philo sophical  Society,  Mémoires  et  Proce- 

dings.  Vol.  45, 1-4. 
Ottawa.    Royal  Sodety  of  Canada.    Proceedings  and   TransacL. 
Vol.  VJ.  s.  U.  Carte-  du  vol.  V. 

—  Geological  Survey  of  Canada.  Relief  map.  of  Canada  and  U.S. 
SiDNEV.  Royal  society  of  New-Soulh  Wales.  Transactions  and  Pro- 
ceedings, XXXIV,  1900, 

Auslralian  muséum.  Rep.  of  trustes,  1899. 
Taunton.  Archeological  and  natural  Histopy.  Proceedings,   IWïl. 
Toronto,  Canadian  Instîtute.  Proceedings,  vol.  II.  N»  10.  Transacl. 


i:i. 


.\mérli[ue. 


BosTo.v.  American  acad.  of  arts  and  sciences.  Proceedings, - 

XXXVl,  5-29. 
—      Katural  history  society.  Mem.  Vol.,fl,7;  Proceedings,XXlX, 

9-14.  Oocasional  papers,  V,  I,  III,  1900. 
BuKFALo.  Society  o(  Natural  sciences,  Bulletin,  vol.  VU,  1 
Cambridge.  Mass.  Muséum  of  comparative  Zoology.  Bulletin,  Vi 

5,  6,  7,  8.  Vol.  37,  3.  Vol.  38, 1,  2,  3,  4. 
Cincinnati.  Soc.  of  nat.  hisl.  Journal,  XIX,  7-S. 

—  IJoyd  Library  Cincinnati.  Bulletin  1900,  n"  3. 

Chicago.  .Vcademy  of  sciences.  Météorites. 
COLOMRUS.  Obio  State  llniversity.  Ami.  Rep.,  1900. 
Davenpoht.  Aiademy  of  Natural  se.  — 
Denvëh.  Colorado  scient,  Sociely.  Proceedings,  vol.  7, 15-36  (fl 

mai  1901). 
Easton.  Mass.  American  Association  for  the  avancement  of  science. 

Proceiîd.,  1900. 
LAWRANOt;.  Th.-  Kansas  Univcrsity  quarterly.  Rulletin,I,3,4,&| 


m 

XXIX, 

I 


Madisox.  Visconsin  Geolofii;;!!  and  Natural  Hislury  survey.  Hullet. 
Nos  3,  5,  0,  7. 

—  Visconsin  Academy,  Transactions  vol,  Xll,  part.  Il;  XIU, 
part.  I. 

DES  Moines.  Jowa  Grologioai  sun'ey.  Annuiil  report  18il9. 
Montevideo.  Museo  national,  annali's,  T.  III,  241-492. 
Ne^'-Haven.  Connecticut  Academy  ofarts  and  sciences;   Transac- 
tions vol.  X,  part.  2. 
New- York.  Acad.  of  sciences.  Annals,  XII,  part  II  and  III;  XIII,  1,2,- 
3.  Hémoires,  vol.  Il,  part  2, 1900;  part.  3.1901. 

—  American  muséum  of  natural  liistory.  Bulletin,  XI,  H;  XIU, 
1900.  Anniial  Bep.  i900. 

—  PuWic  Library.  1900, 1-12;  1901  (V.  5),  1-7. 
Philadelphie.  Acad.  of  natural  science.  Proceed.  1000.  part.  2,  3. 

—  American  philosophical  society.  Proceedings,  181-166.  Mé- 
morial, vol.  I. 

—  Franklin  inslitute.  Journal.  Vol.  lôl.  1-6;  1.î2, 1-5. 

—  Wagner  tree  Institule,  Transactions,  Vol.  III,  1900. 
Rai^eich.  ËUsha  Mitchell  Scientific  Society.  Journal,  1900, 1. 
ROCHESTÈR.  Academy  of  sciences. — 

San  Francisco.  Cal ifomi a  academy  of  sciences.  Proceedings  I,  Zoo- 
log.,  II,  1-6:  Botanique  1,10;  Géologie  I,  7-9;  Math.-Phys., 
I,  5-7. 

St-Louis.  Missouri  Bolanical  Ganlen.  Annual  Report,  1901. 

—  Academy  of  science.  Vol.  I.X.,  6-9;  X,  1-8. 
TtHFTS  Cot4.EGB  M\ss.  Turfls  Collei,'*.  — 

Dhbana.   Illinois   State    laboratory  of  Nat.  Hist.   Bulletin,   vol.  V, 

art,  11-1'i 
Washington.  Departuieril  of  agriculture.  Report  1900,  Division  of 

Biological  survey,  liulletin,  14.  Nord,  american.  faujia,  16, 

20,21. 
~      Geological  survey.  Bulletin ,  nos  J63-176,  Ann.  Report,  1898- 

90,  2-7.  Monographie,  Alaska,  vol.  3i),  40. 

—  Biolog.  survey.  Bulletin  14, 

—  Bureau  ethn,  Annual  report,  95-96,  96-97. 

—  Smithsonian  Institution.  Annual  report,  1897,  II,  à  double; 
1898;  1899,  ù.  double.  Spécial  bulletin,  1900,  1.  Bulletin 47, 
nat  Muséum, 

Mexico.  Sociedad  cientillca  Antonio  Alzate.  Meinorias,  XlV,  9-12; 
XV,  1-6. 

—  Observalorio  meteorologii'o  central.  Bolelin  mensuel.  1900, 

juin-décembre  ;  1901,  janvier-juin, 

—  Instiluto  Geologico  de  Mc-xlco.  Bulletin,  n'>  14. 

San  José  dk  Costa  Rica.  Museo  nacional  infoi-me,  1900, 1-9. 

—  Inatituto  (isico-geoj^.  Boletin  I,  4,  6,  7,  8. 

|>AaA.  Museo  Parœnse  de  llisl.  NaL  e  Elnogr.  Vogelw.  1-12;  Arbo- 
relum,  1 ,  2. 

;ibo  DE  Janeiro,  Museu  nacional,  BoUettlno  mensuel,  1000,  mai-dé- 
cembre, Annuario,  1901. 
.  BuENOâ-AiHES.  Irislituto  geogr.  argentino  communicstiones.  T.  8,  B. 


il  LIVRES  REÇUS 

tORDOBA.  Acad.  nacional  de  Ciencias.  T.  16,  Sa,  3«,  4a. 
Santiago.  Soc.  scientif.  du  Chili,  T.  X,  2;  SI,  i,  2. 

—      Deutscii.  WiBseosch.  Verein  zu  SanUago.  — 
Valpahaiso.  neviata  chilt-na  de  HisL.  NaL  1900. 10-11  ;  1901. 1-*. 


Budapest.  Musée  national  de  Hongrie.  Revue,  XXIV,  1-i. 

—  K.  UngariBch-geol.  Anstolt.  MiUheiluagen,  Xll,  ;^l-5.  Jalirfsb , 

1898. 

—  Institut  royal  géologique  de  Hongrie.  — 

—  Ungariseh.-geolog.  Gesell.  t  Foldnny  Kczlony  ».  B.  ItO.S-lï; 

B.  31, 1-4. 
Chacovie.   Académie  des  sciences.    Bulletin    interDatioual.  19iX), 
nov.-déc;  1901,  1-6.  —  Sprowozdanie,  T.  35.  Cabdus- 

litl.  polon.  I,  1-9. 
Ki.ACiENFUBT.  N'aturhjstorist.  Muséum.  Diagr.  1900.  Jahresb.  1900. 
Klausenburg.   Société  du  Musée  de   Transylvanie   (section  dec 

sr.  médicales)  Sltzungsberit.-fale  B.  22  (0,3;  El.33tl),l,il; 

B.  22(11),  1-3;  B.23iri).  I. 
Gbatz.  Naturw.  Verpin,  Steiermarlt.  MUtheil.  1900.  —  Fflhrer,  SL-Jo- 

hanneum;  Jalireahericht. 

—  Verein  der  Aerxte,  1900.  Hefl  37, 
Innsbbuck,  Naturwiss.-medizin.- Verein.  B.  26. 
Presburg.  Vereins  fllr  Nalur  Heilltunde.  Verhandl.  1900. 

WiEN.   K.  k.  geolog.  Reicbsanslalt.  Jahrbuch  1900,  1-4.   Verlwnd- 
luiigfd,  1900,  1.1-18;  1î»l,  1-10. 

—  K.-Akademie  iler  Wi^scnschnnpii.  Abteil.  I,  B-  lOS,  1-10: 

6. 109, 1-10;  Abteil.  n,  B.  106, 1-10;  B.  109, 1-10;  B.  110, 
1-3. 

—  Œsterreicb.  Gesellsch.  fïlr  Météorologie  und  deutsche  me- 

teor.  Gesellscti.  Meteorologische  Zeitscbrift,  1900,  13; 
1901,1-11. 

—  Zoolog.-botan.  Gesellsch.  VerhandL,  L,  t-IOi 

—  Section  fflr  Naturkunde  des  Œsterr.  Tooriaten-Chib.  HitUiN- 

lungen.  XII.  Jahi^ang. 

—  Verein  zur  verbreitung  naturw.  Kenntnisse.  Schriflen,  190O 

1901. 

—  Vereine  der  Geograph.  an  der  Univers.  — 

—  K.  k.  Geogr.  Gesellscb. 

2aorbb  (Aorah)  Croatie.  Societœ  Hislorio-Naturalia  Croalica,  VoL 
XII,  4-6. 

France. 

Abbeville.  Société  d'Emulation.  — 

Amiens.  Société  linnéenne  du  Nord  de  la  France.— 

Angers.  Société  d'Etudes  scientiQques,  1890. 

Annecy.  Soc.  flotimontane.  Revue  savoisienne,  1900, 4;  1901, 1-3. 


LIVRES   REÇL'S  7 

AUTUN.  Société  d'hist.  naturelle.  Bulletin  XJi,  2. 

AuxEBHE.  Soc.  des  se.  histor.  et  natur.  de  rVoiinc.  Bull.,  vol.  53,  54. 

Belport.  Soc.  belfortaine  d'émui&tion.  — 

Besançon.  Soc.  d'érnul.  du  Doubs.  — 

—  Archives  de  la  flore  juraaaienne,  1900, 10-16. 

—  Oniversilé.  Institut  botanique  (Prof.  Anl,  Hagnin),  1,  2,  3, 
BiziERS.  Soc.  d'étude  des  se.  natiir.  — 

BAne.  Académie  d'IIippone.  — 

Bordeaux.  Soc.  tinnéenne.  Actes,  vol.  LV,  5.  Catalogue. 

—  Soc.  des  scienc   phys.  et  nal.  Mémoires  1-5.  —  Procès- 

verb.  1894-1900. 

—  Commission  météoiol.  Ob si r valions. 

Bourg.  Sot-,  se.  nat.  de  l'Ain.  i900, 4s  trimestre;  1901,  23,  24. 
C&EN.  Soc.  linnéenne  de  Normandie.  Bulletin,  1900,  vol.  :t,  4. 
.Carcassonne,  Société  d'Etudes  scientinques  de  l'Aude.  — 
Chalon  »/  SaOne.  Soc.  des  se.  nat.  de  Saône  et  Loire,  ISKW,  8-12; 

1001,1-4. 
CBAUBËnr.  Acad.  des  snences.  Mémoires  t.  8. 
{^ARLEViLLE.  Soc.  d'histoire  naturelle  des  .Ardennes.  — 
CHEnBOURG,  Soc.  nationale  des  se.  niit.  Mémoires  189S-19U0. 
Dax.  Société  de  Borda.  BulleUn,  1900,  3,  4;  1901, 1. 
Grenoble.  Soc.  dauphinoise  d'ethnologie  et  anthropologie.  Bulletin. 

T.  VU,  3,  4;  T.  Vm,  1. 

—  Société  de  statist.,  des  se.  nat..  des  arts,  etc.,  de  l'Isère. 

Série  IV,  t.  5. 
Le  Havre.  Société  géologique  de  NormaTLdie. 
JoNSAC.  Soc.  pour  la  difîusion  des  se.  phys.  et  nat.  Bulletin  'A, 
Le  Mans.  Société  d'agriculture  et  des  arts  de  la  Sarlhe.  Bulletin, 

1900, 4«  trimestre;  1901,  i,  2. 
Hacon.  Soc.  d'histoire  natureik'.  Bulletin  trimestriel,  N»  1-6, 17  (an- 

ciensl;  Journal  des  naturalistes,  1,  2,  '■^. 
Marseille.  Société  scientifique  industi.— 

—  Faculté  des  se.  Annales,  XI,  1-9. 

—  Société  scientifique  Flammarion,  — 

—  Société  de  statistique.  Répertoire  des  Travaux,  1809-1900. 
lÏANCV.  .Académie  de  Stanislas.  — 

—  Soe.  des  se.  Bulletin.  Série  III,  T.  I,  (asc.  C  ;  T.  Il,  fasc.  1. 
JTantBS.  Soc.  des  se.  natur.  de  l'Ouest  de  la  France.  Bulletin,  X,  3. 
Paris.    Société  zoologique.  Bulletin,  T.  XXV. 

—  Académie  des  sciences.  Comptes  renduslOOl,  l*'  semestre, 

1-25^  2^  semestre  1-22 

—  Soc.  dès  ingén.  civils,  1900,  12;  1901. 1-10.  Annuaire  1001. 

—  Soc.  géologique  de  France.  Bulletin,  XXVIII,  7,  8. 

—  Société  minéralogique.  Bulletin,  XXIII,  8-9;  XXIV,  1-0. 

—  Feuille  des  jeunes  naturalistes,  363-374.  llibliotliéque,  liste. 

—  Soc.  d'anthropologie.  Bulletin,  T.  I,  2-6.   Table  générale 


W*-: 


LIVIlES  HEÇCS 


lis.  HuBéum  d'histoire  naturelle.  Bulletin.  1900,  1,  2.  3,  7,  8. 

—  Bull,  des  services  de  la  t-arte  géolog.  de  France,  XL,  T2-76, 

—  Jaumal  de  l'Ecole  polytechnique.  Série  l[,  5,  6. 
RocHECHOUART.  Soc.  des  amla  des  9c.  Bulletin,  X,  '2-6;  XI,  i. 
RoccN.  Société  industrielle,  BulletjQ. 

St-Dié.  Soc.  philom.  vosgienue.  Bulletin,  J900-IiXH. 

Tabare.  Soc.  des  Se.  Nalur..  Bulletin,  ItWO,  ll;lf«tl.'2,3.  4.  â.ij.7,9. 

Toulouse.  Soc.  il'Hist,  Nal.,  années  1899.  ;î;  1900.  1-7. 

Ualie. 

AciREALE.  At'cad  di  sciences,  lett«re  e  arts.  — 

Bologne:.  R.  Academiu.  del  Sc-ienze.  — 

Catane.  Accademia  Gloenia  di  se.  natur.  Atti,  XH.  BolleUno  taac 

64,  65,  66,  68,  09,  70. 
Milan,     Soc.   ilaliana  di  se.  natur.  Atti.  Vol.  31),  3,  À;  vtO.  W,  1-3; 

Memone,  vol.  6,  3. 

—  R.  Inslituto  Lombardo  di  Scienze  6  let.  Meinorie,  vol.  18, 

7-IO;Rendiconti22. 
Pavie.  MaRgi,  Zoja,  de  Giovauni.  — 
PÊROUSE.  .Vccadeniia  medico-cliirurgica.  — 
PiSK.    Soc.  toscana  di  se.  nalur.  Atti,  vol.  XU,  137-139. 

—  Soc.  itatiana  di  fisica.  Il  nuovo  cimenta.   l900,  sett.-dpc.; 
1901,  gcnn.-setl. 

ùliocei.  Atti.  1900,  IX.  2*  semeatre.  Il 
L  1-12;  2i"«  s(ini.stre,l-IO    ttendfc 


ntaU&.  Bollettino,  1900.  3,  i;  1901, 1,  S. 

—  Soc.  Zoologica  italiana.  Itolletino,  vol.  1, 3,  4. 

SiENNA.  Laboratorio  ed  orto  Botanico.  Bolletino,  Vol.  III,  Tasc.  3, 4. 
Venise.  Reale  istituto  veneto.  Atti.  LX,  2. 

Belgique. 

Bruxelles.  Société  malacologique.  Annales,  T.  XXXIV,  p.  1-28;  T.^ 

—  Université  nouvelle.  Institut  Géograph.  de  Bruxelles;  PoUÎ- 

cation  tio  i-e.  Carte. 

—  Soc.  entomologique.  Annales,  XLIV. 

—  Soc.  royale  de  botanique.  Bulletin  39. 

—  Société  belge  de  microscopie.  — 

—  Soc.  belge  de  géologie.  XIII,  2;  XIV,  4;  XI,  4-5;  XV,  1-4. 

—  Observatoire  royal.  ~ 

—  Institut  international  de  Bibliographie.  — 
LOUVAIN.  La  cellule.  XVIII,  1. 

I.uxembourQ. 

LtiXEHBOURG.  Société  des  naturalistes  luxenilxiurgeois  ■  Fauna  >. 
Compte-rendu,  IC  année 

—  Société  dti  botanique.  Mémoires  et  travaux,  recueil  14. 

—  Institut  grand-ducal.  Publicat.  T.  26. 


LITRES  REÇUS 


Copenhague.  Académie  royale.  Bulletin.  1900,  4-6  ;  IMM,  1-3.  For- 

tegnelae  jan.  1900.  De  nova  stella,  Sr&a  cent,  de  Ticho 
Brabé. 
N"aIiirhislori3cheForening.VidenskabeligeMeddelel3erl900. 


,  3;  1900,  1-8;   Mémoire. 


Hollande. 


Amsterdaji.  Acad.  roy.  des  se.  Verslagen  en  Medeelingen.  Jaar- 
bock.iaoo.  Verharidlungen.VIl,  1,6-7;  11,4-6.  ZilUngswers- 
lagen,  IX;  Proceedings  isert.  des  se),  Vol  III. 

Raiu^h.  Musée  Teyler.  Archives  ;  VU,  28  part. 

—  Soc.  hollandaise  des  se.  Archives  neerland.,  série  II,  4-6; 
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moires, vol.  XIII,  3;  vol.  XVIII,  1-2. 
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OupsAX..  Nova  ucUi  Regiae  sodetatis  soiGiiliarum  upsalli-nsis,  XU. 

Stockholm.  Acad.  royale  des  se.  Mémoires,  XXXUl-XXXIV;  Bulle- 
Un,  vol.  LVII,  19U0;  Bihang,  XXVI,  1-4.  Lejnadstecknîng. 
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quea,  rase.  XVII  et  XVIII. 

—  Notes  de  géogr,  biolog.  marine. 

LuciANi,  Lnigi,  proresseur.  Rîcerche  di  Fislologlu  e  scJwm'  sIDni, 
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HUTTiMAVEB,  L.  Gf  siimmelle  kleine  Sdiriflen  allgemeliien  Inhallf  au 

dem  Gebiete  der  Natunvissenscltart.  Nebst  einer  auto- 

blographischen  Skizze,  tieruusgegeben  vo<i  H-G.  Sl^Nn- 

Band  1  et  2. 
SciiNYTEN,  G.,  professeur.  Stad  Anlwi>rpen,  Paedologisch  J.ihrixwk- 

Vol.  li  (à  double). 
UUEBKAHD,  A.  et  Laurent,  L.  Sur  quelques  gisements  nouv^^ttii  1^ 
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naiiL'S  et  médailles;  rapport  sur  l'exposition  universelle 

de  Paris,  1900  (3  ex.). 
KOOL,  C.-J.,  Vevey.  Théorie  de  la  capillarité  par  E.  Matthieu. 
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Bornât,  Emile.  Flore  Jes  Alpes -Mari  lime  s.  Vol.  III,  i™  partie. 
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chez  quelques  hyménoptëies,  Bruxelles. 
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BSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 


FAITES  A  LA 


STATION    MÉTÉOROLOGIQUE 

DU   CHAMP-DE-UAIR 


INSTITUT   AGRICOLE   DE   LAUSANNE 


Année  1900  —  XIV*  année. 

27^  armée  des  observations  météorologiques  de  Lausanne, 


SOMMAIRE  : 
Résumé  météorologique  et  tableaux. 


TABLEAUX 

rédigés  par  HHDmi  DUFOUR  prof.,  chef  du  service  météorologique. 

Observateur,  D.  VALBT 


LAUSANNE 

IMPRIMERIE     GEOR(>KS    BRIDEL    &   CM 


n  n.fn 


RÉSUMÉ  Ml 

yrÉORC 

•LOGIQUE     ■ 
1 

ANNÉE  19( 

L'année  1900  a  une  lempérature  iir 

peu  su 

périeure  A  la 

Ottoyeone  des  20   années, 

1874-1893, 

qui  nous 

ont  toujours 

servi  jusqu'ici  dans  nos  comparaisons  ;  l'écart  ent 

e  9°90.  tem- 

pératiire  de  i900,  el  9'02 

moyenne  de 

20  ans, 

est  de  0*88  ; 

il  osl  de  0"83,  si  on  compa 

re  191»  à  la 

série  des 

25  années  de      J 

4874  à  1898. 

■ 

l>e  tableau  suivant  indique,  |>our  les  c 

vers  mois,  les  tempe-    ^| 

ratures  de  l'année  1900,  et  en  regard 

es  moyennes  calculées 

pour  les  séries  de  20  ans 

(1874-1893) 

et  ries  25  ans  (1874- 

1898). 

Ecari  avec 

Moli-                   Température. 

1874-1893 

1874-1898 

les  2S  annies. 

Janvier    .     .       1.7"» 

—  0.60        - 

—  0.6.^ 

-1-  2.10         ^J 

Février    . 

3.60 

1.48 

1.34 

-1-  2.26        M 

Mars  .     . 

1.40 

4.45 

4.62 

3.22        ■ 

Avril  .     . 

«.O,'! 

8.89 

9.00 

■ 

Mai    .     . 

12.57 

12.67 

12.68 

■ 

Juin    .     . 

17.90 

16.61 

16.61 

-1-  1.29        ■ 

Juillet.     . 

20.50 

18.42 

18.52 

+  1.98        ■ 

AoUl  .     . 

17.2i 

17.96 

17.50 

0.26        ■ 

Septembre 

16  60 

14.52 

14.67 

-1-  1.93       ■ 

Octobre    . 

10.  iO 

9.05 

9.11 

-1-  1.29       H 

Novembre 

5.60 

4..Î5 

4.72 

-j-  0.88       ^M 

Décembre 

3.21 

0.47 

0.68 

+  2.53        ■ 

9.90 

9.02 

9.07 

_^ 

:  Jffi 


Les  iliois  chauds  sotii 
tMnbre,  octobre,  novembre  et  décembre.  Mars  a  élé  e 
ndlement  froid. 

Le  noDObre  des  jours  froids  et  irèt  froids,  se  répartit  coraffie  1 


ttwn 


Iroldi. 

Irteira 

Janvier .... 

.     .         (3 

4 

Février.     .     .     . 

.     .         10 

1 

Mars      .... 

.     .        21 

2 

Avril     .... 

.     .          3 

— 

Décembre  .     .     . 

.     .         10 

_ 

suit  : 


La^wide  vague  de  chaleur  qui  a  traversé  l'Earope  ea  jd-  | 
let  s'oBt  fait  sentir  chez,  nous  du   13  au  â9,  ou  la  moyen 
dtunie  dépasse  constamment  20". 

PUlie,  neige,  etc.  La  chute  de  pluie  à  Lausanne   a  été  ^ 
953"^   6u    Champ-de-l'Air;  c'est  8r)"""9  de  moins   que   II 
moyenne  des  20  aimées  1874-1893,  qui  est  de  1038**5,  h 
moyraiDe  des  25  ans  1874-1898  est  de  :  1027  mm. 

Le  tableaa  Bulrant  ÎDdiqoe  la  chute  m^isadle,  et  en  regard 
la  moyenne  des  25  années.  Le  nombre  des  jours  de  pluie  indi- 
que tous  les  jours  où  la  chute  a  atteint  ou  dépassé  0""5. 


Mail. 

Pluit- 

Il  liDn. 

1874-1S98 

Janvier.     . 

1.53.7 

20 

39 

Février     . 

115.8 

18 

52 

Mars    .     . 

,38.7 

10 

66 

Avril    .     . 

45.9 

12 

74 

Mai.     .     . 

61.1 

13 

% 

Juin      .     . 

37.8 

8 

103 

Juillet  .     . 

156.8 

7 

102 

Août    .     . 

178.5 

9 

110 

Septembre. 

54.7 

7 

106 

Octobre     . 

48.9 

9 

121 

Novembre. 

92.4 

11 

85 

Décembre  . 

68.3 

12 

73 

—  V  — 

Insolation.  Le  nombre  des  heures  de  soleil  B'est  élevé  à 
1784.5  d'après  les  relevés  faits  au  Bureau  central  de  météoro- 
logie ;  la  répartition  entre  les  divers  mois  est  la  suivante,  elle 
permet  une  comparaison  avec  la  moyenne  des  10  années, 
1886-1895. 


■oit. 

1900. 

1886-1898. 

InlamNé  dn  rayorneinant 
1900.              1876-1900 

Janvier 

.      43.9 

69 

0.79 

0.79 

février.    . 

51.0 

102 

0.82 

0.84 

Mars    .     . 

.     127.1 

152 

0.90 

0.89 

Avril    .     . 

.     176.2 

187 

0.87 

0.91 

Mai.     .     . 

.     203.3 

217 

0.78 

0.84 

Juin     .     . 

.     239.2 

225 

0.82 

0.85 

Juillet  .     . 

.     271.3 

253 

0.87 

0-86 

Août    .     . 

.     224.2 

258 

0.92 

0.88 

Septembre 

.     185.8 

197 

0.84 

0.86 

Octobre    . 

.     163.6 

135 

0.88 

0.87 

Novembre. 

51.8 

76 

0.82 

0.81 

Décembre . 

47.1 

60 

0.72 

0.78 

1784.5 


1931 


0.835 


0.848 


Les  chiSres  des  deux  dernières  colonnes,  indiquent  la  valeur 
de  rinsolation  mesurée  entre  11  h.  et  1  h.  au  moyen  de  l'acti- 
nomètre  de  M.  Crova  ;  ils  expriment  la  quantité  de  chaleur  en 
calories  (C.G.S.)  par  centimètre  carré  et  par  minute.  Ces  me- 
sures ont  été  faites  à  Glarens,  par  M.  Bûhrer,  et  à  Lausanne, 
par  M.  Dufour. 

Température  du  sol.  La  température  du  sol  est  mesurée  deux 
fois  par  semaine  aux  trois  profondeurs  de  0™25,  0°50  et  1  m. 

Au  commencement  de  Tannée  1900  elle  était,  en  allant  de  la 
surface  à  la  plus  grande  profondeur  :  3°0  ;  3°0  ;  4°5  ;  le  mini- 
mum à  0™25  a  eu  lieu  le  9  mars  avec  0**8  ;  le  16  à  0™50  avec 
2H)  et  le  13  à  1  m.  avec  3^9.  La  température  a  atteint  une  va- 
leur constante  de  5^3  à  5*^5  le  10  avril,  c'est  le  commencement 
du  régime  d'été  ;  le  maximum  à  la  surface  a  eu  lieu  à  la  fm  de 


joitlM  â  le  â7,  et  IS"»  à  f  m.  le  31.  Uréftime  cl'biv«raw 
t6P4  à  ICS  u  commencf!  Ig  20  octt^bm  ;  à  la  lin  ii<?  l'aDm^', 
grâce  à  la  température  élevée  des  mois  de  Dovembre  et  dii- 
cenbre,  la  température  était  de  4°0  à  la  surfat-e  et  de  6°^  » 
Im. 

LanGaimo,  roDU  1901.  I 

Le  Chef  du  service  inéléorologique  : 
Hbnbi  Dvfodrj  proft-sseur. 

L*(^terv(Ueur  :  D.  Valot. 
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TABLEAUX    MENSUELS 


Année  1900. 


Réramé  météorologique. 
Janvier  1900. 

Dans  notre  pays,  la  période  décembre-mars  est  sèche  ;  cette 
ani|ée>  à  un  décembre  sec,  ont  succédé  janvier  et  février  hu- 
milies. L'abondance  de  la  chute  d'eau,  la  nébuioshé  exagérée 
et  la  douceur  de  la  température,  sont  les  trois  caractères  partie 
cqliers  de  ce  premier  mois. 

La  température  a  été  de  1*75  au  lieu  de  —  (K7,  c'est  un 
écart  positif  de  ;;^  2°4.  Les  10  premiers  jours  ont  été  excep- 
tipanellement  chauds,  température  moyenne  3^6,  puis  est 
Tenue  une  courte  période  froide  du  11  au  15,  suivie  d'une 
QOOTelle  période  à  température  au-dessus  de  la  normale.  Le 
jour  le  plus  froid,  le  14,  la  température  moyenne  est  descendue 
i  — 4°9.  Le  nombre  des  heures  de  soleil  a  atteint  44Y4  au 
Heu  de  69  V^-  La  chute  de  pline  a  été  exceptionnelle  partout  ; 
elle  a  dépassé  la  moyenne  à  Lausanne  de  115  mm. 

Lausanne,  Ouip-fc-rAir.   .  iSli^^l  Talleyres-sous-Ranees  .  il6°>>"8 

»          Pierri  PorUy  .  i38«nn»6  Saint-Georges i99«n«nO 

»          lontéton.   .   .  132°»«>0  Le  Pont 235«»H) 

Morges 133°»™7  Bex 9i°»°»5 

Tevey(Praz) 133°»°»6  Chessel 142«»1 

Palézieui  (gare) .   .     .   .  186™4  Saint-Maurice 84™°»7 

Chexbrea 188°»«n6  Collombey U2°»™J 

Avenches lOO'n^O  Clarens 127»»! 

Payerne 99°»"»5  Les  Avants 248»"»0 

Mimorey i46"»°>0  Naye 486™"»0 


I 

Janvier  1900.                                        ^ 

1 

BlBûimiE 

TEMPÉRATURE                           1 

Mojenae 

7  h. 

1  h. 

9  h. 

Mo,. 

Mai. 

Hin. 

1 

715.4 

7.2 

8.2 

5.6 

7.0 

10.0 

6.0 

2 

10.6 

4.6 

6.6 

8.4 

6.6 

8.7 

4.4 

3 

(B.5 

10.0 

9.7 

6.0 

8.2 

10.2 

.5.7 

4 

06.1 

3.0 

4.0 

3.4 

3.5 

4.9 

2.8 

5 

07.8 

0.6 

2.4 

1.8 

1.6 

3.4 

0.6 

6 

13.8 

2.6 

2.4 

1.4 

2.1 

4.0 

0.4 

7 

11.2 

1.0 

4.0 

1.5 

2.2 

5.0 

0.8 

8 

18.0 

1.9 

2.6 

0.2 

1.6 

2.8 

1.0 

9 

18.3 

1.0 

2.9 

2.0 

2.0 

5.1 

0.0 

10 

16.8 

1.0 

2.7 

-0.7 

1.0 

3.4 

a9 

H 

17.1 

—1.4 

1.7 

-1.4 

-0.4 

4.0 

—2.5 

12 

15.5 

-2.6 

-1.5 

—2.6 

-2.2 

—0.5 

—4.0 

13 

13.8 

-3.4 

—2.7 

-3.8 

-3.2 

-1.8 

-3.7 

14 

12.3 

-5.0 

-4.0 

—5.6 

-4.9 

-3.2 

-5.0 

15 

11.9 

-4.6 

-3.0 

-2.4 

-3.3 

-1.2 

-5.6 

16 

09.3 

-0.7 

1.1 

3.7 

1.4 

3.8 

-3.5 

17 

12.3 

5.5 

6,4 

6.6 

6.2 

7.8 

1.0 

18 

15.3 

4.6 

2.7 

-0.9 

2.1 

6.0 

4.5 

19 

21.2 

—0.2 

2.6 

0.0 

0.8 

3.5 

3.5 

20 

24.0 

-1.8 

2.0 

1.0 

0.4 

4.0 

—2.0 

21 

M  .6 

2.4 

6.7 

3.0 

4.0 

8.5 

-0.4 

22 

20.1 

3.1 

7.8 

6,4 

5.8 

8.7 

1.8      ' 

1    23 

19.9 

3.4 

8.7 

5,0 

5.7 

11.1 

3.0 

24 

16.6 

2.6 

6.0 

5,2 

4.6 

6,8 

2.0 

25 

22.1 

3.0 

3.8 

1.6 

2.8 

4.8 

2.3 

26 

22.7 

1.6 

6.3 

1.3 

3.0 

8.4 

1.0 

27 

08.8 

0.4 

0.6 

0.8 

0.6 

2.5 

-0.4 

28 

895.8 

0.1 

0.1 

—2.6 

-0.8 

2.2 

-0.4 

29 

94.8 

—4.0 

-0.9 

-1.8 

—2.2 

0.3 

—4.6 

30 

98.6 

—2.0 

0.0 

—1.1 

-1.0 

1.5 

— i.0 

b 

31 

05.6 

—2.5 

1 

1.9 

\ 

—1.8 
\ 

-0.8 

4.2 
\ 

—2.5 

1.75 

Janvier  1900. 
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VENÏ 

VlUsuiiabni,  il^eare 

Caraciêrc  du  lenips 
ei  lempéralare 

du  HOI 

7  h. 

Ih, 

g  h. 

ttm. 

H,^mv. 

% 

UmSS           OmSU 

ImOO 

1.9 

1.0 

71 

E       (i 

E       0 

NE 

4 

6.8 

_ 

96 

NE    0 

E       0 

E 

0 

3,0;        3,11; 

4.5. 

33.8 

— 

98 

N       0 

NW  2 

NW 

7 

10.2 

_- 

100 

E       0 

SE     0 

NE 

0 

6.1 

_ 

100 

W      0 

SW   0 

N 

0 

4,0,ii(igp:4.5; 

5.0. 

— 

_ 

94 

NE  15 

NE  11 

NE 

4 

0.5 

1.3 

83 

NW  0 

SW   1 

SE 

0 

0.5 

_ 

90 

SW   0 

NW  0 

NE 

3 

Neige. 

2.0 

0.3 

87 

NE    0 

NW  0 

SE 

0 

3,0;        4,0; 

6,0, 

6.5 

_ 

74 

NW12 

NW  0 

S 

0 

Neit^e. 

4.0 

1.2 

80 

NE    0 

W     0 

NE 

17 

Itl. 

— 

6.1 

76 

NE  15 

NE  22 

NW 

27 

2.2, ..jj.;  3,95; 

5,1, 

— 

2.1 

72 

NE  18 

NE  24 

NE 

0 

— 

_ 

75 

NE  10 

NE    2 

NE 

4 

6,2 

0.3 

85 

W     0 

W     0 

E 

0 

19.4 

_ 

100 

SE     2 

SE   14 

W 

0 

l,4.»ig.;3,0; 

5.0. 

1-2.4 

_ 

100 

NW  4 

W    10 

NW12 

7.8 

— 

91 

N       8 

N     14 

N 

0 

Neige, 

— 

4.2 

70 

NE    0 

NE  13 

NE 

4 

2.6;        3.4; 

4.6. 

~ 

0.2 

74 

E       0 

SW   0 

E 

0 

1.7 

5.3 

62 

NW  0 

SW   3 

NE 

0 

0.1 

1.0 

83 

NE    0 

SW    1 

NE 

0 

_ 

5.3 

77 

NE     0 

W     6 

NE 

3 

3.2;        3.5; 

4.6. 

14.0 

— 

88 

NW  0 

SW   8 

W 

0 

3.5 

0.2 

79 

NW  4 

SW33 

W 

0 

_ 

7.2 

79 

NW  0 

SE     0 

NE 

4 

3.0;        4.0; 

4.9. 

10.5 

_ 

96 

S        1 

SW   0 

W 

6 

Gelée  bhnilie 

3.4 

0.2 

87 

SW  31 

NE     2 

N 

0 

Neige. 

0.3 

_ 

81 

NE     0 

SW   0 

NE 

0 

Id. 

2.1 

— 

78 

SE     0 

SW11 

SW 

3 

2.0,i«ig!;3.2; 

4.7. 

— 

4.0 

64 

SE     7 

SW23 

NE 

4 

\ 

153,7 

44.1 

i 

Mois  doux,  sombre  et  pluvieux,  tandis  qu'il  est  ordinaîre- 
■nenl  clair  et  sec. 

La  tempéralure  de  'i°&  dépasse  de  "£"%  \a  normale;  il  n'y  a 
eu  que  deux  jours,  les  10  et  il,  à  tempéralure  moyenne  infé- 
rieure à  zéro;  le  miDÏmum  absolu  a  atteint  — S"?  tandis  que  li' 
maximum  s'est  élevé  à  IS^S  le  25, 

En  revanche  la  nébulosité  très  grande  de  ce  mois  l'a  rcod» 
désagréable  ;  le  nombre  des  heures  de  soleil  a  été  de  .ti  au  Ihmi 
de  i02  ;  il  ti'j  a  pas  moins  de  54  jours  sans  soleil  el  6  jours 
avec  une  heure  seulement. 

La  chute  de  pluie  est  au-dessus  de  la  normale  1 15""8  au 
Keu  de  52,  en  IK  jours  au  lieu  de  iO.  Voici  les  résultats  par 
région  : 

Gheibrcs 143—0 

Clarens il9— 6 

Les  Avants 168--9 

Rochers  de  Naye  .   .  3O4-"0 

Bex  13Î--0 

Pont  de  Colombey  .   .  Ï3»— fl 

GbesBel 168—9 

Saint-Maurice.  .  .   .  191— S 

La  tempéralure  du  sol  était  de  i "9  à  25  cm.  el  de  4*5  à  I  m. 
su  commencement  du  mois;  elle  rariait  de  5°5  à  25  cm.  à  5°0 
i  1  m.  à  la  fin  du  mois,  c'est-à-dîre  quelle  était 
constanle~comme  cela  arrive  au  début  du  printemps. 


Lausanne,  Ckwj-^l'Aîr 

115—8 

>         Plirn-PirU) 

H5—4 

>         liililn    . 

11Î"-B 

Morges 

139—3 

Mimorey  

135—8 

Saint-Georges.   .   . 

189—7 

Valleyres  8/  Renées 

105—1 

Vevey  (Praz)  .   .   . 

143— S 

—  7  — 


Réfiumé  météorologique. 

Mars  1900. 

A  février  doux  et  humide  a  succédé  un  mois  de  mars 
notablement  plus  froid  que  la  normale.  La  température  de  1^4 
est  en  effet  de  3^  inférieure  à  la  moyenne.  Les  huit  premiers 
jours  du  mois,  en  particulier,  ont  formé  une  période  excep- 
tioQDellement  froide  et  qui  eût  été  plus  de  saison  en  janvier. 
NooB  trouvons  dans  cette  huitaine  6  jours  à  température 
moyenne  notablement  inférieure  à  zéro  ;  elle  atteint  —  7^7  le 
5,(avec  un  minimum  de  —  10^9.  Une  nouvelle  rebuse  se  produit 
du  14  au  20,  suivie  en6n  d'une  troisième  offensive  du  froid,  du 
26  au  31.  Il  y  a  eu  en  tout  21  jours  froids  et  2  jours  très 
froids  dans  le  mois.  En  même  temps  une  bise  violente  s'est  fait 
sentir  du  4  au  6  puis  à  la  fin  du  mois,  du  29  au  31.  L'insola- 
tion a  continué,  comme  en  février,  à  être  inférieure  à  la 
moyenne,  127  */j  heures  au  lieu  de  152.  La  pluie  n'a  cepen- 
dant pas  été  abondante,  la  chute  d'eau  au  Champ-de-l'Air  est 
de  38™7  au  Ueu  de  57. 

Chute  de  pluie  dans  les  diverses  stations  vaudoises  : 

LMtannt ,  GhaBpHl^riir.  38™»7      Payerne 29>°"5 

»           IratéUn.     .  32""5      Avenches 25°»°»2 

n          HcmParUy.  35»«6      Bex 50««»9 

Morgêi 29°»«n0  Saint-Maurice    ....  48«»°»4 

Vevey 42"»m6      Chessel 48"»«»3 

CBarens 45™m4      Collombey 52"»»»0 

Lte  Avants  ....  Wl^^O      Chexbres 38«««n9 

Naye  (DhI  leife  209  en.)  276<°<"0  Saint-Georges    ....  52>nm3 

Mifldorey       ....  40«>Mn5  Vaiieyres  »/  Rances     .     .  43»"9 

La  température  du  sol  a  conservé  pendant  tout  le  mois  le 
régime  d'hiver,  le  30  mars  la  température  était  de  2®8  à  la 
surface  et  de  4°8  à  un  mètre,  c'est-à-dire  plus  basse  que  le 
2  mars  où  on  notait  3^1  à  0°»25  et  5*^  à  1  mètre. 
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Février  1900. 

1 

BiROïtTBE 

TEMPÉRATURE 

Moyenne 

7  h. 

1  h. 

9  k. 

Mo,. 

Mai. 

Mil. 

1 

704.2 

—  1.2 

1.6 

—  0.2 

0.1 

5.0 

—  3.0 

2 

03.0 

0.2 

4.6 

1.8 

2.2 

6.2 

-1.3 

3 

09.5 

1.6 

3.8 

1.4 

2..3 

6.8 

0.4 

i 

06.6 

0.6 

3.8 

0.0 

1.7 

4.7 

0.2 

5 

02.2 

0.8 

4.4 

1.9 

2.4 

6.0 

0.0 

6 

02.0 

2.2 

3.9 

2.9 

.3.0 

7.5 

0.5 

7 

05.4 

2.2 

6.4 

2.2 

3,0 

9.5 

1.9 

8 

06.5 

—  0.9 

4.0 

0.0 

1.2 

0.7 

—  1.0 

9 

06.4 

0.2 

2.9 

1.2 

1.4 

4.2 

0.2 

iO 

07.2 

—  0.7 

—  0.6 

—  1.3 

—  0.9 

—  0.2 

-0.7 

11 

04.3 

—  2.6 

0.7 

1.4 

—  0.2 

3.6 

—  2.7 

12 

M.O 

—  1.0 

0.2 

4,0 

1.1 

5.7 

-1.0 

13 

1)5,0 

9.4 

12.0 

9.5 

10.3 

13.5 

—  OJ 

U 

07.0 

5.8 

1.2 

1.4 

2.8 

6.1 

6.1 

15 

fi.:! 

-2.0 

3.8 

1.7 

1.0 

4.8 

-2.6 

Iti 

00.7 

5.4 

7.8 

3.6 

5,6 

10.0 

1.5 

n 

00.9 

—  0.2 

4.4 

4.1 

2.8 

6.0 

—  0.5 

18 

07,0 

2.9 

5.6 

3.0 

3.8 

6.6 

2.0 

19 

01 .0 

3.6 

6.2 

7.8 

5.9 

8.4 

0.8 

20 

690.9 

1.8 

5.6 

3.0 

3.5 

6.3 

1.1 

21 

703.8 

2.0 

2.4 

0.6 

1.7 

6.3 

1.7 

22 

10.6 

-  1.4 

1.1 

2.6 

0.8 

2.8 

-2.7 

23 

14.1 

3.2 

9.3 

8.0 

6.8 

12.4 

1.0 

24 

15.3 

.3.8 

9.3 

9.0 

7.4 

11.4 

3.3 

Zi 

14.4 

5.2 

13.4 

8.0 

8.H 

15.5 

4.5 

26 

09.8 

4.6 

13.(1 

7.11 

8.7 

16.3 

3.8 

27 

09.7 

5.6 

11.2 

li.O 

7.0 

13.0 

5.U 

'a 

11.3 

0.0 

0.0 

4,0 

5.7 

7.0 

5.1 

au 

\ 

\ 

\ 

V 

1 

—  9  — 
Février  1900. 

,.l 

H 

t; 

VENT 

vu».,  m  lun.  i  rtwur. 

Ch 

acirre  du  lein|iR 
l  Icmpéraliire. 

1  - 

3 

î 

7Li. 

1  h. 

9  h. 

du   Btl. 

Hm. 

Htiir» 

"/. 

OinJf, 

OniM             linl» 

_ 

_. 

64 

NE    2 

E        0 

NE    0 

il 

— 

74 

NE    0 

SW   0 

NE    0 

1.9 

3.U  ;       4.5. 

_ 

1.2 

96 

NE    0 

SE     0 

NE     1 

_ 

_ 

83 

NE    3 

SW   0 

NE     0 

0.1 

_ 

9(J 

NE    0 

S       0 

NE     0 

0.6 

1.1 

93 

NE    0 

W     3 

W      1 

2.3 

3.0;      4.3. 

_ 

6.3 

76 

S       0 

SW   0 

N       3 

_ 

7.3 

71 

NE     5 

SW   (i 

NE  12 

r.el 

Iil. 

3.7 

_ 

78 

NE     5 

S        1 

NE     3 

2.1 

3.1;       4.3. 

0.6 

_ 

78 

NW  4 

NW  8 

NE     0 

3.4 

_ 

83 

SW    5 

NW  6 

NW  4 

Neiee. 

42..'i 

_ 

95 

NE  12 

SE     0 

SE     8 

2.0; 

mit  3.0;     4.3. 

10.1 

1.0 

83 

SW   7 

SW   0 

swn 

1.1 

— 

71 

SW36 

SW60 

SW34 

Or. 

<ïe. 

0.2 

5.1 

68 

SW   0 

SW   0 

SW   0 

1.7 

— 

76 

SW   2 

SW31 

SW   0 

2.6 

3.1  ;      4.2, 

^^ 

0.5 

1.1 

72 

SW    0 

SW   3 

SW  15 

Grf 

M. 

^1 

5.7 

1.0 

77 

SW14 

SW24 

SW3I 

^H 

17.9 

— 

92 

SW   0 

SW   0 

SW   4 

Ctiii 

ni  du,  m<?ile. 

^^1 

S.1 

— 

88 

SW    8 

SW22 

SW   8 

3.8 

3.9;      4.4. 

^H 

1.5 

1.2 

83 

SW26 

SW24 

SW  12 

^^1 

0.5 

— 

63 

SW   0 

SW   0 

SW    8 

^H 

_ 

3.3 

73 

SW    5 

SW   3 

SW   7 

2.9 

3.5;       4.5. 

^^1 

_ 

2.3 

07 

SW    3 

SW   1 

SW    2 

^^1 

_ 

7.3 

66 

SW   0 

SW   0 

NE    0 

^H 

11.6 

4.2 

78 

NE    6 

W      0 

SE     0 

^^1 

36 

6.1 

8(1 

SE     2 

SW   à 

SW   0 

5.6 

5.0  i       5.0. 

^H 

1.4 

— 

87 

VV     6 

SW16 

SW  a 

1 

116.8 

52.1 

M 

^^ 

m 

i 

i 

s 

UBOHtTEl 

TEMPÉRATURE 

Moyenne 

7  b. 

1  h. 

9  h. 

Mot. 

Ma«. 

Min. 

l 

710.9 

3.4 

5.2 

-3.8 

1.6 

5.8 

2.7 

s 

12.7 

—  7.0 

-  3.0 

—  4.6 

-4.0 

—  1.8 

-7.0 

3 

14.6 

-3.8 

-0.4 

—  3.0 

—  2.4 

2.5 

—  5.5 

4 

08.0 

-3.3 

—  3.1 

—  8.6 

—  5.0 

2.0 

-  4.4 

5 

10.1 

-109 

—  5.4 

-6.8 

-  7.7 

-3.4 

-109 

6 

14.8 

—  8.7 

—  1.4 

-3.4 

—  4.5 

0.9 

—  8.7 

7 

15.8 

—  5.1 

2.1 

—  1.2 

—  1.4 

4.8 

-5.4 

8 

16.3 

-3.2 

3.4 

0.5 

0.2 

5.9 

—  3.3 

9 

20.0 

-  1.1 

76 

2.6 

3.0 

10.1 

—  1.3 

10 

22.1 

0.7 

7.7 

4.7 

4.4 

11.0 

0.4 

•11 

21,3 

2.5 

7.2 

5.7 

5.1 

9.0 

1.7 

1S 

20.4 

6.0 

11.4 

8.7 

8.7 

13.7 

4.4 

13 

19.9 

4.0 

8.5 

4.0 

5.5 

11.7 

2.6 

14 

20.4 

-0.6 

3.6 

-0.4 

0.9 

8.0 

—  0.6 

15 

17.0 

-1.4 

6.6 

2.0 

2.4 

7.9 

-2.7 

10 

07.6 

—  0.4 

7.3 

2.6 

3.2 

9.7 

—  1.6 

17 

0O.1 

1.0 

6.2 

4.3 

4.0 

7.3 

-  0.2 

13 

05.3 

—  1.1 

1.4 

-0.8 

-0.2 

4.7 

-1.1 

19 

œ.2 

—  2.5 

6.6 

2.2 

1.8 

7.8 

—  35 

20 

00.9 

1.2 

3.9 

2.8 

2.6 

5.3 

—  0.1 

21 

02.8 

1.8 

9.4 

13.4 

8.2 

14.0 

0.6 

22 

02.5 

3.6 

2.6 

2.0 

2.7 

5.0 

3.4 

23 

01.8 

2.4 

5.8 

4.1J 

4.1 

9.0 

1.4 

24 

04.4 

3.3 

5.4 

2.8 

3.8 

5.9 

2.9 

85 

04.4 

0.8 

4.8 

1.4 

2.3 

5.4 

0.6 

26 

05..5 

—  1.0 

2.7 

0.8 

0.8 

5.0 

—  1.2 

27 

04.6 

-0.2 

45 

0.4 

1.6 

5.6 

-1.0 

28 

05,0 

-0.2 

3.6 

0.7 

1.4 

6.5 

—  0.7 

29 

05.7 

0.0 

3.4 

0.2 

1.2 

4.0 

-1.0 

30 

09.1 

-0.3 

2.2 

—  0.9 

0.3 

3.5 

-0.6 

31 

13.0 

-2.6 

2.0 

1.6 

-0.7 

3.3 

—  3.0 

1.4 

■ 

p 

r 

—  «  — 

"^^1 

Mars  1900. 

1 

5 

1 

VENT 

VUm«.  r»  kn..  i  ri.e.™. 

Caraclérc  du  temps 

et  température 

du  sol. 

7  h. 

1  h. 

Oh. 

a.2 

K.ur» 

73 

SW    4 

SE     0 

NE  36 

Omis         aii.SI)         IniOO 

_ 

10.1 

62 

NK  26 

NE  29 

NE  20 

3.1        5.0         5.0 

^^1 



4.2 

04 

NE     0 

E       5 

NE    7 

^^1 

— 

i.O 

mt 

SW    2 

NE  12 

NE  25 

^1 

— 

9.2 

5(i 

NE  42 

NE  41 

NE  20 

^H 

— 

9.3 

54 

NE  20 

NE    4 

N     11 

1.0       3.0        4.5 

^1 

— 

8.3 

59 

NE     3 

S       0 

NE  17 

^H 



8.3 

58 

S        0 

S        7 

NE    0 

^H 

— 

5.3 

64 

NE     0 

SW   0 

NE    0 

0.8       2.1         4.0 

^H 

— 

7.3 

63 

E       0 

SE     0 

NE    0 

^H 

1.1 

0.3 

55 

NE     0 

E       0 

NE    0 

^H 

_ 

2.0 

.V3 

E       0 

NE    0 

NE  20 

^1 

_ 

1.2 

66 

E       0 

SW   0 

NE    9 

1.4       2  3        3.9 

^H 

_ 

8.2 

57 

NE  25 

NE  18 

NE  10 

^1 

_ 

9.3 

56 

NE     3 

E       6 

NE    0 

^H 

_ 

9.3 

.■57 

E       0 

SW    8 

SW   0 

2.0       2.0        4.0 

^^1 

1.1 

— 

72 

SW    0 

W      5 

NE  14 

Gel.  bl. 

^H 

0.2 

2.3 

61 

NW  0 

NE     0 

N       3 

Nage. 

^H 

— 

7.0 

60 

E       4 

W      0 

NE    0 

Gel.  bl. 

^^1 

1.0 

_ 

87 

?.       5 

NW  2 

NE    0 

2.2       3.2        4.2 

^^1 

- 

3.1 

87 

NE     0 

SW    1 

E     11 

Coup  lie  15hn  fort. 

^H 

6.8 

— 

93 

W    16 

NE    3 

NE    0 

^^1 

1.4 

3.1 

81 

SE    8 

SW23 

SWIO 

3.8       4.0        4.6 

^^1 

12.7 

— 

97 

SE     0 

W     0 

NE    0 

^H 

0.2 

_ 

93 

NE     0 

SWll 

SW14 

Neige. 

^^1 

_ 

0.3 

70 

NE     7 

S       6 

W    6 

^^1 

10.0 

— 

69 

SW    0 

S       0 

W     0 

3.3iii.ije4.2     4.8 

^H 

0.1 

13 

78 

NW  0 

NE    8 

NE  15 

Neige. 

^H 

1.0 

0.1 

66 

N        6 

NE  19 

NE     7 

Neige. 

^H 

o.g 

_ 

79 

NE  13 

NE  22 

NE  20 

2.8;»igr4.0     4.8 

^H 

— 

7.0 
127.2 

67 

NE  35 

NE  27 

NE  41 

^^^^mI 

J 
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Résumé  météorologique. 

Avril  1900. 

La  température  moyenne  (t'avril  a  été  de  près  de  1°  infé- 
rieure à  la  normale  :  8°â  au  lieu  de  ^'i.  On  ne  compte  que 
10  jours  à  lempérature  su|)crieure  à  10",  Le  maximum  absolu 
■  a  été  âa^S  le  22  et  le  minimum  —  3"  le  1";  il  y  a  eu  3  jours 
|fi«ids  eu  commencement  du  mois. 

\     L'insolation  a  dépassé  la  moyenne  ;  178  heures  au  lieu  de 

^137,  grâce  ù  quelques  très  belles  journées  A  1â  h.  de  soleil. 

W     La  chute  de  pluie  est  inférieure  de  29  mm.  à  la  moyenne 

du  Cbami>-de-rAir  :  i5'°"'9  nu  lieu  île  75.  Voici  les  résiiltal5 

des  stations  pluviométn'ques  : 


33n"»5 
42mB2 


Lausanne,  Uiu>|Hle-l'lir 

»         Picm  Perl)  Y 

>         lonttUB  .  . 

Vevey 

Morges 

Clarens 64«"»8 

Les  Avants 138°><ii0 

Naye 250»»0 

Himorey 45""»0 

Valleyres-sous-Rances    46"""6 


Bex 83~5 

Chessel Sfc"^ 

Colombey 93"~5 

Palézieux  (pre)  .  .  ,  .  87"4 

Chexbres 77—9 

Saint-Maurice    ....  79""0 

Avenches 28""7 

Payerne 30--9 

Saint-Georges »0-"5 


La  température  du  sol  s'est  élevée  pendant  le  mois  de  3*0  à 
40"  à  la  profondeur  de  O^âS,  el  de  4°7  à  8°6  à  1  mètre  de 
profondeur. 

Les  premières  hirondelles  ont  été  vues  le  12  avril  à  Orbe, 
cl  In  15  au  Champ-de-l'Air. 


Résumé  météorologique. 
Mai  1900. 

Ce  mois  n'a  pas  présenté  de  caractère  particulier.  La  tempé- 
rature, i2"81,  est  trt's  rapprochi'c  de  la  moyenne,  qui  est 
lâ'G:  l'insolation,  205  heures,  est  un  peu  inférieure  à  la  nor- 
male de  217  heures,  et  la  chute  de  pluie  est  Taible,  64  mm.  au 
lieu  de  104.  il  y  a  eu  quelques  jours  froids  au  milieu  du  mois; 
le  minimum  était  de  2^8  le  17. 

La  température  du  sol  s'est  élevée  lentement  de  ll"4  à  15° 
à  la  surface  {25  cm.)  et  de  9''2  à  12"  à  1  mètre  de  protondeur. 

Les  stations  pluviométrîques  vaudoises  ont  donné  les  résul- 
lals  suivants  : 


Lausanne,  Cbnif-à-rtir 
>  lonléUi    . 

Horges .'j6n'm2 

Vevey Ti'o^fi 

Ciarena 72°""9 

Les  Avanls    ....  8in"»0 

Cheubrea m-^-'l 


6in.m|      CoJlombey     ....     64'"'"3 
Bjmmo      Palézieux aa"-"» 

Mimorey SS^^O 

Avenches 67"»8 

Payerne 

Soint-Georges    .     , 

Valleyres  e/Ranccs. 

Bex 


Saint-Maurice 


70'""5     Chessel 


-M- 

AvtUUOO. 


1 

BARtHtTRI 

TEMPÉR.\TURE 

Moyenne 

7L. 

1  h. 

Oh. 

Mo,. 

Mu. 

Min, 

l 

713.2 

—2.0 

3.9 

—0.2 

0.6 

4.6 

—3,0 

2 

10.3 

—1.4 

4.9 

0.8 

1,4 

7.5 

-2,1 

3 

118 

—1.0 

4.0 

1.4 

1.5 

7.7 

—2,1 

i 

06.6 

2.4 

2.4 

3.8 

2,9 

4.3 

0,0 

5 

08.0 

3.4 

4.7 

2.4 

3,5 

8,0 

2,2 

6 

11.2 

1.8 

7.7 

3.2 

4,2 

10.1 

0,8 

7 

04.5 

2.4 

6.3 

3.6 

4,1 

9.0 

a5 

8 

041 

4.4 

7.1 

3.4 

5,0 

8.1 

2.0 

9 

06.0 

S.8 

4.8 

3.4 

3,7 

8,0 

1,8 

10 

10.8 

3.1 

9.2 

6.8 

6,4 

12,9 

as 

H 

16.0 

5.0 

12.3 

9.9 

9,1 

14,2 

4,8 

n 

14.6 

7.2 

8.9 

6.8 

7,6 

ll.l 

7,0 

)S 

16.4 

6.8 

7.4 

8.0 

7,1 

9.3 

5.0 

14 

19.8 

6.8 

13.6 

9.2 

9,0 

17,6 

5,2 

15 

19.5 

7.-1 

10  1 

143 

127 

20,1 

5,5 

16 

16.9 

12.2 

13.7 

8.9 

11,6 

17,0 

9.2 

17 

19,7 

5.4 

8.1 

5.9 

6,5 

11,2 

3.9 

18 

20.1 

6.0 

10.9 

6.7 

7,9 

12,3 

4.5 

19 

21.4 

5.2 

12.1 

7.7 

8,3 

13,9 

3.9 

20 

23.5 

5.8 

13.1 

10.8 

11,9 

17,5 

2.6 

21 

22.3 

7.6 

16.0 

11.9 

11,8 

20,0 

4.6 

22 

17.3 

H.O 

18.5 

14.1 

14,5 

23,8 

6,5 

2:1 

13.1 

11.8 

20.7 

12.8 

15,1 

22,5 

8,0 

24 

(19.4 

lOO 

18.0 

10.8 

12,9 

19,0 

6,5 

25 

09.1 

9.4 

14.7 

11.2 

11.8 

18,3 

5.5 

26 

12.11 

8.4 

12.0 

6.8 

9.1 

13,8 

6,0 

27 

10.4 

5.9 

9.4 

8.4 

7.9 

12,0 

3,0 

28 

10.2 

8.2 

13.6 

10.4 

10.7 

15,6 

7,2 

29 

10.0 

las 

16.8 

11.0 

13.1 

200 

8,0 

30 

11.7 

HI.U 

13.S 

8.6 

10.8 

14,8 

9.0 

8.œ 

\ 

\ 

\ 

V 
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Avril  1900. 


•LUIE 

0 

VENT 

Vitesse  en  km.  à  Thearo 

(Caractère  du  temps 
el  lempcrature 

(14 

CD 

» 

7  h. 

1  h.        9  h. 

1 

du  sol 

Mm. 

Heures 

•/o 

OmZS 

OmSO 

ImOO 

— 

9.3 

62 

N     18 

NE  26 

NE  20 

0.1 

7.3* 

58 

NE  13 

SW   8 

NW  6 

Averses  ;  neige. 

9.0 

42 

NE  12 

S       7 

E       0 

3.0; 

4.0; 

4.7. 

5.0 

-— 

94 

SW36 

SW25 

E       0 

7.8 

1.1 

92 

E     14 

W    11 

E       0 

0.2 

4.3 

76 

N      0 

SW   0 

N       2 

4.0; 

4.1; 

4.8. 

2.9 

3.2 

75 

N       0 

s       3 

N       0 

0.3 

0.3 

72 

NE    5 

NE  18 

NE    0 

— 

2.0 

61 

N       0 

N    12 

NE    0 

6.0 

52 

W     0 

N      4 

NE    0 

5.3; 

5.5; 

5.3. 

0.6 

6.1 

45 

E       5 

S       2 

SW  11 

5.3 

1.1 

81 

W    17 

S     22 

SW   0 

4.3 

0.1 

88 

SW  4 

SW20 

SW   7 

6.8; 

6.5; 

5.8. 

— 

11.3 

60 

W     3 

SW24 

N     11 

— 

13.0 

44 

NE    1 

SW   2 

E       0 

2  hirondelles. 

3.7 

2.2 

50 

SW   8 

SW26 

NW17 

0.1 

1.1 

60 

N      0 

SE    5 

N       4 

8.0; 

7.S; 

(>.y. 

3.0 

58 

N      0 

NE  18 

NE    7 

12.2 

57 

NE  26 

NE  26 

NE  41 

12.2 

47 

NE    0 

SW   8 

NE  13 

7.7; 

7.8; 

7  0 

12.2 

53 

NE    5 

SW  5 

NE    0 

— 

12.2 

45 

NE    0 

S       3 

NE    0 

0.9 

8.0 

51 

NE    0 

SW   5 

NE    0 

Orage 

;  2-3  p.  in.         | 

0.5 

4.0 

69 

NE    0 

S       0 

NE    0 

10.6 

;      9.6; 

8.0. 

0.3 

8.3 

61 

NE    0 

SW  0 

NE    4 

— 

li.2 

68 

E      0 

NE  17 

NE  12 

4.0 

2.2 

81 

NE    0 

SE     0 

E       0 

10.0; 

10.0; 

8.6. 

0.2 

7.0 

90 

E       0 

SW   4 

SE     0 

6.0 

2.1 

76 

NE    0 

SW    5 

W     4 

3.7 

86 

S       0 

SW   4 

SE     2 

45.9 

178.0 

a 

DÀigiitriiE 

TEMPÈRATURK 

Moyenne 

7  11. 

1  h. 

9  h. 

Mo,. 

Mei, 

Uin. 

1 

714.2 

8.3 

15.6 

11.0 

11.0 

17,0 

7.0 

2 

12.9 

0.0 

lo.y 

13.4 

12.8 

18,1 

6.0 

3 

10.3 

12.4 

19.5 

13.8 

15.2 

22,3 

9.5 

i 

15.6 

11.2 

17.6 

13.0 

13.9 

19,8 

9.9 

5 

14.6 

12.3 

10.4 

15.7 

15.8 

23.2 

7.2 

6 

03.9 

13.8 

20.1 

15.6 

16.Ô 

24.0 

10.5 

7 

06.2 

14.9 

20.6 

14.0 

16.5 

23.6 

11.5 

3 

06.3 

7.0 

8.8 

7.9 

7.9 

9.3 

6.9 

9 

07.7 

7.8 

15.2 

9.1 

10.7 

17.6 

6.0 

10 

08.7 

lO.fl 

14.5 

10.9 

12.0 

15.9 

7.7 

a 

11,9 

11.2 

16.8 

11.0 

13.0 

19.6 

9.0 

12 

11.5 

11.4 

19.2 

12.5 

11.4 

21.0 

6.5 

13 

07.2 

10.8 

16.0 

10.9 

12.6 

19.0 

9.5 

14 

01.6 

10.0 

11.5 

7.0 

9.5 

16.0 

9.3 

15 

04.7 

6.2 

8.4 

5.5 

6.7 

9.0 

5.0 

16 

09,1 

6.2 

9.0 

5.2 

6.8 

10.1 

4.0 

17 

08.3 

4.2 

12.6 

8.6 

8.5 

145 

2.8 

18 

08.8 

7.0 

13.6 

10.2 

10.3 

18.6 

4.5 

19 

11.9 

10.0 

14.4 

7.6 

10.6 

16.5 

8.0 

30 

15.7 

7.6 

15.7 

11.4 

11.5 

19.3 

3.9 

81 

16.7 

10.8 

18.2 

12.7 

13.9 

22.6 

5.2 

22 

14.3 

13.2 

22.4 

17.0 

17.5 

25.4 

8.0 

23 

12.3 

15.6 

23.4 

13.0 

17.3 

25.0 

11.0 

21 

11.5 

11.6 

13.4 

9.6 

11.5 

17,0 

10.2 

25 

12.8 

9.6 

14.6 

9.0 

11.1 

17,0 

6.6 

26 

13.7 

8.6 

11.6 

9.9 

100 

12.8 

7.5 

27 

17.0 

12.0 

17.1 

12.7 

14.0 

19,5 

8.0 

28 

18.1 

13.0 

20.0 

15.4 

16,1 

22,0 

10.0 

29 

16.5 

16.6 

21.6 

14.6 

17,6 

24,0 

13.8 

30 

14.4 

11.2 

15.6 

9.8 

12,2 

17.3 

lao 

" 

13.1 

10.8 

15.2 

9.8 

11,9 

18.8 

as 

12,57 

■ 

■ 

F 

^^M 

Mal  1900. 

a 

7 

g 

VENT 

Caractère  du  (empa 

et  lempéralurc 

du  au! 

7  h. 

1  h. 

9  h. 

HiM. 

6.3 

Mi 

NE    0 

NE    3 

NE     7 

Omis          (hi^O            IniOO 

11.4i     10.7;     9,2. 

_ 

o,;i 

61 

NE     3 

SW    5 

SW   0 

0.8 

9.1 

.55 

N       0 

NWI3 

NW  0 



8.2 

58 

NE    5 

NE   13 

NE  14 

13.2;     11.9;      9.8. 

_ 

12.0 

-48 

NE     1 

S        8 

N       3 

_ 

5.3 

52 

NE    0 

SW    5 

NE     4 

20.2 

8.2 

57 

SW   1 

SW    4 

SW   9 

Ecl.  S  5  li.  SW. 

2.0 

— 

86 

SE     6 

SW23 

S        2 

13.4;      13;       10.5. 

1.0 

3.0 

67 

SE     5 

SW    4 

NE    6 

_ 

6.3 

56 

NE  23 

NE  20 

SE     0 

_ 

6.3 

59 

NE     0 

S         7 

NI-;  17 

13.0;     12.5;     11.0. 

0.5 

9.2 

54 

SW    4 

SW    5 

NE    8 

5.9 

1.2 

74 

NE     2 

S        3 

NE  2C 

7.0 

0.1 

94 

N       6 

NE  29 

N     13 

3.0 

_ 

% 

NE     0 

E      - 

NE  - 

12.0;     12.7;    11.0. 

0.1 

— 

83 

SE  — 

SW    0 

NE  18 

_ 

13.0 

63 

NE  17 

NE   14 

NE  2:1 

— 

5.3 

62 

NE     0 

SW    0 

NW  4 

11.0;    12.7;     11.0. 

0.9 

2.0 

67 

E       0 

W      0 

NE  19 

_ 

13.1 

40 

NW   5 

SW  14 

NE    8 

_ 

12.2 

47 

NE     0 

S        0 

W     0 

— 

13.2 

43 

SE     0 

SW   8 

SW   2 

13.4;     12.7;     11.1. 

15.0 

6.0 

66 

.SW   0 

SW23 

N       0 

5.0 

0.3 

93 

N        1 

N        2 

W      3 

0.7 

7.0 

65 

SW    6 

SW  14 

NE   10 

13.8;     13,5;     11,7. 

2.0 

_ 

83 

NE     2 

NE  30 

NE  21 

_ 

12.2 

70 

NE  13 

NE  17 

NE  13 

_ 

8.3 

67 

E        0 

NE     6 

NE    2 

— 

12.2 

50 

NE     9 

N       8 

NE  17 

15.0;    13.8;    12.0. 

_ 

11.2 

54 

NE  13 

NE  18 

NE  15 

- 

0.3 

61 

NW   7 

NE  18 

NE  11 

Il                J 

fri.i 

205.0 

M 

.*^-'«.    *: 


Résanié  météorologique. 
Juin  i900. 

Moia  chaud  ^  sec;  la  température  de  17^  dépasse  de  t*3 
la  moyenne  de  juin,  et  la  chute  de  plub  de  37*^ ,  est  de 
64"^7  inférieure  à  la  normale.  Les  vingt  premtos  jows  iki 
mois  ont  une  température  élevée  de  fim  de  18^;  la  fin  do 
mois,  du  22  au  30,  a  été  moins  chaude  :  10<^, 

On  compte  8  jours  à  température  moyenifô  supériewe  i  20^  ; 
les  maximas  absoks  de  30**  ont  été  attdnts  le  4f  el  le  17. 

La  température  du  sol  s'est  élevée  de  14^11  à  17^  i  ^MS, 
et  de  12^5  à  15H  à  t  m. 

Le  nombre  des  heures  de  soldî  a  été  de  218  dépassant  ainsi 
de  23  le  nombre  moyen. 

Les  observations  pluviom^ques  ont  doimé  les  résultats 
suivants  : 

Lausanne,  Champ-dc  l'Air .  37°»«8  Bex 69*»6 

Picrra-Portay  .  38«>™7  Collombey 84«»4 

loDtélan.  .    .  39°»™0  Saint-Maurice  ....  75""3 

Morges 40"">7  Chessel 85««»7 


Vevey 43'°™2  Avenches 61™"i 

Clarens 87™°»8  Payerne 54»«i 

Palézieux 43n>'»5  Cossonay K4"»6 

Chexbres 32"»«6  Saint-Georges  ....  37"»7 

Mimorey 31™»"!  Valleyres  s/Rances  .   .  29«»"4 


Errata.  —  Les  températures  des  6,  7  et  8  mai  doivent  être  recti- 
fiées comme  suit  :  6  mai,  16o5;  7  mai,  16o5;  8  mai,  7o9.  Température 
moyenne  du  mois  :  12o57. 


—  19  — 

Résumé  météorologique. 
Juillet  1900. 

Le  mois  de  juillet  1900  comptera  parmi  les  mois  exception- 
nellement chauds.  Sa  température  de  20^7  dépasse  de  2®3  la 
moyenne;  ce  n'est  pas  ce  fait  cependant  qui  lui  donne  un  carac- 
tère spécial,  car  il  y  a  eu  déjà  en  1874,  1876  et  1881  des  mois 
aussi  chauds,  en  1881  la  moyenne  atteignit  21°8.  Ce  qui  a 
rendu  la  chaleur  du  mois  passé  difficile  à  supporter,  c'est  la 
continuité  de  la  haute  température  à  partir  du  13.  F^a  réparti- 
tion par  décade  donne  les  chiffres  suivants:  du  l®'au  10, période 
froide:  15^9;  du  11  au  20,  période  chaude:  23^05;  du  21  au 
31,  même  régime  :  23''02  ;  du  13  au  29,  la  température 
moyenne  dépasse  toujours  20^  et  nous  la  trouvons  neuf  fois  su- 
périeure à  24**,  c'est-à-dire  dépassant  de  6®  à  7®  la  normale. 

Les  journées  les  plus  chaudes,  les  17,  18,  20,  21,  26,27  et 
28,  la  moyenne  dépasse  25^. 

Les  maximas  absolus  ont  dépassé  34°  les  17,  20.  21,  26  et 
27,  la  température  la  plus  élevée  a  eu  lieu  le  17  avec  34°4. 

Cette  haute  température  qui  a  été  générale  sur  l'ouest  de 
l'Europe  et  dont  les  grandes  capitales  de  Paris  et  Londres  ont 
particulièrement  souffert,  était  accompagnée  d'une  insolation 
supérieure  à  la  moyenne.  A  Lausanne  le  nombre  des  heures  de 

soleil  a  atteint  28372  ^"  '^^"  ^^  ^^'^'  '^^  température  du  sol, 
qui  au  début  du  mois  variait  de  17®  à  0"*25  à  16®  à  1  m.  attei- 
gnait le  31  juillet  21®  et  18®8. 

La  chute  de  pluie  est  inférieure  à  la  normale  ;  au  Champ- 
de-l'Air  on  a  mesuré  56'"™8  au  lieu  de  108™. 
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7  h. 

1  h. 

9  h. 

Moy. 
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1 

712.4 

10.4 
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13.8 

21.6 

5.6 

2 
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13.6 

21.8 

15.5 

17.0 

25.2 

9.5 

3 

07.0 

14.4 

22.4 

18.0 

18.3 

26.0 

11.3 

4 

05.5 

17.8 

25.7 
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20.5 

28.2 

12.6 

5 

07.9 

18.4 

26.2 

18.2 

20.9 

29.3 

13.1 

e 

11.6 

17.4 
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19.7 
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7 

13.2 
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23.6 

15.0 

18.3 
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14.9 
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13.0 
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302 

14.0 
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16.7 
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14 

20.3 

13.4 
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16.0 
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15 

19.3 

14.9 
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11.8 

16 

18.0 

17.4 
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19.0 

20.5 

28.2 

13.5 

17 

17.6 
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21.6 
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13.0 

18 

16.6 

17.1 

16.4 
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16.9 

24.0 

16.3 
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16.2 
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19.9 

28.0 

12.9 
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SW14 
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8.8 

2.0 

85 
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^1 

_ 

5.2 

68 

SW    7 

SW15 

SW11 

^H 

111.6 
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86 
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63 
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4.3 
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6 
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9 

10 

11 

13 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 
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24 

25 

26 

27 

28 
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30 
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luurtm 


Moyenne 


713.8 
13.1 
11.6 
14.2 
16.3 
14.0 
14.3 
17.3 
19.7 
18.3 
12.3 
10.0 
12.7 
15.0 
17.3 
19.5 
20.7 
18.1 
16.2 
17.7 
18.9 
17.7 
15.6 
14.8 
16.0 
16.6 
14.5 

13.4 
12.9 
15.1 
16.9 


TEMPÉRATURE 


7  h. 


\ 


ia9 

30.4 
30.0 

9.5 
11.2 
15.4 
11.8 

9.4 
11.6 
13.3 
15.3 
15.6 
17,3 
18.8 
20.4 
21.4 
22.8 
21.5 
22.0 
21.3 
21.8 
18.7 
19.6 
19.4 
19.4 
23.8 
23.0 

20.8 
21.6 
17.8 
17.0 


Ih. 
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36.5 
39.0 
31.4 
14.6 
15.8 
30.4 
15.8 
12.1 
16.7 
20.1 
22.8 
25.0 
25.0 
27.0 
28.0 
29.5 
30.8 
30.2 
29.4 
29.5 
30.0 
25.1 
25.5 
25.8 
27.4 
30.6 
30.2 
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27.3 
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9  h. 


30.8 
34.7 
12.8 
11.7 
13.0 
13.8 
9.8 
9.8 
11.2 
16.3 
17.7 

ia3 

30.0 
19.8 

23.2 
23.8 
23.6 
23.9 
23.0 
24.8 
23.6 
18.6 
20.9 
21.0 
22.4 
25.4 
23.0 

22.6 
17.1 
17.3 
16.9 
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Moj. 

Max. 

32.1 

39.0 

34.7 

32.6 

18.1 

35.4 

11.9 

16.1 

13.3 

17.6 

ia5 

34.4 

18.5 

ia4 

10.4 

15.8 

13.3 

19.7 

16.3 

25.5 

18.6 

35.4 

19.6 

2B.8 

30.7 

39^ 

31.9 
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23.9 
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24.9 

33.6 

25.7 

34.4 
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33.4 
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21.8 
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22.0 

29.8 

22.1 

28.5 

23.1 

31.5 

26.3 

34.2 

25.4 
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23.1 

32.7 

22.0 

30.6 

19.7 

26.1 

19.3 

26.5 

<Jft.7 
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17.4 
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9.8 
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13.0 
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16.6 
15.6 
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80 
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NE    7 

NE     9 
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NE 

2 

SW   4 

N       3 

17  0;     17.1;     16.0. 
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1.1 

74 

NR 

0 
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^H 
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68 

NE 
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— 
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_ 
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66 
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NE  12 
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73 

N 

0 

SW   0 

NE  15 

^^1 

_ 

11.0 

60 

SE 

2 

NE  22 

NE  20 

21.4;    20.5;     18.2. 
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E 
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[86.8 

283.2 

Résumé  météorologique. 
Août  1900. 

Ce  mois  d'août  rentre  dans  la  catégorie  des  mois  médiocres. 
Sa  température,  de  \T"i,  est  un  peu  inférieure  à  la  moyenne 
qui  est  de  17"9  ;  la  chute  de  pluie,  ITS^^S,  dépasse  en  re- 
vanche de  70°"°2  la  normale,  et  l'insolation,  de  îiS  heures, 
aix:use  un  déticil  de  40  heures. 

La  température  de  la  première  décade  du  mois  était  exac- 
tement égale  à  la  normale  i7*'9  :  du  11  au  20  die  a  baissé  à 
17"^  et  du  21  au  31  à  16'fj.  La  température  maximum  n'a 
jamais  atteint  îlO",  le  minimum  a  été  de  9"  le  13. 

I^  fait  le  plus  saillant  du  mois  est  la  forte  chulo  de  pluie  du 
7  août,  qui  a  produit  60  mm.  d'eau  en  16  heures.  Une  période 
de  pluie.s  abondantes  a  eu  lieu  ensuite  du  21  au  27  août.  Ce 
sont  surtout  les  Stations  du  versant  sud  des  Alpes  qui  en  on! 
soulFert,  comme  le  montrent  les  rtiilTres  suivants  de  Lugam: 
21  août  :  HO  mm.  ;  22  août  :  70  mm.  :  23  août  ;  130  mm.  ; 
24  août  :  76  mm.  ;  25  aoilt  :  103  mm.  ;  20  août  :  47  mm., 
soit  on  tout  506  mm,,  ou  plus  A'un  demi  mètre  d'eau  en  6  jours; 
c'est  plus  de  la  moitié  de  ce  qui  tombe  à  Lausanne  en  uni' 
année.  On  comprend  que  cette  chute  de  506  litres  par  méln' 
carré  ait  causé  de  grands  dégâts. 

La  température  du  sol  a  baissé,  pendant  ce  mois  ;  de  20iî  à 
O^âô  elle  est  descendue  à  17",  et  de  18°6  à  1  m.  elle  esl  tom- 
bée à  1703. 

Les  observations  pluviomélriques  vaudoiso.t  ont  donné  les 
résultats  suivants  : 
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Résumé  météorologique. 

Septemlirc  itHiO. 

Le  mois  (le  septembre  ii  élé  favorable  au  vigoeron  ;  od  sait 
le  de  sa  tempéralure  dépend  en  partie  !a  qualité  du  vin,  cette 
année  celte  température  a  dépassé  de  2"  la  moyenne  :  16*6  au 
lieu  de  14''6  ;  la  dernitre  décade  du  mois  a  atteint  même  17". 
températures  maxima  de  â5°  ont  été  dépassées  plusieurs 
et  le  minimum  de  nuit  n"a  été  que  trois  fois  au-dessous  de 
Thermiquement  ce  mois  a  donc  élé  très  bon. 
L'insolation  a  élé  un  peu  inférieure  à  la  moyenne  {91  '/j  h., 
LU  lieu  de  197  ^/,.  La  température  du  sol  est  restée  sensible- 
ment conslanle,  elle  était  de  17"  de  0°25  A  (  m.  nu  commen- 
cement du  mois  el  avait  la  même  valeur  le  29. 

La  chute  de  pluie  est  notablement  inférieure  à  la  moyenne 
i4"""7  au  lieu  de  108,  el  la  plus  forte  part  est  due  i\  la  chute 
le  SV""^  d'eau  tombée  le  28  septembre. 

Observations  pluviométriques. 
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Résumé  météorologique. 
Oaobre  i900. 


La  température  d'octobre  a  défasse  de  plus  de  i^  la  normale 
da  mois  :  40^4  au  lieu  de  9^4  ;  ce  fait  est  dû  aurioot  à  Taolim 
de  la  première  décade  dont  la  température  exceptiomieile  a  été 
de  44^  ;  les  onze  demi^^  jours,  au  contraire»  ont  eo  une  fem» 
pârature  de  7H.  Il  n*y  a  pas  eu  de  joura  de  fçA,  le  minimum 
4*5  est  arrivé  le  46  et  le  maximum  de  23*4  le  4< 

Dans  le  sol  la  température  s'est  rapidement  abaiasée  :  elle 
était  de  46*5  entre  0  et  4  mMre  le  2  octobra,  et  de  40*3  en 
moyenne  le  30  octobre.  La  chute  de  températore  a  été  de  7*5 
à  25  cm.  de  profondeur  rt  de  4*5  à  4  métra. 

Le  nombra  des  heures  àe  solefl  8*est  élevé  à  466»  dépassant 
de  48  la  moyenne. 

Octobra,  qui  est  habituellement  pluvieux  (la  chute  d'eau 
s'élève  à  il8""),  a  été  exceptionnellement  sec,  comme  le 
montrent  les  observations  de  toutes  les  stations  vaudoises. 
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»  Pierre  Portaj 
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On  voit  qu'à  Lausanne  le  déficit  d'eau  a  été  de  70^. 


Résumé  météorologique. 
Noremhre  1900. 


Ce  mois  a  élé  doux,  sa  température,  de  5°6,  dépasse  de  0"9 
moyenne  de  novembre,  qui  est  4''7.  La  température  a  baissé 
intement  :  de  7*7  du  I"  au  10  elle  descend  à  5''2  du  \  I  au  20 
lur  tomber  à  4''0  du  21  au  30.  [>es  extrêmes  ont  été  \\"'i  le 
et  0*5  le  13.  Non  seulement  il  n'y  a  eu  dans  le  mois  aucun 
(Our  à  température  moyenne  inférieure  à  zéro,  mais  même 
locun  jour  Froid  ;  aussi  la  vie  végétale  n'a-t-elle  décliné  que 
internent  et  sans  arrêt  brusque,  conditions  très  Tavorables  pour 
'avenir  ;  un  fait  semblable  s'était  produit  l'an  dernier,  mais 
les  premières  gelées  avaient  commencé  déjà  le  16  novembre, 
a  température  moyenne  avait  été  la  môme  (S'O)  que  cette 
lODée. 

En  revanche  l'insolation  très  forte  en  1899  a  été  faible  celle 
innée,  en  novembre  elle  a  été  de  22  heures  inférieure  à  la 
noyenne  :  53  '^j^  heures  au  lieu  de  76  heures.  1^  température 
lu  sol  a  baissé  lentement  et  régulièrement;  elle  oscillait  de  9"i 
i  1 1"6  entre  0'"25  et  1  mètre  au  commencement  du  mois  et 
était  descendue  à  4''5  et  8°3  au\.  mêmes  profondeurs  le  30. 
1^  chute  de  pluie  est  un  peu  supérieure  à  la  normale  à  Lao- 
mne.  92"""4  au  lieu  de  SS""".  La  première  chute  de  neige  qui 
a  du  reste  pas  pris  pied  est  tombée  le  23  novembre. 
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4.0 

3.4 

4.1 
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8.0 

7 

16.1 

5.2 

5.1 

4.3 
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Résumé  météorologique. 
V.  Déembn  £900. 

Le  derâier  mois  de  l'année  et  dn  siide  a  conser?é  le  carao 
tère  de  douceur  persistante  de  la  première  partie  de  Thiver. 
La  température  3*21  est  de  2*74  supérieure  à  la  moyenne.  La 
première  décade  àtait  une  température  de  4*46  ;  la  seconde, 
plus  froide,  est  descendue  à  1*5  ;  mais  à  la  fin  du  mois,  du  21 
au  31,  la  température  s*est  relevée  à  4*15. 

n  n'y  a  eu  aucun  jour  très  froid  ni  aucune  journée  à  tempé- 
rature^ moyenne  inférieure  à  zéro  ;  en  revanche,  le  minimum 
est  descendu  dix  fois  au-dessous  de  zéro. 

Ce  mois  a  été  sombre,  49  heures  de  soleil  seulement  au  lieu 
de  60  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  sec,  La  chute  de  pluie  de 
68  mm.  étant  de  6  mm.  inférieure  à  la  moyenne. 

La  température  du  sol  variait  de  4*3  à  8*  au  commencement 
du  mois  ;  elle  s'est  abaissée  un  peu  et  était  de  4°0  à  6*»3  à  la 
fin  entre  0°*25  et  1  m. 

Observations  pluviométriques. 

Lausanne,  Chimp-de-rAir .  68«»">3  Payerne 71™«8 

Picrra-PorUj  .  62"»"»6  Avenches 60™™9 

lontétan.  .   .  Ô?»"^  Palézieux-gare .   .   .    .  !26«°»2 

Morges 92°»™2  Chexbres 77-"»3 

Mimorey ISO^'nS  Bex 84»»l 

Valley res  s/Rances  .  .  111  """S  Saint-Maurice  ....  ? 

Saint-Georges  ....  186«»«»8  Chiètres 8ï"<) 

Vevey  (Praz) 86""3  Collombey ? 

Clarens 68>n>n6  Chessel 83°>»3 

Les  Avants 103««»0  Cossonay 73"™1 
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